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Le Corps Politique a fis 
çf P s maladies 
le corps humain , ^ la iuftice fait dans 


EPISTRE. 

celuyAà, ce que la medecine exerce toué les iours en 
faneur de celuy-cy , ainfi ton ne /efionnera f>as^ que te 
vous prefente vn Omrage ^ dont les Maximes ^ les 
Préceptes , quelques éloignez^ quilsparoijfent de vojlre 
condition , ne laijfent pas de[tre des images aJfeX^ m-- 
fies de vos emplois Çf des fonBions que vous exerceZjy 
parceque cefi ce fie fàge Maifirejfe des efiatSiqui réglé 
tous nos mouuemens y çi qm applique aux maux pu-‘ 
bîicsles pim faim aires remedes : Ce Prince Egyptien 
qui nommoit fa Bibliothèque la Pharmacie des Ef 
pnts \ eufi mieux fait dentretenir la iuBice pour ar- 
refter les defordres de fs Prouinces , que de faire vn 
amas prodigieux de Liures ^ qui font véritablement 
daJfT^ bons remedes aux accidens de la Fortune y 
mais que peu de gens feauent bien appliquer : Cefi en 
cette partie y MO N SI E,V Ry que vous excelleZj^ 
Sf nom admirons tom les iours vofire prudence ^ 
vofire fage conduite dans les ordres que vous don^ 
nél^ vous contribueT^de vos foins à la beauté de ce 
corps aufii bien quà fa fanté , cette ViÜe ne vom 
doit pas ^moins fes Ornemens que fa confiruation , 
Ce fut vofire ïllujlre Pere qui entreprifl le dejfem de 
ce Superbe Hoftel de Ville qui ratât tom les Eflran» 
gers y ^ qui fait vne partie de la magnificence de 
Lyon \ il en ietta les fondemens apres amir affemy 
ceux du repos Public durant les pim grands troubles 
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h %ojam€\ H fif ikuer Palm m m temps, où 
ton nauendoit rien mom ojHt la cheute de cette 
Monarchie , que tant de fanions auoient ébranlée^ 
^ apres amir prononcé les Oracles de la luÜice fitt 
le Trône des Fleurs de Ljs , on le voyoït dans di au¬ 
tres AJfemhlées pouruoïr aux neceptet^ publiques \ 
preuemr la crainte des maux , ^ trauailler à main¬ 
tenir la Paix au milieu des Guerres Ciuiles, Vous 
marcheX^fur les pas de ce grand homme dans fad- 
minifiration d'vne charge , quil ^ous remit en mou¬ 
rant pour reuiure en la plus belle partie de fiy - mef- 
me , vous ne donnez^ pas moins d'éclat à la Pourpre 
quil vous a laijfée , quelle enamit receu . defesfoins^ 
la feule Inmïtice que vous femblerielfauoir pu 
commettre en luy fuccedant ^ ferait que vous auriez^ 
empefehé de reconnoiHre la perte que nous fai- 
fonsy Çÿ de vetfer des larmes fur les cendres d'vn 
^MagiHrat que nous voyons reuiure en vous. Ce¬ 
pendant nous espérons , MO N SIEV R, que la 
luftîce que vous rendez^ a tout le monde auec tant 
d'intégrité'} ne s oubliera pas de ce quelle vous doit » 
^ que pour répondre a nos vœux , elle vom éleuera 
bien-tof aux autres Charges , que ceux de voflre Sang 
ont remplies auec l'approbation vniuerfelle , çy auec 
autant de facceZj que d'auantage pour cette Vidé : 
Cependant aggreeZj ^ MO N S JÈVR , que dans 

â î la 
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U paH que ie prend dans ces aduantages de ma 
patrie , ie mus apure auec toute la foubmi/^ion 
que ie dois à voHre mérité , que ie Juis fans re- 
jerue. 


MONSIEVR, 


Yoftre très humble & très 
obeïlTani feruitcur. 
CLAVDE PROST. 


AD VIS 


ADVIS AV LECTEVR. 

E S Liures qui font connus n’ont pas befoin de mandier la 
faueur du Public par des Préfacés recherchées, on fçait affez 
le mérité SC la réputation de l’Autheur de ccluy-cy, & plu- 
lieurs Editions que l’on a faites en peu d’années, font ajGfez voir de 
quel vfage 6c de quelle vtilité il eft. le diray feulement qu’il n’en a 
iamais paru de plus exade, ny de plus riche que celle cy, puifqu’on 
a joiiu à la Pratique qu’il enfeigne, &: dont l’experience a fait voir le 
fuccez iufqu’à prefent vne Théorie nouuelle, qui réduit cette Prati¬ 
que en Ÿ'rincipes , 6c fait vn cours parfait de Medecine de ces 
deuxOuurages vnis. Ce dernier eft vnftuit des^ veilles de M. Meyf- 
fonnier. Confeiller Médecin ordinaire du Roy, & de S. A.R. Dodeur 
del’Vniuerfité de Montpellier l’vn des Anciens Profefléurs ag- 
gregez au College de cette V ille. L’eftime qu’il s’eft acqiiife vniuer- 
fellement par fes Ecrits,fera iuger delà folidité de celuy-cy ,où ila 
recueilly, 6c compilé tout ce que les Modernes ont remarqué de 
plus curieux dans la dilfedion des corps, 6c: dans les vertus naturelles 
des {impies 6c des minéraux. Il a enrichi la Pratique de M- Guyon de 
quantité d’additions , qui font de nouuelles expériences, 6c des ie- 
emts {inguliers,qui n'auoient pas encore efté decouuers : car la Mede- 
çineeft conimcle monde,où il paroit tous lesiours de nouuelles ter¬ 
res , qui flirent inconnues aux autres Siècles, 6c commue il femble que 
les corps contradent de nouuelles maladies dans la vieillelfe du mon¬ 
de 5 on crouue aulïi de noùueaux remedes à fes maux:, 6c ce font ceux 
qu’il vous donne dans fes fçauantes additions. 

Sa Théorie eft d’autant plus belle, quelle eft de ces fortes de Nou- 
ueautez, qui ne font pas moins vtiles à la nature, qu’el'es paroiftent 
admirables, pour n’auoir iamais efté vues auparauant. 11 femble que 
la gloire des grandes chofes eftoit due à ce dernier Siecle: 11 a augmen¬ 
té toutes les Sciences, enrichy tous les Arts, ôc fait^de nouueaux Mi¬ 
racles , s’il le faut dire ainli, pour ne rien ceder aux autres que l’auan- 
tage de i’auoir précédé. Nous luy deuons la connoiftànce de la circu¬ 
lation 





ktiondu Sang,(}cs Valiiulcs, des VaiffeanX) de leurs vfages, des 
Veines Ladées, des conduits du Pancréas, & de l’autre Girculation, 
qui fe fait des Scrofitez par la fuite du cerueau dans les nerfs, par les 
glandes , & par les vaiffeaux qiion nomme Lymphecs, & leur 
communication : auec le chilc&le fangpar les canaux du premier^ 

les veines du fécond. 

L’on a fuiuy dans cet ordre ccUiy du progrez de la Médecine : Elle 
commença par des expériences, & par des Pratiques cafuelles auant 
quelledeuintvn Àrt& vncScience réglée, & cet Ouurage com¬ 
mence par des pratiques certaines, pour finir par vne Théorie auflî 
folide que biemdigerée. Ceux qui veulent s’attacher à vne eftudc 
méthodique commenceront la ledure de ce Volume par ce dernier 
traité j tandis que les autres liront la Pratjque, pour la mettre en vfa** 
ge aux occafions qui fe prefenteronc. 

Pour faciliter cet Vfàge, qui demande la connoififance d?s fîmples, 
on a mis icy les Figures de ceux qui font énoncez dans les Ordonnan¬ 
ces , afin qu’on les pnifife reconnoiftre plus aifément : leurs noms font 
au deflbus de chaque figure en noftre langue pour la commodité de 
ceux qui ne fçauent, ny Grec, ny Latin, ny Arabe, qui font les lan¬ 
gues primitiues dont ces noms ont efté la plupart tirez. On a auflî 
diftingué de caractères les Ordonnances, & les Remedes, du Corps 
du difeonrs, & mis des Tables Anatomiques pour faire voir diftin- 
âement toutes les parties du corps, particulièrement les Os dont on 
ptxirra par ce moyen reconnoiftre les fraétures, & les diflocations 
pour les remettre. Enfin il femblc qu’on n’ait rien omis de tout ce qui 
peut eftre neceflaire pour la parfaite intelligence de la Medecine Pra¬ 
tique, qui trâuaille à maintenir la beauté U la famé du corps hu¬ 
main. 

Prenez auflî la peine de lire les aditertiflcmens, <ÿ.ii font en tefte 
des Tables de ce Liure, & vous encoiHïoiftrcz plus parfaitement Iv* 
^âge les vtilitez. 
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PRACTIQVE DE MEDECINE, 

Pour conferuer & rcftablir la fanté corporelle. 

LIVRE PREMIER. 

De la Fraftiqueâe Médecine en François. 


De U hemté corçoreUe ^ fmcinBe àefcriçîion. 

Vis<i.vE Icfujet de ce Volume ne contient ny ne traite autre 
chofe,que de la conferuation des parties du corps humain en leurs 
beautez , belles compolîtions, & en leur bonne fanté, ainli qu'il 


» a pieu à Dieu le former & créer le plus excellent de tous les ani¬ 
maux. Auant toutes chofesji’ay bien voulu faire vne defeription de Pi'opofitm 
la beauté du corps, & aux autres Chapitresfuiuans donner des 
remedes pour reftablir ce corps, lors quileft rendu laid &ma- 
ladif. ÀulTi pour rentretenir fain,dirpos& beau, félonfon tempérament & naturel, 
nous commencerons parla telle. 

La figure delà telle ell bonne & belle, lors quelle eft ronde, & aucunement Excellente 
comprimée , ayant eminencc vn peu au front, & au derrière ; telle figure démontré tefie 
les fens ellre bons. Au contraire celle qâî eft du tout ronde, n’eft pas bonne , ny 
celle qui eft aiguë ,ou en pointe ,encores moins belle. En cette telle git la face, ou 
«ft la vraye demeure de la beauté > plus qu en nulle autre partie. Car outre qu elle 
~ \ A • eft 
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c(l IVne des plus belles parties qui foit en tout le corps, haut efleuée , en regardant 
vers le Ciel, comme dans vu miroir, defcoiiuerte , non cachée, ainfi que font la 
plus part des autres parties, apnt en foy grand nombre de diuerfes parties ; en toutes 
lejquelles on remarque des beaiitez particulières, chacune fuffifante à tranfporter 
le cœur de ceux qui l’ont tendre àTamour. 

A fyauoir les cheueux, qui fur le deuant principalement doiuent eftre crefpeus & 
frifez , de médiocre longueur aux hommes j &aux filles & femmes, longs, copieux, 
de couleur blonde comme l’or,ondez & reluifans. Les yeux brillans, jettans feu de 
tous codez comme vn diamant. Le front poly , clair & ferain j les jolies claires & 
incarnates j le nez beau, qui n’eft camu , qui foit petit afilé, & bien vuidé j par def- 
fus cminent, & par bas abaiffant & blanc la bouche applatie, petite i les dents blan¬ 
ches , petites & bien jointes^ La langue petite & pointue. Les levres corallines, & 
joliment tirées.Le menton racourcy,eflargy,& vnpeu enfoncé,le petit creux au milieu 
des joiies, où eftle plaifant ris : Argument aireuré,que la face eft vn chefd’œuurede 
nature,tant aux hommes qu’aux femmes il eft vray que quand l’homme eft paruenu en 
l’aage de virilité,il perd la grâce des joiies, de la bouche,du menton,de la gorge,iuf- 
ques àlapoiélrine , à raifon du poil qui la couure. Les oreilles belles, font courtes, 
rondes, bien troulTées, de viue couleur, folides, fermes & nettes. 

Le col doit eftre droit, portant la tefte qui ne panchera plus d’vn cofté que d’au¬ 
tre , ny trop long , ny trop court 5 rond de toutes parts, non égalementpar tout, de 
grofleur médiocre. Les efpaulcs doiuent eftre droites, charnues, larges bien difpo- 
fées qui ne donne aucune fatigue ny erapefehement quelconque de fe veftir.Elles font 
difformes, quand elles font trop hautes en forme d’aifles, comme celles de ceux 
qui font fabjets à phthifie, ou lors que i’vne eft plus haute que l’autre, & font voû¬ 
tez ainfi qu’on voit eftre au bouffus. 

La poitrine doit eftre belle, large,& pleine de chair, fans apparence d’aucun os, 
accompagnée de deux retins, ny trop grands, ny trop petits, fermes, & quelle ne 
foit point forjetcée en dehors. Les flancs doiuent eftre releuez, le ventre net, poly, 
vny, fans rides, ny maigre , ny applaty, fe retirant au dedans, comme il aduient aux 
heélics defnuez de chair & de graifle : médiocrement graftec, fans fifTures, fans ta¬ 
ches , mollet 5 & relcué. Pour les anches, elles doiuent eftre hautes, pleines, folides 
& charneufes. 

Des bras iufques à la main, leur beauté confifte principalement, à ce qu’ils foyent 
charnus, mafilfs, & gros s comme auffi leur longueur à la proportion du corps. Car 
les deux bras ouuerts & cftendusjlbnt dépareille longueur que tout le corps eft long 
quand il eft droit. Parquoy ceux & celles qui ont de hauts patins, qu’ils appellent 
liegez , font tort à la proportion Sc beauté de leur corps. Les mains font belles, qui 
font longuettesàla proportion & grandeur de leur corps, longuettes aucunement, 
& de largeur eftroitre : tendres , douillettes, délicates à toucher, à manier polies, 
& où n’apparoiffent aucuns nœuds ou verrues, & où n’excedenc aucunes veines quel* 
conques. Les doigts d’icelles garnis d’ongles blanches, comme perles orientales, 
longues & larges à la proportion des doigts, nettes , bien polies, bien enracinées à 
i’extremité du doigt, fansenfleure, ny tache aucune. 

L’efpinc du dos doit eftre droitte , à fin que tout le corps foit droit : car c’eft la 
cafine & fondement auflï de tout le corps ; fi elle n’eft droitte, & fi fes vertébrés fe 
contournent en deuant ou en derrière, ou auxeoftez, furuient trois fortes de gibo- 
fitez ou bouflùres. 

Les cuifles & feflfes font eftimées belles, qui font blanches, droittes, amples mé¬ 
diocrement gro (Tes, fermes &maftiues. Les jambes font auffi belles 1 quand elles 

font 
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font longues & rondes, auecvnc pulpe grafle, charnue, folWe, de forme ouale, fe Descii'ijfes 
diminuant parle bas, fans toutefois eftre deftituées de chair. Le talon eftpareille-. &ffjfes 
ment agréable -, & eftiraé beau, ^uand iln’eft pas beaucoup releué, ny fi plat, qu on 
ne le puiffe voir. Le pied doit eftre grand ou petit, félon la proportion du corpsj ]amè0s 
bien aflls & rond. Les arceils font beaux , qUand ils ne font torts, mais droits,& 
non courbez, ne cheuauchans les vns fur les autres, fans callofitezouclaueures. 

Les beautez de chacunes parties font bien plus amplement defcrites aux chapitres 
de ce volume , félon les matières qui y font trai<flées, comme quand il eft parlé de 
la maladie des yeux, de l’oreille , de la gorge, & de toutes autres parties. Il fe trou- 
uerale plus fouuent au commencement, la defcription des beautez, difformitez & Pour^uoy 
maladies bien au long defdites parties, auec leur conferuation & remedes ; aufquels ^ 
le leéleurfain ou malade aura recours, defirant de fyauoir des beautez plus ample- 
ment qu’il n’y en a en ce chapitre , d’autaut que fi ie n’y euffeobmis beaucoup de 
chofes, qui fe rapportent à la beauté, ce chapitre euft relfemblé à vn bien gros liure. chacune ‘ 
Nous conclurrons doncques ce chapitre en remarquant les traits plus cxcellens des partie. 
parties du corps les plus defcouuertes, non pas encore vn quart de leurs qualitcz*. 
aufqüelles toutes les autres beautez cachées fe doiuent rapporter, ne voulant imiter 
le voluptueux Paris, qui pour mieux iugerdes trois Deeftes ,les voulut voir toutes 
nues. Si quelqu’vn à l’inftant defiroit de fyauoir les difformitez & laideurs des parties 
du corps humain, comme il a conyeu en fon efprit les beautez qu’il aura leuës, & 
conférera les parties laides aux belles, ainfi il les fyaura.* combien que le meilleur 
feroit,de lire toute cette œuure, dans laquelle il les y trouuera bien au long 
deferiptes. 

Celuy qui fera pouriieu des beautez, & de là fanté contenues en ce liure, s’il les 
defiré eonferûer tout le temps de fa vie , doit en fon boire & manger eftre fobre, 
modéré en l’aéfc Venerien ,au labeur & exercice, & aux paffions de l’ame eftre 
témperé , & viureen vnair falubre. Il fe donnera garde d’eftre offencé en fon corps 
& membres, par blelTures, bruflures ,contufions, fraélures, & autres accidens con- Aduk pour 
tre nature. Que s’il ne pouuoit accomplir toutes ces chofes, il faut qu’ils s’efforce confiruerfa 
le plus qu’il pourra d’y paruehir : Par ainfi il ne fera tant qu’il viura, encor qu’il luy 
furuienne quelque accident, qu’il ne foit pourueu de piufieurs autres beautez, qui w*. 
feront caufe. qu’il fera toufiours bien veu. 

Pour conferuer la beauté & fanté corporelle. Bentiuole doéle Spargiric, donne 
la defcription d’vne eau, qu’il appelle eli%ir ,nom Arabe , c’eft à dire , eau corapofèe Remedes 
pour la fanté & conferuation de la vie, duquel qui en boira demie dragme , qu’on 
pourra meflerauec quelque eau diftilée,conuenable à la partie ou maladie qu’on dé¬ 
lire plus embellir, & tenir faine que les autres s conforte ie cerueau ,les membres 
nerueux, le cœur i purifie l’eftomac , les nerfs mefmes augmente la mémoire, 
diflipe les ventofitez, excite l’appetît. Bref, fait viure fainement& longuement la- 
perfonne fobre & modefte : Car toute intempérance ternit la beauté & fanté corpo- jerc^nûfih', 
relie. Sa defcription fe trouuera dans le liure fécond des remedes fecrets de Liebaut, 
fhapitreneufiefme. 
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Chapitre IJ. 

De la cheute du poil 

P our commencer noftre ceuure , la raifon requiert que ce foit par la première 
chofe du corps humain qui fe prefente à l’objet de la veue & l’embellit , qui 
eftlepoildelatefte, en telle qualité que nous auons eferit au premier Chapitre. Et 
aufli le rend difforme & l’enlaidit, quand il n’y en a point, foit par cheute, ou autre 
indifpofition. La cheute du poil eft vn vice du corps, & maladie extreme d’iceluy, 
qui le rend fort difforme. La perfonne qui en eft affligée, eft affez difficile à guérir: 
c’eft pourquoy celuy qui fera employé à cette cure, doit eftre méthodique, & verfé 
en plufîeurs remedes, & doit s’enquérir de la caufe d’vn tel accident. Il fe doit re- 
prefenter, que la perfonne qui eft en aage competent, & qui eft fans poils à la te.fte, 
auxfourcils , &àla barbe ,ouen aucunedes fufdites parties, eft tenu comme mon- 
ftrueux ; Et plufîeurs tiennent que cela procédé d’vne impureté de fanglepreufe, ce 
qui n’eft pas toufîours . Et pour l’homme en particulier , qui n’en a point au menton, 
il femble tenir plus de la femme que de la virilité. 

Parquoy il ne fera que bien feantaux perfonnes reconnoiftans leurs imperfeélions, 
d’y donner ordre, & employer lesdoéies Medecinspour deftruire les caufes internes 
& externes. Car l’vfage & caufe finale du poil, & de fa naiffance , eft pour orner la 
partie où il naift i comme ceux qui naifientaux cuiffes, auxaifelles, aux parties hon- 
teufesjà fin de cacher la difformité de telles parties, ou pour le profit & vtilité d’icel¬ 
les comme ceux qui naiffentà la tefte, à la face, & au menton, à fin de couurir 8 c 
defendre telles parties des iniures de l'air, & confommer leurs excremens, ou pour 
ia neceffité de la matière j comme ceux qui naiffent aux bras , auxiambes, & .en la 
poiélrine : d’autant qu’il faut que les excremens de ces parties là foient vacuées par 
quelque moyen, lequel ne pourroit eftre plus commode, que par le poil. Ou pour 
la compofition delà partie, comme ceux des yeux d’autant que la formation d’iceux 
& lavifîon,ne pourroit eftre entière fans les fourcils & poils des paulpieres. Et 
apresauoir eferit i’vfage & caufe finale du poil, il ne fera pas mai à propos d’eferire 
fa génération,à fin que-celuy qui fe voudra ingerer d’en faire naiftre,imité la 
nature. 

. Sa génération fe fait d’vne vapeur de médiocre confiftance, de l’excreraent delaiffé 
de la troifiefrae concoélion, qui feiait en chacune partie,tant interne qu’externe, du¬ 
quel nous voyons les chemifes eftre teintes'& renduës fales. La chaleur naturelle 
difpofe & . préparé cet excrement fuligineux à eftre conuerty enpoil ,quis’engen- 
di eaux pores du cuir,s'alongeant, &s’endurciffant comme les premiers,fe pouftans 
lesvns les autres, eftans vnis&: conjoints comme vne corde. .Et prenant telle couleur, 
fflon l’humeur duquel ils font engendrez, comme de la pituite , ils feront blancs j fi 
de la colcre ,citrins ; fi du fang blonds J fi de la bile noire, noirs. 

■•fit à fin queleieune,& non encor expérimenté Médecinfyache difeerner la pela¬ 
de verolique, qui eft fort commune & triuiale auiourd’huy d’auec laeheutedu 
poil , qui prouient de corruption d’humeurs , ou d’autres caufes ; c’eft qu'en 
la pelade verolique le poil ne tombe qu’enuiron le contour de la tefte jlaiffant aucu¬ 
nement celuy qui eftà la cime d’icelle : ou au contraire, en caluitie les cheueux de 
la cime tombent, & non pas ceux qui font és enuirons comme fur les oreilles, & a u 
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dernier. A la pelade verolique, il n’y faut autre remede, que traiter le malade com¬ 
me verolé i & s’il cftbien penfé, fes poils luy reuiendront tous en peu de temps.Mais 
la cheute du poil, qui procède d'vne caufe accidentale recente > proçuénante d’vne* 
corruption d’humeurs, ou de quelque malignité qui corrompt le cuir, ou qui pro¬ 
cédé apres vne longue maladie; icelle ayant confommé l’humeur qui eft engendrée 
du poil,empefchant fa génération. 

Il eft à fçauoir, auant que procéder à la curation,qu’il faut cognoiftre quel humeur 
corrompu peutcauler ce mal > ee qui fefera s’il faut raferle poil du malade, apres 
on vienne à vfer de friélion# molles, & puis violentes s ainfi le cuir acquerra la cou¬ 
leur de l’humeur vitié. Car s’il fefait rougeaftre, c’eft indice que le fang corrumpu 
caufe ce mal, li iaunaftrc, la bile flaue j fi blafiarde, la pituite ; fi noiraftre,l'humeur 
mélancolique. Et quand on cognoiftra le fang dominer ,il faudra purger le malade 
auec vneonce de catholicon, & deux dragmes de diaprunis, diffoults en eau de be- 
thoinê ; apres tirer du fang des deux bafiliques, félon la qualité, quantité & forces 
du malade on pourra préparer le corps auec fyrops de fumana , d’endiuie , dilTous 
auec eaux capillaires, de bethoine, &de borraches : puis repurger le malade, com¬ 
me delfus, ou auec pillules aurées, & fine quibus, de chafeun demie dragme, réi¬ 
térées fouuent. Ou bien fi on veut vfer de remedes Chimiques, ou vfera du catholi» 
con de Qtiercetan, qui fe prend iufques au poids de fix dragmes, ou demie once » 
diïfoult ,en quelque eau diftillée, conuenable à la tefte , ou de boüillon de poulet, 
altéré d’herbes propres à la tefte : & prendre apres quelques iours de l’extraétum 
Cephalicum maius demie dragme, fi le malade eftoit riche, finon du minus vne 
dragme., 

• Que fi la pituite eft caufe de cefte maladie , l’humeur fera préparé auec oximel 
diiretic, puis fera purgé auec pillules d’agaric, ou auec demie once de diaphenic, 
diftbulte en decoélion cephalique laxatiue, ou de benediâa laxatiaa Nicolai,ou de 
l’eleâuarium Indum maius, oud’hiera picra Galeni cum agarico, ou d’hiera Pachij 
iufques à demie once pour le commencement s puis venirà fix dragmes j apres mon¬ 
ter iufques à vne once fi le malade eftoit robufte, diflbult en quelque eau capitale, 
comme de mariolaine,bethoine,véronique, meliife , lilium conuallium,dé fe¬ 
nouil , & apres faire vfer par vn longtemps du vin Anthofat, de faulge, ou d’acorusr 
rexperience^monftre ces vins eftre propres ace mal, de l’vndefquels on en boira 
trois onces tous les matins, auec vne once d’eau de capillaires. 

Si la bile eft caufe de cefte cheute de poils, le malade fera purgé auec de la caffe, 
lix dragmes rheurbarbe en poudre, auec vne dragme decinamome: puis on prépare¬ 
ra l’humeur auec eaux d’ofeille, de cotiledon, de chicorée, de gramen, de laitues, 
de pourpier, auecfyrop de lymons, capillaires. Apres toutes les femaines "vne ou 
deux fois fera repurgé, auec du fyrop magiftrel, colagogue de Quercetan dont la 
dofe eft(de deuxonccsjauec deux autres d’eau capitale,comme de bethoine,de fenouil, 
ou autre j & qui aura en horreuf les potions & breuages, vfera de pillules Querce- 
tanesdecentauriumj &qui aura en crainte lefdites pillules,prendra vnedragmepar 
dofe de la.poudre colagogue Quercetane, & vferd de l’opiate fuiuante lé matin, 
concerna Anthos ,fo?tferua melijfte , conferua liltj yComaU^ ma. puluerk-capAk murk cre- 
matî 5, fi. mifoe , il en faut prendre tous les matins enuiron demie once,beuuant apres 
vn peu de Vin trempé d’eau de capillaire. 

Si l’humeur raelancholique çaufoit ce mal, les conférions d’Hamech grandes Sc 
petites y font conuenables, comme le diafené, la triferaperfica Alexandri, l’vne 
ou l’autre de ces conférions. Lequel humeur fe pourra aufli digerer auec le fyrops 
dufmnaria, de.Iupulis, de fucco bçrraginis, de ceterac, capilli veneris ^Bifantin, de- 
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thymo, Epithimo,de pomis,mellé auec décodions ou eaux diftilécs,propres à 
cette humeur.Et pour la chimie,on pourra vfer de l’antidot fpleneticaraaior de Quer- 
*'cetan jfa dofe eft d’vne dragme, ou de demie dragme: Textradum melanogogum 
y eft fort conuenable,fa dofe eft d’vne dragme , ou de demie dragme, & en faut vfer 
fouuenc. Les pilules de lapide lazuil y font aufli bonnes, & apres les purgations, le 
vin de zedoüaire y eft fort propre , ou de buglofle. 

- Faudra aufli purger le cerueau par Apophlegmatifmes ou mafticatoires, qui font 
compofezde fimples fculs j comme du mafticfeul jfueille de fauge , de laurier jdef- 
Vlns. mafche particulièrement à jeun , qui font cracher, & attirent les humeurs 

luperfluës du cerueau. Ou qui en voudra vfer de compofées, le pourra faire, pour 
Mafiicater plusgrande mti6tior\yQp,.mafliches , pyretrima 15. adieUacerafinganturmorcclli , gros 

rfj. comme auelanes, defquels on en mafchera les matins^ l’efpace de demie heuretqua- 
tre ou cinq iours confccutifs. 

Le corps bien purgé & repurge', le poil eftant raféfouuent, Ton viendra aux topi¬ 
ques jcommençantparlesplus benins,apres aux médiocres, & enfin aux plus vali¬ 
des ; defquels ie propoferayplufîeurs formules, à fin qu’on ne manque de remedesj 
à l’vfage defquels toutefois i’entends quon foit fage &bienaduifé, pour les accom¬ 
moder félon Teftat du mal ,& lacomplexion du corps.Icy fe trouue vnedefcription 
de (impies,comme d’huiles, graiffes, animaux, plantes ,& autres quiferuiront à ce 
mal, defquels le Chirurgien bien aduifé compofera des onguents, linimens, lefllues, 
s’il ne trouue allégement aux (impies. 

L’huile laurin, fur tous autres, eft fort recommandé i apres luy ,Ies huiles de pier¬ 
re, de noix, d’afpic,d’auronne,de genevre : les axunges ou grailTes d’ours,de canards, 
de loupsjdetaulpes, de conils, des ferpens, & principalement de viperes. Le laue» 
ment de tefte , auec leffiue defarment, dans laquelle auront bouillies du lierre , ca¬ 
pillaires ,& blettes. La nigelle Romaine brulîée, & incorporée auec,miel, les mou¬ 
ches à miel, & guefpes bruflées & incorporées auec huile, & toutes fortes de fiels. 
Les cendres de grenoüillcs ,& celles des auelanes,bruflées, auecaxunged’ours. 
Les noyaux de noix communes bruflées, noyaux de péchés pilez, & cuits en boa 
vinaigre,iufques à ce qu’ils deuiennent prefque en boüllie. Les cendres de cantari- 
des entières. Cendres de la tefte d’vne taulpe, ou d’vne vipere, ou dVn lézard verd. 
Cendresd’auronne,de capilli veneris,dé marubium,de politric,de laracinede 
cannes, de noix i de chaftaignes j cendres de telles de renard, ou d’vn ours j toutes 
ou aucunes d’icelles incorporées auec huille jieille, miel,vinaigre, ou grailTe. 

Lesrcceptes fuiuantes ont efté expérimentées fouuent par thoy, defquelles l’on 
pourra vfer : mais il faut huer la tefte de lelfiue faite de cendres de (arment, ou d’au¬ 
cunes defdites herbes , de huiél en huiél iours, voire plus fouuent, dont la premiers 
eft telle ; Prenez de la femence de lin, bruftée & pilée, & de cendres de mouches à 
miel bruflées & pilées la quantité que voudrez, huile de lézard demefmes, meflez 
le tout enfemble, &auec vn peu de cire ferez onguent, pour oindre foir Se matin les 
parties defnuéesde poils. En cette maniéré les cheueux renaiftront bien toft , &ne 
tomberont plus. Ce remède a efté expérimenté fur plufîeurs, & entre autres, fur vn 
perfonnage de fon eftat trompette,nommé.Folfangesd’Auuergne,qui eftencores plein- 
de vie. 

L’huile de lézard fe fait en cette façon,- prenez quatre lézards verds, mettez-les en 
^ vie dans vn vailfeaux,dans lequel y aura quatre liurcs d’huile d’olif,(ix onces d’eau do 
T mettez le vaiftèau au feu , & bouillira iufques à la refolution, puis fera lailTé ait 
ffg rie fqJeii z©. iours^fera coulé,& gardé dans vnephiole de verre, pour 

UMrd. çn Vfer ainft qu’a efté dit. Cefuiuant à efté aufti expérimenté auee heureux fucces fur 
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vneDamoilelle de Xaintonges,nommée laVerdierre,aagéede 25.ans (Jui apres auoir 
cfté tourmentée d’vue longue, fievre lente par 2, ans, les cheueux luy tombèrent, 
& les fourcils aulTijfans aucune apparence de renaiftreiamais tcoutesfois contre 
toute efperance ,'ils reuindrent par le moyen du médicament fuiu.i.nt, & depuis ne 
font tombez, ains demeurez permanents. Prenez Euphorbe, Tapfia, ou en fon lieu 
du crelToUjOU de la femence mefmede roquette, de chacun deux fcrupules jcire 
neufuefix fcrupules 5 huile hurin quatre onces, foit fait onguent , pour oindre les 
lieux defnuez de poils, comme telle, fourcils, barbe, ayant premièrement fomenté 
la partie de i’vnedes leffiuesfufdites. 

AulTi le fuyuanta efté expérimenté fur vu adolcfcent aagéde i4.ans, &fur plu- 
fieursautres, lequel depuis Taage de y. ans perdit les cheueux, & auffi les fourcilsi 
par vne mauuaifefanté acquife dés le temps qiulelloit porté dans le ventxe de fa 
mere, quiauoit efté malade tout le temps de fa groflelfe : Ce remede luy ayant efté 
continué par trois mois, les cheueux luy vindrent en quantité, fort gros non feule¬ 
ment audites parties : mais auffi ailleurs apres quelques années, comme au penil, 
aiffeîes, & puis enfin au menton, dont ceux qui le virent furent rauisen admiration, 
& plufieurs ioyeux ; car il eftoit fils vnique, & riche. L’adolefcent fut purgé, faigné, 
vfa de bains artificiels, on luy laua la telle des leffiues fufdites, de deux en deux iours j 
puis on luy appliqua l’onguent fuiuant : Prenez chair de limaçons,de moufehes guef- 
pes, de mouches à miel, de fangfuës,fel brulléi de toutes parties efgales, enfermez- 
les dans vn vaifleau pertuifé de terre vitrée, & deftbus iceluy on en mettra vn autre, 
pour receuoir l’humidité ^ui en découlerasamaffez icelle humidité, & frottez la 
partie î elle en fera plus efficacieufe, fi vous co durez ces deux vailTeaux de lien. 

Pour ceux qui fortent d’vne longue dietteou longue maladie, à qui les cheueux 
tombent,il ne s’en faut beaucoup foucierxar fe remettans en leur bon point par bien 
boi re & nianger,les poils leur reuiennent.Comme auffi il adulent à ceux qui ont endu¬ 
ré la faim par neceffité,aufquels les cheueux tombent par faute de nourriture.Et quant 
aux verolez, ils n’ont befoin d’aucuns remedes locaux, ains feulement d’ellre penfez 
vniuerfellemenr. 

Les Spagiri'cs difent qu ils diftilent vne eau de chanvre, auec le jus d’ail, de mef- 
me façon que l’eau rofe eft diftilée , laquelle eft cofraetique, c’eft à dire vtile pour 
parer ; car elle fait croiftre les poils aux lieux chauues & depilez,& retient ceux qui 
ne font tombez. Comme auffiThuile benediéle, del’inuention deLeonardFierauen- 
ti , fi on s’en frotte la partie qu’on delîre y auoir de poil, en quelque lieu que ce foit. 
Liebautliu. 5. des remedes fecrets chap. io.Etau4. liu. chap. ij.dit : l’or potable 
empefchelacheutedes cheueux & poils, li l’on en boit auec decoélion ,oueaud’en- 
diue.Remede tiré de Fumauel. 

Quant aux prognoftics, il eft à fçauoir, que le poil ne renient iamais à la partie 
qui auroit efté bruflée, ny fur vne cicatrice, ny à vne perfonne qui auroit porté par 
beaucoup d’années ce vice, ny à vn qui feroit infeélé de lepre , ny à vn heélique, ny 
à vn qui fera héréditairement chauue : mais tous ceux qui o’ont rien de toutes ces 
chofes ; gueriftent s’ils font bien traittez. 


•Histoire, 


Autrt te» 
msit. 


Autn hî- 
ftoire. 


Eau e0ca“ 
cieufe. 


Ceux qui 
befot» 
remedet 
pmicu~ 
tiers, 

Eemedes 

JP^pries, 


Erùgnefiil 


) 


Ch api 


Du front 
difforme. 


Remedes 
doux ^ fa' 
çiles. 


S-mphSlrt 

tdoable. 


Lauemens 
de la partie. 

Remedes in 
differents. 


^ L I V R E I. Pe IdBuutcù-* fdnté corporelle. 


Chapitre III. 

Pour faire tomber le poil, ou il efl indécent d'en y aiioir. 

N ous auons eferitau Chapitre precedent plulîeurs remedes pour faire venir ou 
renaiftre le poil > où il feroit befoin qu’il y en euft, pour la fancé & décoration 
delà perfonne. A prefent nous traitterons de faire tomber & perdre iceluy, où il eft 
nialfeant qu il y en ait, comme à ceux ou celles qui ont le front difforme, pour eftre 
trop court, à raifon des cheueux, ou poils de la telle, qui anticipent trop fur le 
front depuis le fommet j ou trop petit, à raifon de la multidude d’iceux, qui outre- 
paffent les temples. Auffi il en vient fouuent au menton , ou levres fuperieures d’au¬ 
cunes filles ou femmes, ou en autres parties du vifage, comme auffi aux mains, ou à 
la poiftrine, tant aux hommes qu’aux femmes, qui eft contre tout ordre de nature: 
chofequi rapporte autant de difformité , qu’accident qu’on puiffe remarquer à la be¬ 
auté & fanté de la perfonne. C’eft pourquoy le deuoir du Médecin & du Chirurgien 
eft de les faire perdre, & empefeher par leur art qu’ils ne renaiffent plus. Or pour 
le iourd’huy on a trouué plulîeurs artifices affez fecilcs pour y paruenir, lefquels ie 
veux mettre premièrement J & fi pour iceux la difformité perfiftoit,on viendra à' 
ceux des anciens, qui font plus fafeheux à appliquer & endurcr,defqueis neantmoins 
nous en auons l’expcrience. 

On vfe auiourd’huy communément de bandés compofées de crin de cheual, ou 
de quelque autre matière plus rude, de laquelle les femnaes fe bandent le front fort 
eftroittement,chofequiconuienrpropreroen,tau frontjoùilyaura plus de poils 
qu’il n‘eft requis. Les vnsàmefrae intention appliquent fur le lieu des compreffes 
faites de toile de chanvre neufue, fort dure , & èfpeffe : Autres appliquent fur le lieu 
qu’on veut depiller des emplaftres, faits de feule poix, ou de terebentine cuitte, ou 
de refîne, cire néufüe , ammoniac & terbentinc, bouillis enfemble , & malaxez ; 
kfquels quelque temps apres qu’ils ont adhéré fur la partie ,des arrachent, & amè¬ 
nent quant & foy les poils. 

Ou prenez deux onces de terbentine, cire blanche, le poix de chacun deux onces, 
benjoin, & ftirax calamite, de chacun quatre dragmes, cerufe, & maftic puluerifez, 
& de chacun deux dragmes , meflez auec la terbentine la cerufe & le maftic 
puluerifez y puis adiouftez la cire liquéfiée, & enfin le benjoin & le ftorax, faites 
emplaftres, & en eftendezfne portion fur vn linge neuf, ou dur, dont on fera de 
petites tranches pour appliquer fur la partie qu’on voudra depiler.Quand onles vou¬ 
dra appliquer, raonftrez-les au feu pour les efehauffer, & auant fomentez le lieu auec 
vnpeu de vin blanc, & d’eau tiede, puis frottez-là d’vn linge vn peu rude-.puis 
appliquez ces tranches chargées de ce médicament agglutinatif, & les y laiffez tou¬ 
te la nuiél : le lendemain matin arrachez-les, & vous lestrouuerez toutes pleines de 
poils,qui adhèrent contre.Si quelque portion de i’emplaftre demeure attachée contre 
le cuir ,il la faudra detergerauec eau de la decoélion de fon,puis lauerla partie auec 
•, vin blanc,ou eau de vie,afin qu’elle foit rendue plus nette & reluifante. 

Si les remedes fufditsne profitent,ou qu'on n’en vouluft vfer ,on viendra à d’au- 
• très remedes, tirez des animaux, ou des végétaux, tels comme font le fangde tortue 
marine, de grenouilles, de chauuefouris, la gomme de couleuurée ,&de lierre, 
le hiél de tythimal, font co^ompre les poils. De tous ces remedes ie n|en ay veu 

que 
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que peu de louable ifluë. Mais i’en vay déclarer vn duquel on vfe tant en Italie , Ef- 

pagne , France ,qu ailleurs, qui ne manque iamais ,pourueu que le Chirurgien luy 

fçachc donnercorps, & qu’il fomente la partie laquelle il veut depiler, auant que 

d'appliquer fon remedel’cfpace d’vne demie heure entière, & le remedeeft tel : Ere- 

nez orpiment & chaux viuc , de chacun vne once & demie, femence de pfilium & 

de lufquiame, de chacune demie once, fublimé deux dragmes, gomme de lierre vne 

dragtïie & demie , opium deux fcrupules j cuifez le tout enfemble en deux liures de 

lefliue commune, compofée de cendres de farment, ou de bois de faux, cuifez-le ü 

long-temps, que la plume mife dedans fe depilci quieftvn figne fufïifant,que lepfi- 

lotre eft bon : qu’il foit laiffé repofe vn iour entier : puis prenez,quatre onces decette 

côlature , autant d-huiled’olif, cuifez-le derechef iufques à la confommation de la 

leffiue,vous conoiftrez s’il eft bien cuit, lî en iettant vne goutte dans le feu il ne rend ' > 

aucun fon ny ftridtur. D’vne femblable huile a efté guerie vne Dame de Religion,de ^ 

l’Ordre de ^inftBenoift en Lymoiin, aagée de trente-cinq ans, qui auoit barbe au 

menton tres-apparente, & autres parties circonuoifinesj il n’y en fut appliqué qu’vne 

fois, dont le poil tomba, ne reuint iaraais plus, & ne cuifîc comme point. 

Autre médicament plus aifé à compofcr, & fort vulgaire , qui eftaufliexperimen- 
té iourndlemcnt. Prenez quatre onces de chaux viue, fraifchement efteinteen eau 
commune ,orpin réduit en poudre vne once, eau rofe deux onces,le tout fera-meflé 
auec telle méthode , qu’il fe fera vn corps comme de boïullie, & fera appliqué fur la 
partie foudainement, & demeurera fur vn corps robufte vn quart d’heure, & fur vn- 
délicat demy heure ; on cognoiftra s’il aura fait fon operation, fi en lauant la partie 
d’eau chaude le poil tombe ; mais auant qu vfer de ce dépilatoire, il faut toufîours 
fomenter la partie d’eau chaude 5 beaucoup de femmes & de filles en vfent ainfi heu- 
reufement,fansraduis des Médecins nydes Chirurgiens pour eftre affeu're. Autres 
plus facile : Prenez chaux viue & orpin, tant d’vn que d’autre, le tout puluerisé & 
mis dansvn nôuèt de taffetascramoifi jou de quelque linge fin , qu’on fera tremper 
dans quelque peu d’eàu ,& d’icelle on en frottera la partie j & paffant le doigt deffus 
le poil tombera, &s’ilauient qu’elle fe trouue efeorehée ou enflammée ,Gn y met¬ 
tra fus de quelque onguent réfrigérant, comme populeum,huilie de mandragore, ou 
cerat réfrigérant, ou bien de quelque autre femblableo Entre autres ceftuy a efté de 
mpy fouuent expérimenté, qui non feulement réfrigéré la partie efehauftee, ou qui 
eft douloureufe , pour l’arrachement du poil, & qui cmpefchela génération : Prenez onguent 
terre cimolie, ou en fon lieu delà fange qui fe trouue aux auges des efmpuleurs de qui ep fin- 
couteaux, cerufe vne partie, afun de roche vne demie, partie, ius de iufquiame,fang pmmuiim 
de dragon, gomme arabic, encens de chacun fix dragmes eau de morelk fufiifante^ 
quantité,dt fakes liniment. 

Le Leéleur notera>d’attenter à faire tomber & arracher le poil qu’au bas de la lun e» 
eftant près delà nouuellé de quatre oucinqiours. Auffi i’ay fouuent expérimenté 
auec heureux fucces, qu’ayant paffé legereraent deffus le lieu qu’on voudra depiler» 
lerafoir, faut mettre deffus vne lame d’or , d’argent, ou de ferrougie au feu, qui ne. 
touchera aucunement la partie , à fin de fermer les portes aux poils, & confommer 
leurs racines i & apres fera oinéle d’aucuns defdits onguents. Ceftuy eft i’vn des plus 
afféurez remedes qu’onf|auroitefcrire; mais l’operation mérité d’eftre faite par vn Cauten 
Chirurgien qui aye bonne veuë, &la main adextre.Par ceftecauterifation lefieur de (tBuel. 
Geriséde la Marche fut traitté , qui auoit tout le front couuert de poils > autrement Hifioin. 
beau Gentilhomme, auquel aucun remede ne l’auoit peu embellir »finofl ceftuy-cy, 

& eft encores viuant. 

Les Dames d’Orient & deTürquie^fe baignent d’ordinaire toutes les^femaines,vne 
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fois pour lemoins à certains lieux à ce deftinez. Et quand le poil de deffous l’eflelle 
cft grand , & de leurs parties honteufes, apres le bain elles vfent des deux derniers 
pfilotresjie n’entends la lamine ardente ,&y font fi vfitées, qu’il ne leur furuient 
aucune rougeur ; & par ainfices femmes, combien que vieilles, femblent toufiours 
ieunes, leurs'maris les trouuans fans poils en ces parties : ainfi le m’ont recité Belon 
& Poftel,qui ont voyagé aux pays Leuantins.Quant aux hommes,ils n’vfent nullement 
de pfylotre ; Maislemaiftredes bains leur prefte vnrafoir, & eux-mcfme en quel¬ 
que lieu efcarté ferafenr. 

Il faut entendre que ces remedes conuiennentauflî bien aux fourcils qu’aux autres 
parties, quand les poils d’iceux font de couleur laide, gros, efpais , longs, rudes j & 
pour eftrc propres & beaux, doiuent eftre deliez, courts, noirs, de couleur d’ebe- 
ne, feparez l’vn de l’autre de toute la racine du nez j/& de leur autre bout, ne fur- 
palfer l’angle de l’œil. Il aduient auffi quelquesfois, que les poils des paulpieres,tant 
inferieures que fuperieures, fe renuerfent dans l’œil, & le bleflent grandement,donc 
les perfonnesen refoiuent de grandes fafcheries, & aucunefois s’eft veu deux rangs 
de poils à chacun cil. Le Chirurgien appellé à telle cure, couppera auec des cifeaux 
tous les poils i & à fin qu’ils ne retournent, il y palTera vn petit cautere aétuel, fe 
gardant bien d’offencer l’œil 5 par ainfi ne renaiftront plus j ou s’ils renaiflent,ce 
fera en petite quancité,& fe tiendront droits. 

L’on fera adiierty, pu’apres qu’on a tiré & arraché les poils, fouuent la partie de-r 
meure obfcure & brune : mais pour obuier à ceft accident, il faut lauer fouuent la 
partie devin blanc,ou d’eau de vie, ou d'eau de farmentde la vigne.Ilm^eft fouuenu 
en eferiuant de çeAé matière, d’auoir veü aucunes Dames tant curieufes de la be- 
autéde leurs filles, qu’eftansenbas aage , elles leur appliquoyent des médicament, 
anodins, ftupefadifs&opilatifs, ou bien vne lamine ardente, comme nous auons ' 
dit cydelfus, pour empefeher qu’elles n’ayent iamais de poils en leurs parties hon¬ 
teufes , quand elfes feront paruenûes à l’aage de puberté. le les admonefte de ne le 
plus faire,d’autant que la matière & vapeur excrementeuferde celle tierce concoélion, 
qui eft dediée en partie pour engendrer des poils, où il eft befoin qu’il en aye , eft 
empefehée de fortir, & s’en retourne au foye, ou a^uelque autre vifeere interne, 
qui leur pourroit caufer vne raauuaife fanté tant qu’elles viuroyent. Auflî le poil n’eft 
que bien feanten celle partie : les matrones appellent ces poils, la couronne de leurs 
natures. , 

Les Chirailles attellent, que lauer le lieu, où l’on ne defife d’y auoir de poils,d’eau 
de polipode, qu’ils tomberont, & ne retourneront plus ; autant en difent de l’eau de 
la fuèille & racine de chelidonia minor : i’ay veü vne Damoifelle qui empefehoit que 
la barbe ne luyrefortill apres qu’elle l’eut fait arracher par cefdites eaux, & ne fut 
frullrée de fo'n defir. Falope en fait auffi mention. 

Le Chirurgien prendrag;rade de ne lailfer fon dépilatoire ou pfilotre, ou cautere 
aéluel, fur la partie, de laquelle il defire faii-e tomber le poil, plus de temps qu’il ne 
conuiendra , autrement fera efcarej laquelle tombée, lailfera vne difformité beau¬ 
coup plus grande, que quant le poil y elloir.Parquoy il doit cognoillre par expé¬ 
rience le temps qu’il doit demeurer à faire fon operation, à quel naturel de perfon- 
nes il a à faire, à fpuok s’ils font de chair délicate, ou de dure, & non tant fenfible. 
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Chapitre I V. 

Pour noircir les poils chenus , hUncs, O* empefcher ou retarder 
quils ne âeuiennent tels* 

I L eft à noter, qu’il y a trois efpccei: de canitie ou poils chenus, vne naturelles qui 
vient en aage de vieillefle il'autre qui vient contre nature és autres aages. la troi- 
fiefmequi eft neutre, qui aduient naturellement:maispluftoft qu’elle nedeuroir. 
La caufe generale de toutes les trois, eft la pituite abondante amaffée fous le cuir 
par debilitéjS: diftbiution de chaleur. Les caufes particulières de celle qui vient con¬ 
tre nature és autres aages, font l’intemperie froide & humide delatefte, ou leraau- 
uais régime de yiure ou les perturbations d’efprit, telle auffi eft bien accélérée par 
chagrin & foucy, par frequents vomiffemens, naufees, douleurs d'eftoroac, par 
lauement detefte, par trop boire de vin j bre^par toutes chofes qui débilitent la 
chaleur naturelle > la canitie qui eft neutre, aduient à ceux qui font engendrez de pa- 
rens vieux ,ou ont efté allaiftez de nourrices vieilles & aagées. 

Seront difcernées l'vne de l'autre, parce qu’en la naturelle les poils commencent a 
blanchir en leurs extremitez, & gardent leur couleur naturelle en leur refte.En celle 
qui eft neutre, & l’autre qui eft contre nature, les poils commencent à blanchir en 
leurs racines, & gardent en leur refte leur couleur naturelle. Toutes apparoiffent 
princÿalement és temples, qui font les parties de la tefte plus humides & chenues. 
Les teintures que l’on veut appliquer aux poils chenus, nedoiuenteftre composées de 
chofes froides, parce que le froid eft du tout ennemy du cerueau jd’autant que fe 
font caufes de chaleur debile. Parquoy il ne faut vfer de drogues aufteres, & fort aft- 
ringentes, autrement pour vne petite incommodité , l’on pourroitexciter vn grand 
mal de tefte, auquelplulîeurs femmes tombent (dit Galien ) lefquelles poureolorer 
leurs cheueux, vfent temerairement de chofes froides noirciflantes. Or il eft certain, 
que comme le cerueau froid eft plus promptement offensé, auffi celuy qui eft chaud, 
eft plus griefuement affligé par chofes froides,ainli il fefaut abftenir de teintures froi¬ 
des à teindre, ou à colorer lescheueux. Outre ce , il faut que les teintures foyent 
de tendes fubftanees,& qui penctrent facilement à la racine des cheueux, dont la 
couleur doit commenceri& parce ilfera befoinque les cheueux foyent oints tout près, 
&àlameftr,eracine. 

La maniéré de viiire doit eftre, de manger des viandes qui engendrent bon fue •> & 
pour le boire, vfer de bon vin temperé, s’il eft befoin, auec médiocrité, & ne boi¬ 
re ordinairement de l’eau, fuir i’vfage des fruifts : car il n’y achofequi tant caufe la 
vieilleffe, que le continuel vfage des fruiéts ,ne fe charger de foucy, ny d’auarice, 
ains fe tenir ioyeux, & fe purger trois ou quatre fois Tan, pour empefcher la généra¬ 
tion de la pituite, qui caufe ce deffaut ; Et auant que fe purger, il faudra préparer 
l’humeur auecl’oximel cephalicum de Quercetara par trois iours, & apres , fe pur¬ 
ger ainfi que s’enfuit ; ^‘Diap^henicp & hitra picrteGaleni eum Agarho , ma 
bifantini ^-.drfolue in decoCio Cephalico jolutiuo t & fiat dofisauecpillules. Majft 
piliularm cochiarum , fetidarm maiorum »& de agarka ana mifié fiant piHula (jainque^ 

eapiat fimmo mane j qui y voudra adiouftcr quatreou cinq, grains de feammonée, les. 
pourra faire plus pHrgatiucs faiîs danger. Apres lapurgaüoo,tous ksiraxins pourra. 
Jpu&iqm* B. a prends® 
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Aqtttt c*' prendre vue cuillerée de l’eau de chappon, dont la defcription fe trouueta dans la 
fonU, Pharmaciede Quercetan;elle empefche fort la canitie ou blancheur de cheueux. 

Et pour venir aux remedes topiques, outre les chofes qui ont grande vertu a noir-. 
cir le poil , l’huille de cade , dit des Grecs cedria , ou olmm cedmum, que le vulgaire 
François appelle uc , tient le premier rang,d’autant qu’elle a vne médiocre aftriélion, 
nullement réfrigérante, pluftoft efehauffante , & deffecbanté j vray eft qu’elle eft 
aucunement de forte odeur, laquelle pourra eftre corrigée,.y adiouftant du ladanum, 
qui approche fort de la faculté des chofes noirciffantes. Si donc le cerueau eft froid 
& humide , il le faut appliquer tout, pur en liniment, autrement diflbluez - leauec 
hniile commun, y adiouftant en l’vne & l’autre forte de ladanum., pour luy donner 
bonne fenteur .• l’on pourra aufti fe feruir de poix diflbulte en huile de noix, à l’imi¬ 
tation des femmes ruftiques, qui noirciffent leurs cheueux de cefte façon : vray eft 
que nous auons en main plufieurs autres remedes, beaucoup plus propres & com¬ 
modes pour noircir les cheueux. Il faut auant qu’on vienne à vfer des remedes fuiuans, 
qu’on laue premièrement les cheueux de lefliue faite de cendre de farmeht,ou d’autre 
bois, comme de faux, ou de figuier, & mettre à toutes les teintures de l’alum, à fin 
qu elles adhèrent mieux. 

Lex noix de galles triturées ,& frites enhuille, l’vrine d’vneî chiene gardée par 
cinq iours, les fueilles de cyprès, oude raeurier piftées en vinaigre, les troncs des 
febues en deedélion, les cardes d’artiebauds ,1e ius de nos prunelles, les feuls mira- 
bolans, bellerics ou embellies, triturez en huille de noix, ou autre , l’efcorce de 
grenade ,& la graine battues auecvn peu d’alum, & cuites énfemble âuec vin noir 
ou fort rouge, noircit d’affeurance les cheueux. On fera derechef aduerty,qu’il 
ne faut oublier d’y mettre de l’alum à tous lefdits remedes ,fî Tondefire que la tein¬ 
ture foit permanente. 

Orie vay mettre cy bas trois remedes fort expérimentez, quiontfort bien noircy 
tefftue ni' les cheueux à plufieurs que ie cognois , & premièrement cefluy-cy ; Prenez lelfiue 
mirahle. de farment, dans laquelle ferez cuire fueilles de blettes, de fauge, & de laurier auec 
menthe & efcorces.de noix vertes, cuifez tout, & de cefte lefliue lauez la tefte, & 
la cheueleure, ou bien trempez fouuent vneefponge,& en baignez les cheueux,vous 
Mtfinlre. ferez efraerueillé de l’effet.Ce qui vint bien à propos à vn Gentilhomme haut bour¬ 
guignon , Baron d’Erinto, Sénateur de l’Empereur Charles cinquiefme, qui auant 
i’aage requis, deuint chenu, recherchant vne belle Dame, honnefte vefue du Thrc* 
forier dudit Empereur,iequel vfa de ce remede,& par ce moyen rccouurant fa de- 
feéluofité l’efpoufa penfant qu’il fuft encore.ieune, & réitéra ( tant qu’il vcfquit en 
fa compagniejee remede de deux en deux mois, fans le feeu de fa femme. Toutesfois 
^Attire te- lefuiuant n’cft pas moindre : Prenez elcaille de fer, & ^e la îimature de plomb de 
medt. châfcun deux onces, cuifez le tout en deux liures de b^iTvinaigre, iufques à la con- 
Hifiohe. fomption de la moitié i coulez-ie, & en lauez le poil que voulez noircir. Cèftuy-cy a 
efté approuué fur Madamoifçlle de Mallemontes Angoumoifîne, laquelle n’ayant 
yingtcinqansauoit les cheueux anterieurs tous bJancs,& acouuertcedeffaut iufques 
à l’aage de cinquante ans, qu’elle en laifl’arvfage,aufli elle y deuint vefue. 

Hemede po- Autre : Prenez ius d’efeorce de noix vertes vne liure, poudre de.litarge trois on- 
fulalre en CCS, mellez le tout auec lefliue commune, & en lauez les cheueux : de ceftuy les fera- 
Limofm. ;mes Lymofines, & les hommes aufli s’en feruent à tel deffaut, fans faillir, & eft tous 
2m«r de Jgs iours expérimenté. Et pour empefeher que les cheueux ne deuiennent blancs , les 
"gline. anciens ( fuiuant le dire de Plinejfe peignoyent de peignes d’yuôire. Mais il n’cft pas 
vray femblable, que l’yuoire puilTe donner la couleur qui ne fe reçonnoit en luy,riy 
actuellement ny potentiellement : il y a bien plus d’apparence, que le peigne &c 
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plomb empefche que lefdits cheueux n'apparoiflent blancs. Le laift de chienne era- LufÜ de 
pefchela blancheur des cheueux & poils. chie nti*. 

Les tireurs d'effences ont inuenté vne eau, de laquelle roa vfpit de mon temps à 
la Cour, & à Paris conjmunement, pour noircir le poÜ, quelque part qu’il fuft be- 
foin, dont s’enfuit la maniéré de la faire ; Prenez argent fin deux dragmes, qui foit Remde 
réduit en fort petites lames, & qui foyentmifes dans vne fiole de verre , auec deux Sfagiric, 
dragmes d’eau de fcparation d’or &d’argcnt, & fixdragm.es d’eau rofe. La maniéré 
de faire ladite eaueft telle j l’on mettra ladite bouteille on matras auec l’eau fortej& 
l’argent fur lescharbons, à fin qu’il le fpndcauec icelle : puis le matras eftant rcfroy- 
dy vn peu enfemble fur ce qui fera dedans, onadiouflera l’eau rofe. Or il faut noter 
que fi l’on veut que ladite eau noirciffe d’auantage, on ny mettra plus d’argent ; & 
fi l’on veut quelle ne npirciffe tant, on y mettra moiris d’argent. Le moyen d’en vfer 
cft, qu’il fapt tremper vn peigne dedans, & fe peigner d’iceluy, Sc par l’experience Pro^noftiel 
que i’en ay veu, eft le remede le plus aisé & affeuré. 

Les poils qui fpnt deuenus chenus par accident, peuucnt recouurer leur naturelle 
couleur, par vn bon régime de yiure, humide aucunement & chaud, & par purgation 
affez frequente de l’humeur pituiteux. La canitie naturelle ne feguarit iamais ; mais 
la teinture noire peut couurir ce defaut. 



Chapitre V. 


A faire rendre les poils de quelle couleur qu’on voudra , pour les faire 
frifi’^->&* alongef^ O* retenir quand ils tombent^ les rendre 
clairs luifans ^ conferuer leur couleur naturelle ^ ou ar~ 
îifcklle* 

P Arce qu’il fe trouue aucune fois parmy la barbeentre les cheueux des hom¬ 
mes & des femmes, des mefehes de poils d’autre couleur que les autres, i’ay bien 
voulu mettre par écrit en ce chapitré, comme l’on ^rendra les cheueux de la couleur ' 
qu’on defirera. Car c’eft chofe pleine de grande difformité, quand les poils fpnt de Grande dtf- 
couleureftrange à voir, comme nous auons dit des melêhes de poils .qui fe yoyent formlté qui 
parmy les autres d’autre couleur , comme de couleur rouge, ou de poil de vache, f^voitquel^ 
CLui defirera doneques rendre les poils de cpuleur iaune dprée , qui eft eftimée la 
mieux feante entre toutes, prendra de la rheubarbe la plu^ iaune & reçente qu’il 
pourra recouurer vne once » la réduira en poudre groffieré, fera trempée & infufée 
dans trois liures de deçoflion de fueilles & branches de guy ^ tirées de tous arbres, 
par vingt-quatre heures fur cendres chaudes, y adipuftant.comme la rheubarbe, alum 
yn puce & demietpuis ayant coulé auee expreffion de cette infufîpn,l’pn fem bouillir 
cette expreffion en vn bouillon, ou deux : trempez vne efppnge dans cette leffiue,& 
en mouillez les cheueux ou la barbe, fi vous voulez apres fechez les de linges 
chauds 5 ce qui vaut mieux que de les expofer au feu ou au foleilquand vous aurex 
fait cela, vous trouuerez la chofe véritable. 

Autre facile affaire : Prenez huillc d’olif vn quart, miel recent autant, jaunes d’œuf 
douze, le tout foit bien meflé dan? vn miPKier jde marbre & en oighés .fe poil qqe 
pratique. ' ' ' B 5 vous 
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vous defîrerez eftre faits de couleur d’or. Où fi vous laués fouuent les poils de leflîue 
fhiftems de cendre de farment j de paille d’orge, d’efcorces de rigalice, de raclure & feuille 

receptei de bouys J & de faffran > & cumin, ils deuiendronc fort iaunes & refiembleront à la 

faire les couleur d’or.Autre pour mcfme effet j Prenez les premiers germes d’vn peuplier noir, 
poils de cou- triturez- les auec beurre frais, qui ne foit falé, mettez le tout dans vne conferue de / 
leur d'or, verre, expofezaufoleil ce mellange quelques huift ou dix iours, le beurre apres 
foit coulé, & de ce beurre en foyent oints les cheueux ; apres que vous les aurez 
huez de lelTiue , faites de cendre de racines de bouys & d’alum j les bergeres & filles 
champeftres Limofines font vne leflîue de cendres de geneft & de farment, dans 
laquelle font bouillir de l’herbe chelidoine ou efclaire, auec vn peu d’'alum , 8e 
d’icelle s'en l’auent les cheueux par cinq iours, vne fois le mois i puis feichent leurs 
cheueux au foleil, ou à la bouche d'vn four chaud , fi c’eft en hyuer,8e maintien¬ 
nent ainfi leurs cheueux jaunes dorez, 8e tient celle teinture fans la renouueller eo- 
uiron trois mois, puis reiterentee remede. 

Combien que la couleur argentée foit la plus difficile à faire, pour teindre les 
Couleur ar- eft-ce quei’enmettray vne recepteapprouuée parmoyplufieursfois tirée 

semée. d’Alexis : Prenez eau de riûiere-vingt cinq Hures, racines & fueilles de centaurée pe¬ 
tite trois onces, faites cuire le tout enfemble, iufques à la conforaption de la troifief- 
me partie,ayant demeuré quinze iours au foleil,adiouftez-y gomme arabic,tragacanr, 
alum,de chafeun vne once, fauon de Venife, alum fait de lie de vin blanc,de chafeun 
vné liure ; raellezces chofes, Scies faites cuire quelque peu de temps, 8c en faites 
l’eau que le vulgaire Italien zpptlk Bionda , c’eft adiré jaune Venetien j quand vous 
voudrez vous en feruir, lauez en le matin vos cheueux, 8c puis les cnueloppez d’vn 
linge, 8c le foir lauez la tefte de lelfiue en laquelle aura cuit de l’herbe appellée vh 
triola , 8c la fechez au feu ou au foleil i Ayant fait cela trois ou quatre fois la femaïue. 
Vitriola, cheueux deuiendront de couleur argentée. 

c'ef la vo’ Nonobftant que la couleur rouffe ( comme Ton dit du poil de vache)ne foit gue- 

lubi/e, res defirée, fi eft-ce que i’en mettray vnepetite recepte,à fin que's’il aduient qu’vne 
perfonne rouffe euft vne touffe d’autre couleur parmy fes cheueux, qu'on la fift 8c 
Couleur rendift rouffe de mefme Couleur qui feroient les autres poils : Prenez deux onces 

rou^e. de fumach, deux de galles, & autant de racines de rubia maior , capilli Ve- 
neris, abfînthe , lupins fans écorce, faites tremper le tout enfemble l’efpace de cinq 
iours, puis bouillir, apres qu’on en laue les cheueuxj remede affeuré. 

Les fourcils fe noirciffent ainfi : Fricaffez des galles dans l’huille, broyez- les auec 
Hokcit ies ammoniac, puis les meflez dans du vinaigre, où les écorces de ronces 

es ^ fj,e,yy]ers auront bolùlly, oignez-en îes fourcils, Sc demeurez ainfi toute la nuit,. 
J « f. & puis auec de l’eau tiede vous ofterez rhuille.Voicyvn autre remede pour noircir les 
fourcils, laquelle noirceur ne fe perdra pour quelque fucur ou humidité qui puiffe 
furuenir : Il faut auoir de la refine, de l’encens de chacun deuxonces ,,conca{rez-les 
groftierement, tellement qu’ils foient en morceaux gros comme fèves ,& parmy y 
méfierez dû maftic tout entier vne once. Il faudra jetter cette poudre 8c maftic dans 
vn rechaud ou chaufferette,dans laque^ y aura de la braife ardcnte,8c plus haut que 
ladite chaufferette vn bon piedji’on mettra vn grand plat, qui receura en fa concaaité 
la furoée,de laquelle s’engendrera vne fuye,8c d’icelle l’on en appliquera fur les four» 
ciis.Peu deperlbnnesdeLrentauoirles cheueux chenus,&blancs,Comme on void aux. 
vieilles perfonnesiMais au contraire chafeun fuit celle couleur,8chayt comme vn pre- 
fage de prochaine vieillelfejà laquelle on afpireleplus tard que l’on peut. Si toutesfois 
on la defirepouï entrer en réputation d’eftre homme fage,8c qu’on afpiraft à quelque 
cftac grandaoùks imberbes & ieunes n'y foyenc receus^on fe pourra ayder du remede 

fuiuant 
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fuiuant fort vfité en Italie.Faiccs vne leffiue de tronc de choux fechez, & mettez y de 
l'alumide cefte lefliue huez en la tefte & la barbe;& apres dans femblable lefllue de- ^ 
ftrempez y du camphre, &lauez en derechef les cheueux , & ils deuiendront blancs, theueux 
Si auifi on parfume les poils de foulphrc,ils deuiendront blancs fans doute. ehentu ou 

Et pource qu'aucunes perfonnes qui n'ont les pores du cuir tortus, pour rendre blants. 
leurs poilscrelpus,& les défirent auoir tels, principalement ceux qui couurent les 
temples, & enuironnent le front : aucuns fe feruent de fer chaud pour les frifer au¬ 
tres de quelque inftrument de verre rond , duquel on les entortille, dormans apres cheueuit 
toute la nuià accommodez de cefte façon. Les autres le frottent foir& matin circu- eteS^us. 
lairement, puis les entortillent enfemble auec vn linge chaud , ou auec le mollet de 
la main les frottent enfemble. Autre remede : Prenez racines de guimaulues, graine 
de lin & depfillium , & les faites- bouillir long temps enfemble j coulez cefte deco- 
ftion ,& en huez les cheueux i frottes aulfî fouuent la racine des cheueifx auec h cheueux 
racine d'aphodeles apres que les aurez rafez car ils renaiffent crefpus. ulongex,. 

Pour rendre les cheueux alongez , qui feroyent trop courts, prenez cendre de 
eapilliveneris de politric ,& deracinede cannes, graine de lin, faites leffiue, en la¬ 
quelle ferez fondre de la myrrhe, y adiouftant vne partie de vin blanc, & de cefte 
leffiue huez vne fois le mois ou deux les cheueux ou barbe, & ils s'alongeront j cela 
eft expérimenté iournellement. Et pour retenir le poil qui choit, ferez vn lauatoire 
tel ; Prenez rofes, lierre , ballauftes, & fueilles de faule, alura de roche, faites cheueux 
bouillir le tout en fuffifante quantité d'eau de dfterne, iufques a la confomption de tombet' 
h moitié, en laquelle eftant, encor tiede, diffoudrez tuthie & encens pulucrifez, ^ 
corail blanc auffi puluerifez : faites lauement à la partie deux fois le mois, & les 
poils fe retiendront. ' , 

Et pour ceux qui voudront rendre leurs cheueux clairs & luifans, tremperont vn 
peu leurs peignes en huille de lis, rofat, ou violât ; Auffi pour garder les cheueux en Pour faîrt 
leur couleur accouftumée, il faut prendre des vers de terre, 8ren faire des cendres, cheueux 
& les mettre tremper en l’huille commune, puis on en oindra les cheueux tous les & 
mois au Soleil, ou deuantvnfeu : il les faut huer auffi quelquesfois auec vne leffiue, ^«* 7 *»^* 
en laquelle aurez fait bouillir racines de choux fechez. a conferuer 

Les Spagirics font vne eau excellente pour rendre les cheueux blonds: iis prennent /« couleur 
feul gemme, écaille ou batiture d’airain, trois parties égales, & font diftiler ces trois 
par alembic. Pour les rendre de couleur argentée, l'eau de la couluurée les rend tels 
fl on s'en hue les cheueux vn peu chaudement. Crefpus les rend l'eaudes afphodeles, Remedes 
mélée auec mucillages, de racines de mauves blanches, par égales portions. Pour les ehimUs. 
faire alonger, l'eau, liqueur ou huille, intitulée de diuerfes vertus de Leonard Fiera- 
uenti,au fécond de fes caprices, d'écrite par Liebaut en fes remedes fécrets, liure 
cbap. Il, 

Les perfonnes qui vfent de ces remedes, ne doiuent craindre de rendre leur cer- 
üeau mal-fain, pour les leffiues,lauatoires, onguents, & huilles icy ordonnez qui 
femblent faire contre le commun & ancien prouerbe, qui dit, qu’il ne faut.iamais la- Pregmfiic. 
uer la tefte , ny les pieds que rarement ; le refponds que cela fe doit entendre ds 
de l’eau pure & froide : mais de nos artificielles, elles ne peuuent rapporter que du 
bien à h fanté, comme auffi des Anglois, Suiffes,Ruth€nier,s & autres peuples Septen. 
trionaux , tant hommes que femmes fe huent toutes les femaines h tefte ordinaire¬ 
ment de leffiucs communes, au^c de fauon François, vin & herbes odorantes, & ne 
s’en trouuent que bien. 
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Chapitre VI. 

De la îeiÿie des petits enfans j de l’autre teigne mauualfè > 
de leur guerijorf, 

A pres auoîr écrit des vices, diffbrmitez & maladies qui viennent aux poils j il 
ne fera que bien feant de traiter de celles qui viennent au cuir de la tefte, com¬ 
me font les teignes, pouxjcralfes, & autres infirmitéz, defquelles nous traiterons les 
vnes apres les autres, & commencerons par la teigne des petits enfans. 

Il eft à fçauoir, qu’il y a deux fortes de teignes, f vne humide, & l’autre feche : 
deux fortes auffi de ces deux, l’viie mâuuaife, & Fautre moins mauuaife. La moins 
fâcheufe eft familière aux enfans, qui leur gafte non feulement la tefte, mais aufîî 
tout le vifâge , cauféeen eux d'vnè impureté de fang maternel, duquel ils eftoient 
nourris au ventre de leur mere, tellement quec'eft vne mefme caufe de cette teigne, 
& de h petite verôle & rougeole. Cette teigne moins mauuaife des enfans fe gué¬ 
rit facilement fouuent, comme auffi les oreilles purulentes, & toutes autres gratel- 
les, qui apparoHTent à l’entour delà tefte des petits enfans, leur apportent ce bien, 
qu elles les déliurentàTaduenird’épilepfie,dedefluxions furies ycux,& deplufteurs 
autres griéfves maladies. Parquoy la guerifon de cette teigne n’eft ft difficile, & ne 
doiteftrefolicitée par remedes li valides aux enfans, qu’aux perfonnes plus âgez. 

La teigne moins maligne fe connoift en ce quelle n’efl d’odeur puante, ny de cou¬ 
leur cendrine ,• mais iaunâtre s & quand la croufte eft ofté , la chair fe montre ver¬ 
meille ; que lî l’humeur qui eh fort eft claire & liquide, c’eft indice qu elle eft bilieu- 
fe, fi éralTej épaiffe & gîutineufe, elle eft pitüitéufe. la maniéré de viure eft tres-re» 
quifé eri cette maladie j,.on nedoit vfer que de viandes qui engendrent bon fuc, 
fuyant tous alimens acres &faleZjComme auffi ceux qui font acres & vifqueux. En. 
cette forte de teignes ( fi l’enfant eft alaiélant) nous laifterons les purgations, & 
viendront foudain aux topiques. Ce mal leur rapporte vn grand prurit ou deman- 
géaîfon, les empefche de dormir, fomme il caufe de grandes fâcheries. 

Le plus facile remede & vfité, c’eft qu’on oinétde beurre fait de dix ou douze 
iours la tefte de l’enfant, puis on luy applique deffus vn choux peu tiedy deuant le 
fèü,ou des blettes, &Ghange-6n ces herbes de huit en huit heures, autrement elles 
feroient vne grande puanteur. L’onéfion d« beurre ne repefcute point cette teigne 
au dedans, aios l’attire toute au dehors & la guérit facilement. Le Choux eft chaud 
au premier degré, fec au fécond, rneurit& nettoyé/; autant en fait à peu'prés la blet¬ 
te i & les faut continuer tant que l’ëiifant foit guery. Autre à. tnefme effeâ ; prenez- 
terebentine bien làuée premièrement en eau commune, puis en éau de fume terre 
deux onces, beurre frais, laUéen eau rofe v ne once , fel commun demie once, deut 
jaunes d'oeuf, ius de limons,& huille rofat, de chacun vne once, demy fcrupule de 
camphre, faites onguent de tout, duquel vous vferez , au cas que lé beurre, chouxr 
& blettes n’ayent rien fait, & fans doute ilguerira,s’il eftcoiuinué quinze iours. 

Or dâutantt^éla teigne, aut-reraénc àppeliée rache maligne , eft vne rogne de la 
tefte fuiuie d écaillé & croûtes, aueccheute de eheueux, accompagnée d’vne grandfe 
■ puanteur,d’afpeél horrible, & de couleur cendreufe, comme la terre d’vn four. Par 
‘ celte dcfcription les figues s en doiuenttirer a,filaperfonne eft grande & forte ,faut 

commea 
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commencer la cure par les vniuerfels : Premièrement on préparera l’humeur auec la 
decoftion, pituitam pr^epatans, y adiouftans toufiours du petafitc autrement dite 
herbe à teigneux , qui fe trouuera dans la pharmacopée Quercetane : puis on le 
purgera ainfî que s’enfuit : ^ decoUiprxfcriptipraparantis quantum fatis, in quo quoque prepami/.' 
foUictilorum fene mmdatomm , ^.iq.anifi carthami contufi ^.ij.Q.po'Upodij contufi purgatim, 

Çi.bullimt ad médias colaiura^- iÿ.dijfolueeleSluarij indi maioris {5. vel^. iij.fyrupi 
de fumaria compofiti i. mifoe ,fiat dofts. Au lieu d’eleétuairc 'mamtOay 
dilToudra du diaturbith , ou diaphenicon , qui voudra j Apres on feignera le 
malade de la céphalique droitte,& tirera*on du fang félon la corruption & forces du 
malade. 

Ces chofes faites, il faudra derechef préparer l’humeur auec oximel cephalicum, 

& melanagogum , dans lequel on aura mis du petafite, comme deuant : puis repur- Dluerfes 
ger le corps auec femblables pillules ; Jf, majfe pillulamm de farcocoUa, cocht<e,& préparât. ^ 
de hieraiCum agarko ana’^.i. mifce fiant pillulae v. capiatpofiprmumfomnum. Puis P**^S**' 
faudra préparer derechef l’humeur ainiî que s’enfuit. de Stœchade, de 

prajfio , & de bethonicaana ^.iUj. cum deto£lo herbarum petafitk, prajfij , bethontcue^fumariie^ 
é" aqua çerafomm accidende libra Vna,fometuriulep, pro fex dofibits,bi$ in die fumendis ,poft 
repurgabitur cum pulueris phlegmagogi , & melanagogi yana^. ij. capiat cum iufculo. Puis 
prendra tous les matins vne tablette de diambra , de la pefanteur d’vn efeu j vfera 
auflifouuentd’herrines, &caput purges ,& mafticatoires. Le viude vipere eftpro- 
pre à ce mal apres toutes les fufdites purgations. Caufe de U 

La caufe de ceftehorrible teigne eft double, vne. prochaine, qui eft vne pituite mamaifs - 
nitreufe & falée, ou vn mellange d’humeur bilieux , le plus fôuuent aulTi melancoli- teigne. ^ 
que J l’autre euidentfr^qui eft de diuerfes façons, ou la conuerfation ou familiarité 
auec ceux qui font infeéfez de ce mal, d’autant qu’il, eft contagieux ainfi que die 
Ariftote : ou l’impureré dû fang menftruel ,ou du laiéi: dont l’enfant a efté nourry. 

Aûfli certainement les enfans font fubiets naturellement à ce vice désieurs premiè¬ 
re naiflance , ou i’vfage des mauuaifes viandes. 

Les remedes topiques feront deflechans, auec quelque aftriétion : autres auec De l'vrtne 
atténuation , autres auec abfterfion & refolution. Et auant que rien appliquer ,il humaine. 
faudra premièrement taire le poil, puis fomenter la tefte rafée, aon auec vrine, TomètatiosV 
comme fait le vulgaire , d’autant que l’vrine ,quoy'qü’eUe puiffe feruir ; toutesfois 
comme dit Galien, c’eft vn remé^de trop fale, il n’y a que les panures qui emfoiuenc 
vfer, mais il la faudra fomenter auec vne leflîué faiéle de cendres de chefne, ou de 
troncs de choux, auec herbes^ céphaliques, comme bethoine, ftoechas, anthos, 
rofes ; herbe aux teigneux , feabieufe , lapatum acutum tout entier, fuccifa, & au- 
ttes : on y pourra adioufter du fauon , voire quelque ftmple , qui pourroit faire 
tomber les cheueux, d’autant qu’il ne faudra craindre leur cheute. 

Plus commodément font les ruftics , arrachans les cheueux iufqùes àla racine Bonnet ou 
auec grande violence,couurant toute la tefte'rafée, ou tonduë auec vn bonnet de ^tnpUfire 
poix, parce moyen toutes les croûtes font enleuées, qui eft fort conuenable. Parce tufi:ique. 
que la boue enfermée fous ces croûtes, ronge &caue de plusen plus le cuir. Aucuns Autre em” 
compo(ent le bonnet d’autre façon qu’auec la feule poix, ainfi que s’enfuit ; Prenez plafire^ 
de la pure farine de fegle demie liure, deftrempez - la en fort vinaigre, trois quarte¬ 
rons de poix en poudre, faites vn emplaftre ,que mettrez fur la tefte rafée, les 
croûtes oftées, on fe feruira du liniment fuiuant ; Prenez huille de geneure & de 
noix, de chafçundeux onces, huille d’vnè lampe fort fale vne once jgrefle de truye 
quatre onces, fix noix entières brûlées auec leurs coquilles, myrrhe , fleur d’airain, Liniment^ 
&fuyjî de four, chafeun vne once, deux onces d’argent vif, vne once terebentine 
Pratique. ' C non 
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non huée, demie once de litarge, faites liniment félon l'art. l’ay cogneu vn païfant, 
defon métier vigneron jd’vn bourg de Perigort, nommé Tarraffen, qui par celle re- 
cepte en guérit plulîeurs entièrement. 

Autre : Prenez litarge deux onces, feuilles de rhue vertes vne once, ftaphifagria 
demie once, vitriol deux dragmes,il faut battre le tout dans vn mortier auec bon 
vinaigre, puis adioullerez huille de mirtilles fix onces, & du tout en ferez onguent, 
duquel oindrez le malade beaucoup de iours. Si la teigne elf humide, huez la telle 
d’vnelefliue, dans laquelle aurez hit fondre alun de roche,miel,& vinaigre,de 
chafcun deux onces, vne dragme d’arfenic puluerisé, deux de fubh'mé, faites bouillir 
le tout enfemble iufques àconlillence efpoilTe. Cét onguent ell miraculeux, & vn 
A Gentilhomme de h Marche, ny a pas long temps,aagé de vingt vn an,par le moyen 

humide. d’iceluy en a ellé guery, ce que d’autres perfonnes tref* expertes n’auoyent peu faire. 

Quelques autres, modernes ont efcrit, que plulîeurs auoyent ellé guéris pour ellre 
traiélez comme verolez, & auoirfort bauez, & qu’ils s’ellpyent treuuez guéris à 
Aduertîf-' caufe de tels efcrits : plulîeurs ont ellé traiélez ainli, ayans ce mal à leur grand 
fement* dommages -, d’autant qu’aucuns en font morts, autres apres auoir beaucoup foulfert, 
n’ontrienaduancezen leurguerifon. 

Les Chirailles approuuent l’eau dillillée de h fiente d’homme rouge , ou roulïéau. 
Autre : Prenez tartre blanc calciné, c’ell à dire, cuit auec argent vif , & de pure eau 
Remede ardente ■, autant qu’il en faudra de chafcun pour dilliller. L’eau troilîefme des Phi- 
j^urgiric. lofophes, appellée péttalis , guérit infalliblement h mauuaife teigne. Liebaut des re- 
medes fecretsjiure X. chapitre 8. 

Celle mauuaife teigne, fi elle ell recente, allez dilficillement ; lî ell inueterée,. 
frognuftic. tres-difiicilement j ou iamais ne guérit. Pour le moins elledehilTe touliours quelque 
velligedefoy, & rend le lieu debile & delînué à iamais de cheueux, choie tref- 
difformedontfouuenton en bhfmeceluyqui s’ell ingéré de faire celle cure. Pour 
l’autre, combien qu’on ny faca rien,.guérit affez facilement par le bénéfice de 
nature. - 



Chapitre VIL 


De U crajfe appellée furfurcs, tant de la tejie^cjîie de tout le corps. 

chofe dif^ T A cralTe qui le void entre les cheueux n’enlaîdit pas moins les perfonnes, que 
forme cjue- JL/les autre> maladies precedentes, & ell mife entre les maladies &vices du Cuir, 
la crajfe. gj ne îafaut mefprifer. Ces ordures, craffes , hmineufes ,font appellées des Latins 
Caufes. Celle maladie procédé d’humèurs fereufes, corrompues, mordicantes, & 

par leur acrimonie delTechent Scerodent le cuir, 8c le font feparer delà chair fub- 
jeéle ,lequel cuir fe feparepar petites pièces lèmbhbes àdu fon , parce qu’il ell 
plein de pores. C’éll donc le cuir qui ell entre la racine des pores, à la façon d’vn 
crible, qui faicl qu’il a fort peu de continuité, laquelle fc termine de tous collez 
Nota des fi- aux prochains pores.C’ell doneques le cuir qui ell entre la racine des poils, qui ell 
gm. feparé . & qui fait les ordures farineufes. Parquoy il faut euiter l’vfage des figues, 
parce qu’elles jettent 8c poullent au cuir les excrements de tout le CorpSjdoQt lesor» 
Régime. dures farineufes font engendrées en plus grande quantité*' 
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Le régime de viure fera, qu on n’vfera de viandes falées, acres, ny afpres, ny 
de leguraes beaucoup, ny de forts vins,rexercice médiocre auant le repas, 8e la 
grande oifiueté contraire, La maladie fe fait affez cônoiftre d’elle inefme fans en 
donner aucune marque. 

Il efttres-neceffaire de purger en cefte maladie îparquoy fi le malade n’auoitbon 
ventre on luydonnera vncliftereremolliant 8e lai'chant le venue :1e lendemain il 
prendra le bolus fuiuant : OJL Cajfits menter exm^te, mhoUci ■eiuplicato Rheo & fenna Curation, 
am^. ù.mifce ,fingatttr bolus , capiat maneihiffznt vn iour entredeux : fi le malade Bolus, 
eftoit roboufte, 8e encor de moyenne force, on luy tirera du fang de la médiane Soigne. 
droitte ,félon les forces 8e qualité du fang; puis le corps fera préparé par vn tel 
apozeme : conkum'radicis cappariS) tmarifci ma. 5 . fi. Radie. tnuU campang, poli- 

pffd^ , oxilapathi , gramin 'u afparagi , fœniculi ana .g. i, btwarum , buglojfg , vtmf- 
que fumarig , lupuli , aenmonU , meliffg , thymi , epithymi, capiUorum omnium ana. 

M. j. femink cardai benedibii , eufeuta ana fi. flonm genifig , tamarlfcij violarum , bor- ApoMme* 
rtginis , & buglojfgana p. i. coquanturin fero labîis , addenda fub finem coôlionis , fued po- 
morim redolenüum ,fumarig buglojfg ana iq. deinde colentar , aromatlfentur cinnamomot 
his adde fyrapiftmarig^, fcolopendrig ^ fabor ibaglofg, quantum fufficit , fiat apo-^ma , vt 
artis gJi ,pro fepiem dofibus bis in die fumendis. Apres fera purgé ainfi : vltimg dofi ' 
dijfolue confeBionis hamec , & diafine ana 3. ry, fyrupi de eplthime ^ i. mifee, fiat potio. 

Apres par trois matins corifecutifs prendra de l’opiate fuiuante : conferuarum btt‘ 

glofg& violarum , ana^. fi. pulueris eleBuarij diatriafantali 3 : fi. mitridatif , & theriasa 
-ana ^.^.mlfce,fiat opiaia ^caplat tribus matatinisfequeniibus. 

Le malade fera repurgé vne fois le mois, enuiron la pleine lune, comme deffus , 
il eft vray qu’au lieu diafené, 8e de confeftionhamec , on pourra vfer de tripher, 

Perfica ,'iüfques à quatre ou cinq dragmes. Et pour faciliter la guerifon, prendra Reiteratien. 
deux fois la femaine dèux dragmes d’elixir vitæ minus , auec vne once & demie 
d’eau d’enula campana, ou de bourrache le matin. 

Pour les remedes locaux^ faudra laucr la teftede la leffiue fuiuânte : Prenez cen- Remedeste- 
rdres de racines.de blettes 8e choux, faites en leffiue, en laquelle ferez boüillir lu- piques, 
pins 8e feues^entieres, de chafeun quantité fufïifante, coulez cefte dccoélion, 8e y 
adjouftezdu miel ,ou vn fiel de mouton ou deux ,ou d’vn bœuf, en affez petite 
quantité, 8fau casque non feulement la telle, mais auffi tout le corps fuit infeéléde 
telles orduresfarineufes J mais auffilamineufes, ou fcammuleufes, on préparera le 
bain fuiuant pour lauer tout le corps. Prenez racines de coleuurée demie liure ,,raci- 
nedeciclaraen&déjârjus,dechafcunquatreonces,racinesd’oxilap 3 thum&d’e-» 
nulâcampana,dechafeunedeuxliures,maulues,guiraaulues, violiers&ferancque P<}/w. 
marine J de chafeune vne poignée, mercuriale, pariétaire, bette, fumeterre chico¬ 
rée , endiue, borrache, de chafeun deux poignées, fueilles de vignes, de faule, de 
rofeau, dcchafcum vne poigrrée, lupins, ororbes ,8^ chiches non conquaffées,de 
chafeun demie liure ; fleurs de petit centaure ,& de rofei, de çhafeun trois poi¬ 
gnées : fon d’orge ou de fegfe deux poignées, enfermez dans vn fachet, faiéles de 
tout Vne decoétion pdur lauer particulièrement la teftè & tout le corps, s’il en eft 
befoincinq ou fix fois voircd'auantagefî le mal perfeueroit. 

Autre .'Prenezquantité de fiel de taureau 8z de cheure, 8t de lel,incorporez-le 
auecius de blette, & huillede keyri, frottez-en les places, puis les lauez auec lef- 
fiue decendre de (arment. Les amandes ameres, pilees & trempées,en vinaigre feul, Autres re¬ 
font fingulieres, pour en frotter les places farineufes ou bien ius d’oignon (cillitic modes. 
exprimé, qu’on aura faiél cuire dans de lapafte,meflé auec huile d’olif, ou huille de 
troncombre fauuage. Ce dernier remede, & le bain cydeffus, ont eftè expérimentez 
praBiqm, C a il 
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il n’y a pas trois mois, fur vn Religieux de TOrdre faindl Benoift > qui auoit porté 
ceftc maladie enuirontreze ans , lequel eft biengueryaueepermiffion diuine. 

Les Spargirics, & entre autres Euonime, efcriuent, quelauer la telle d’eau de vie> 
reélifiee par deux ou trois fois jvoire tout le corps, s’il elloit infefté de furfures, 
Remies qu’on guérira. Ils en difent autant de l’eau de miel vieux , tire chimiquement de trois 
ehimiques. ans : iis n’entendent pas d’en faire vn bain, mais auec vn petit linge trempé en i’viie 
de ces eaux, & en lauer le corps. 

frognefiie. Ce mal lors qu’il n’occupe que la telle , il n’ell pas fi fafeheux ny dangereux ; mais 
s’il occupe tout le corps, il rend l’homme fec & defeharné, & en fin monllre le corps 
difposé â la lèpre, & de celle opinion cil Gordon. 


Chapitre V IIL 

J^es poux y cirons y 6^ morpions y qui naijfent au tour de poils y. 
autres lieux, 

lieux eù /^Es trois fortes d’animaux, à fçauoir poux, morpions , & cirons, non feulement 
naiffent les V^enlaidilTent le poil, mais àuffi molellent infiniment tout le corps. Les poux 
pux. nailTentpartoutJe corps,principalement es lieux chauds & humides, comme fous 
les aifelles, à l’entour du col, & en toute la telle, pour la multitude des cheueux j 
les vns font nommez poux ,. de nom general , pius grands que les autres qui 
nailfent principalement à la telle ,& de la telle fe refpandent & vaguent par tout 
le corps. 

Les morpions nailfent pac tous les lieux où il y a des poils, & ne voltigent par le 
corps comme font les poux : mais adhèrent li fermement contre la peau , qu’on ne 
les en peut defracher, linon auec difficulté, mefmement par leur morfure péné¬ 
trent le cuir. Ç’ell animal eft plus dur que le poux, &ell appellé par Ariftote ,ferum 
mimai, Goxàon le nomme pefulâia , ou pediculata.LQs cirons font moindres de tous,, 
qui font toufîours cachez fous la petite peau, & s’y trainent, & rampent, & la 
Hifformttê rongent petit à petit, excitans vne.fafcheufe demangadfon. Ces trois animaux non 
feulement enlaidilfent le poil : mais auffi font fâcheux à tout le corps ,,principale- 
tent. lUu- ment les poux, defquels eft excitée vne maladie, que les Latins appellent morbm 
firesperfin- .pedicHlaris , & les Grès Phtiriafis , en laquelle' les poux fortent de tous coftez du corps. 
«es morts Qui n’eft vn mal à négliger, & duquel les hiftoires font mention , que plufieurs per- 
illuftresonteftéinfeélées,&leurontfâiélfinirmiferablementleurs iours,tels. 
l'm R Pherecides l’Aéleur tragique,le Poëte jVlcman , eftimé entre les Grecs, Sylla. 

Diélateur Romain, Herodes Roy de ludée , & mefrae l’vn des MonarquesChreftiens. 
Generatfoa * 1 “^ decedé n’y a pas long-temps, auquel on perya vne tumeur pendant vne lon- 
despottx, maladie, laquelle fc trouua remplie de poux,& peu de temps apres mourut.. 

Ces animaux pédiculaires s’engendrentde la grande humidité du corps: Car la* 
matière des poux eft comme la portion pluscratfe & vifqueufe de la fueur, laquel¬ 
le s’amaflant & s’arreftant aux méats &: pores du vray cuir non au cuir fuperficiel. 
& petite peau,comme font ordures farineufes acquiert _& conçoit vie par pourriture» 
dont naift & fort vn animal viuant non de chair viuante, ainfi qu’eferit Ariftote, qui 
eft caufe que c’eft animal fuit fa demeure és corps viuans j dc les delailfeat firoft qu’ils, 
font delUtuez de vie Ôc morts. 

. '' SI 
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Il y en a aufli qui naiffenc de lendes ,c eftà dire, de leurs propres œufs, qu’eux- Bes lendesl 
mefmes engendrent par leur coït,comme dit Ariftote : mais tels font en petite quan¬ 
tité, rares, Si peu frequents , & ne font fi fafcheux ny moleftesque ceux qui nailTent 
d’vn humeur corrompu & pourry ; auffi ceux qui excitent le mal pédiculaire, naif- Comme [e 
fent à tas & en grand nombre prochainement, ou immédiatement d’vn humeur cor- 
rompu, & forcent des pores du cuir, de telle groffeur & en telle quantité que les Pédiculaire, 
pores font ouuerts & patents. Non point autrement , que nous voyons fortir 
d’iceluyen grande abondance les goûtes de fueur, pour la génération defquels^ 

Comme dit Ariftote, és pores du cuir apparoiffent petites puftules fans boue; 
defquelles fi les prelîez ou piquez d’vne efguillc, vous verrez fortir plufieurs petits 
poux. 

Tels poux qui naiftent d’humeur corrompu & vicieux ,peuuenteftre engendrez 
par tout le corps, ainfi qu’auons ja dit,toutefois le lieu plus opportun pour leur naif- imoBoires, 
fance, font les emonéloires du corps, àfpauoir les aifelles j & aines, efquels lieux & 1^ col 
s’amaflent grande quantité d’excretnens ,&qui font places couuertes, preffées & ^ 

pleines de poils moins^expofées à diftlation. te col aufli, quoy qu’il foit defcouuert P^°dmre 
&defnué de poils, a couftume d’engendrer plufieurs poux, parce qu’il a làvnemon- 
éloire, accompagné de plufieurs vaifleauxfort amples,par îefquels plufieurs chaudes 
humeurs font portées à la tefte j à raifon dequoy aufll en ce lieu s’amafle plus grande tes poux des 
quantité & abondance de fueur qu’en nul autre lieu. Mais les poux qui fe treuuent en Péils s'en- 
la foreft des poils & cheueux, femblentjeftre moins contre nature que les autres, & ^endrent 
engendrez la plus grand’ part,. non d’vn humeur vicieux : mais de lendes > qui font 
leurs propres œufs. Les morpions font engendrez d’vne matière plus feiehe & plus ^‘^éieredes 
aride, comme à demy bruflée, d’où vient aufîi qu’ils font plus plats & menus,pleins ^ 

& plus turgides que les poux. Les cirons font encor faits d’vne matière plus feiehe, 
laquelle par defeur de vifeofité eft diuifée& feparée comme en petits atomes 
viuans. Caufe exte^ 

Laeaufe extérieure & euidentede ces trots fortes d’animaux, eft la voracité, le Heure,^ 
manger excefllf de fruiéls,principalement d’Automne ,l’ordre maLûbferué de ce 
qu’on boit & mange, l’exercice defordonné & pris mal à propos. Tous Iefquels ex- 
cez & dereglemsiis rendent les petits enfans, & ceux qui ja approchent de l’aagedd 
puberté, enclins & fujets aux poux & vers. Ariftote dit que les poux viennent 
& naiflent en plus grande quantité au frequent changement d’eau qui engen - 
dre des cruditez , defquelles le cerueau eft rendu plus humide. Or là grande 
humidité de cerueau caufe que les poils & poux s’engendrent, en la tefte: Caufe inte- 
auffi voyez vous les enfens fujets aux poux,pource qu’ils ont le cerueau fort hu- 
mide , l’oifiueté eft mere & nourrice des poux, la négligence defe peigner, & tenir 
nettement les ordures & cralfes qu’on endure en la tefte, & par tous les lieux où il y - 
a des poils. Ariftote dit que les femmes font plus fubjettes aux poux que les mafles, pelles per-; 
& les enfans plus que les adokfcens 5 & que les enfans qui ont les cheueux pleins de finnes fui- 
poux, foint moins fubiets aux douleurs & maux de tefte, mefme à l’epilepfie, que jettes ^ux 
ceux qui n’en ontpoint. Ilya des maladies qui engendrent des poux ,comme font P^^^> 
celles qui font excitées de pituite pourrie. Erreur dé 

-Cordon eftime que la maladie pédiculaire menace de ladrerie , celle principale- Gordon. 
ment qui n’eft de caufo extérieure, parce que ce font des humeurs vicieufes, que na¬ 
ture ne peut gouuerner,& la chaleur pourrie commence à s’efehauftenmais cela n’eft 
pas vray d’autant que la matière des poux n.’eft fi acre &moî;dicante que celle de la la- 
dteriejjoint que l’humeur bruflée,dot la ladrerie eft excitée,^!! du tout inepte à engê- 
dreEdespoi^x,veu qu’eftanî ennemie de la nature des animaux^que nylesfouris,nyle 
ïrA&iiu,. G ^ moucne.'à 
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luire! M mouches n’enpourroientfentir ny goutter, d’autant que , comme dit Galien,elle fer- 
font fuiets mente la terra de telle façon que le vinaigre. Nous voyons aufli les ladres n'eftre 
aux fmx. fuieils aux poux tellement que n’auoir point de poux,cft vu figne equiuoque de lar 
drerie, lî ce n’eft <|,ue les poux naiflent decaufe externe : car nous nions que les la¬ 
dres puiffent auoirdespouxdecaufes internes. 

La cure du mal pédiculaire dépend premièrement de la précaution & amotion des 
Câufes externes, qui ontpuittance d’engendrer ce beftail,puisl’euacuationde l’hu¬ 
meur vitieux 3 foit fang ou pituite , ou autre tel humeur d’où eft la fource, duquel 
on pourra auoir indice pour la couleur de ce beftail. Il faut euiter l’vfage des figues, 
comme nous auons défia dit, fi ce n’eft quelles foyent mangées auant toutes vian- 
Regimede «des aux repas, l’vfage des ■ohaftagnes , du fourmage, des legumes,&autres telles 
•vie. viandes groffieres doit eftre cuite. Recommandable eft celuy qui vfe de viandes de 
bon fuc, & de facile digeftion , moyennant qu’elles ne fe corrompent fecilemcnt. 
Parquoy toutes viandes feches,faulces efpicées, falées & aigres y font conuenables, 
parce qu’elles domptent & empefchentla pourriture,commeauflîle veçius d’ozeille, 
de limons ^d’orangesde grenades, & le vinaigre mefme. Pareillement les chofes 
acres, principalement les aulx, oignons , creffon , mouftarde , le fel aulfi, & les 
chofes falées jTvfage auïfî frequent de theriaquey eft très bon, félon Galien, 

Il faut commencerla curation, par la purgation fuiuante. lapatij ami cum toto^ 

chiconij -etiam ana^ . j.fumariie, tufeuu , verbeme., cetofœ , ana M. fi. feminis cartami con- 
tufi 5. ij.foükulorum fente cum fuo anifo 5. iij.fiorum hipenconis , genifite , & violarum ana 
p.].^at-omnium decoMio ad vnam dofin , colatura infande^ heifelebli cum fuo cinnamomo 5.]. 
agarici recenter tmifeati S r/- exprejfioni diffùlue, biette fmplicis 5. iiffÿrupi de fumaria 
Seignée, compofiti j.i?. mifce'fiat dop. Apres il faudra feigiier le malade des deux bras, par 
deux tours confecutifs, & tirer du fang des veines médianes félon l’aage & force du 
Pillules malade» rapprouue fort <îue le malade fe purgera tous les mois, auec des pillules be- 
glÿercetei’ nediélesde Quercetan, par lefquelles i’ay faiét de belles cures de cefte maladie pe- 
nes. diculaire. 

Auffi i’approuuerois fort, qu il vfaft par vingt iours deux fois l’an de là decoélion 
HecoBion fuiuante. 2^ ou bois de guayàcrapé , qui fait tout roux 3 & qu’iî ny aye point de noir ; car 
guayaeîne. tel li’a nulle vertu, demie liure fümeterre recente deux poignées, ou abfinte fec en 
hiuer deux'pugils,canelle vne dragmebattuë,eau de fontaine fix liures,le tout fqit in¬ 
fusé fur cendres chaudes jle pot bien couuert l’efpacc de douze heures : Puis foi^ 
bouillie iufques à la confomption de la moitié. Il boira de cefte decoélion cinq onces 
tous les matins, & s’il veut ou peut, fe contiendra dans le lift conùert, attandant les 
, fueurs. Mais fedonnera garde de boire de la fécondé decoftion à fes repas ; mais de 
bon vin trempé à fon accouftumée. - 

Il y en a qui en ont vsé l’efpace d’vnan fans garder lift ny chambre , ny autres 
tillioirê îÊgitiie , & par ce moyen ont rompu & diflipé leur génération pédiculaire , comme 
d'vn phti- à vn Soliciteur de procès deChalons en Champagne , nommé maiftre laques, à 
riajîque. Paris, lequel y eftoit fubieft, & en horreur par tous les logis où il auoit demeuré, 
& demeuroit , qui guérit de ceftefaçon. Et deux ans apres ie paffay par ledit Cha- 
lons, & le vis, c[Ut me dit, que depuis que ie l’auois-gouuerné à Paris, qu’il ne 
s’eftoit veu aucuns poux fur luy : mais qu’il aiioit fuiuy mon ordonnance, qu’il beu- 
uoit tous les matins vn trauers de doigt de vin d’abfinthe, composé de vin blanc, 
lors qu’il eftoit de feiour en fa maifon ; ailleurs non ; ie donne aduis que ceux qui fe- 
^eur quelles ront affligez de tel mal en vfent ainfi. Or ie n’entends icy eferire pour les gourmands 
gens eferit & fales, qui n’aytnent la propriété,affligez, ny pour ceux qui font d’extreme indigen- 
l'Autheur. ce, n’ayans moyen de fe veftir honneftement. 

le 
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Le corps bien purgé & préparé, ainfî que i’ay dit 5 il faudra venir aux remedes 
extérieurs, qui foyent detergeans & dclfechans. Chafcun fçait que la poudre de la 
graine de ftaphifagria, qu’on appelle la graine des poux, faupoudréc fur la telle 
vifiblementles faittnourir,&ron compofedesongucnsdanslefquelsilyen entre.De Simples qui 
la decoélion de Therbe, on en fera des lauatoires pour en laucr la telle, qui les fera mûrie 
auffi mourir iThuille de cadey eft fort propre,Teau daluni„rèaii marine ou falée 
auec foulphre , le fuc de nicotiane , poudre d'aloes j bref toutes chofes fort defle- 
chantes, principalement les falées & acres, ou rédigées en poudre, Scinlperséesou Argent vif. 
cuites en vinaigre font mourir affeurémcnt les poux. Le plus fingulier effi le vif ar¬ 
gent , parce qu’il tué toutes fortes de vermines, alTes expérimenté des ruftics, des 
gens de marine, & de guerre > qui s en feruent contre les morpions,cirons, & poux» 

& cn voicy la defcription d’vn onguent.^ 

Prenez graiffe de porc vieille & rance lîx onces argent vif efteint auec la tereben- Onguents. 
tioe demie once, huille d’amandes ameres deux onces, huillede rhue vne once, du 
centaurium minus demie once, myrrhe deux dragmes, faites-en onguent, auquel 
mettrez vn peu de vinaigre. Autre : Prenez égales parties d’argent vif,d’àrfenic citrin. Ceintura 
graine de ftaphifagria, malaxez le tout auec axunge de porc, faites onguent. Et de contre les 
r vn de ces onguents où entre d’argent vif, fi on en frôte vne ceinture de laine ou de poux. 
cuir, & qu’on la porte au trauers du corps contre la chair, iamais on ne fera pouil- Jnecmmo- 
leux i & parce qqe ,ces onguents où entre d’argent viffont vne puanteur dh’aleine,& ®*^* 
gallent les dents j ceux qui l’auront en horreur vferont des fuiuans.- rapporte le 

Axunge de porc frais trois onces, fel armoniac vne dragme, arfenic demie drag- * 

me ,theriaqne vieille deux dragmes, auec cire & vn peu d’huille de cade foit fait 
onguent.. Ou prenez vneonce de ftaphifagre, fel nitré, fandarac »de chafcun demie 
once,puîuerifez'fe tout, & mellez auec bon vinaigre^ Ou, prenez: ius de geneft & Onguents 
d’ablinthe, telle quantité qu’il vous plaira, cuifez-la auec huille commun, & faites /uns vifarf 
onguent. Bien fouuent aduient que non feulement la telle ell infeélée de poux, mais ient- 
naiffent par tout le corps ainfî qu’vne fueur 3 lors auant qu’vfer lefdits onguents, il 
faudra faire baigner trois ou quatre foble malade» poûr mieuxfaire penetrer lefdits^ 
onguents, ledit bain fera compoféde cefte fàfdn.. 

Prenez feuilles & racines de parelle ou patience, chicorées fauuages auec leurs B«/». 
racines,& abfinthe, fümeterre ,marubium , petite centaurée, & lupins, conqualfez 
de châfcun^4. poignéesdé tout foit haché auec trois ou quatre fiels de bœuf,deux 
liures d’aj,un,& en foit fait bain. Tous les remedes fufdks-feîitaufli conuenables 
aux morpions & cirons,comme aux poux 5 l’eau de fublimé fait mourir les cirons» 
quife compofeainfi : Prenez fubliraé vn fcrupule ,eau de fontainétroisonces ,mef- Contré Us 
lez enfemble, faites bouillir l’eau dans le bain der marie, iufques à ce que le fubl> tinns. 
mé foit fondu du tout; puis olïez-la, & foit laiffée refroidie. I>e celle eau. tou- 
;Chez-en les lieuxcironnez fouupnt,. & ils mourront : Guidoma eferit , que de deco¬ 
élion de poifîbn falé, fi on en laue lés mains, ou autre partie, quelle fera mourir 
les cirons î ce qui n’ell pas vray, carie fçayplüfieuts qui l’ont expérimenté, qui n’ont 
rien gag,né,vra7 ell quelle blanchit lesmains. Ou pîutoftauecdu rus de lierre, terre- Contre Us 
lire, ou du vinaigre mellé auec de l’aloes. Et quant aux morpions j,ongiient vif ar- morpions, 
genté ,&celuy quineTcll point les fait mourir. ’ 

Les ChimilïesalTeurent contre les trois fortes d’animaux fufdits ,.qu’iln’y a rien de: Remedés 
plus fingulier, que de boire tous les matins vne once de vin d’àbfînthe, tiré chimi- SpargirUs,. 
quement 3 & à l’exterieur s’oindre ou lauer d’eau tirée par alembic de railîns fauua<- 
ges , depulpe de coloquinte de concombre fauuagc enfemblcinent » fila maladie 
«ient de caufe incerae'.. , 


2-4 Liyvit h Ve U Beauté & famé corporelle. 

L’on n’entreprendra de guérirvn gourmand , ny vu qui fe tiendra falemcnt cou- 
uert J & qui frequente les f>oüiIleux & morpioniftes : car telles gens font incurables. 

Fmnojlie, argent, combien qu’il y foit totalement bon, fi eft-ce qu’à la langue il fait gâ¬ 

ter les dents, & rend vne puanteur d’haleine i & fi les pouxiprocedent de caufe inter¬ 
ne, il n’y fait rien. Voilà quant aux onguents ce qui m’en femble, i’entends où il entre 
du mercure. 


Varietex, de 
caufes de 
douleurs ca- 
vitales. 


Chapitre IX. 

Des douleurs de tejîe y les remedes qui y conuiennent. Première¬ 
ment de celles qui prouiennent iintempéries nues y chaudes y 
■ froides , feches 6^ humides. 

I L y a plufieurs douleurs de tefte, & celles qui ne font inueterées, ne nous foucians 
fi elles prouiennentd’elles-mefmesjou que ce foientfymptomes d’autres maladies s 
& font appellées Céphalalgies des Grecs, & des Bzrbircs fodas. De ces Céphalalgies 
. font plufieurs caufes j car aucunes d’icelles procèdent d’vnç feule 8 c fimple intempé¬ 
rie, làns aucun humeur ,aucunesfois de leursqualitez,aatresfois d’vne plénitude 
d’humeurs, que les Grecs appellent pléthore5 d’autresauffi quand ces humeurs font 
obftru(Sion,c’eftà dire,empefchentque les vapeurs ne peuuentauoirde palfages pour 
eftre expelléesj Auffi quand pour imbecillité-de quelque partie de la tefte,il s’engendre 
vn efprit flatucux. Aucunesfois fe fait de quelque vice ou maladie d’eftomaciquelques- 
fois auflî de caufe externe, que les Grecs appellent procatarftique, comme de lacha- 
. leur du Soleil, de la froidure del’air, d’eftre yure, ou de quelque coup receu. 

La douleur de tefte, caufée de fimple intempérie chaude fans aucun humeur, pro¬ 
cédé le plus fouuent de l’ardeur du Soleil, lors qu’on a demeuré long-temps lous ice- 
luy en temps d’Efté. La tefte peut eftre échauffée d’exercice immodéré, des bains 
chauds, des étuues ,d’auoir demeuré long'temps auprès de quelque grand feu , de 
trop long-temps iouer au cartes, de courroux, de fureur, d’àuoir eu auparauant des- 
maladies ardentes & chaudes, d’auoir fenty quelque chofe qui euft l’odeur chaude,^ 
comme mente, fleurs de lys,faulge, lauande, raufc, ciuette, auoir fréquenté les mines 
fulphureufes, & d’argent vif. Et les lignes que la douleur procédé d’intemperie chau¬ 
de font, que fi vous mettez la main au vifage, & furie front, vous fentirez vne aridité 
en la main & féchereffe, & font les yeux rougeaftres, fe deleélant d’eftrp maniez & 
touchez de chofes froides, le refte fe pourra tirer des paroles du malade. 

Et pour obuier à telle maladie, il faut mettre le malade dans vne chambre airée, 
fraifche, l’arroufer d’eau & de vinaigre, femer des herbes,fleurs réfrigérantes. Sa ma¬ 
niéré de Viurc fera auffi rafraifehiffante, ,& s’abftiendra du tout de vin, fe tiendra coy, 
ne faifant nul exercice, fuyant tout courroux, fâcherie d’efprit, bains, leieude Venus, 
le bruit, il doit auoir fur tout l’efprit en repos. 

Il ne faut vfer en ces douleurs, qui ne precedent que d’intemperies de beaucoup 
de purgations s vray eft que fi l’on auoit mauuais ventre, il feroit bien fait de donner 
quelque cliftere réfrigérant, fi la caufe eftoit chaude: puis apres prouoquer le dor¬ 
mir. Ce qui fe fera en appliquant les medicamens pour altérer l’intemperie échauf¬ 
fante , fansmanifefte aftriélion, & principalement ceux qui font de tenue fubftance, 
tel comme eft l’huilk rofat bien préparé,mélé auec vnpeu de vinaigre ; apres lequel 

l’huil 
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rhuile de camomille, principalement aux corps qui n’ont pas befoin de réfrigéra- 
tion extrême j comme font les femmes, chaftrez , & les cnfans. Et s’il aduenoit que ^ 

pour lefdites huiles la chaleur perliftaft, on vfera des fucs de laiftues, de femperuiua, 
de pourpier, depoligonum, de morelle, on de morve de plîlion : Il faut auant toute Adùertiffe» 
choferaferle poil en toute la partie anterieure delà telle, pour le moins la ioindre,& ment. 
de ces fimples tu en pourras compofcr des embrocations auec des huiles, & trem- Sues d'her* 
perdes linges, qnel’on appliquera fur le front, temples, & à l’endroit de la future co- 
ronale. Car par la laxité & rarité qui eft en cette partie, par la connexion 8e: futures /»'«- 
qui y font, facilement la chaleur ou réfrigération des medicaraens y eft portée s vous 
aduertiffant de rien appliquer de froid à l’occiput,ou dernier la telle,pourcc que cette 
partie ne peut eftre refrigeréefans danger, à cauie qu’en icelle commencela moüelle y* 
de l’épice, 8i l’origine des nerfs. * ocesput. 

Il y a plufieurs autres huiles auflî conuenables, tels que le violât, de coing , de ^ 
»ymphæa, onguent populeum 5 8c de tous ces remedes pourrez vferà reftat,8d n’vfer multtdit. 
nulleinent de narcotics ou ftupefaélifs, s’il n’y auoit trop grande neceflîté, comme 
font le ius&huile de mandragore, ou opium ,8c d’autres de telle faculté. Surladc- . . 

clination il fe faut delîfter d’vfer de tant de refrigeratifs ; mais l’on fera des embroca- f 
tiens de fleurs de rofes feches, d’orge mondé, violetes, feuilles defaules, feraencesde 
maulues,fleurs de camomille 8c mclilot, puis oindre la partie d’huile d’amandes dou¬ 
ces recente, 8c raélée auec autant d’huile rofat, ou de nymphaea , ou de camomille 
feule. 

Touchant la douleur detefte, qui eft engendrée de froidure, il faut entendre fin- ^ pntsm~ 
temperie froide feulement, n’entendant y comprendre aucun humeur de fa qualité froideJ 
froide. Et cefte-cyprouient de l’air froid, qui nous contourne lors que quelqu’vn de¬ 
meure tefte nue 8c defcouuerte en iceluy, 8c des chofes qu’on âuroit porté fur fa 
tefte.de qualité froide. Les lignes d’iceux à qui la tefte fait mal d’intemperie froide, indices de 
font contraires à ceux qui viennent de caufe chaude, d’autant qu’ils ne fentent nulle rintempe0 
chaleur. Leur vifage eft comme referré, non fec, toutesfois fans bonne couleur, 8c froide. 
leurs yeux ne rougiffent, au contraire font aucunement enflez, auec vne pafle cou¬ 
leur , 8c ne s’efjouyflfent d’aucune chofe froide qu’on leur applique. Telles perfonnes 
doiuent demeurer en air 8c: maifons chaudes, y faifant du feu ^ 8c efpandre par la 
maifon herbes efehauffantes, comme rofraarin, mente, bafilic, mentaftre, faulge, 

meliffe, origan, 8c autres. Tiendront maniéré de viure efehauffante j 8c boiront du « • j \ 

vin, tant s’en faut qu’il y foit contraire qu’il leur eft falubre. Se promèneront bu ex- ^ 

citeront, foit de pied ou de cheual, veilleront plus qu’ils ne dormiront, 8c fuiront 
toutes trifteflfes 8c fâcheries. Les bains 8c eftuues leurs conuiennent. 

Pour la guerifon, il fe faut prendre garde au naturel tempérament du cerueau, 
qu’il eft tel, qu’il n’endure medieamens ny trop chauds ny trop froids, ainfl qu’enfei- 
gne Galien. Les huiles laurin , d’iris de rhüè, y font propres, 8c y mêler quelques 
d’eau de vie parmy.Que fi ces remedes y profitoient peu, tin- vfera d’huile d’euphor- 
be, de piperibiis, 8c en oindra le deuant de la tefte, le front;, les narines, 8c en mettra 
dans les aureilles,8c fur le dernier de la tefte ; car toutes chofes chaudes conuiennent 
aux parties nerueufes, 8c en cette partie eft l’origine des nerfs. Des dites huiles tu Sonoîfidn 
pourras compofer 8c faire des onguens, imitant cettuy-cy; Prenez huiles irin, de ^'occiput 
rhuë,de chacun vne once, marjolaine, bethqine, poivre, de chacun vne fcrupale j eu- ^'onguents* 
phorbe cinq grains, 8c auec vn peu de cire foit feit liniment. 

On pourra faire auffi des embrocations de fleurs de camomille, melilot, origan, 
marjolaine, bethoine,laulge, feuilles de làurier, fioechas, cuites en eau 8c vin j corn- ^**’”^* 
œe auflî faire des fachets de mefmes herbes 8c fleurs, y adjouftera qui voudra des gi- 

■ D ïvftes, 
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roflcs, ferpoulet, de la rhuë, ftoechas, calamant,arroufe2 dVn peu de vinaigre, & les 
appliquer fur la tefte ; vfer aufli d’vne pomme de fenteur, qui fera compofée comme 
s’enfuit ; Prenez ftorax calamite deux dragmes, gallia mofcara vne dragme & demie, 
mufc & ambre gris, de chacun trois grains, toutes ces chofes réduites en poudre, & 
auec de l’eau de naffe, ou de marjolaine & ftorax liquide,ferez de pomme de fenteur, 
qui fera portée au col. 

le ne fcray mention en ce lieu de la douleur de tefte qui procédé de ficcité & hu¬ 
midité ,comme aucuns Praticiens ont fait, parce que nulle de ces qualitcz ne peut ex¬ 
citer ny faire aucune douleur de tefte ; li les qualitez de chaleur & frigidité n’y inter- 
uiennent j ce que Galien a laiffé par écrit au liure premier des caufes des Symptô¬ 
mes, chap. y.Parqupy en telles chofes le Leteur y aura recours, pour tirer remedes 
de ce qui a efté écrit cy-deffus. 

Les Spagirics aux douleurs d’intcmperie chaude de tefte, ordonnent d’odorer & 
fentir de l’eau de nénuphar diftillée, par alembic au bain marie auec camphre, & oin-? 
dre la tefte d’huile violât fait par putrefaétion, puis diftillée. Et pour celle qui eft cau- 
fée d’intemperie froide ,Mirepfus ordonne de prendre par la bouche de l’aurea Ale- 
xandrina, du diamofeum, ou de diacorum. Et les Spagirics, que l’on fente de l’eau 
theriacale céphalique auec vne éponge. 

Il nefautmépriferles douleurs de tefte, qui procèdent d’intemperies feules j car 
on void le plus fouuent, lors que les malades ne tiennent compte de tenir regimede 
vie, & quand les remedes ne font appliquez à propos, que ces qualitez de chaleur & 
frigidité s’impriment dans les membranes, veines, & arteres, & ûjbftancedu ccrueau, 
y demeurent à iamais, ce qui donne de grandes fâcheries aux malades, & fur tout la 
frigidité, qui fait accelerer la vieillielTe, 


C H A P I T R E X. 

De la douleur de tejle frouenant de plénitudeJanguine^ hilieufe 
pituiteujè. 


Douleur àt douleur de^efte, qui procédé de plénitude, nous entendons en ce chapitre, 

plénitude, i—'d’humeurfanguin, bilieux,pituiteux & melancoliquej ou foit de fang, l’imagi¬ 
nant pur & lîncere dans fes veines. Or quand il abonde en la tefte, il rapporte aucu- 
nesfois de grandes maladies, outre la douleur grauatiue de la tefte. La caufe de cefte 
Cmfe. douleur prbuient de toutes Chofes qui peuuentengendrer beaucoup de fang, comme 
font les viandes bonnes, & vins friands, la négligence des exercices, des bains, eftu- 
ues, füeurs, & autres vacuations, tant naturelles qu’artificielles. 

Indices, ];^g5 fignes font, que la face & les yeux rougiflent, les veines font fi tendues, que 
non feulement les grandes veinesapparoiffent, mais auflî les tres-petites, qui aupara- 
uant ne fe voyoient point j le pouls grands & vehement, les vrines crafles & rouffâ- 
&egtme de tres,les veines des temples battent, auec vne pefanteurde tefte. Le malade n’vfera 
vlure, jg viandes quinourriiTent beaucoup, ny boiradevin, vferad’herbes refrigeratiues en 
fes potages, & de modéré exercice, fe baignera fouuent,Ton dormir fera médiocre, fe 
tiendra ioyeux, laiflant toutfoucy en arriéré. 

11 faut pQur commencer la curation, donner vn cliftere réfrigérant, S< lafehant le 

ventre 
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ventre, incontinent apres luy tirera du fang iufques à neuf onces, & plus, fi les for- Stignie, 

ces& âge le permettent, de la céphalique- ou médiane droi6le,&s’il ne fetrouue al*- 

legé , vfera de la decodlion fuiuante. Pmnmm, febefien ma. p. x. pajfularum em- jùecoBiofi 

cleatarum i. tamarindorum 5. vi fena Orientalh femlnis cartmij contuft fi. poli- purgeant*. 

podÿ contufi i. Q.flôrum ■violarum p. i.feminis anifi 5 iii. fiat decotio ad libram vnami 

in qua dijfolue fjnupi violacei ^ im , pro quatuor dofibm i vlimte dofi difoluc catholici fi 

fyrupi rofarum f. i. le n approuue nullement la Rheubarbe en cette maladie chaude, 

nyenlabilieufe; car elleoffence lecerueau.Et fi pour cette purgation le mal ne veut 

céder, faudra derechef feigner le malade delà veine céphalique ou médiane gauche, ^*iforaum 

& en mefme quantité quedeffus, appliquer véntoufes autour duccl, fur les éfpau- 

les, prouoquer le nez à feigner. Comme aufii les hémorroïdes, & purgations femini- 

nés, mettre fur la future couronale des cornets ou petites ventoufes auec fcarifica- * * 

lions, ouurir les veines qui font derrière lesoreilles. Remlfions. 

Pour venir apx remedes topiques, ayant faitraferla tefte, l’on appliquera des Topiques. 
huiles réfrigérantes, comme demirtilles, de coings ,rofat, & autres de femblables: 
qualitez. Ôn finapifera pardeflus poudres de rofes ,de fandal, de violettes, de fleurs 
de bethoine, & autres femblables à ce propos mélées enfemble. A la déclination du 
mal vfera d’huiles de camomilles & irin, mefmes d’onguens refolutifs. 

Vne autre douleur de tefte fe fait auflii tres-pernicieufe de bile, qui s’éngendre de ‘Doutettr de 
toutes chofes, qui peuuent iournellement échauffer^ & defîecher le corps, & qui en- tefie hilifi, 
gendrentla bile flaue, comme font les foueis, le courroux, douleur perpétuel, trop, 
grand trauail & exercice, veilles, ieufnes, ou abftinence, à ce y aide beaucoup la ma¬ 
niéré de viure , de viandes qui engendrent la bile, comme font aulx, oignons, pour- 
reaux, raouftarde, épiceries, & autres femblables. Lesfîgnes de telle douleur font Caufe» 
femblables à ceux qui ont douleur de tefte, à caufe de l’ardeur du foleil, mais il y a 
vne plus grande raordacité, &la face plus pafle j aucunesfois ils ont vne amertume 
en la bouche, auec vne fîccité d’yeux,de nez, & de langue. Ordinairement ce mal 
prend à l’âge viril, & à ceux qui font de tempérament chaud , qui mènent vne vie 
pleine de foucy , & qui amaftent communément beaucoup de cette humeur bilieux, 
L’habitation du malade fera en lieu humide & froid, & vfera d’herbesi réfrigérantes, ^ 
ne boira de vin,netrauaillera, ains vfera de repos, &fon dormir fera long. 

On donnera au. malade pour commencement de remedes vn cliftere réfrigérant & 
remoliant ; & fi les veines eftoient turgides, il feroic bien fait de tirer du fang de la 
céphalique en petite quantité, & auec petite ouuerturc, non peur euacuation r mais Curatto». 
pourrenentillationj car fila bile en petite quantité fait beaucoup de douleurs par 
fon acrimonie, il ne nous faut pas tant addonner à l’euacuation, qu’à fon alteration, jye lufeS. 
Que fi oncraignoit que le malade tombaft enphrencfie, & que fa perfonne& faifon 
y fuffent difpofez, on fera la feignée des veines fous la langue, & ne la faire au bras, 
ou bien appliquer des ventoufes fur les épaules auec fcarificàtion î il ne faut aulfi ou¬ 
blier lés friélions & ligatures aux extremitez. 

Apres on fera prendre la potion fuiuante Sirupi yvofamm laxatjui S.aquu Mînorattfs. 
endirnts iii.mifce, fiatpom. Apres on altérera racrimonie auec tels iuleps Jf,. Sy- j»ieps. 
tupi de Endmiâ fimplrcïs , fyrupi violaceh & de nymphtea ana U. aqua lablucte, ponulatuy 
& dechkoreo ma^. iii.mifce fiat iulep>capiaî tribus dofibus. Apres on pourra donner 
trois dragmes, ou demie once de diaprunis compofiti jdiffoult en eau de laiéluë. S’il . 
furuient des inquiétudes auec délires, on fera prendre au malade les foirs du fyrop de - ‘ 

pauot & de nyraphaea, de chacun vne once , dilfoult en deuxautres onces d'eau de 
pourpier. 

Et pour les topiques, on vfera d’érabrocations re&igcrantes ,çompofées d’herbes, Topiÿtes. 
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fleurs, fefflences refrigerantesfur la future coronale, comme aufll d’huiles violât, ro- 
fat, de nymphæa , d’huiles d’amandes douces, 8: autres defquelles nous auons parlé 
cy-deuant au chapitre S.traiftant de la douleur prouenante de l’ardeur du Soleil, ou 
d’autre caufe. Et s’il aduenoit que le malade ne pût dormir en aucune façon, on vfe- 
ra du linimentfuiuant : tlei de papauere , & vidarum ana opii 5. ü. aucc vn 

peu de cire blanche, en foit fait Uniment, duquel on oindra fouuent les temples, le 
front, la future coronale, &lededans du nez auec le doigt : mais il n’en faut vferen- 
uers les icunes femmes, filles délicates, & icuncs enfans. 

Pour la douleur qui eftcaufée d’humeur pituiteux, elle prouient pareillement de 
toutes chofes qui engendrent l’humeur pituiteux au cerueau, comme fait l’air froid & 
humide, foit noflurne ou autre, & qui vfent de viandes de mefme qualité ,comme 
font le poiflbn, le laiél herbes, fruits refrigerans, l’oifiueté, le dormir, fi- toft apres le 
-repas, & autres femblables. Elle feconnoift par la pefanteur de telle, fi le vifage eft 
blanc & humide, fi le malade eft dormant,s’il eft parefteux & pefant, & iette beau¬ 
coup d’excremens par les méats & conduits de fon cerueau : l’air auquel demeurera 
tel malade fera naturellement chaud, & fec, & fi tel ne peut eftre, on en fera vn arti¬ 
ficiellement, on vfera de viandes rofties, pluftoft que boiiillies, lardée de canelle ou 
de girofles, Raccommodées auec d’autres ou femblables efpices, fon boire fera de 
vin, vfera de raouuement médiocre. 

■ En premier lieu on ordonnera vn telcliftere ; md, l>ifmd,memr, ckUipariet.m 
M. i. florm ftœchud, anthostcmorniüei melUoîî , an.p. i.furfaris meri in panno ligati M. i. 
fiat decoc. ad tb. i. in colatWfAi diffoUie meUis refati, yel violacei, vel anthos, lohot de cajfia ana 

i. fi. benediSla 3. v. Olei veteris . iiu fucci cicU |. i. mifcCi fiat clifler. Apres il pren¬ 
dra les pillules fumantes, du commencement il faut qu’elles foient bénignes, comme 
s’enfuit f Maffa piüiilarum de hiera fimplici ,9. n. agarki tro. 9. cim oximeüite ^ fiant 
'yiUaîteV. Apres on vfera du digeftif fuiuant : I^.Sympi de liquintiai & eapiUomm vene* 
ris ana U. fyrupide Bixantiis i. aqumm fmiedi , kthenka, & vesbeme ana. quan. i. 
mifee yfitlukp. pour quatre dofes deux fois leiour. Ou ceftuy-cy syrupide 
ftcecha, oximeUis fcillit. ana fi. aquarum rutaifaluia, & maiorana ana Uî. mifce,fiat 
lulep aromat. cum 5. i.diamofchi ddeis. Puis apres répugner le malade, auec le bolus 
fuiuant : eleSl. indi matoris 5. ii. eleStuarii de çitro, diacarth. ana cm faccharofiat 

bolus, ou lesdiflbudreen des eaux capitales. Apres vferont de l’opiate fuiuante : IJL. 
‘ïherîacieveîem, aurea Alexandrins anam.confems anthos j&florum beîhonîcs ana 
fi. mifce,liat opiata,capiatquatuor matutinisfequentjbmou des tablettes fuiuantes : ^^pul- 
ueris eleU. degemmis,rofaU nouells, &diamofehî dulcisana 3. ï. fi. Sacchari vi. diffolue 
inaquafalinsquantim fatis,fiant tabells pondéré‘^.i. de quihus capiat tabellam vnam per 
horam ante pafiim. 

Ces chofes vniuerfellesfaifl:es,on vfera d’apophlegmatifmes, qui font formes de 
medicaraens qui attirent la pituite par la bouche , comme fait le feul maftic mafehé 
long temps j auflî vn petit bafton d’oliuier, ou de laurier, ou de nodules faits de pire- 
tre, ou poivre, ftaphifagria, racines d’iris, de panais, tenus en la bouche. On fait auflî 
desonguens deces mefmes chofes, puluerifées & mêlées auec miel fcillitique, def- 
quels on en frotte le palais : car par leur chaleur & acrimonie, ils attirent la pituite 
par la colatoire du cerueau i comme auflî des gargarifmes de mefmes, compofées 
d’hyflbpe, marjolaine, ftoechas, pouliot, bethoine, faulge auec oximel. Les fternuta- 
toires auflî conuenables, qui fe çompofent d’Elebore, de poivre, d’iris, de nielle, pul- 
uerifez, & attirez par le nez. Auflî les Herri'nes ou caputpurges ne doiuent demeurer 
en arriéré, quife font fuc de bettes, de marjolaine, y adiouftant du poiure ou de l’e- 
lebore, ou en faire vu ferablable; Prenez ftaphifagria ,pirettre; poivre blanc, de 

chacun 
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chacun demie dragme,nigelle&eleborebIânc de chacun vn 3 . toucts ces drogues 
réduites en poudre, feront incorporées auec cire & terebsntine, 8e l'on fera des her- 
rinesen forme piramidale, que le malade portera dans le nez. Et pour les topiques, 
on vfera d’huiles, comme d’irin, de lys, d’aneth, de rhuë, de piperibus, & autres qui 
échauffent &extenuent, defquels on fera des on(n:ionsfurlcfront,& fur la.futureco- 
ronale. Comme du fuiuaut OUi irini , anethmi ana iu olei cmpmelm . f /. fi. nms 
mofcat<e,garKphillonm, fantalomm,omnium ana Û./eminisrut«e)aneti ana 5. i.&.fiomnt 
ficechados 5. ii. cera parum,fiatvngiienium.Porteni\xGlvaeTpomtas de [satcut au col, 
comme nous auons écrit au chapitre huiéliéme, qui traite de la douleur de telle pro' 
cedente de frigidité. 

Ceux qui font profeflîon des effences, louent fort aux douleurs pituiteufes de la Rgf„tdes 
telle les extraflions de cephalicum maius & minus, comme auffi l’oximel cephali- chimies. 
cum. Et pour les bilieufes, les pillules cholagogues i le tout tiré de Quercetan en fa 
Pharmacopée. 

Les douleurs de telle, qui procèdent d'abondance de fang, de bile , ou de pituite, 
encore qu’elles foient fans fièvre, ne doiuent ellre négligées principalement la fan-i 
guine, dautaht que fouuent elles fe tournent en phrenefie, & autres grandes maladies 
& celle de pituite en catharres, fquinances, paralyfies, & autres. le n’ay fait nulle ' • 
mention de celle qui pourroit venir de mélancolie , parce qu’elle aduient rarement, 
ou jamais, fi elle n’ell mélee auec la pituite, telle qu’on peut voir à ceux qui ont en¬ 
duré la maladie Ncapolitaine ,& cela aduenant,verrontprefques de mefraes reme¬ 
des, temperez en chaleur & froideur. 



Chapitre XL 


De la douleur de tefie , qui procédé d'yurognerie ^ ou de quelque 
coup ou cheute y qui vient auant , ou accompagne 
les fivres, 

L Ors que le Médecin fera appelle pour guérir la douleur de tefte d’vn qui auroît Caufe^ 
trop beu de vin, & qui fe feront enyuré,dautant que le vin eft de nature chaude kfiatê, ^ 
Se vaporeule,& qui beuft pur en quantité engendre bien fouuent douleurs de telle,& doa/#»)* 

refueries, qui durent quelques iours apres qu'on a commis vn tel excès, la curation 
fe fera, fi par vomiflement & réfrigération on y procédé. Doneques fi on apperçoit 
que l'ellomàc foit plein de vin, ferez vomir le malades & s’il né peut de luy-mefme, 
on luy aidera, faifant boire de l’eau tiede en quantité, puis on luy oindra la telle d’y- 
xorhodin, ou du ius de lierre, ou de choux macerez en eau tiede j les amandes ame- , 
res mangées iufques au nombre de treize, dés-enyurcnt foudainement. La decoéiion 
du petit ceutaureum en fait autant, ainli qu’a écrit Ætius. Baigner fouuent le malade 
dans de l’eau tiede ell tres-bon. 

Il n’ell befoin de mettre icy aucuns lignes d’ébrieté, qui caufe la douleur de telle; indices des 
car elle fe confloill par le récit du malade, & par la lenteur qui fort dé la bouche, & ej^eees dy 
bien fouuent par le délire. Aucuns yures font comme dormans, ayans vn alfoupilfe- urognerie, 
ment, & dorment la telle pendante fur le deuant ; & s’ils font yures pour auoir trop 
beu de bicre ou deperé, ou d’autre breuuage qu’on compofe aux pais Septentrion- 
mUiqtte. P 5 naux, 
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naux, 8c oùil necroift point devin, les malades dorment ou veulent dormir la tefte 
pendante en derrière: &de toutes les deux façons ,lesenyurez perdent toufiours le 
iugement, & raifonnent mal j & comme l’on dit, vin de linge, quand leurs propos & 
aftions font rirej vin de lion , quand ils querellent, battent & tuent, ou font tuer, s’ils 
ontdel’authorité, dequoy a efté taxé Alexandre le Grand ; autres ont vin de pour¬ 
ceau, c’eft adiré, qui ne penfent qu’à dormir. 

La maniéré de viurc fera réfrigérante, le malade ne boira nullement de vin, fid’a- 
uanture il n’auoit l’eftomac froid & debile, lors qu’il en pourra boire de fort trempé; 
il fautauin le contraindre à dormir, s’il n’y elloit enclin ÿ 8c apres le faire promener 
en vn lieu plaifant. La douleur venant à décliner, on luy oindra le telle d’huille d’a¬ 
mandes douces ,& de camomille mêlez par enfemble. 

Si la douleur de telle procedoit d'vn grand coup receu, d’vne cheute, le Chirur¬ 
gien prendra garde s’il n’y reconnoillra aucune playe, & li elle penetroit iufques aux 
membranes du cerueau, lors il la traittera comme nous dirons au chapitre des playes 
de la telle. Mais s’il n’y a que de la contufion, ayant rafé le poil,oindra toute la telle 
d’oxyrodin ;Et s’ilyauoit en quelque endroit de la chair liuide & noire, il fera inci- 
lion, pour faire fortir le fang coagulé : puis pourfuiura fa eure. appliquant fur toute 
la telle vn emplallre fait de diapalma , dilToult en huille rofat ou de myrtille, par ce 
moyen guérira, fans toutefois oublier du commencement la feignée, & luy faire tenir 
tel régime qu’on fait aux bleffez. 

Le plus fouuent il aduient qu’on ell grandement affligé aux heures par grandes 
douleurs de telle , alors il faudra curieufement rechercher, li les douleurs de telle 
font veuuës incontinent au commencement de la heure, ou puis apres, la heure ve¬ 
nant à augmenter, & volontiers que la crife s’approche , alors ü ne faut appliquer 
aucun remede, parce que telle douleur ne prefage qu’vn flux de fang par le nez, ou 
vn vomiffement,comme Hippocrate l’a noté en fon Hure des progn0llics5& Galien 
aulfi. Mais h la douleur ell venue auffi toll que la hévre, lors on iugera ellre eaufée 
des vapeurs .& humeurs enflammées, par la grandeur delà hévre portée à la tellè 
par fon imbécillité. 

Alors le malade fera feignéde la céphalique du brasion vfera de rcuulhons^igatures, 
friélions aux parties inferieures, & de ventoufes auprès du col, fur les omoplates. 
Et pour les remedes topiques & locaux, on fera des embrocat ions & irrigations,qui 
auront vertu de repereurer, & de roborer, comme ell l’huile omphacin , lerofat, 
de nénuphar, de myrtilles, & autres, & y mellerparmyvn peu de vinaigre rofat, 
& les appliquer froidement h c’ell en Elté 5 fl en temps froid , tiedement. Que fl le 
malade ne dormoit nullement, & qu’il refuall, on luy fera vne embrocation fur la 
telle, telle qui s’enfuir ; Prenez fleurs de violettes,de nymphæa,de ro fes, de 
chafeun vne poignée, toutesceschofss Ibyent cuittes en quantité fuffifante d’eau; 
foit faiéle embrocation fur la telle, tant de fois que la douleur ioit appaifée ; ie 
croy qu’elles refiîgereront pins que les huiles, qui fe peuucnt enflammer facilemcnc 
par la chaleur cltrange, qui ell au corps furleqyel on les applique. 

A la déclination, on vfera auffi d’autres embrocations,faites derofes vieilles, 
melilot, bechoine, camomille, & marjolaine, pour racommoder ce qui auroit ellé 
peut-ellre trop réfrigéré 5 & quelquesfois ces douleurs de telle , rapportent plus 
d’incomoditez aux malades, que lafiévre ; mefme on ell contraint bien fouuent de 
lâilTer la cure de la hévre, pour fuhuenir;^ la douleur de telle,qui n’ellq,u’va 
fymptome. On feraaduerty de. ne lailfer ^nt foitpeu pendant tels accidentsfentir 
de mufcjde ciuctte de lauande encens, myrre, mente, faulge ,faf&an, llorax;& 
autres matières, qui pénétrent le cerueau par leur lenteur ; car telles chofes rcmplif- 
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fent le cerueaude vapeurs chaudes. Auffi on ne permettra, en toutes maladies chau¬ 
des & preffantes, de laiffer repofer la tcfte du malade aucunement fur vn couiGn de 
plume, mais de paille d’auoine, ou de paille tendre, hachée menuë ; ainfî il aura la 
tefte plusfrefchement pofée, & fe trouuera allégé. 

Les Chimiftes difent, que qui donnera à boire vne once d'huillc d’amandes ameres 
à vn perfonnage enyuré , ayant douleurde tefte, qu elle luy paffera foudain. Et pour 
ceux qui l’ont pour auoir receu vn coup en la tefte, ou vne cheute, que boire vn 
peu d’huile des Philofophes, auec eau de bethoine, & s’en oindre auffi la tefte,qu’il 
n’y a rien de plus propre & expérimenté. 

C’eftehofe affeurée ,qucqui perfiftera à s’enyurer, tombera non feulement en 
des douleurs de tefte continuelles, mais auffi en de trés-pernicieux accidents, com¬ 
me en conaulfions , tremblemens, vertiginofitez , déperdition de iugement,gout¬ 
tes, & plufieurs autres infirraitez. Pour la douleur de tefte procédante d'vn coup, 
s’ileft grandjou d'vne cheute,volontiers tant qu’on vit, on s’en reflent.Et quand elle 
n’eftque fymptomatique, comme d.’vne fièvre , pource ne la faut négliger-.car il 
aduientaucunefois qu’elle eft auffi bien caufede la mort, que la,mefme fièvre. 
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C H A P I T R E XII. 

De la céphalée très - douleureufes , & frefques connmeüe 
douleur de tefie^ 

C Ephalèe, nom Grec, eft vne douleur de tefte qui difficilement fe perd, & eft Ce^halêe, 
contumace, & qui pour peu d’occafion a de grandes exacerbations &accésî 
tellement que le malade ne peut endurer aucun bruit, ny ouyr parler hautement, ny 
voir la lumière, ny fupporter la fenteur du vin, ny aucunes autres odeurs qui rem-. 
pliflent la tefte ny mefme aucun mouuement, ains ne defire que le repos, 8 c fe tenir 
en ténèbres, àcaufe de l’extrerae douleur, à qui il femble,qu’auecvn marteau on luy 
frappe ordinairement la tefte. Aucuns fentent, comme fi on les meurtriffoit & eften- 
doient toutes les parties du col, & a plufieurs iufqucs à la racine des yeux s’eftend le, 
mal. Deplusiaucunesfois ce mal a de continuelles douleurs, autresfois il y a de Pin- 
termiffion, qui vient par ordre, autresfois fans ordre. A aucuns les membranes du 
cerueaufbntmal, à d’autres le periofte, qui eft la membrane quicouure tout l’osde 
la tefte. 

Ce mal procédé de plénitude, ou de l’acrimonie & inflammation des humeurs o\x Defcripticn^ 
vapeurs, contenues dedans & hors la tefte, & de l’imbécillité d’icelle. Les douleurs, de lu. Ce» 
qui fe font auec vne pefanteur,dcmonftrent vne plénitude s fi auecfvne eroffon, indi- 
ce d’acrimonie, de vapeurs & d’humeurs j fi auec pulfation, dénoté inflammationj fi 
auec tenfion fans pefanteur, dénoté des vents, & efprits flatulens &cruds;mais auec 
pulfation,inflammation des corpsmerabraneux.Si auec auffi pefanteur la diftenfion fe 
Êiiéf, dénoté la mnltitude d’humeurs contenus dans les membranes du cerueau. Les 
douleurs qui à l’attouchement fe cognoifîent, dcmonftrent le mal eftre à la fuperfi- _ » ■ 
de, & membrane qui couure tous les os de la tefte, & les douleurs profondes enfei- 
gnent les membranes du cerueau patir. Si la racine des yeux eft douloureufe, indice 
certain le mal eftre dans la caluaire, c’eft à dire, dans la fubftance du cerueau, parce 

que 
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que les tuniques des yeux ont leur origine du cerueau > que lî l’humeur ell putride 
& chaud, ils ont douleur auec fièvre ; car la fièvre fuit toutes inflammations. 

Pour les remedes internes, il y faut procéder comme nous auons eferit au prece¬ 
dent chapitre, traièlant des douleurs de tefte , toufiours contrariant à la qualité de 
l’humeur , qui caufe la maladie. Mais il me femble, d'autant que la maladie icy efi; 
plus grande J aufli requiert - elle de plus forts remedes. Et pour les externes de mef- 
mes, les operations Chirurgicales feront exercées femblablement, comme les fei- 
gnées tant du bras que des veines qui font aux temples, au front, derrière les aureil- 
Ics & ailleurs, comme auffi appliquer des ventoufes fur les omoplates. 

Et fi pour tous ces remedes il ne peut trouuer allégement, le malade fera trépané 
à la partie la plus douloureufe i comme fi par toute la tefte il auoit douleur, il fau - 
droit trépaner le fynciput d’icelle fur l’os coronal, près dVn doigt de la future fagi- 
Çlÿtindfnut ^ l’ouaerturc que le trépan fera, (bit petite, & plus petite que medio- 

vferdecM- , &par ce lieu le cerueau aura air, & fortiront beaucoup d’exhalations & va- 
teres pten- peurs malignes qui tormentoint le malade. Aufli ferez aduerty, qu’où la grande 
tiels. douleur feroit à la fomraité delà tefte ,il faudra trépaner deçà & delà, des deux co- 
ftez de la future fagitale , s’efloignant affez des futures. Que fi le mal n’eftoit qu’au 
periofte , il ne faudra trépaner : mais appliquer des cautères potentiels, l’vn au fyn¬ 
ciput , & l’autre près de la future de l’occiput, & mefme ailleur fi bon leur femblei 
par ainfi fe fera euacuation de la matière conioinèle qui caufe le mal. Oiffera aduer- 
Contre ?aul ty de n’vfer du remede de Paul, ny d’Albucrafis Médecin Arabe, qui commandent de 
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mettre vn cautere aèluel, en forme d’vne amande, à la- cime de l’os coronal, à fin 
de faire tomber vnc partie de l’os que le cautere auroit touché, qui feroit feulement 
la fuperficie ; car le trépan eft beaucoup plus afleuré remede d’y rapporter plus de 
profit pour raifon de l’extirpation des deux tables du crané enleuées. 

Il y a bien vn plus grand accident, qui peut prouenir du cautere aéluel amigda- 
loide, qui eft, qu’il imprime fa chaleur ignée en la fubftance du cerueau-& mem¬ 
branes, qui amènent de pernicieux accidents aucunesfois la mort. Ce que i’ay 
veu aduenir à vn Gentil-hommed’Auuergne n’y a pas long-temps,qui en mourut.Et 
que l’empireume du cautere claual ou amigdaloide, que les autheur fufdits ordon¬ 
nent, qu’il foit appliqué tout ardent fur la future de l’os coronal, ne fe puilTe com¬ 
muniquer aux méningés ou membranes du cerueau j chafeun le peut penfer, à raifon 
des fibres nerueufes, veines & arteres qui communiquent de la dure mere par les 
commiffuresaupericrane. Mais qui voudra vfer de cautere, vfera du potentiel, qui 
ne fera composé que deleflîue feule, de cendresde vieux chefncjfans aucune grailTe, 
de verre,vitriol,falpetre & chaux;par ainfi il n’y aura pas tant de douleur ny chaleur. 
Parquoyd’orefnauant on n’vfera plus de ce remede cruel,dangereux & inutil. 
AngeMogi^, Or fi pour les purgations & autres remedes, tant intérieures qu’exterieures, & 
Arterioto- \toutes les operations Chirurgicales, le malade ne trouue allégement, il faudra venir 
à l’angeilogie, qui eft totale incifion des veines temporelles,comme artériotomie 
eft de celle de derrière les aureilles, pourueu qu’on cogneuft qu’à tels vaifleaux il y 
euft plénitude de pulfation, & que la matière morbifique palTaft par là ; & comme 
telles operations fe font, ie le declareray au chapitre fuiuant. 

Les Spargirics tiennent pour vn grand fccret, & de vray i’en ay veu l’experience, de 
faire prendretous les matins d’vn élixir félon l’ordonnance de Mathioraoles vn plein 
Remdesfi’ cuillier ,& en frotter les temples ,1e front, ou la partie où le malade fentira plus de 
de douleur, qui guerittoutes céphalées. 

\iehHU Sans doute fi le malade obferuant bon régime de vie, fouffrant tous les remedes 
fufdits, ne trouue allégement, il ne yiura pas long-temps, ou s’il vit » ce fera auec 
^ ' ' beaucoup 
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beaucoup de fatigues, & en perpétuelles douleurs & miferes 5 fi ce n’eft que venant 
fur fa vieillcfiejil changeaft de tempérament, ce qui aduient fouuent: car fi la maladie 
eftoitcaufée d'humeurs ou vapeurs chaudes & acres; la vieillefle par fa froideur cor¬ 
rigera ces inanuaifes qujlitez en de plus douces & temperées ; ou fi elles tenoient du 
tempérament froid, ii aduinft vne année tres chaude , ou qu’il fuft allé demeurer en 
région plus chaude que la fienne , ces chofes pourroientcaufer vne fanté, contre 
route efperance, ce que i ay veu fouuent aduenir. 


Chapitre XII L 
De themkrame , ou migrame ^0^ de Jes remedes, 

I E ne me veux pas arrefter à faire vne défiriition ny defeription dé rhemicraine,ny' 
de fes eaufes, fignes, maniéré de viure, remedes internes & externes ; car tout ce 
qui a efté dit de la céphalée, conuient à l’hemicraine, &-n’y a différence autre, finon 
quen cette-cy le mal & la douleur ne tourmentent que la moitié de la tefte, quel¬ 
quefois le cofté droit, d'autrefois lè gauche, ainfi qu'apparoifi la futuref3gitaie, &à 
M céphalée toute la tefte fait mal. Lidsces^ 

Encor que ce ne foit ma deliberation dé n'écrire dés eaufes de ce mal, fi eft-ce que 
re diray en paftant,qu'aueunsAuteurs ont écrit que cetteHeraieraine prouieutpar vne 
fympathie de quelque vifeere, côme de reftomàc,du foye,de la ratte aftedez,qui.en- 
uoyenc des humeurs & vapeurs à la tefte, ie ne veux contredire abfolument à tels 
Auteurs ; car il Ce voLd ordinairement plufieurs hemicraines qui ne feront plaints du 
foye, de l'eftomac, ny de l'a ratte, & aucune partie qui fe décharge, fi ce n’eft qu'elle 
aye efté touchée auparauant de quelque douleur. Et quand^ le Médecin reconnoift: 
l'hémicraine procédant du vice dfvn vifeere >ou autre partie,il doit ramener cette- 
dite partie à fon deuoir & bon naturel, & lors l'hemicraine, ou céphalée cefléra. Que 
fî elle n'eft pas par fympathie,la iugera eftre par idiopathie, c eft à dire ,pâr débilité 
ou vice de la partie malade, qui eft la teftci. ' 

Si la maladie & douleur hemicranique prouient de vapeurs & humeurs acres, <mi; 
montent au cerueau, par les arteres &. veines extérieures, ne voulant ceftér par an- 
euns remedes internes & externes ; nyauffi celle qui s’engendre d'elle-mefme au 
cerueau, il ne faudra vfér de trépan ; mais appliquer vn cautere potentiel prés de la 
' fûture fagitale, du cofté que la douleur prefîé, & le tenir longuement ouuert. Et fi la Cimtsém- 
maladie fe changeoit de l'autre cofté, il faudra de mefme appliquer vn autre cautere 
d'e l’autre cofté, & les tenir tous deux ouuerts longuement. Et fî pour ces cautères 
l’hemicraine perfiftoit „aprés lesauoir endurez fept mois, M &udra venir à l'incifion: 
defdites veines temporales, pofterieures, ou arterieures, ainfi que l’on connoiftrà les 
humeurs & vapeurs paffer par icelles, par leur plénitude & pulîation.- 
Pour l’incifion entière des veines arterieures, temporales & autres de la tefte, il ne Fnfo» il»: 
îa faut faire comme Paul Egincte le commande dans fon fixiéme liure, qui eft auec v« dfer les 
cautere aéluel, cultelaire,,rougy àfeu, & cauterifer & brûler la veine, & y procéder vetms ane- 
iufques à l’os, puis penfer la playe auec onguens propres.^D’auîres les tranchent corn- rseureu 
me les varices des euiflés & iambes , en découuranc la veinepuis la lient apres, la 
eouppent trauerfâkraent. Maisic donne aduis d’y procéder plus doucement, c’eft 
que l’on applique vn cautere froid vn peu gros fur la veine, & l’y laiffer tant; de 
semps, queceluy qui l’aura, appliqué connoiûraquc £t)a^éiiQj3.doitdu touteftre fai.- 
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re, puis laiffer tomber l’efcarre d’elle'mefme fans aucun artifice : apres amener IMce- 
re à cicatrifation. Sans cloute cette façon fera auffi bien & auec peu de douleur, diui- 
fer la veine trauerfalement, & mieux que le cautere aéluel de Paul, & fe trouueront 
les deux extremitez de la veine incisée, Tvne de l’autre diftantcs de la largeur’ de de- 
my doigt pour le moins, & ne fe pourront iamais réunir : par ainfi les vapeurs & hu- 
SpajttrUs, meurs’auront plus de palfage par ces vaiffeaux ainfi diuifez. 

Le Ddde Birchman Aleman, Médecin Spagiric, écrit que la poudre fuiuante gué¬ 
rit toutes hémicranies quelques grandes & douloureufes quelles foient : Radkis Aro- 
mpfepuToix acari pügam^pimpinelhema. ociûotim cancn fi, chaMomi ^ /L/æ* 
\M ahÇmth'ij^é^ imtpm a,m 5 . i.facchari rofatiquantum fuffiâticonficktur pulm. Ce remede 
eft alTeuré, & expérimenté tous les iours. 

Quand aux prognofiics, ils font demefmes qu’en la céphalée, & fe void bien fou- 
vent que par changement d’âge elle fe perd, auflî aucunesfois s’augmentent au lieu de 
JPrognoJlic, diminuer. Il faut noter que quand les vapeurs montent par les veines &,arteres inter¬ 
nes, que la maladie en eft plus difficile à guérir ; car on n’y peut bonnement donner 
ordre par l’arteriotoroie comme à l’exterieure ,vray eft que par les euentillations que 
les trépans pourront faire, il fetrouue vn grand foulagementà la céphalée, qui eft 
caufée des vapeurs, portées par les arteres & veines internes, par ainii on n’ vfera 
de trépan, finon en cette caufe,. 



Chapitre XIV. 


,, Du vertigo , ou tournemem de teftc. 

I L y a de trois efpeces devertigo, l’vne appellée des Grecs Scotoma,(im eft vn fou- 
dâin ébloüiflement &ofFufcation de la veue : l’autre nommée des Grecsi);«w, qui 
eft vne imagination, que ce qu’on regarde tourne, combien qu’il ne foit pas ainfi 5 la 
tierce auffi eft nommé defdits Grecs Saionidos, compoCée des dcüx. La caufe eft vn 
efprit chaud & vapoureux montant par les arteres en la tefte,qui remplit le cerueau, 
&fait vn mouueraent des humeurs & efprits contenus en iceluy,, inégal, confus, & 
turbulent, comme quand noftre corps eft fouuent tournoyé & vireuolté, ou 
que l’on a beu trop de vin puilfant, fumeux & mal trempé, C’eft efprit bouillant 
pour la plufpart eft enuoyé du cœur au cerueau par les arteres, produites des rets 
admirables qui s’inferenten la bafe d’iceluyj quelquefois il eft engendré dans le cer¬ 
ueau mefme intemperé en chaleurou froideur j autresfois il vient d’autre part, com¬ 
me de l’eftomac, du foyc, de là matrice, & autres parties mal affieâées. 

Les malades aifémentperdent le voir, & tombent, &pour peu qu’ils tournoyent 
leurs corps, ouregardans quelquechofe qui tourne, comme vne roiie, ou quelque 
eau qui court. Si la caufe eft au cerueau mefme, ils ont douleur & pefanteur de tefte, 
du,bruit aux oreilles, ne fententrien du nez. Si elle procédé de quelqu’autre partie, 
ils fentent en icelle quelques accidens ou douleurs au membre, comme mordicacion, 
& enuie de vomir, fi elle procédé de l’eftomac, & ainfi des autres. 

Si la maladie procedoit des vapeurs chaudes, ilyfaudra vferde maniéré de viure, 
qui tempérera laferueordüfang,ou de la bile, telle qui fe fera auec chofes aigres & 
ftiptiques, comme eft le fuc de coing & de grenade, dans lefiqucls on mettra vne pe¬ 
tite roftie de pain qu’ils fucceront ou mangeront. Leurs viandes ne feront nullement 
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ffatueufes, ny de difficile digeftion j l’air auquel ils demeureront, fera plus obfcur 
que lucide j le boire fera quelque vin blanc ou cleret, qui ne foit point fumeux, prin¬ 
cipalement fi la maladie eftoit faite par fympathie. Le dormir médiocre bon , non 
feulement conuenable à la fanté du corps, mais de refprit. Il faut éuiter les fâcheries, 
courroux, & trop grande folicitude, & s’abftenir du tout de fafte Venerien. 

Pour la curation i il faut f^auoir fi la maladie prouient ducerueau mefme,ou parla 
fympathie d’vne autre partie. Si du cerueau,irfefaut informer s’il eft aftuellement, 
ou par puiffanee. Car le premier requiert foudaine curation, & l’jautre précaution. Il , 
faut encofe regarder fi pendant où apres l’accès le malade eftfbuffrant & patient : fi , 

en l’accès, alors il faudra vfer de friftions, ventoufes, ligatures & fentcurs, qui au¬ 
ront vertu de remettre le malade en bon eftat : mais fi c’eft -hors l’accès, il fe faudra 
attentiuement informer de la caufe, comme fi la caufe ^oit externe, comme- cho- 
fes qui vireuoltent, telles que roues de moulins, de cKarettes & autres, ou la voix 
grande d’vn homme, d’vn animal ,ou d’vn grand peufjîe, & autres femblables, ou 
qu’il fuft crapuleux, on donnera ordre qu’if ne voye ou entende aucune de toutes ces 
ehofes. Si le mai procedoit de quelque intempérie di^ ccrueau,on y procédera par fe- 
medes contraires à la qualité de l’intemperie, tant ititernesqu externes. ^ , 

Si aucun des humeurs en eftoit la caufe, lors on y procédera par cinq voyes. Pre- 
mierement par euaeuation: fecon^dement parreuujfion, & deriuationenfemblement: 
en troifième lieu par alteration, ou préparation dès humeurs : quatrièmement par la 
eorreètion & ablation des accidens ; & en dèrnier lieu par la maniéré de viure, de 
laquelle nous auons écrit en rartiiJê^eCedent. Si le fang abonde, l’euacuation fe fé- Seignêe, 
ra par la feignée des veines lefplus éloignées, commençant par la fapheine, puis de 
la bafilic[ue,& enfin de la céphalique, & des veines qui font derrière les oreilles,pria- 
sipalement fi iespurgatior[s menftruelles, ou hemorroidés eftoient fupprimées. 

Mais file fang auec les afitres humeurs fuperabondoit en quelque qualité vicieufe, tmgsit\ms\ 
H fera purgé ainfi que la nature de l’humeur requerra, auec rheubarbe, mirobolans, 
eaffe j les réunifions & deriuations fè feront ainfi que nous auons écrit en l’article 
precedent, & aux chap. p-i & 10. traitant delà céphalée, mefrae faudra venir, iufques 
aux cautères, & trépans, fi la maladie eftoitçonruraace. L’alteration ou préparation 
d’humeurs fe fera par remedes externes & internes : les externes au commencemenc 
fe feront par huiles, & autres qui refrigerept & répercutent, tel qu eft i’huile rofat, le Preparaflÿs 
vinaigre : Et.à reftatauee repellans &rcfolu3ns mêlez enfemblement > & à la fin Alteratih. 
par purs refoluans,-comme nous auons dit au chapitre de la céphalée. Xes internes 
fe parferont par remedes, qui rendront comme immobiles les efprits ,-par medica- 
mens froids & ftiptiques ,.tel qu eft lé firop de grenades, de ribes; de coings, & par 
apozemes ayans mefmes vertus. Si la maladie eftoit caufée d’èfpi-its chauds & violens jernesi ^ " 
mouuepiens, leslohoGs aulfi y feront propres, compofez'de fueçre rofat, & de gelés 
de coings^fimplej manger auffi apres le repas du cotignac. Les aecidens de vertigi- 
nofitécelTeront lî le malade ne conuerfe en lieux hauts, & qu’il ne iettât la veuë én 
bas, ay regarde' les chbfes qui tournent , cornme roues de moulins, de forges de- 
fer, ou riuieres qui ont leurscours violens, les grands bruits, & autres ehofes ferai- 
blables. Les formes des remedes fe trouueront au chap. ' 

La poudre fumante a vne grande vertu contre je vertigo -, sdinte ÿ.fiorum'. ^ * 
IkuénànUihyffopii mentle:ma ^ i. gariofilorum) mets mofeatha , tnmmomij./^ngtberis albiy 
gïanûtmparadifiyZedoayia, Galangts ana L ealami anmatki 5. granoium' iunipen g. 
fii. granomm pmnu de laquelle on donnera vne cuillerée d’argent les Eîfioirfi- ' 

foirs 8 c les matins. Vn. Abbé, fuc guery par lé moyen de eettè poudrej en ayant vfi 
Sîsois-jaoiscoflfecutifsjfa maladiedlant Ganféede vents-renfermez dansîa tefte- les- 
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tablettes de diarahodon Âbbatis y font propres, &plus encore l’antldotus cepbalica 
major ou minor, s'il n’eftoic riche. La diette faite de decoâion de Guaiac y eft tres> 
propre. 

l'ay traité vn illuftre Gentil-homme , fieur de Mentegoux, âgé enuiron de vingt- 
quatre ans, leChafteau duquel n’eft qu’à vne lieuë d’Vferche ou eft ma demeure, le¬ 
quel eftoit tourmenté d'vn vertigo, qui luy venoit par interualles de iours, proue- 
nant de certaines vapeursj qu’il fentoitluy monter des deuxiambes iufques dans la 
telle, & lors il luy fembloit que toute la maifon fecontournoit, comme vne roue de 
moulin, & apres venoit à lincopifer. le luy fis appliquer vn cautcre potentiel à cha¬ 
cune iambe, quatre doigts plus bas que le iarrct,&fi-tofl: qu’ils fe mirent à fupputer, 
aulfi le vertigo celfa, & les ayant tenus ouuertsprés de quinze mois, s'en fâchant il 
les lailfa fermer, & depuis ne s’en eft refleniy. 

Enfin on fe comportera à l’arteriotomie, angeilogie & trépan, comme à la céphalée 
&hemicraine3 porter ordinairement vn emplaftre de bethonica ou de dtapalma bien 
fait fur la tefte, eft vn très-bon remede. Charles- Quint Empereur, qui viuoit encore 
demontçmpsjcftant fort fujet au vertigo, ne trouuoit remede plus affeuré contre tel¬ 
les infirmitez, que fe faire mettre à la cime de la tefte de la poudre de vers de -foye 
delTechez, lorsquel’accés le poffedoit, & fe palfoitfoudain, auec grande admiration 
des Medeems affîftans. Ot il faut fçauoir que plufieurs chofes rapportent de bons re- 
medes^ux maladies auec raifon naturelle, laquelle on ignore que les Médecins ap¬ 
pellent propriété occulte. 

Le dofte du Chefne Spagîric,aprouue fort en ce mal la dragée capitale deLangius, 
eôme aulfi celle deCratomil afleure auffi que la fiente de paon mafle,fechée &pulue- 
rifée, puis trempée toute la nuit dans du vin, pafféepar vn linge, & au matin la don¬ 
ner à boire aux vertigineux. Si c’eft vne fille ou femme, donnez de celle d'vne paon¬ 
ne, & en conuient donner depuis la nouueile lune iufques au plein. Ledit du Chefne 
attefte qu vn des grands Seigneurs de France fut guery de ce remede par l’auis d'vn 
payfan. 

Les vertiginofitez quand furuiennent en aucunesinaladies, fe font fouucnt par 
voyes de crife. Le vertigo qui faifit fouuent vne vieille perfonne, prefage vne apople¬ 
xie. Celuy qni eft vexé de tonrraent de tefte ordinairement, doit eftre foigneux d’é- 
uacuer fouuent rhurae.ur gras, afin qu’il ne tombe en apoplexie, ou épilepfie. Vn 
vertigo qui détient vne perfonne longuement, eft indice, qu’il procédé de caulè 
ifoide. 


Chapitre XV. 



P Hrekesie eft vne inflammation de cerueau, ou de fes membranes, ou de 
couslesdeuxj d'où s'enfuit lefîon de l'vne des principales facultez de rame,à 
caufe dequoy elle a grande affinité auec la manie & mélancolie, & différé en ce, que 
lefdits font fans fiévrejleurs matières n'ayant encore acquis putrefaélion.Et paraphre- 
nefîe, n'eft proprement qu'vn délire ou refverie, qui accompagne les fièvres aucune- 
fois, qui fe fait de vapeurs chaudes de tout le corps, qui montent à la tefte fans aucu¬ 
ne inflammation, comme à la phrene/îe i ôc different en ce que la vigueur de la fièvre 

ceffani. 
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ceffantjEuffi ceffe le délire & refverie, & ne continue commela phrenefîejqui eft vne 
propre maladie du cerueau, accompagnée des fièvres. 

Aucunefoisla phrenefie eft fymptomc d’vne fièvre ardante, ou d’autre grande ma¬ 
ladie. Aufli elle prouienc de l’inflammation du diaphragme, qu’on dit la hampe, & 
autres parties inferieures, & n’afflige fouuent que par fympathie ou confentement. 

Galien dit, que toute phrenefie s’engendre de bile ou humeur colorique, que 
comme il y en a de plufieurs efpeces, auffl y en a-il de plufieurs façons. Car il y en a 
vne naturelle,qu’on apelle,p<t/?irf<t èi/w,qui n’eftqu’vn fitng, tenu clair & bilieux,d’où 
fe fait la phrenefie la plus benigne, dont parle Hippocrate, difant : Les refueries oufo- 
lies qui fe font auec rtfées & plaifanterks, font moins dangereufeSique celles qui fefont d‘indu- 
firie & de violence. Il y a vne autre efpece de bile ou colere non naturelle, de laquelle 
les malignes phrenefies fe font ; ainfî qu’elle aura acquife plus ou moins d’acrimonie: 
car celle qui eft la moins adufte, acre & pafle, engendre de plus bénignes j le flaue & 
jaune de plus malignes : Mais l’adufte & torride qui dégénéré en atrabile, excite des 
refveries violentes & furieufes. 

Or d’autant que cefte maladie eft réputée entre les aigues, ne requiert feulement 
vndodeMedecini mais diligent, d’autant que le plus fouuent ellefe termine aa 
feptiefme iour. On donnera ordre foudainement qu’il n’y aye trop de fplendeur en 
la chambre, d’autant qu’elle empefehe de dormir, & faiél refuer d’auantage. Auffi fi * 

la clarté & lumière luy eft du tout oftée i il sera en danger de tomber en des imagi- fhumbre. 
nations mélancoliques & furieufes. 

Afclepiades vouloir qu’on les mift en des lieux remplis de grandes fplendeurs, & 
qu’on euft des Muficiens & ioüeursd’inftrumehs, &de façon de guérir prefque tou¬ 
tes maladies, vn temps fut que les Grecs en vfo]^nt : neantraoins en cecy il faut te- | 

nir médiocrité, & que l’air du, lieu tende à frigidité"Sç^humidité, comme auffi fa ma¬ 
niéré de viure. Il pourra eftre vifité de fesamis ,&ne 1 uy tenir propos rudes nyfaf- 
cheux, mais amiables, puis venir à la feignée. 

Tous les doéles praticiens s’accordent, qu’il faut feigner dés le commencement 
de la veine céphalique, & faire l’ouuerture petite à fin que le fang bilieux forte , & 
que le phrenetique par fes refueries, arrachant les compreffes & bandes du bras, le L» feignée, 
fang ne fe perdit tout, & n’en faut tirer que modérément, pour conferuer les forces 
du malade. Et pour n’auoirprins garde à ces chofes, plufieurs en font morts. QueT^”^"^^^* 
s’il fe prefentoit occafion qui empefehaft la feignée, comme imbécillité prauenante 
de trop grande vieilleffe, ou que la malade fuft enceinte, il faudroit appliquer des 
ventoufes fur les omoplates ,ou fur les -feffes auec fcarifications. Paul d’Eginete, & Seîgnée de 
Diodes,veulent, qu’on .feigne des veines fublinques : mais cela fe doit entendre h langue, 
quand la phrenefie prouient de l’inflammation’, du diaphragme, ou des poulmons 
ou autres parties inferieures enflammées, autrement elle ne profiteroit, & ce quand 
la matière morbificante fluëencor. Et la phrenefie eftant en fa vigeur ou eftat> il . 
faut feigner de la veine qui fe void enuiron le milieu du front. Bufron . 

On fera aduerty, qu’encor que le malade n’aye encores prins dé cliftere, ou autre ^ ^ 
préparatif, qu’on le doit feigner fans différer, afin d’empefeher la colere & fang prompt à la 
bouillant de monter au cerueau , qui eft vn humeur qui tient du naturel du feu,qui feignée, 
toufiours de fon naturel tend en haut j & apres le ventre luy fera fait libre. Hippo- Des fang- 
craie eft de cet aduis,non feulement en cefte maladie, mais en toutes, où la feignée fuës. 
entre tous remedes eft requife. Plufieurs ( la maladie ôontinuant) mettent des fang- Scarifie des 
fuës au front,& en quelques autres lieux delà tefte, d’autres fearifient les oreilles, & oreides,^ 
voila quant eft de la feignée. 

Apres faudra rafer lepoil atnaU pluftoft tondre j Sc ce du commencement : car la 
pratique. E g rafure 
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rafure eft aucunement attraâiue. Afcle^adcs ne vouloit ny l’vn ny l'autre difant 
qu'ils faifoÿent attraftion , ainfi qu’on void aux herbes des prez , qui tant plus font 
fouuent fauchées, tant plus elles abondent. Mais il ne le faut enfuiure en cecy : car 
il eft neceffaire, que le phrenetiquc foit tondu, pour mieux appliquer les remedes,' 
aufli que les fumées chaudes paflent plus librement au traucrs du cuir. Et s’ils ne fe . 
veulent ou peuuent contenir dans leliél paifiblement, fi le phrenetique eft opulent,, 
il fera retenu & gardé par hommes forts & robuftes i s’il eftoit pauure, il luy faut 
lier bras & jambes, qui eft le plusaffeuré moyen, d’autant aulîi que les ligatures 
feruent de beaucoup à la reuullîon. Plufieurs fe font précipitez par des feneftres j 
ce que fit vn Manceau à Paris, & fe tua. La femme, d’vn nattier fe couppa la gorge 
aufli audit Paris. En ce pays de Lymofin vn Notaire Phrenetique au bourg de BeilTac,, 
s’eflayade donner vn coup de couteau à fon Médecin. Il n y a paslong-temps àSe- 
gur, ville du bas pais de Lymofin , vne femme vieille, phrenetique pafla la riuiere 
toute nuëà plein midy, monta apres vne grande & haute montagne ,fe cacha deu» 
iours entiers dans les bleds, fut trouuée, & ramenée en fon logis, & en mourut. 

On donnera vn telcliftereauantou foudain apres lafeignée.;^. qutuorremoUitiuo- 
tm & laBucte anaM.]. prunorum mim. vigintty quatuorfmimmfàgidomm ana^. &.p- 
rum violarum & nenupharis anap. i. hordei integrip. i. fi pt decoUio , colatura libra vnimy 
dipiuefaccarirubri, & cajjta ana i, olei Vioiacei §. itij. fi Ton y adioûte vne once de 
fue de blette, il n’en fera que plus efficacieux : Apres on viendra à luy donner, vm 
minoratif bénin.. 

Prunorum dulcîum Damafeenomm , & féheflen ana numer, decm, quatim femimm 
frigidorim mamurn ana 5. Ml. triumpmm cordialmm ana p.M. pt decoetio ad quartarium 
Vnum. In colatma difolue caffia. nouiterlxtraBee , pulpts tamarindorumana 15 . fyruplrofa- 
mmfolutUii^.LmfceyptdopiOn fi le perfonnage eftoit robufte, ill'eroit purgé de- 
cefte fa^on ; prxdici^ decoéilonis quantum faüsyïnqua diplue. fyrupl violacei^.i 
de^ua. de fucco rofamm & dkprunk compoftti anaf^. ü. mifçe tpipom-riçïcs il faudra 
altérer rhumeur bilieux auec le iulep fuiua ne 

Syrupldegranatis, fyrupl vioiacei^ & p berberisana^.- lll. aquarum endlua )la^ucay 
fûlani,ana quartarium vnum , mifee pro tribus dofibus. Le Médecin pourra changer de 
fyrops jd’eauxdiftilléesou decoétions , ainfi qu’il verra eftre de befoin , s’accom¬ 
modant aux quatre temps de lamaladie. A la foif le malade boira de la decoélion- 
d'orge, dans laquelle pourra mefler du fyrop violât, de acetepate citrl, de limons ou- 
autres. Aufli on ordonnera des potions foraniferes s’il eft requis syruplde Papa^ 
uere^. ii.aquee laêiucie> & folanlana ^.i. ü. mifee,pt potus. Il ne faudra oublier les» 
amandez hordeats, dans lefquelis on mettra de la femence des deux pauots : les con^ 
ferues de rofes, de violiers, de nénuphar & de chicorées y font tres-bonnes. 

Pour appliquer les remedes locaux & externes,aucuns font d’aduis de ne les ap¬ 
pliquer indifféremment & ynjuerfellement par toute la tefte : mais feulement à la- 
partie anterieure, au milieu, ou pofterieure , félon cefte partie de l’ame que l'o»; 
cognoiftra eftre affeéfée, d’autantqu’on a toiifiours remarqué, la feule imagination à; 
aucuns auoir eftélesée, & la raifon & mémoire demeurées entières & faines. Ce- 
qu’attefte Galien,pour l’auoir cogneu en luy-mefme , lequel en fon adolefcence- 
tombaen vne fieuréardente ,& tafehoit à ofter des pailles, qu’il croioit tenir à fes. 
habillements & couuertures, comme aufli dés flôquets de laine noire, ce qui n’eftoit: 
point i & deux de fes amis efbnsprefenSjdirentqu’il eftoit trompé j&qufil reruoit.. 
Ce qu’ayant entendu Galien, qui n’âuoir que l’imagination lesée, & non la raifon,. 
dit; Il eft vray ceque vous dites.. Parquoy afin que la. phrenefie ne le faifit, priai 
qu’on le fitiécourir,. 
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- fen vay alléguer vn autre d’vn Cardeur de laine à Rome , du temps de l’Empereur nifinîre 
Commodusjlcquel auoit l’imagioation faine,& le iugement lefé: car eftant phreneti^ d'vn Car- 
que, ayant ferméfur luy la porte de la chambre, & s’eftant mis à la feneftre, eftant *«>• <«- 

regardé du peuple paflant, demandoit s’il ietteroit des vafes de terre, de verre, & Sèment lefé^ 
d’autre matière, le peuple brutal difoit,qu’il iettaft : ce qu’il fit, & n’ayant plus de 
meubles à icttcr , demande encore s’il ietteroit en bas vn enfant qui eftoitdansle 
berceau j ce que le peuple accorda,& ietta l’enfant du haut en bas l’eftage où il eftoit, 
eftant fort haut, & l’enfant fut tué. Ce phrenetique connoiffoit les noms des meubles, 

& que dans le berceau il y auoit vn enfant: mais ilauoit le iugement lefé , de préci¬ 
piter vn enfant innocent, de rompre fans neceffité fes vafes & autres meubles. 

Semblablement la mémoire par vne phrenefie occupant la partie pofterieure ,fe phnnefitoh 
peut perdre, & ay veu vn Cordonnier à Gien fur Loire, qui l’efpace de quinze iours lu mémoire \ 
ne fe connoiflbit foy^mefnie, ny où il eftoit, ny fa femme, ny fesenfans. Theucydide efioitperduë„ 
fait mention en fon liure deuxième, qu’il a écrit de la guerre Pelopofienne, qu’il fe 
mit en l’armée vne phrenefie, que tous ceux qui'en furent infeélez, neconnoiftbienc 
amis ny ennemis, ny eux-niéfmes, ayans oublié tout ce qu’ils fçauoient, & entendu 
dire & veuauant cette maladie, neantmoins ils parloient auec iugement,l’imaginati. 

ue faine. - Phreaeti- 

Aùcunsphrenetiques perdent l’imagination, le iugement & la mémoire , comme f 
firent bonne partie de ceux qui eftoient en l’armée Royale de Charles IX. l’an iî<î4« perdirent les 
dont eftoit Lieutenant de Roy Henry.III. lors Duc d’Anjou, frere dudit Roy Charles, misfem »»- 
contre les Proteftans François, dont moururent, entre autres^Millet, & Chapellain, utiems, 
doéles Médecins ,quieftoiencénuoyez du Roy, pour feruir ledit Duc eh cas de ne- 
ceftitéï& à d'autres; Plufieurs Apothicaires & Chirurgiens tombèrent aux mefmes ac- 
cidens, auffi des Princes & illuftres Seigneurs, & autres dé’bafîe condition, aufquels 
en leur maladie le iugement iraagination,& mémoire fe perdit :Mais eftans guéris peu 
à peu, recouurerenc leur première fanté, & autres moururent. 

l’ay allégué ces hiftoires, afin que les ieunes Praticiens apprennent qu’il y a plus 
d’vn fens intérieur,& qu’vn peut eftre vitié l’autre demeurant fain; auffi afin qu’ils ap- 
priflent leur refidence & fîegessce qui nefertpas de peuà la méthode curatoire,pour 
y appliquer les remedes deüeraent, veu que l’imagination, qu’aucuns appellent fens Sîeges des 
commun, eft fîtué en l’interieure partie du cerueau s la ratiocination au milieu,& la trois fens in* 
mémoire en la pofterieure. - terieurs. 

Or afin que ceux qui traiteront vn phrenetique connoiffent afteurément la mala¬ 
die de phrenefie, ne prenans vne maladie pour autre, ie mettray icy les fignes : lef- . ^ 
quels fe connoiffent, fi ayans la fièvre continue, ilsontdesrefveries,ne pouuahspref- ^yJefe. 
que dormir, puis apres fi les vieilles furuiennent, ou s’ils dorment, ce fera vn fom- ” •' * 

raéil turbulent, tellement qu’ils fe leuent en furfaut, crians furibOndement, par’ans 
mal à propos, & nerepondans bien à ce qu’on leur demande j & s’ils lefonr,ce fera 
auec courroux, principalement fi par le paffé ils ont efte humains & traitables; d’à- 
bondant ils ont les yeux rougeaftres, & grandement chargez de faletez, & les frottent 
fouuent, aucunefoisles ont arides, autrefois pleurans j leur langue eft afpre & aride, 

&lenez leur feigne aucunefois, & tâchent d’ofler de leurs veftemens de pailles de 
Hoquets de la laine, leurs pouls eft languide & petit, aucunement dur 8 c nerueux, & 
ontlarefpiration rare, ainfî quel’écrit Hippocrate. Or ceuxà qui le fangeft caufede . 

leur mal, tefvent Sc folâtrent auec rifée, difent & font chofes plaifantes ; mais de la 
bile deuiennent furieux, tellement qu’ils ne peuuent eftre contenus, s’ils ne font atta¬ 
chez, & oublient tout ce qiDs ont dit & fait, tellement qu’aucuns ayans demandé à 
boire, l’oublient, &,ne fe fouuiennent de boire s ou s’ils boiuent, ne fe fouiûennent 
de rendre la coupc. ' ^ Ayant 
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Ayant bien reconnu la caufe de la phrenefie, & fur tout quelle partie des fens fera 
lefée, appliqueront les remedes qui premièrement feront de faculté froids & repereuf- 
fifs, nullement refoluants, qui fe doiuent mettre en l’eftat & déclination de la mala¬ 
die, plus ou moins, ainfî que la condition du temps, & la maladie le requerront. Au 
commencement fera appliqué tel repereuffif; Prenez oxirhodin vne liiire, & dans ice- 
Iny foient trempez des linges pliez en deux ou trois doubles, & foient appliquez fur 
Remedes l’anterieure partie du cerueau, c’eft à dire , fi l’imagination eftoit lefée, il faut en- 
pottr(tppli‘ tendre ainfi des autres fens intérieurs. Et apres en auoir vfé vn iour ou deux, on paf- 
.^aer au to- fera à vn autre, qui fera compofé de ius demorelle, de nymphaea, de chacun quatre 
tnencement. onces i on en vfera comme del’oxirhodin j & fi l’hyuer eftoit, on vfera de leurs eaux 
diftillées. Et lors que les linges qu on appliquera deffuS commenceront à s’échauffer,, 
il les faudra retremper derechef dans lefdits fucs ou eaux diftillées. Pareillement les 
fucs de platain, de coucourdes, de laiéluës, de rofes y font aulïi propres, aucc vn peu 
de vinaigre, l’onguent dit populeum récemment compofé eft bon remede. Autre; 
Huile de violette & de nénuphar, de chacun trois onces, huile de pauot & de man¬ 
dragore de chacun vne once, foient mêlez & appliquez fur le front, pour prouoquer 
à dormir, toutesfois fi on craignoit que ce frontal fufttrop réfrigérant , on pourra 
mêler du laiél d’vne femme nourriffant vn fils, enuiron quatre onces, pour corrigev 
Il ne faut fa trop grande froideur. 

abufer 'des ' medicamens tant refrigerans, finon auecgrandé difere- 

rtfrigerans. tion, d’autant que le cerueau eft l’vn des principaux membres du corps, qui de fa 
nature eft froid, Etaduient fouuent, que pour en auoir abufe, &trop longuement,, 
que le phrenetique tombe en léthargie ; Parquoy au commencement on en doit vfer 
en petite quantité, & en l’augment en plus grande. 

Remedes - A l’eftât moitié de refoluans,moitié de refrigerans & repercutians : à la cfeelination 
fourl’ejlat on vfera tous des refoluans. Exemple pour repercuter & refoudre : Prenez huiles 
é' deslina- violât & de nénuphar de chacun deux onces, huile de camomille quatre onces j on- 
tion, pour mieux faire, prenez huile violât trois onces, ius d’ache deux onces, huile de ca¬ 
momille deux onces & demie île repellant & réfrigérant eft l’huile violât 5 les refol¬ 
uans font le ius d’ache & huile decamomille ; on y peut adioufter des fucs plus forts, 
comme de calemant, d’origan, de ferpolec : mais ces refoluans ne fe doiuent mettre, 
comme a efté dit, .qu’en la déclination, comme aU commencement les repellans Se 
foraniferes, le fuiuant fait dormir & repercuter. 

Euaporatios prenez fleurs de violettes, de rofes, de nénuphar, dé chacun vn pugil, teftes de pa- 
euhuatet- uot blanc trois dragmes, femence de laiéluës deux dragmes, le tout foit cuit en eau, 
res Jemmj- foij faite euaporation, que le phrenetique receura par la tefte,pour luy prouoquer 
^Aduis fur la lauera fa tefte : & de femblables Se approchantes déco-- 

déclination, on en fomentera ou lauera les pieds & parties genkiues du malade. A là vraye 
déclination ,il n’y faudra mettre des teftes. de pauot, fi les veilles nefâchqient par 
trop ; mais il faut vfer pouy refoudre de la marjolaine, ferpolet, de la meliffe, de Ix 
bethoine, & autres herbes capitales. IL faut tenir pour réglé generale, qu’on doit 
commencer en toutes maladies par les medicamens plus bénins-, puis venir ap plua 
forts. ' 

^ Auflfi au milieu de l’efiat, & à la déclination on mettra fur la tefte de petits ank- 
Animaux maux, fendus par le long de l’échine, fans ofter aucunes parties intérieures, comme 
fendus cœur, poulmons, inteftins,foye, ratte, & autres tels que petits chiens, eocqs, poulets, 

ehaadement pigeonneaux , voire des poulmons de moutons tirez tous chauds j Se quand Icfdita 
mü fur la poulmons commenceront à fe refroidir, fi la commodité n’eftoit d’en recouurer d’au- 
iefie, il les faudra rechauffer dans de l’eau chaude duran^; trois ou quatre bouillons? 

a’approuu^s; 
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fl‘approuuant ce que les anciensfaifoient, qui elloit, qu’apres auoir fendu l’animal 
Par réchine, tiroient les inteftins,vifceres, & toutes autres parties internes, lefquel- 
les contenoient vne chaleur ceraperée Si anodine, qui temperoit l'acrimonie de cet 
humeur bilieux, & mettoient la carcaffe de l’animal, comme vn bonnet fans chaleur 
à la tefte du malade, qui l’offenjoit, Si l’y laiffoient iufques à ce qu’il rendit vne fe- 
teur& puanteur, 

Or c’eft chofe affeurée , que l’animal fendu & nullement euentré, doit eftre ain- 
ü appliqué, d’autant qu’en celle façon il gardera plus de douze heures fa chaleur 
naturelle, & l’ay toufiours ainlî pratiqué auec heureux fuccés. Et li vous voulez 
mieux faire, pourrez mettre fur les inteftins, & autres parties de l’animal, fou- 
dain qu’il eft ouuert, la poudre que s’enfuit: prenez Coriande préparé deux onces, Poudre i 
fleurs de rofe camomilles, melilot, violes, nénuphar, de chafcun vn pugil, femen- fnulpoudreif 
ce de laidues, de pauot blanc, de chafcun vne dragme, de tous fandaux , de chaf- l'itniiued 
cun demie dragme , graine d’efcarlatte, bethoine feche, de chafcun deuxfcrupu- ouuert, 
les, foit faite poudre pour en linapifer les inteftins de l’animal, Si l’appliquer tout 
chaud fur la telle du phrenetique, elle roborera la partie, & fl prouoquera le dor¬ 
mir. 

L’on fera aduerti,que bien fouuentaux phsenetiques furuiejnrfuppreinon d’vrine, 
ce qui n’eft pas à négliger, parquoy on fomentera le pcnily& parties génitales de 
decoélion de maulues, guimauîues, pariétaire, camoraill^, & melilot, cuites en ^mtdes 
eau & vin, pour fomenter le penil & parties adiacentes.. Que fl pour celle fomenta- f»p-^ 
tion il n’arriuoit point, vous pourrez adioufter à la fufdite decoélion des femences dvj- 
d’ache, gremil, perfil, fefeleos, & plufieurs autres racines & herbes aperitiues, 
puis oindre le perinée, & région de la vefcie de l’onguent qui s’enfuit : Prenez 
greffe de connil, huile de feorpion, de chafcun deux onces, femence d’ache, de * 
perfil, d’afarum & fefeleos, dechafcun demie dragme, auec vn peu de cire,foit fait 
onguent. Serez aulfi aduerty de n’vfer d’opium que le moins que vous pourrez, tant 
intérieurement qu’exterieurement, & que foit feulement de quelques grains enuers 
les robuftes, d’autant qu’il eft dangereux enuers les enfans, femmes, gens délicats, 

& tendrelets. Vray eft, que i’approuue fort qu’en celle maladie on donnaft au phre¬ 
netique vne pillule de laudanum , âufli greffe qu’vn grain de poiure, de la deferip- , * 
tiôn du fleur de la Violette, comme il fe trouuc eferit dans fa Pharmacopée, ; car 
l’opmmy eft fi bien corrigé, qu’il ne peut rapporter aucun dommage, au contraire 
vn grand contentement ,& non feulement vne fois, mais par deux ou trois,^s 
par interualles : car il met en reposles phrenetiques. 

Tous les grands Alchimiftes affeurent auec vérité, que l’huile de mandragore Kemedes' 
tirée chimiquement, donné en la quantite'de trois dragmes, auec eau de folanum ^»girics, 
trois onces beüe, que fondain reprime & guérit la phreoefie -, & la reiterer iufques à 
trois ou quatre fois. 

Les Agnes mortels font, fi l’vrine qui eftoit premièrement colorée &bilieufe, eft ^^ognofiîe. 
deüenuëpuis apres blanche & tenuë,&fî les refueries & veilles continuent, s’il fur- 
uient rétention d’vrine Si des egeftions thumides des conuulfions & extenflons de 
nerfs,s’il aies jambes du tout ellenduës,ne les pouuant plus plier,ou fl les pliaot,il ne 
les pouuoit plus cftendre,s’il y vieut vne veffie au poulce,& s’il y furuient fyncope ou 
flux de ventre, fi aucuns de ces fignes ^pparoiffent, ou tous., fans doute la mort eft 
prochaine. 


PraSîfiue, 


F 


€ha P. 
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C H AP I T RE XVI. 


De la Léthargie, 

ZithargU. Y ETHARGiEcft maladie contraire à la phreneiïe, a (çauoir vne dontrainte Sî 
Cauff. JL/neceffité de dormir perpétuellement : la caufe eft vne pituite , qui par fa grande 

froideur & humidité' abreuue le cerueau, & le pouffe neceffairement à vn dormir ou 
fommeil. La lièvre lente accompagne ordinairement la léthargie ; car la pituite eu 
cette maladie fe pourrit, félon Galien, auec vn profond fommeiL 
a^net. Le poul^ gft rare, grand & ondeux, la refpiration rare, & imbecille ; d^abon- 

dant les léthargiques font perpétuellement dormans, pareffeux, lafehes, & fans 
courage. Quand on les appelle ils ne refpondent:point, ou e’eft a grande peine : ils 
ouurent les yeux aucunefoisà la voix , puis apres les referment retournent dor» 
mir : font oWieux, refuent, 8e fonteomme infenfez,baillentfouuent,8e s’oublient de 
fermer la bouche , cftans prouoquez à vriner,ayans le vaiffeau pour ce faire oublient 
de piffer ; leur dejeètions font humides.Au contraire,à plufieurs le ventre s’endurcit 
leur vrine reffemble à. celle des juments ; plufieurs d’entr’eux ûiënt de frayeur 
CUêereh vniuerfelleroent.. 

^ Il faut commencer la curation par vn différé acre, 82 fort, tel comme eft le fui- 

uant. '^folîorumrutti, laitrî , bethonka , melijfà , m(iriehfaltii(g,centaurÿ minorihocimi ana- 
M.ûfeminis ruia)Citbebamm,amfi faniculiana '^,pHlp«e coloâmidos'^.&.flortm 

mtho-s , ftcechados 3 .chamomiUœ , melUoti ,fmpfucî am. p. j, fiat deoogio ,. in'tibfa vna difi- 
folue indimamn fî. benedidx ^.ij. olâ anathini & ê-.falis gemmu g.j- 

foit reiteréfouuent félon la necetffié qu’on en aura. 

Apres il faudra venir àla Ceignée contre l’opinion de plufieurs: Mais nonobftant 
tout ce qu’on pourroit amener, fi les veines font pleines de fang, & qu’il y en aye ^ 
De UfeL abondance ; lors felbnl-’auis de Galien il faut feigner le malade de la cephalique, 82 
ç’il neffê pouuoit faire , vfera de ventoufes auec fcarifications j comme nous auons 
écrit au chapitre de la phrenelîej toutesfois il faut prendre bien garde fi le fang abon¬ 
de, 82 s’il y a neceflité de feigner, autrement elle luy rapporteroit vn très-grand 
dommage ;.Et pour, les différés feront- premièrement attenuans, acres, puis at- 
tradifs^ 

Pour lès remedes internes, Tespillùlés capitaFes féroiént tres-neceffairesr-maia- 
comme ils font affoupis, ils ne les poürroientau 3 l!er,ains feroitplus commode pour 
eux de prendre leurs purgations en forme dé potions : !^. maiorame, fosnkuU^betho-. 
nkm an^ U-. fi. fiorumeordm p. i. anifi'Contufi g. Û.foliorm orientalum 5. itu & a%rici 5. . 
'^■•<^^l^^’’^^'’*’^omn!afitmuiin J'itffickntiqtianmateaquteadvmm dofim3 h qua dijpilke hiene . 
* * dkcolecyntidos fi« fyfupi de fimhade. i. mifee, fiatpotio ; ou prxdiSli decbCit- qüarf 

tum faiis, in que dijjohedtacartami, & diaphdniciana 5* iî, fyrupi bi^antini L wififii fiat 
Areachemes fera Doire tous les iours vne once de vin de zedoaria, ou yrie dragme 

de poils. de vieille ther-iaquei auec eau de decoèfion de centaurium-minus. Apres dn vfera de 

ligatures aux extremicez : s’il eft homme, on luy fera tirer la-barbe & leschcueuxj &■ 
e’eftoit vne fille ou femme,le poil de la nature j,receura parfums de matières puan¬ 
tes : on luy mettra.deschoies awes &amerçf au palaisj^enfin fterputatoiresj.Se fans, 
tablier les friâjoKs^. 

jSeudaioi 
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•Soudain apres la feignée, il faudra abattre les cheueux j fic'eft en Hyiier on les 
tondra, fî en Efté il fera razé, puis on appliquera fur le cerueau des repellans fur la 
partie anterieure, combien qne le (îegede cette maladie foit en la pollerieure : mais R»{fin du 
c’eft pource que cette partie anterieure eft rare, & qu’il y a plufieus futures ; ce qui nmtdes af- 
n’eft pas à l’occiput, comme s’enfuit ; Prenez huile rofat & de camomille, de chacun pliquez à 
deux onces, vinaigre trois dragnies. Apres on vfera du parfum qui s’enfuit: Prenez friture 
alfa fœtida, ammoniac, Galbanum, de chacun deux dragraes, cheueux d’homme trois 
dragmes, caftoreum vne dragrae & demie, foicnt mêlez, 8c foit fait parfum , qu’on 
luy mettra au nez. Les gargarifmes leur font très-neceffaires : mais dautant qu’ils 
n’en pourront vfer,il leur faut oindre le palais de moutarde, ou de hiera, ou de bene- 
diâa : Cepeodant ferez aduerty de n’vfer au commencement de fternutatoires, afin 
de n’ébranler trop le cerueau, & que la pituite ne prene plus grande place : Mais 
îè corps bien purgé , on en pourra faire attirer vn ainfi coropofé : Prenez euphorbe, 
ou elebore, ou pierre, ou poivre, & en faites poudre, 8c en mettez auec vn tuyau de 
plume dans le nez. 

A l’âccroiffement du mal on vfera de l’onguent fuiuant ; huilés de lys ou de laurin 
deux onces,ius de rhuë & d’ache,de chacun vn once,auec vn peu de cire foit fait on¬ 
guent 5 il fera plus fort &eilîcacieux fi vous y mêlez du caftoreum, ou de fon huile, 
faut vfer toufiours de plus en plus de remedes, où les debiles n’oAt rapporté aucun 
profit. 

A l’eftat de la maladie, il faut appliquer des ventoufcs, non fur les omoplates, 
comme nous auons dit au commencement, pour diuerfion ou euacuation: mais à l’oc¬ 
ciput , ou entre la première & fécondé vertebre, auec beaucoup de feu 8c de gran¬ 
des fcarificarions, afin de tirer du fang de la partie, & que la chaleur foit excitée, & 
la matière retirée. On pourra auffi vfer de fachets compofez de fel, de millet, feuil¬ 
les de faugés feches, & de fleurs de camomille, échauffées auec vn peu de vinaigre 
dans vne patelle, & en frotter le cerueau ; enfin venir aux fynapifmes, qui fe feront 
ainfi. 

Prenez graine de moutarde vne once ,mélez-là auec de l’eau, & non auec du vi- fynapifmes, 
migre : carelle perd fa vertu broyée aueciceluy j figues demie once, crottes de che- 
vresfix dragmes, foit fait emplaftre,& appliqué fur la partie. Les veficatoires auflî Vejîcgtoire. 
appliquez derrière les oreilles qni fe font de cantarides, de leuain & d’euphorbe par 
égales portions. 

Alexandre Trallian , recite qu’il a veu vn léthargique, qui ne fentoit quand on le Hifioire, 
îeuoit, ou qu’on exerçoit enuers luy certaines aétions pour l’éueiller, qu’on tenoit 
pour déploré j le vingt- deuxième iour de fa maladie, il fut mis dans vn bain, duquel 
il receut tant d’aide &de foulagemenr, qu’il s’éueilla, parla auec raifon, & inconti¬ 
nent reconrmt les affiûans, Mais en ce cas il fe faut garder de moüiller la tefte. Autre , 
Hiftoire rècâte Horace d’vn auaricieux, qui eftant tombé en cette léthargie, pour le- 
quel fecourk Ait appellé vn Médecin , qui fe monftra homme de bien, lequel fut ap- 
peller celuy qui deuoit eftre heritier du malade, fit mettre vne table prés du lit du 
malade, & ayant fait ouuerfurc des coffres où eftoient fes deniers, les fit mettre fur 
vne table vn auec grand bruit,& les fit compter par plufieurs perfonnages. Alors le ma¬ 
lade s’éueilla au bruit, & luy dit .«Si tu ne prens garde à toy, voilà ton heritier qui 
emporte tous tes deniers. Par cç moyen le malade ne retourna plus à fon dormir, & 
guérit pour l’apprehenfion qu’il auoit de perdre fon argents 

Vn autre, qui airaoit extrêmement le vin, tomba en cette raefme maladie ; ^yznt Grand Se- 
entendu qu’on luy remuoit fes tonneaux, & qu’on luy. beuuoit fon vin, guérit. Hip- lethar*- 
pocrates veut qu’on meine grand bruit par la chambre du léthargique, auec trom- 
f rabique, F % pettes^ 
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GrAtid bruit psttes, tambourS) frappement d’enclumes, & autres inftrumens. Gordon commande 
bon. qu’on y admette les pourceaux. Et le caftoreum fouuent appliqué au nez, & fur l’oc- 
Cafioreum ciput, mefmement en prendre par le dedans, apporte grand foulagement aux mala- 
frspre. Galien mefmes en ordonne toufiouas quatre ou cinq grains auec oximel, le mi- 

tridatjla theriaque,diamofcus & autre. Lecoftus, & la zedouairey font tres-bonsi il 
fe faut donner garde d’vfer d’aloës, car il eft dormitif. 

On prendra garde quand la léthargie eft fymptome, & non proprement, & pre- 
l'dch. tnierement eft maladie procedente du cerueau, venant apres fièvres furieufes, hemi- 
trirées, 8e apres vne confraftion de b caluairc, ou compreflion de cerueau, 8: lors 
Çmi* douter il faut feigner hardiment 8e largement, 8e venant de ces caufes s’appelle 

e<iw, non léthargie, 8c requiert prefques femblablcs remedes que la léthargie, la¬ 
quelle conuient en plufieurs remedes auec la phrenefie, comme en feignée, ventoufess- 
teuulfions, diuerfions, repereuflions, ligatures, applications de medicamens fur la 
partie anterieure, 8c ce aa commencement, dautant que la léthargie 8c caros logent 
Diferenct en la partie pofterieure. On fe donnera auffi garde de prendre caros, pour vne apo- 
deems & plexie,d'autant qu'en caros la refpiration eft libre,8c à l’autreelle eft briefue 8ccour- 
dupoflexte. Les Arabes l’appellent fubeth , ils n’ouurentiamais les yeux , n'y a quelque chofe 
qu'on leur fafteou die ne répondent rien. 

■Remedes Les Spagirics proteftent n'y auoir rien qui pluftoft fift ceffer ce grand 8c long mal 
de léthargie, que l’huile de vitriol doux, donné au malade iufquesà la quantité de 
fept à huit gouttes,aueç eau de lys blanc, 8C réitérer fouuent ce reraede. 

Les grandes fueurs froides aux léthargiques font mortelles, la refpiration bonne 8c 
■grpgnofiic. facile furuenant eft bon figne. S’il furuient des apoftemes derrière les oreilles fcloa 
Celfe,indicefalubre i le fluxde yentrecontinuant eft mortel ;fi la fangfuë appliquée- 
âu front ne veut prendre ny mordre, c’eft indice de mort : mais s’il n'y auoit aucuns 
de ces mauuais fignes, 8c que les aceidens commenyalfent àfe mitiger, indice de giie- 
rifon. La léthargie eft du genre des maladies aiguës, 8c fi promptement on n’y donne 
ordre, elle fait mourir fon malade. 


€ H A P I T RE X V I I 
' De la eongelatioriy OU catatepjie. 

€agsUtiiin.^ T A congélation, appellée des Grecs Caihocat eu Gatalepfie, ne diffère guere de 
A-/caros, ou léthargie quant aux aâ^ioos lefées , mais feulement de matière. Or ca- 
talepfie eft comme vne comprehenfîon de tous les fens, tellement que toutes les par» 
tiesdu corps demeurent ouuertes ,claufes ou fermées de telle mîniere quelle^ 
eftoyent lors qu’elles ont efté furprinfes docefte maladie, tellement qu'on void que- 
les maiades qui parloyenc, font demeurez la bouche ouuerte, toutefois ne pouuans^ 
parler, les yeux ouuerts ne voyans goutte , 8c gardent ainfî toutes les autres parties^ 
en mefrae difpofition en laquelle ils eftoyent qccupez, fi bien qu'on diroit, qu’ils^ 
Lontrauis enexrafe.. 

Ceft vn milieu, entre léthargie 8c phrenefie, mais il' y a pins grande abondance: 
dit fang en la catalepfie 5 moins de froideur qu’en la lethargie jplus d'humidité 8c' 
TfiferentB' moins de chaleur qu’en la phrenefie. le croirois qu'elle s’engendraft prefques comme- 
fntre phre* rapoplexic : cafconun&âti icelle toute la-fubftanee du cerueau. eft imbuë de fang qui 
mjfejethrr ‘ r ' - - - ' p 
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fe faift par vne defluxion 3 & ce qui en donne argument, c'eft qu’incontinent & fou- 
dainementcefte maladie s’engendre par vne defluxion en la telle , qui y fait obllru- 
âion .'neantmoins la refpiration y eft plus libre qu’en l’apoplexie. 

Ce qui fe cognoitpar vne hiftoire que recite Æce , dVn adolefcent qui fut guéri, 
ayant vne catalepfie^ le quatriefme iour ,pour vne grande éruption defangparlc 
nez.Celle maladie fe fait aufli de fang mélancolique occupant la fubllance du cerueau, 
de laquelle cfpece Rondelet amene vne hiftoire qu”il a veuë,qui eft,qu’vne fille de vil¬ 
lage près de Montpelier, aagée de quinze ans , eftant mariée à vn ieune homme, 
qu’elle aymoit peu, n’ayant demeuré en fa compagnie que huiél iours, auant qu’elle 
fuft faiftede cefte catalepfie, pour la trifteffe qu’elle auoit conçeuë, & pour raifori * 
decefte maladie, elle fut reconduitte en la maifon defon pere,en laquelle retournée 
qu’elle fut, ne futonque faifîede cefte catalepfie , linon quand elle fe fouuenoit de 
fon mary, ou qu’on luy parlait de luy, ou qu’il vinft la voir, eftant près de la maifon, 
encor qu’elle ne l’euft veuny entendu parler j Qne li celle recordation luyaduenoit 
allant ou reuenantde la fontaine, portant fa cruche, elle auoit bien ce iugemerttde 
pofer à terre fa cruche > puis eftoit faille de cefte catalepfie ou congélation pendant 
quelques heures, eftant couchée ou aflllfe, ayant les yeux & la bouche ouuert, fans< 
mouuementny aucun fentiment, linon que les mufcles du ventre Sc intercoftaux fe 
mouuoyent grandement/ 

Le Médecin, ou autre qui fora appelle , foudaia doit faire foigner le malade de la' 
eephalique : puis faire donner vn cliftere acre, vfer de fridions, ligatures, premiè¬ 
rement aux bras, puis aux parties inferieures donnera boire de f eau Impériale quel¬ 
que dcux.onces. Apres donner du nsagiftere , de corail vn .g., oü de perle. Or s’il 
aduient que le malade forte de l’accès y alors eftant remis, ou purge le malade ainfî 
que s'enfuit : !^.. Calholki Ui. cajfta recentk extradée rhabarbari puluerati mm fue 
mmamomo 5. u cum fyrupto vklaceofiat bolm ,capiat ïïiane^ Le lendemain foigner, ainlî 
^u-’a eftédidill nefaut oublier auant toutes ceuures , de donneryn cliltere telque^ 
ïay efcrit au chapitre précédant. Si le bolus fafchoit au malade, l’on luy fera vne 
potionfuiuant r l&xatm quantum fathyln quo dijfolue elebiuarij de 

fucco refarum fyrupifapor) ceu de pomis ù fiatdojis : on vfera defyrops ,&d’éau‘^ 

altérantes l’humeur peccant, & apres on pourfuiura la curation. 

Le malade ayant efté reconeu auoirlà ftice rubiconde, les veines iuguîàires en¬ 
flées, ieune j fanguin Via foignéefe fera en abondance, onappiiquerades ventoufos 
aux deux coftesdu col dés iugulaires, auecfcarifications, puis on luy oindra la telle 
d’huile rofat ,auec quantité de vinaigre, A la déclination on vfera de digerantsi 
sommed’Iuiile rofat vieux,ou de camomille ; puis en ayant oind toute la tefte, fora 
fynapisée de poudre capitale, de laquelle nous auons efcrit au chapitre de phrene- 
fie j Ec s’il eftoit ieune , ce ne foroit que bien fait d’irriter encoi es le fang par le nez 
auec l’herbefanguinaire, ou auec des foyes de porceaux.i. 

La catalepfie, qui procédé d’humeur mélancolique, elf fort rare3 & difficiles 
guérir, beaucoup plus que celle qui fe foit d’humeur fanguine, de laquelle s'ils 
efehappent,demeurent bien fouuenc tous le temps de leurvieraelancolique. i?ar* 
quoy le Médecin donnera ordre que cela n’aduienne par purgations, & autresre- 
medes à ee conuenables y tant ihterieurement qu’èxterieurement, & prefquc de mef- 
me comme on procédé à la mélancolie, dont on en^ trouuera' plus bas vn chapitre 
particulier. Cependant on fera aduerti d’àrroufer à telle forte- de catalepfie la tefté 
d’huile violât auec vinaigre fcillitic, ou-de- foréau-: ks^ horoorroïdes ferenrprouo- 
quées, fi autrefois elles auoyent fluées.- 

Übeautenfos remedes fe(;reW;^Uurc.ï..di3pin'€ 8s défcript'huiél eaux dè fàinél 

^ .Gilles, 
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Gilles, dont la première efl: très - propres à ce mali ainfi que l’ay veu pratiquer â vu 
Chymifte, qui en donnoit à boire vne once les matins ; combien qu’il n’aye efer i 
qu’y fut bonne l’vfage aufll de la dragée deferite par du Chefne en fa Pharmacopc e 
à toutes maladies froides ducerueau, auffi expérimentée. 

La congélation efl: vne maladie aiguë, & eft mortelle fi elle cft fanguine, û natnre 
n’enuoye vne grande effufion de fang par quelque conduit du corps, comme par le 
nez , par hémorroïdes, matrice, & autres parties 1 où lî la feignée’copieufe parle 
Fregnoftigi Médecin ne fe faifoit. Pour celle qui eft faite d’humeur mélancolique,“tant qu’ils 
viuent couftumierement ils demeurent triftes , mal fains, auec lefion du iu- 
•gement. 


Chapitre XVIII. 

De iabolition de la mémoire. 

L a perdition de la mémoire, aduient partie feule, partie auec lefion de la ratioci¬ 
nation , tout ainfi aucunesfois que la ratiocination ou iugement eft perdu pre¬ 
mièrement, puis la mémoire fe trouuera enfin lefée. Toutes ces deuxfe perdent aux 
léthargiques, & autres maladies foporiferes&domifiques. Prouient aufli qu apres 
que lefdites maladies auront prias leurs cours, l’obliuion apres furuient, & lors 
que cela eft , c’eft chofe certaine que l’intemperie froide en eft caufe ? parquoy Ton 
doit prendre garde aux caufes de cefte dite maladie. 

Sidoncquela fufdite intempérie feche occupe opiniâtrement la pofterieure par¬ 
tie du cerueau, il aura de grandes veilles, ne pourra nullement ou fortpeu dormir. 
Si l’intemperie feule humide, le malade fera toufiours aflbupi, & en fon dormir fera 
Seignes, toufiours difficile à efueiller ; que fi l’humidité eft coniointe auec froideur, lors s’en¬ 
gendrera caros ou léthargie. Parquoy il faudra diligemment obferuer en cefte ma¬ 
ladie, fi l’on eft peu ou grandement aflbupi, ou enclin à dormir, ou veillant par 
- trop :par ainfi on decouurira l’intemperie qui plus domine. Dabondant il faut pren¬ 
dre garde s’ils iettent quelque chofe par le nez, ou par la bouche qui defeend du 
cerueau, comme Galien eferit, liure 3. de male affehis lacis , ou fi lefdites parties 
font arides, oufeches,d’autant que par icelles on defcouurira plus facilement la caufe 
de cefte matière. 

Les médicaments internes ordonnez ,& la maniéré de viure y font propres félon 
les diuerfes caufes, comme nous auons par cy deuant eferit, Ets’ileftoitaduenu 
que pour aucunes precedentes purgations immodérées, inanitions, & fyncopes, ou 
CumUn, fechereffe, la mémoire fuft vitiée, vous n’aurez affaire d’y appliquer 

aucun remede : mais feulement ferez nourrir, & reftaurer le malade 'par bons ali- 
mens humeélans i d’autant que les forces reparées, la mémoire facilement retourne, 
Que fi pour trop grande vieilleffe la mémoire périt, c^eft en vain d’y trauailler ; mais 
auffx il y faut procéder par bon legime de viure, efchauffant& humeâant médiocre¬ 
ment : mais fi la mémoire fe vient foudainement à perdre, les autres parties demeu- 
:çées faines, il fe faudra donner garde d’vne epiljepfie, paralifie, ou apoplexie. Par¬ 
quoy on s’aduifera, que tel pernicieux accident ne vienne j par tels remedes on y peut 
obuier, comme par femblables on y procédé quand elles font arriuées. Que fi elle 
furuieut durant ou apres autres maladies, comme de léthargie ou peftilence, ie l’ay 
eferit au chapitre de léthargie. 


Toute 


DetaholitmàeUmem^ire, Chapitre XVIII. 47 

Toute la guerifon confifte en medicamens efchauffantSi tant à l’interieur «Jù’à Tex- 
terieur. Si la maladie procedoit du tout de l’intempcrie froide du cerneau, on vfe- Vn^uÿit, 
ra de l’vnguent fuyuant .-Prenez huille de feu, ou fambucin, de caftoreum,d’euphor¬ 
be, de chacun demy once, poyure long , noix mufcade ,de chacun vne dragme, 
anecvnpeu de cire , fok fait onguent : &lî vous yadiouftezdel’eau de vie, &miel 
fcillitique ce fera meilleur : car l’onguent fcîllitique, eft autantamy des nerfs, com¬ 
me le vinaigre en eft ennemy. Mais quand l’obliuion vient de trop grande ficcité, Belafywlk'^ 
comme il aduient apres longues & aigues maladies, vous vfercz du remede fuyuant: 

Prenez huile violât, d’amandes douces, de chacun trois onces, laid de femmes deux’ 

onces ,& ne faudra mefler ledid laid linon quand on voudra appliquer les huiles; 

car tout laid facilement fe corrompt ,de graiiTe de geline & de canard, de chacun 

vne once ,-y adiouftabt de la cire, & en foit fait vnguent. Aulfi à celle intempérie Vngmnts ^' 

feche eft approuué le lauement de telle frequent, composé de broüet de telles de laumirej. 

moutons, & de leurs trippes, dans lequel on auroit faid bouillir de fleurs de bu- 

glolfe, de violes, bourraches ^de nénuphar, horge > mondé : par ainfi la partie fera 

refrigereé & huraedée» 

Et pour la curation de celle qtri procédé de grande humidité, ce qui fe cognoift 
quand par le nez & par la bouche leur fort quantité de pituite, lors ils feront pur¬ 
gez par clifteres, puis par piliules & purgations phelmagogucs ,,auec onguents &■ Contre l’in^ 
huiles deffechantes, & roborantcs ,.ainfique nous auons did au chapitre de lethar- temperie 
gie, fans oublier les. ventottfesjcautere potentiel près de l’occiput, la confedion- humide, 
anacardine eft lînguliere, & propre icefte maladie, fi on prend vne demie dragme.,, 
ou deux fcrupules pour dofc .-le zingembre confit y eft; fort conuenable prins le ma¬ 
tin , femblablement prendre par trente iours continuels du Therdoricum de Mire- 
pfius, huid grains tous le matins, fait recouurer la mémoire j comme feit aulfi l’eau- 
d’hirondelles ,-beuë par <|uinze matins, à chacune deux onces.. 

Il fetrouue la defcription d’vneeau certaine & admirable pour recouurer la mé¬ 
moire, tiréeds EHiraanel,au liure i,desremedes fecretderl,iebaut, chapitres. Plus ^mtdeu 
vne autre eau aisée de faire, au deffous de la fufdide. Et au chapitre 9-vn élixir de Chymiquesi 
M. lean Bentiuole , à ce raefme effed l’huile des Philofopbesappliquée fur le der¬ 
nier de la tefte, reftablit tres-bién la mémoire.. 

De quelque caufe que procédé l’abolition de îla. mémoire, jamais ,-o,u difficile^ 
ment, le malade n’en guérira entièrement. Elle pourra bien eftre en partie reftituée. 

& non entièrement, que s’il aduenoic qu’elle fuft reftituée comme auparauancqu’on. 

Êift :Qmbé-encefta£cident ,,iLfaut tenir, cela pour chofe extraordinaire.- 


Chapitre XIX. 

S>e tAfo^lexïe^ 

A Rchigenes 8s Acti'us , difent-, Apoplexie eftre priuation dès fêns St mou- 
Æ^ements de tout le corps auec lefîon des adious principales. Gor¬ 
don la définit eftre maladie du- cerneau-,: oftant fb'udainement: le^ fentimetit 8S 
mouvement i tout le corps précédant vne grandevoix', àcaufe de l’obftfudion 
des méats- conduits- des ventricules du fcerueau.tant principaux que nom 
pâdcipaux^ / 
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Elleeftcauséedepkuite,c’efl:àdire,d’vn humeur froid , rem pli fiant tout à vn 
coup & en quantité les ventricules du cerueau principaux, à caufe dVne confluence 
timfis. d’humeurs en iceluy. Semblablement elle prouient de Tair trop froid, qui reflerre 
' les humiditez dans la telle, & excremens du cerueau. Auant que celle maladie fai- 
fifle, couftumierement il précédé vne grande douleur de tefte, aigue, & pefante; 
auec enfleurc, & replexion des veines iugulaires, tournement de cerueau, fplendeuc 
des yeux, réfrigération des extremitez fans caufe, palpitation de tout le corps ,Ie 
mouuementdifficile,grinfement de dents en dormant,leur vrine eftcomme ver¬ 
doyante ,aucunes - fois noires, & en petite quantité, ayant le fediment farineux. 

Ceux qui tombent en ce mal, n’ayans nul fentiment,on les peut dire mort-viuans. 
Couchez, ils reprefentent ceux qui dorment, ayant les yeux fermez, & ronflent. On 
cognoiftla grandeur du mal, & le danger ineuitable par la refpiration, d’autant que 
quand elle furpaffe de beaucoup l’ordre de nature, c’eft vn tresmiaunais figne. Qiie 
fi petitement, auffi dénoté la maladie n’eftre fi vehemente, qu’il n’y aye quelque 
efpok de vie. Celle refpiration eft très pernicieufe, qui eft intermcttente,& qui fç 
tire auec violence. 

eieufe^ Or pour autant que cefte maladie eft des très aigues, & que fouuent elle tuë fon 

malade dans trois, quatre , ou vingt-quatre heures, ou dans trois iours,pour le 
Curation, plus tard : Et pource que le malade ne peut rien prendre par la bouche, foudain on 
donnera des clifteres acres, ou des fuppoficoires,& mefmes qui feront de huiél doits, 
ou enuiron, longs ; & apres on aduifera fur la feignée, dont fur icelle plufieurs Au- 
la feî- theuriS font de diuerfes opinions, fi elle y eft vtile, & de quelles iveines. Haly Abbas 
gnée. ne l’approuue point, fi la face de l’apopleéüque n’eft rubiconde ; mais fi elle eft pafle 
& blanchaftre , il la reiette du tout. Auicenne , & autres Autheurs Arabes, com¬ 
mandent qu’on feigne delà fapheine, ou poplitique : autres de la veine du frontjou 
de la langue, & cefte derniere eft prefque irapoffible à faire ; car les Apopleâics ne 
peuueht tirer la langue en dehors. Mais tels Autheurs ne doiuent eftre fuiuis,d’autant 
que ces veines deuant dites, communément font tant petites & lointaines, qu’il ne 
fe peut fairereuulfion notable, qui caufe cefte grande maladie. Mais aucuns font 
d’opinion, qu’il faut feigner feulement de la bafilique, ayant apparence de plénitude 
defang'*. mais il y a apparence qu’ily auroitplusdc profit de tirer du fang de deux 
céphaliques, qui fe treuuent à chacun bras. 

Razes eft d’opinion d’ouurir les deux veines iugulaires à diuers temps j Houlier & 
Rondelet ont fuiuy fon opinion, &aucunsautres : & à la vérité c’eft la plus faine. 
Seiinée des Cefte feignée n’eft gueresvfîtée, parce qu’on n’a point encor trouué le moyen de 
‘veines les tenir fuiettes pour faire l’ouuerture, on a creu , que le fang ne s’en pouuoit ar- 

gulaires, refter j & de cefte opinion eft Guidon. Doneques les Chirurgien voyant s’il fera ex¬ 
pédient de feigner ouurira les veines iugulaires, comme ayans plus grande commu¬ 
nication ^ affinité auec le cerueau qu’aucunes autres'.car les veines temporelles fub- 
lingues , ou du front ne font que rameux d’icelles. 

Or pour bien faire la phlébotomie des iugulaires, il faut faire pancher la tefte du 
malade fur fon efpaule du cofté oppofite, par quelques feruiteurs/, & ainfi la veine 
iugulaire fe trouuera tenduë, &lorsieChirorgien luy ouurira la veine, faifant petite 
Comme ou médiocre ouuerture : car la fcarification eftant grande, difficillement fera eftap- 

.^arifier. ché le fang j & on mettra deflus icelle vn peu de cotton, de linge ratifié, & par 
defius vn emplaftré de poix noire. Que fi pour ceft appareil le fang ne fe voulok 
arrefter, il faut que quelque feruiteur y tienne l’vn des doigts de fa main deflus l’ou- 
uerture ,parainfi dans peu d’heure le fang s’arreftera i & ne conuient vfer de liga¬ 
ture au col, d’autant qu’elle y feroic plus monter de fang au cerueau, qu’il n’y en 

auoit, 
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auoit, & accelereroit la mort. L'experience monftreque celle feignée eft plus profi¬ 
table qu'aucune autre , & eft befoin que les médecins s’y trouuent pour iuger de la 
quantité qu’il faudra laiffer fluër, & les Chirurgiens s’y doiuent exercer i ie l’oy fai- 
faire fouuenc àplufieurs maladies capitales ,auec heureux fuccez. 

S’il arriuoit que le malade eut les hemovrhoïdes, & quelles fuflent fort enflées, 
pour Tors fl l’on n’a pas des fangfues preftes, ou qu’elles ne vouluffent mordre, Ion , 
ouurira promptement auec vnë lancette j 11 elles fluoyent beaucoup , l’apopleélique 
n’aura befoin d’autre feignée. Pour les ventoufes, les Arabes les ordonnent fur les ^ 

omoplates, ou fur l’efpine du dos, auec arnples fcarifications, ou fur l’os du lînciput, {ippUau'*^^ 
dit coronal j ceque ie n’approuue pas .• car il n’y a en ces parties la aucunes veines ^ * 

infignes, qui viennent du cerueau : mais U les faut appliquer à collé des iugulaires, 

& fous le menton , & il faut que les ventoufes ayent leurs bouches eftroites, pour 
mieux fe tenir en ces parties là. Et ces remedes topiques fe doiuent ainli appliquer, 
à fin que la reuulfion , fe face, plus facilement par ces prochaines & amples veines a 
caufe dé la grande concurrence, qu’elles ont auec le cerueau. Aëce ordanne des 
ventoufes aux hipocondres, mais ie rie les approuue pas, parce qu elles empefehe- 
roienr la refpiration j ou fi an vouloir fuiure fon opinion, ce doit eftre fur la déclina¬ 
tion du mai. 

Si l’apoplexie n’eftoit pas des tant fortes on pourroit donner au malade de la po- p . . 

tion fuyuante. Mafa pilliilarm de euphorbio ) & tie lapide la^uliana. trocifeorum 
Mandachigmnii V' cum aqua gelldonîte mamk, fîat potig : Il ne faut pas donner de la 
theriaque, comme plufieurs font : car par fon. aftriélion elle empefehe la nature de 
tranfporter fur ies parties moins nobles la matière mortificante t mais il feroit plus , 
propre & conuenable d’vfer de l’antidot d’aurea Alcxandrina ,auffi gros qu’vne 
auellane, diftbulte en eau de verbene, ou autre capitale ; ou de l’antidote de zin*; _^ureàAh. 
gembrevne dragme, auec eau de bethoinc, ou de caftoreo deuxfcrupulesi auec xandrînn 
oximel fcillitic ; l’eau auffi entàpopleélique de Quercetân,de la defeription, tant Anacardes 
grande que petite y font très falutâires Antidote d& 

Outre tous les remedes fufdits, il conuient vfer de friftions, ligatures douloureu- x.ingembre. 
fesi& pour les fternütàtoires, dont iufques à prefent plufieurs indifçrets ont i^fé, ^in*entapo^ 
il s’en faut afillenir, tant au commencement du mal, qu’a l’augroent & déclination, ^ 

d’autant qu’on emouueroit trop le cerueau j comme auffi le parfum de choies odo- 
riferantes.jtels comme font le mufc,ci-uette, encens,benjoin, ftorax , & autres : en 
leur place les fenteurs fœtides fout beaucoup ^uspropres, tels que font le cafto- 
îeum, Galbanum meftez auec huile d’euphorbe, font très - vtiles^à fentir : comme 
auffi prins parle dedans^. On coupperaTes cheueux, & on luy oindrala'tefted’huilé" BuU,.e. 
de faulge des fpagiriquesjdë lateribus de piperibuss^ autresj commençans toufiours vJ?» contm^ 
par les plus doux remedes,& venir aux plus forts-Le vin eft fort contraire acefte ma- ru 
iâdie Aucuns appliquent des fynapifmes fur toute la te^,qni fe font de figues de grai¬ 
ne de mouftardè : pour le dernier remede,vn cautère aéluel fur la future coronale. 

Elexir,ou eau dorée-,guéritl’apoplexie^comme attelleLkbaut en.fesremedes 
fécrets liure z. ch, 5?. L’huile d’oeuf tirée chimiquement, & appliquée fur la refte, 
guérit l’apoplexie. L’huile d’ambre gris furmonte tout autte reraede pour la guerifoa spa^irh,&. 
de cernai ; on l’appelloit anciennement huile facrée. 

Les vieilles perfonnes, qui font de complexion froide & pituiteufe, 8e qui ont vfé 
de viandes phlegmatiques pendant fong-temps,, font fuiettes à Ce mal plus qu’autres» 

Que s’il aduient que quelqu’vn en temps d’Efté foit faifi de ce mal, 8e qu’il fok ieut- 
ne : cela dëraonftre vue grande neceffité. Celle maladie, ou fort rarement, ne guérir, 

& comme a très bien eferit Hippocrates, l’apoplexie forte ns guérit iamais, 8e la 
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petite, ou debile, difficilement ; car elle menace de vie briefue. Et ceux qui ont euî- 
té le danger de la mort, tombent par apres eu maladies longues & chroniques, ou 
deuiennent paralytiques de la moitié de corps , ou de quelque partie , mcfmc- 
ment auec perdition de iugement fouuent. Elle më le malades dans vingt-quatre, ou 
vingt-cinq heures, ou pour le plus tard dans trois iours ,lic'elî: vraye Apople¬ 
xie. 


Chapitre XX., 

De la paralyfitou refolutiom 

P aralysie de;s Grecs & des Latins refolution, eft aînfi que Galien veut, lors 
que Tvn des coftlpz du corps humain, foit dextre ou fcneftre j a perdu le inti¬ 
ment & raouuement, aucunefois en vne feule partie, comme en vn doigt ou fourcil, 
à vne main, à la langue, & autres. La refolution, ainfi que dit Galien, qni fuit l’apo¬ 
plexie, eft appellée des Grecs Par cecy on cognoift que paralylieeft vn 

mot plus general d’abondant, d’autant qu’en la rcfolution quelquefois le feul mouue- 
ment, autrefois le fentiment, autrefois tous les deux fe trouuent perdus : néant- 
moins c’eft proprement pallie ou refolution , lors que le fentiment eft perdu 
auec le mouuement, & lors qu’il n’ÿ a que le fentiment, il faudra appeller cefte 
maladie ftupeur. 

Les caufes font internes ou externes. Les internes font humeurs refroidies, com¬ 
me le fang, l’humeur mélancolique, ou pituite, qui fe font rendus gros, vifqueux, 
qui font obftruéiion à l’vn des ventricules du cerueau, ou àla fpinale medulle, & par 
confequent aux nerfs,dont la faculté animale, qui engendre le fentiment & le mouue- 
ment, ne peut eftre enuoyée par eux aux parties de noftre corps , non pas la bile,ain- 
lîque veut Fernel. Les caufes externes font cheute, qui caufe quelque luxation ou 
contorfîonaux vertébrés, folution de continuité, compreffion, conftriélion , dor¬ 
mir fur terre, ou en quelque cauerne , ou aux rayons dé la Lune, faire grand exer¬ 
cice fi toft apres le repas, ou dormir dans vne chambre lors qu’elle eft blanchie de 
plaftre fraifehement. Tôutes ces chofes, & plufieurs autres,que i'ay palfé legerement, 
engendrent la paralyfie. ^ 

Pour bien guérir vue refolution , il faut fçauoir l’origine des nerfs, & en quelle 
partie ils s’iniferent, autrement iamais on ne pourra faire chofe qui vaille. Carions 
qu elle eft vniuerfelle , c’eft à dire, qu’elle occupe le cofté dextre ou feneftre, nous 
deuons eftre affeurez que le vice vient du cerueau. Et fi le chef n’eft offencé, & que 
les parties inferieures fouftrent refolution , c’eft figne que la fpinale medulle n’eû en 
Ton lieu, ou eft mal difpofée j Et fi les bras deuiennent paralytics, c’efr indice que la 
cinquiefme, fixiefrae & feptiefme vertebres font offenfées. Semblablement fi les 
-cuilfes & iarabcs fouffrent refolution , les vertèbres de lombes, & de l’os facrum font 
enfonfées. Ce que l’on doit foigneufement jconfiderer en toutes paralyfies, tant 
generales que particulières, autrement fi on ignore l’infertiondu nerf, qui donnoit 
fentiment & raouuement à la partie affeélée, ne la guérira iamais ; ce que nagueres eft 
aduenu a vn Notaire de ce pays de Limofin, duquel (les doigts annulaire, & plus 
petits de la main deuindrent paralytics, & eut l’aduis l’efpace d’vn an , de plufieurs 
Médecins & Chirurgiens fameux, tous lefquels neluyferuirent de rien , f]non d’inu¬ 
tile defpenfe , & vn iour m’ayant rencontre en chemin, aux champs me communi- 

qua 
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qua Ton mal j ic luy ordonnay vn onguent de médiocre vertu , deferit plus bas, & 
commanday rappliquer à la cauité de Tolecrane, c’eftà dire du coude, & parainü 
dans peu de iours fe troûua guery. 

Venant à la curation, il faut efmouuoir le ventre par clifteres ou fuppofitoires 
forts, comme à l’apoplexie j apres il faut examiner, fi la feignée fera conuenable 
à cefte maladie froide. Les Grees & les Arabes n’en font d’accord,ear les Grecs con- cwation^ 
fentent qu’on en tire modiocrement & chichement. Razes, &ceux qui fuiuent fa 
doûrine, veulent qu'on en tire des deux céphaliques ^ voire iufques à trois ou quatre 
îiures, & leiour fuiuant des veines qui font fous la langue. Mais il vaut mieux fui- 
ure l’opinion des' Grecs, prineipalement quand le corps eft pléthorique, & que la 
refolution eft procedée d’vu humeur fanguin, ou qui procédé d’vn coup d’vne cheu- jje lafe^. 
te ,il n’en faut douter, & cela s’entend; apres que le ventre aura efté fait libre, par gnég. 
vn minoratif, ou par cliftere ou fuppofitoires comme nous auonsdit cy-deffus » & 
dirons cy-apres, 

Premieiement on luy donnera les pillules fuiuantes. Majfa pîüul. de hku fm- Pittutes h- 

plici 5. j,. ^arici trçcifuü 9 . /. cafiomg. iij. fiant pHlaU v.Apres prendra les fyrops dige- nignes, 
rants fiyni^pi de^fiœchadê». & mellis dnthofatpana îi^. aqua'fum falma yiu£ aührh 

tm ,primti’l‘evem , am quanar. ymm i-mifee pm V. dofibm. Apres fera repurgéi 

Majfte piUularum de eHphorbio ,fœtidte , & eochu asa . j. tfocificorum alandalg- v. Syrops dîgit 
fiantpilluU /fprm , defquelles il prendra fouuent. On luy fera prendre fouuentvoi- rantSé 
re tous les iours, de l’opiate faiuante. eonÇemanm faluia , ftcechados , anthos, ^n- 
gibenh. condiîi an.\. &.âjfafxtid£ ,& caMoreiana 9.;. cerebri leporis rccenteraffi 3. iif.- 
eleBaarifi diamofei dutcû ^.ü. cum fympo anihofato fermetur conditum : duquel il prendra 
tousles marins auftigros qu vneauellane, beuuant apres vn peu d’eflence devin, ou 

ekMuarij 'hdi maioris , & confeëionu hamec, ana 3. iij. fympi: bi^antini /. fi. cum- condî't. 
aqua calendula fiatpotio , l’antidot Adriani y eft très propre, fi on en prend les matins 
& foirs auffi gros qu’’Ÿne feue. L’hntidot aehariftos encor plus excellant, le pois 
d’vnedragme ; l’antidot de caftoreo, auffigros qu’vne noifette,.foir & matin dif» 
fouît en eau de rhue ou decoâion d’abfinthe & de faulgejl’antidote de tribus piperum Ahtidé($h 
generibus, aufli gros qa vne aaellane ,. auec vn peu du vin blanc , ces antidotes Te- 
crouuent dans Nicolas Mi repfus. . 

Or ileft temps de venir aux reraedes externes, & pour les fçaùoif appliquer, il Autres 
faut apprendre que lors que la paralyfie a faifî quelque partie du corps inferieure à dieês, 
la tefte, les parties de la face faines, c’eft indice que le mal eft a l’origine, ou près 
de la moiielle fpineufe. Mais quand les parties delà face ' font refolüës , c’eft figne 
que le mal eft au cerueau, & auant qu’appliquer aucun huile ou ouguenc fur la t^e„ 
il faut qu’elle foit tonduë^en Hyuer ; fi c’eft en Efté , rafée 5 & y appliquer du com¬ 
mencement, tant à icelle , qu’aux autres parties, les huiles plus bénins & doux i de¬ 
venir peu à peu aux plus forts, & en fin aux tresforis. Les imbecilles font, l’huile Huilespem 
commun vieuxde camomille, nardin, de lys, de la defeription de Mefué. Lesmedîq- le commen" 
cres en faculté fo-nt, l’hùjle d’amandes ameres, de cherua, de narcifte , vùlpin , ca- wenr.^ 

' tellorum , de cieonia. Les très forts font, delaurin, de eofto , de la defeription du- m-, 

dit Mefué, de croep, de noix d’Inde, d’alpic, de piperibus , oleuin Philbfophorum^ ^ 

irinum, fambucium, rutaceum , de euphorbip. Pouf les greffes, lés. imbecilles font, 
de canards,d’oyes,de gelines >de efeappons, & coqs d’Inde. Les moyennes, cellede GraZ/fM de 
chat, principalement de fauuage, de renard, de taiffon. les très-fortes, de lyon, de quaîk 
îeopardj de vipere, & de tous autres ferpens communs s autant en faut entendre de,s tsz. 
moüelles, parmy lefquelles on mefle aueunesfois de l’eau de vie,. & des focs d’àueu- MoMes. 
Ecsherbes, comme de camepitbeos, de fauge, de ïhuë » & femblaWes, L’onguent foi-* ^ 
oauc eft propre au commencement Q x Euil& 
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Huile de camomille quatre onces, huile de lys deux onces, huile laurin vnc once, 
graiOTe de canard & de geline,de chacun tfois onces ,& s’il eft poflible qu’ils foient 
rances ; ius de camepitheos, de faulge, de chacun trois onces, auec vn peu de cire, 
foit fait onguent, & fi on y adioufte de refprit de vin demie once , il n’en fera que 
meilleur. Et cet onguent fera tres-propres aux vieilles perfonnes, auxenfans, & aux 
femmes. L’onguent de bdellio , arragon & martiatum tiennent le milieu : parquoy 
apres qu’on aura vfé du premier quelques iours, vous pourrez appliquer ceux-cy, 
venant lentement aux plus forts, fans fe hafter; car cette maladie eft longue, & chro¬ 
nique. Voicy vn onguent de médiocre vertu. 

Prenez racines d’acorus, c’eft à dire, de la groffe Galânga,vnc once, racines 
d’ireos trois onces f camepitheos, primulæ veris, faulge, ftœchas, de chacun vn 
manipule, huile laurin , de lys, de chacun vne liure & demie, que le tout foit cuit 
iufques à la confomption du vin, puis eftant réfrigéré , vous y mettrez du poivre, 
cardamome ,calamus aromaricus ,caftoreum ,bdcliium,dechafcun vne dragrae,auec 
vn peu de miel & de cire,foit fait onguent. 

S’il aduenoit que la maladie fe rendift contumace,vous vferez de ceftuy, qui pré¬ 
cédé les fuperieurs : Prenez huile de noixd’inde deux onces, de cofto, de piperibus, 
de terbentine,de chafeun trois onces, fucs de camepitheos , de faulge, de rhue, de 
chafeun trois onces, caftoreum demie once , poiure long , piretre, de chafeun trois 
dragmes, fegapene, opoponax, bdellium, de chafeun deux dragmes, graifle de taif- 
fon demie liure, graiffe de viperes, oud’autres ferpents communes, de toutes ces 
Suhjiitutm niatieres foit fait onguent, ainfi que l’art le requiert. Si le malade eftoit pauure , il 
deÇhuilede faudra au lieu de noix d’inde » qui eft très- chere, prendre de l’huile de noix de par 
mtx. deçà, la plus vieille.qu on pourra auoirfil fera bon lors qu’on appliquera les onguents, 
huiles fur les parties paralytiques, les couurir par apres de peaux de Heures, 
Vomtoîm, P^^sparées par la main du pelletier, finapisées d’encens ,maftic, myrre , girofle, ca- 
Herrines. ’ mufcate, bois d’àloës, & de faulge par égalés portions méfiées eniem- 

gargmfmes l^l^* 

^ mafiicfi' Il vfera de vomitoires, d’herrines, ou caputpurges, qui font m£dicaraents,qu’on 
iotres. attire par le nez, de, gargarifmes, de mafticatoires, du commencement bénins, p uis 
Parfums, de forts, principalement fi la paralyfie vient apres vne apoplexie, ou autre maladie 
du cerueau , ou des vertebres du col. Et de tous ces remedes vous trouuerez des for¬ 
mules au chapitre de la douleur de tefte, de la pituite, pareillement les parfums y 
font bons : mais il ne faut pas qu’ils fententle mufe, ciuette,ambre; car telles fen- 
teurs vehementes continuées, font ennemies du cerueau, des nerfs,contre l’opinion 
d’Aëce. l’en vay mettre icy vn fort propre : Prenez comme de lierre, nielle torréfiée, 
de efîaeun deux onces, maftic, encens, myrrhe', cubedes, de chacun fix dragmes, ben¬ 
join, ftorax, fleurs d’anthosfftoechados, de chacun vnc dragme & demie, macis, gi- 
rofles,de chacun deux fcrupules,le tout groflement concaffé, foit fait parfum pour la 
tefte, pour en vfer à ieun. 

Ventoufes H ne t'en que bon d’appliquer des ventoufes fur les parties affeélées, qui ayent la 
fur la par- bouche fort eftroîte, fans fcarifications, & ne les y laiflergueres de temps, pour y at- 
tie afeSléet tirer le fang, les efprits & la chaleur naturelle j & fi elles ne fe pouuoient prendre 
la fur icelles, il les faudra appliquer fur les voifines. Aëce auflî les ordonne fur la tefte 
auec fcarifications, principalement fur l’occiput : faire diettes, de la decoélionde 
ttcDtsfmo- guayac, de falfepareille ,d’échine,de faflafras, & autres drogues fudorifiques. Et fi 
parmy les décodions on y veut mettre des herbes, fleurs, femences, & autres chofes 
qui regardent le cerueau , n’en fera que le meilleur j l’aduerty de n’vfer de bifeuiti 
car outre ce qu’il déchauffcles dents, les fait ébranler, §f par confequent tomber, il 
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engendre des obftruâions aux reins, foye, ratte i rend debile le malade, & engendre 
vn fang mélancolique. Et quant aux autres viures, ils feront ordonnez deffechans en 
atténuant. Le malade s’abftiendra du tout de vin, ny en décodions, ny pour boire aux 
repas, ny mefmes aux clifteres. A la déclination, fl tant eftoit qu’il y pûft parucnir, 
lors il en pourra boire détrempé. 

Les bains naturels, bitumineux, fulphureux, & nitreux , font conuenables, & non 
les alumineux: parce qu’ils font trop afttingeans,fi ce n’efloit à la déclination du mal. 

Et au cas que le malade, pour la faifonou autre caufe, ne s’y pûft tranfporter jomen 
fera d’artificiels, d’herbes deffechantes, atténuantes, échauffantes, & fudorifiques.ou • 
d’autres imitans les naturels. Sur tout on fe prendra garde, que le bain ne foit trop 
chaud aduellement j car i\ fuflât qu’il foit temperé , vn petit plus chaud quetiede, 
daucant que ceux qui ont perdu le fentiment ne connoiffent le tort & iniure quon Saint 
leur peut faire, leur donnant l’eau trop chaude .-dont il s’enfuit beaucoup d’accidens ficiels. 
pernicieux, parce que la chaleur naturelle fe refoult, pour la longue demeure en tels 
bains, & s’etigendre des puftules, puis des viceres, après la mortification, aux extre- 
mitez des parties. Or les bains artificiels, fulphureux, bitumineux, ou nitreux fecom- 
poferoqt ainfi. 

Prenez de l’eau de riuiere dormante, ou pluftoft de quelque eftang, cinquante ou 
foixante pintes de Paris, faites-y boüillir fix Hures dèfoulphre, ou de bitume, ou de 
uitre, & ainfi vous aurez vn bain, approchant d’efficace au naturel. Neantmoins fi le 
voulez rendre'meilleur, parmy l’eau du bain j outre les chofes fufdites, vous ferez „ 
bouillir racines, herbes, fleurs, femences, comme fondes fuiuantes ‘. Prenez racines 
de pyretrcide galanga,de chacun deux onces, racines d’ireos feche, trois onces, ract- ^ 
nés de cyperus, demie liure, camepitheos, calament, origan, marjolaine, matricaire, 
faulge, rhue,laurier, rofmarin : pulegium, mentaftre, de chacun deux manipules, be- 
thoine , melilfe, abfinthe, de chacun trois manipules, racines de bardane fix liures, 
qui a grande puiflance de faire fuer. Et de tous ces Amples, vous pourrez compofer 
vn bain, qui fuffira pour alléger ou guérir vnparalytique, & fi vous voulez vous ny 
mettrez ny bithume, ny foulphre, fi le malade en craignoit la fenteur. On tient que ^ itnauxà 
fi dans l’eau en fuffifante quantité on y fait boüillir des chats, ou des renards, iufques 
a la diflblution des os, pour en faire vn bain, qu’il fera fuffifant pour auancer la gue- /g 
rifon. L’huile vulpin eft fort recommandable pour en vfer apres le bain, les fueurs 
eftans paffées. 

On pourra auffi faire des eftuues feches, des racines, herbes & fleurs fufdi- 
tes, les faifantreceuoir dans vnetinc bien conuerte à double fond , pertuisé par dès 
canaux de fer blanc, la vapeur prouenant d’yn vaiffeau bouillant, qui fera fur le feu: 

Aucuns les approuuent plus que les bains jles fueurs detergées, oindrez d’huiles $£ 
onguens conuenables, les parties affeéïées du malade. Pareillement les emplaftres 
rubificans, ou finapifmes font très-bons à ces maladies, appliquez fur les parties 
charneufes, tel comme eft le fuiuant ; Prenez huile coftin , de caftoreum, d’euphor- 
be, de chacun demie once, graine de moutarde deux dragmes, fiente de pigeons, vne fubefians, 
dragme & demie , fagapenum deux dragmes, euphorbe, vn fcrupule > femence de 
creffon vne dragrae& demie, caftoreum vne dragme , vinaigre deux dragmes, auec 
cire foit fait emplaftre, & y foit lailfé iufques à ce qüil aye rubéfié la partie. 

Auffi il ne faut oublier les dropacifmes, qui s’appliquoicnt anciennement, félon 
Galien, auant les finapifmes, qui fe faifoient de poix de nauires, qu’on appelloit pi- Dropacif- 
cation, compofez comme eft cettuy-cy, poix liquide, ou qui n’en aura de la fèche, en 
diflbudra en huile d’euphorbe, cire, de chacun trois onces,bitunse vne once & demie, 
colophone deux onces, foulphre vif trois dragmes, poivre, piretre, de chacun deux 
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dragmes, ftaphifagre vnedragme & demie , euphorbe & elebore blanc , de chacun 
demie dragme, & le eout mélé félon fart, enfoit fait dropace, qu’eftendrez deffus de 
la toille ,& appliquerez fur la partie. Ces dropaces & finapifmes ont grande vertu 
d’attirer du centre à la fuperficie les humeurs malignes, principalement froides, i’eiî 
ay vfé fouuent auec heureux fuccés. Aèce, pour dernier & extrême remede, veiie 
qu’on applique vn cautere aducl, enuiron l’occiput ,en cette cauité , où la fpînale 
medule prend fon origine, puis deux à chacun codé de la partie fufdite : puis deux à 
chacun codé de la future fagitalc, & vn autre au milieu de ladite future, &fur icellej 
& veut qu’on laide flucr longuement lefdits cautères, & parce moyen affeure qu’on 
receura guerifon, Fen ayfaitappliquerà aucuns malades en mefmes lieux,, &en tel- , 
le quantité de cautères potentiels, qui fe font trouuez guerisj ^ croy qu’ils font plus: 
propres, & moins dangereux, & douloureux de beaucoup que les aéluels. Et comme 
i’ay dit vne 3 utrcfois,ne communiquent leur feu au cerueau>qui ed chofe dangereufCi, 
quand cela aduienr. 

La maniéré de viure doit edre d effechante, & atténuante, l’ vfage d’^argent vif pris 
intérieurement, comme plufîeurs font contre la verole, & extérieurement par on¬ 
guents caufe la paralylieil’vfage auflî de la chair de pourceau ordinaire,& les champi¬ 
gnons ou potirons engendrent ce mal. 

. Liebauta écrit qu’il aguery’vn paralytique de la moitié du corps, qu’o-n tenoit - 
pour incurable, pour luy auoir fait boire de l’eau de miel,didilée par alembic,l’efpace 
de quarante-fix iours i& comme il fe eompofe. Voyez le ch. du liure de fes 
remedes fecrets. L’huile d’ambre*gris. auflî y ed fouueraine, comme parcillemenc 
Fhuile de poix nauale, auflî l’huile de cadoreum, corapofé- en cette forte : Mettez: 
dans la plus forte eau de vie que pourrez trouuer du cadoreum, laiffez-l’y pourrir, 
puis didilez à petit feu,oignez-en les parties : autant en fait l’huile de graifle de veau, 
didillée auec de la fauge. 

Si laparalyfie vient à caufe d’vne folution de continuité du nerf, ou dVne grande 
eontufion, elle ed incurable , dautantque le chemin, par lequel edoit porté l’efpric 
animal, ed couppé. Les vieilles gens n’enjueriflent aucunement, ou difficilement, 
à caufe de leur débilité, edans dedkuez de chaleur naturelle, parce qu’ils abondent 
en excreraens fuperflus. Si la 'fièvre furuient à la paralylié, pourueu qu’elle ne foit 
putride, c’ed bon figue, dautant qu’elle conforame & diflîpe par fes chaleurs cét hu¬ 
meur gros & vifqueux. Lors que la partie affligée de paralyfie demeure atrophiée, . 
c’ed mauuais indice, parce quele nutriment n’y ed point porté j & fi, la couleur ua- 
turelleie change ,cela démontré que l’efprit vital ne reluit point en icelle. La para>“ 
lyfie, qui procédé de la diflocation des fpo-ndiles, ed mortelle ou incurable. Celle què 
occupe vne partie feulement, n’ed tenue pour maladie aigue t mais longue & incui- 
râble. Le tremblement Si douleur furuenansà laparalyfm, bon -.parce qu’il y 
tipaent&mouuenaent^ 




Chapitre XXL 


Vaucunes faralyfies y ou refolutionsparticulières. 

A Presauoir écrit au chapitre precedent, de laparalyfie vnluerfelle, à ceftuy cy 
nous écrirons des particulières refolutions > qui peuuent aduenir à toutes par¬ 
ties , qui font pourueuës d’vn mouuement volontaire , principalement à celles qui ont 
vn nerf propre & peculier. Cefte forte de refolution fe faift lors que ny le cerueau nf 
h fpinale meduîle, mais feulement lors que le nerf eft offensé, comme des palpebres 
eu pauperies, quand le nerf de la troifiefme coniugaifon eft lésé, qui paffe par le 
trouderorbitederœil,parccquilaeftétropréfrigéré, oureceuvn grand coup. Il 
en faut autant penfer des autres refolutions, comme de la verge, veffie, langue, & 
fburcils. Il ne faut faire comme les Empiriques, qui mettent tout leur remede fur la - 

partie affeélée feulement : mais doiuent appliquer fur le lieu d'ou procédé le nerf. »otex,. 

Nous commencerons par la refolution qui îaifit la langue. 

Les purgations vniuerfelles précédées, il faut venir à la feignée , & ouurir la De l» [ei‘ 
céphalique, ou médiane du bras droit, s’il y auoit apparence de plénitude de fang, gneé. 

& encor qu’il n’y en euft, on ne feroit pas mal d'en tirer vn peu, puis de celles qui 
font fous la langue. Que s’il n*y auoit que la mpitié refoluë, il faudra ouurir la 
veine du cofté fain,& non du malade, apres vfer du gargarifme fuiuant. Prenez 
reglilfe vne once, racine de piretre & ireos, de chafcun demie once clament, origan 
faulge, ftœchâs, rofmarin, de chafcun deux"manipules ,,cubebes demie once j tou¬ 
tes ces chofes foyent cuittes en eau & vin blanc, iufques à vne liure à la colarure, 
vous y meflerez miel fcillitique quatre onces, & eh foit fait gargarifme. Et fi les vou- 
iez rendre plus efficaces , vous y mêlerez vne dragmede caftoreum, benjoin , vne Des purgn- 
dragme & demie. , fions. 

Tay dit à l’article precedent, qu’auant les feignées il falloit purger : mais ce fera 
à la iaçon que i’ay dit au chapitre precedent, commençant toufiours par les plus im- 
becilles : puis procéder aux- plus fortes, i’entends tant des remedes internes qu’ex¬ 
ternes. Les ventoufes font bonnes au col, fur les efpaules,au menton, & fous iceluy, Ventofs/es. 
fans fcarifications,& faut contraindre de faireparlerle malade ordinairement.Apres, 
pourra vfer des'pillules fublinques, telles que seaCm:'^. aftefietida^cafiereside Pillutes fit- 
chafmn demie d:ragme ^ benjoin iVne àragme & demie, poime long,eubebe, %jngemhn, bltn^uts. 
piretre,de chafiüft demie, dragme, noixmufcade , jpicanarâ , de chacun vn fcrupule, tus de 
riglice icamepitheos, de chacun deux dragmes ,auec miel deSpumê, ou fuccre i foyent faites ■ " 

, il en tiéndra ordinairement vne fous la langue. On oindra de ferablables 
huiles,onguents & graiffes, écrits au chapitre precedent, le dernier des oreilles, les 
mafchoires, y adiouftant toufiours vn peu d’efpnt de vin. Les finapifmes, dropaces, 
veficçatoires,& cautères potentiels,font requis en cecy. Dropae-es, 

S’il aduient que l’oefophague, ou larinx foit tombé en refolutionjde laquelle encor vepceatoi- 
aucun n’a parlé , il faut vfer de mefmes remedes qu’en la langue ,vray eftqueles coi- res,é^ cai»- 
îutions fe doiuent faire en partie anec du vinaigre ou mouftarde, & les mafticatoires poten~ 
doiuent eftre faits de noix de galles , de cyprès, de mafticjle cotignac mangé & tidsPofolu- 
foudâinement deuoré, y eft bon. Le vomiftementà ces deuxrefolutionseft contrai- 
re ,& ne faut oublier de mettre parmy les huiles & onguents du vinaigre, ce qu’il 
ne faut faire aux autres paralyfies. Celle paralyfie eft cognuëlors que le malade aualle indices. 

facilement. 
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facilement les viandes Si morceaux folides , Si les liquides ne peut que diffi¬ 
cilement. 

faralyfiede Lemufcle,qui ouure & ferme la veffie, eflant paralytique, en laquelle rvrine 
k vefit. fort inuolontairemcnt, ou eft retenuë du tout, on appliquera les médicaments cy- 
deffus écrits j fur le petit ventre , & àrentrefeffon, fans oublier d*y mettre toujours 
du caftoreura, comme aux fomentations huiles, onguents, liniments, emplâtres. Et 
par le fiege faudra faire inieâions d’huille de rhuë, ou huile dans lequel auroient 
boully racines d’eringium,rhuë,cuuin,anets,& pourrez y mefler bien â propos 
du caftoreum ,galbanum,& oppoponax. Ces remedes auffi doiuent eftre jettez 
Alafupref- dans la veffie par le conduit: vretel ,auec vne fyringue. Etàceuxquervrineeftre- 
fiond’vrm. tenuë, en partie , ou du tout, il faut commencer à y mettre vne fonde, pour faire 
fortir Tvrine , puis par vne fyringue jetter les médicaments fiifdits. C’eft chofe im- 
poffible de croire comme i’enayveu fortir des beaux efFets,les médicaments diuretics 
y font neceflaires, mellez auec du caftoreum. On peut faire auffi des inceffionsou 
demy bains, compofez [àe mefme que les bains artificiels, comme nous auons écrit 
au precedent chapitre. Cependant ne faut oublier d'appliquer des ventoufes fans 
fcarification fur les feffes 5 puis de dropaces, des finapifmes, vefîccatoires, cmpla- 
ftre ceroneum , des inieâions dans la veffie , auec decodion à ce conuenables, faites, 
Çendrsicte de cendres de blette, ou de fouris brullées, qui y font propres. 
hlettes 6* La paralyfie du lîege fe guérit auffi par mefmes remedes que les autres parties 
de fouris. fufdides J le boyau culierdefeendant, fait que les excrements,ne peuuent eftretenus: 

Taralyfedu mais fortent inuolontairemcnt, parce que les mufcles qui retiennent le boyau font 
refolus, & par clifteres font tels. Prenez racines d’âcorus vulgaire, biftorte, cyprès, 
galanga, de chacun deux onces, fueilles de faulge. vn manipule ,pulege, abflnthe 
Clijiere, ^emy manipule, fleurs de ftœchas, rofes, de chacun vn pugil, foit faide decodion 
envinftiptic ,ouauftere,&eau ,&dans vne demie liure coulée,diflbudrezeafto- 
reura demy fcrupule,ladanum demie once, foit faitcliftere, & réitéré fouuent. Et 
de mefme decodion, yadipuftant du verbafeum yn manipule,balaufte,fumac, 
acacia, de chacun deux onces, foit fomenté le liege & lentrefelTon : on en pourra^ 
Demhains. auffifaû'e des demy bains ,&fautqu’ils foyent vn peu plus chauds, que tiedes. Auffi 
tiendra des fuppofîtoires ordinairement au fiege, gros & courts 5 qui fe feront delà- 
danurademie once,caftoreum demie dragme. Plus ne feront oubliez les parfums 
qui defîechent grandement, qui feront faits de poix de nauire, ou bien decefte façon,. 
jedrfum. Prenez tefts dejioix vne once,caftoreum vne dragme,ftirax rouge, ladanum, 
acacia, de chacun trois dragmes, le tout foit incorporé auec poix &.terbentinej puis 
foyent faits trochifqües,defquels,ils receuront les parfums par le bas, dans vne che- 
re percée, le boyau remis, & contenu auec vne bande. Il faut appliquer des ven- 
toufesfur la findefos facrum, vne de chacun cofté près de l’os caudae, car elles re¬ 
tiennent le boyau, comme feroit la main fi on l’y appliquoit. 

La verge virile fbufirerefolutioH, auffi bien que les parties fufdites, & pource 
lu ver^e. l’vrine n’efl empefehée d'eftre mife horsi mais les perfonnes qui ont telle maladie,ne 
peuuent habiter auec les femmes,ny jetter feraence. Cela peut prouenir d’auoir 
efté affis fur quelque chofe froide,, ou pour auoir demeuré trop longuement dans de 
î’eau froidç,: aucuncfois pource qu’on a tiré la verge de grande violence, comme font 
Gaufe^ par jaloufîe furielîfc aucunes femmes, jou pour auoir efté en longue équitation fur 
vne felle dure , 1 e corps'eftant fort maigre. Il la faut guérir auec médicaments alté¬ 
rants, 8e purgeans, comme les fufdits : neantmoins il n’eft pas befoin les poiirfuiure 
ou charger de beaucoup de vacuations ; car toute vacuation infigne eft toute con- 
muib. - à rercétion de la verge, Si à exercer l’a^ Veaeriea ;FpiaU il les faut pluftoft 
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nourrir des viandes, qui engendrent grande quantité de femence. 

Pour les remedes topiques, il faut appliquer des ventoufes fur les feffes,puis apres 
fur les aines fans fcarifications. Les onélions fe feront fur & enuiron de l’os facrum, 
ouauxosdes ifles,des onguents, huiles,& graiffes fufdites. Au commencement Metkdt^ 
vous raeflerez aucunes chofes quiayent puiffance de corroborer ces parties ,&de 
les rendre flatueufes & eftendues ; puis à la fin , il ne faut vfer de médicaments qni 
digèrent trop & efchauffent, d’autant qu’ils confommentla femence, & difcutent 
les flatuolitcz, qui feruent beaucoup àl’eredion de la verge. Soit donc mis à la dé¬ 
clination de l’huile de noix & d’auelanes, car ellés ont vertus de faire eriger & ban¬ 
der la verge virile , l’onguent fuiuant eft fort propre. 

Prenez huile de cherua, ou à faute d’iceluy, de l’huile fort vieil, & huile de noix, Onguent 
de chafeun deux onces, huile de pignon ou d’auelane, trois onces, ciuette deux «xperimen- 
dragmes, de la queue & reins de ftincs, cendres de tige de taureau , & de cerf, de 
chacun demie once ,femence de bulbe & d’oignons, de chacun deux dragmes,auec 
yn peu de cire foit fait onguent, duquel on oindra les reins, l’entrefeflbn, le cofté 
des ifies les aines, & le petit ventre , principalement d’où fortent les nerfs&muf- 
cles, quiieruent à l’eredion de la verge, manger des pignons, des auelanes, des Régime de 
figues, des amandes, dattes, railîns de panfe, chaftaignes rofties & bouillies, & le 'oie. 
mouft, feruent beaucoup à l’ereélion. Aualer vne douzaine de grains de caftoreum, 
auec de la conferue d’eringium, ou d’anthos deux fois la fepmaine eft tres-bon. 

^ Aëce attefte, que ceindre & entournerla cuiffe du malade d’vn membre de cerf. Ceintures 
ou de toureau , puis apres le manger, que c’eft vn fingulier remede, comme aulTi la despuien- 
chair des eftourneaux. On pourra mettre à l’extremité du prepuce, vn petit dropa» 
ce, composé de poix, defel, de mouftarde,à fin qu’il s’y fafle vne excoriation legc- 
re : il ne faut oublier les clifteres fus alléguez, & autres remedès. S’il aduient que 
cefte maladie prouienne de trop grande & violence extcnfîon,& d’auoir efté affez De violente 
longuement fur vne chofe froide, ou d’auoir trop demeuré dans l’eau froide, tu vfe- Jxtenfm, 
ras de l’onguent fuiuant-.Prenez huile de maftic,huile de pépins de raifîns, de chacun 
deuxonces, mafticjfang de dragon, de chacun deux dragmes, alum vne dragmei 
cire rouge tant que befoinfera, foit fait liniment,& lors qu’on en voudra vfer, on y 
adiou^ra vn peu de quelque bon vin. De ceftuy on oindra depuis l’extremité delà 
verge iufquesau fiege j & Il pour ce linimcnt ilnefe trouue allégé, vous ferez vne 
fomentatioii de la façon fuiuante : Prenez des cendres de coüillons de caftor,de ^omentu-* 
membre decerf, de taureau, de chacun vne once, noix de "cyprès deux onces, eau 
deuxliures, foit faite lelfiue, & d’icelle on fomentera la partie fort chaudement, ou 
froidement, puis vferez des onguents fufdits. 

laparalyfie venant d’yn coup ou d’vneeheute par contufion,& qu’on craigne Parafyjte 
qu’il ne fe faffe defluxion à la partie Icsée, & qu’il y aye de la pléthore, foit faiéle d'vncoupik 
feignée, comme aux autres contufions, mais les remedes topiques doiuent eftre di- (heute, 
uerfifiez. Parquoy on y adiouftera des aftringents & réfrigérants, à fier que le* hu¬ 
meurs attirez à telle partie, n’excitent inflammation. Et à telles contufions nous 
mettrons des médicaments, qui en partie digèrent ,en partie aftreignent auec mé¬ 
diocre chaleur , tel qu eft le médicament composé par Haly en forme d’emplaftre,par Emplafirt 
lequel il guérit le fils de Mofes, ainfî qu’il recite. Efcorce de pin, maftic, encens, contre luth 
de chacun trois dragmes, bitume ludaique vne dragme, ciperus, calamus aromati- 
eus, galange grofiere ,afpic ,de chacun vne dragme, huile de camomille &d’olean- 
dre de chacun deux onces, ciré vn peu, foit fait onguent, où vous mettez de la poix 
& de la refiae, tant quebefoin fera pour dréffer en emplaftrej& pour le rendre 
fraeii^m. H ttieilleurr 
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meilleur,y adiouftcrez du ladanura demie once, gomme de lierre-, deux dragmes, 
A la déclination on diminuera les aftringeants, & augmentera-on les digérants,com¬ 
me au lieu d’huile d’oleandre, on mettra de Thuile de caftorcum & de lumbrics. Que 
iî l’inflammation apparoiiTûitau commencement, pour la chaffer, il faudra augmen¬ 
ter les aftringeants, comme huile rofat, de camomille, & des poudres d’iceux,pour 
jlnapifer apres l’onÂion. Seront aduertis les malades de nVfer de laidlues, melons, 
concombres, pommes, & autres fruits, froids, ou d’autre qualité, qui diminuent 
la femence & chaleur naturelle. 

Paralyses Pour la paralyfic qui furuiennent aux bras,ou à vn feuI,on appliquera des ventoufes 

4ies km. auec fcarihcation, & velicatoires fur les efpaules, & au milieu d’icelles j puis les 
onguents, huiles ,dropaces & autres que nous auons efcrit cy deuant. Comme aufli 
en pareil cas, 11 la refolution eftoit furuenuë aux cuilfes, iambes pieds, il les fau~ 

dra mettre fur les vertebres des lumbes,& osfacrum. 

Aucunes parties de la face tombent fouuent en refolution, le cerueau eftant af- 
feélé,ou quand vn nerf eft particulièrement lésé, comme il adulent fouueutenla 
palpebre fuperieure > à la curation de laquelle on y précédera, comme à celle de la 
langue : dont on vfera de mafticatoircs, non d’herrines , ny de fternuations, ainli 
faraîyjte dt que veut Alexandre TrailHan. Cefte refolution de palpebre eft difficile à guérir, parce 
l» palpebre quecefte partie eft pourueuede peu de chalcur, ayant fes nerfs,veines & arteres 
fftperieure, fort petites ,&prouient plus de réfrigération externe, que d’interne. Il faudra ap¬ 
pliquer des ventoufes à l’occiput, & au col, auec fcarifications, des phenigmes, ou 
velicatoires, fînapifmesjdropaces, voire apres tout,vn cautere potentiel, & fur 
les parti es voifînes de l’œil, des huiles & onguent fufdits. Et fi pour tous ces remc» 
des, la palpebre GU cil fuperieur perliftoit à couurir l‘œil, il faudroit venir au feu, 
Cmere auec vn petit cautere aéluel cultellaire ardent, tranfuerfer obliquement ladite palpe- 
sHlteUnire. bre par le milieu, & ne cauterifër que la peau. Cefte cauterifation fera que peu à peu 
le cil fe releuera : mais il ne pourra apres recouurir l’œil ,& vaut mieux, que l’œil 
demeure defcouuert toufîours pour faire fonaétion, que d’cftre couuert de fon cil a 
iaraais. 

î>aralyp '' Pour la paralylîe des leures, il s^’y faut comporter comme à celle de la langue, fauf 
des leures^ vfer de gargarifmes euacuans.Aucunesfois il vient vne ftupeur en quelque partie, qui 
eft diminution de paralyfie j II la faut guérir comme les autres membres refolus,mais 
non pas de tant violents ; & outre les bons remedes, eft que le malade fe mette dans 
vne cuuepleine de vendanges boüillantes,defa propre chaleur ,&qu’il s’y contienne 
long-temps ,& reiterer ce reraede fouuent. 

Du Chefne aux paralyfies recommande fort fes élixirs vitx maius, & minus ; l’eau 
theriacâle, ccphalique , l’hydroticum fpecificum &fon oximel diureticum. Autres 
iStmedes Spagirics approuuent l’huile de vitrfol doux, donné en quantité de quatre ou cinq 

SpAghici. gouttes, auec eau de raurthe ou d’hilTope, & mefler auec huiles de lumbrics quelque 

peu, pour oindre, l’huile de baulme artificiel extérieurement appliqué, tiré par dl- 
ftillation. 

Les paralyfies particulières,qui font reftées apres l’apoplexie, font plus difficiles 
à guérir que les autres, & mefmementle plus fouuent incurables. Le pied touche' dé 
refolution guérir pluftoft que le bras, d’autant qu’il eft d’vne nature plus feche j la 
f.rtinifihs. langue demeure balbutiaute couftumierement. Ceft ipourquoy on doit vfer de pro- 
gnoftic, auanc que feigner le malade de cefte partie : car le malade apres dit & croit 
lafeigneé eftrecaufedu balbutiment. Pour la paralyfie du col,de la veffie, rarement 
on en guérit : mais fî le malade tient regime,& a moyen d’vfer d’eaux naturellement 
chaudes fouuent a & de remedes propres en h maifon » itpourra guérir ; autrement 
" ' ■ ■■ .. " ' ^ 
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il y aura bien de la difficulté j i’en d’y autant de celle du fiege. Pour celle de la ver¬ 
ge, les ieunesbien gouuernez&obeiïïans,aucunefois guerilTentj&les vieux iamais. 
Celle qui procédé de contuüon grande, iamais, ou fort difficilement: mais H elle 
eftoit médiocre, par fucceffion de temps on a guery plulieurs. Celle qui vient aux 
palpebres ,iamai$, ou c’efl auec beaucoup de difficultéjpour celle des leures & ioues» 
ie n’en ay veu guérir vn feul. 


ChapitreXXIL 

Ve lefile^fte , maladie comitiale y de SainB îean , haut-mal, caduc, 
fieré y grand mal y Herculeen , Lunatic , fuerile. 

C E mal fe nomme Epilepfie en Grec, & des Latins cmitklk marbusti caufe des 
comices & affemblées Romaines. Mal S. Iean parce que les Chreftiens croient 
les prières addreflantes à luy, guérir ce mal. Haut - mal, parce qu’il faifit la telle 
premieremnnt,qui ell la plus haute partie de l’homme. Caduc,parce qu’il fait 
tomber. Sacré, parce qu’il occupe la partie du corps humain, qui ell la plus diuine 
& facrée,quiell l’ame. Herculeen, parce que l’on croyoit du temps du Paganifme, 
que laifant des facrilices & prières à Hercules, on en elloit foulagé. Arrllote dit 
qu’Herculesy elloit fujet. Lunatic, parce que les enfans .nez entre deux Lunes, à 
fyauoir fur le renouuellement y font fubjeds. Puerile, parce que les enfans yïont 
volontiers plus fubieéls, que perfonne d’autres aages. Et Epilepfie des Grecs, pource 
qu’il fait perdre le iugement & fentiment. Or Galien le définit ellre vne conuulfîon 
de toutes les parties du corps, non perpétuelle, mais qui vient par certain période 
&interualle de temps auec perdition de iugement &lefion de fens. Autres l’ont defi¬ 
nie ellre vn mal du cerueau, ollant le fens ou fentiraent,& l’ereélion de tout le corps, 
auec vne grande perturbation du mpuuement, à caufe de l’opilation faiéle aux ven¬ 
tricules , non principaux du cerueau. Il y en a de deux fayons, l’vnequifefaidau 
cerneau premièrement, & l’autre, qui procédé des autres parties inferieures mat 
alfeélées. 

L’Epilepfie qui fe faiél où le cerueau ell premièrement malade, lors qu’vn humeur 
cras, lent, vifeide, pituiteux, ou vne bile acre, ferme & bouche les méats ou con¬ 
duits de l’efprit, aux ventricules du cerueau, le principe des nerfs s’esbranlant & 
efmouuant, à fin de pouffer & mettre hors ce qui luy ell nuifible i telle ell l'opinion 
de Galien, & des autres Grecs & Latins quil’ont fuiuie. Tout ainfi que le cerueau 
parl’ellernuementvuide ce qui luy ell molelle en l’anterieure partie, qui ell près des 
appendices & trous internes du nez, ainfi veut - il faire de ces vapeurs, qui font au 
dernier ventricule du cerueau. Neantmoins ie n’accorderay iamais à Galien , ny à 
autres de fon opinion, qui difent l'epileplie fe faire d’vn humeur cras & vifqueux, 
maisplulloll d’vn humeur tenu, fpumeux &acre , & de petite quantité,ce qui ell 
monllré parla briéueté du paroxifmej vray ell,que fi l’accès dure long-temps,que c’ell 
fignè de plus grande quantité de la fufdite matière , & auflî qu’elle prend foudaine- 
menc, qui n’ell pas l’aélion d’vn humeur vifqueux, cras&lent, qui produit fes effets 
lentement. Et à fin de mieux efclaircir cecy, pour demonllrer en quoy Galien s’ell 
abufé & que la matière foit acre, tenue, fpumeufe , plulloll que craffe, on ne peut 
flier que toutes les efpcces d’epilepfie, qui fe font par confenteraent de quelque par- 
FraUiiue, Ht tie, 
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ÎÎS ; r.S foit faite d’viîc fubftance tenue. II appert en l’hiftoire que ledit Gallert allé¬ 
gué jd’vnieune Gratnmerien, que lors qu’il penfoir à quelque chofc profondément» 
ou enfeignoit auec vehemence, ou enduroit la faim, ou entroit en coIere, foudain il 
ne manquoit de tomber en ce mal. 

Luy<mefme a auffi écrit, auoir veu aucuns touchez de cette maladie,»caufed’vne 
douleur d’eftomac, ou pour n’auoir fait bonne digeftion, ou auoir trop beu du vin fu¬ 
meux, ou pour auoir immodérément vfé du coït. Pareillement qu'il a veu aucuns 
faifîs de grandes fièvres, n ayans précédez aucuns fi^es, ce mal deuoit venir j que ve¬ 
nant foudainement, apres vn vomifTement bilieux incontinent eftoient guéris. L’on 
voidbien par ces hiftoires la matière de rEpilepfie eftre faite de vapeurs & humeurs 
te'nues. Et celle qui fe fait par le confentement de la matrice, d’où s’éleuent des va¬ 
peurs & fuméesaucerueau le montre manifeftement ,dautant quela matière eftant 
enfermée dans la matrice, & ne fe bougeant de là, les femmes difent & affeurent fen- 
tir vne fumée monterau cerueau. Et par vne autre Hiftoke dudit Galien,d’vn garçon 
qui apperceuqit fenlîblement vne vapeur s’éleuer de fon pied, paffoit par la cuilTe, & 
îors que ladite vapeur touchoit fon cerueau , il tomboit de ce mal j de telles fortes 
d'épileplîe, i’en ay veu vne infinité : parquoy il appert par fes hiftoires mefmes, Ga- 
, , lien s'eftre abufé, &n’auoir f commefe contrariant) bien écrit delà caufe&matie- 
re epiieptique, difant eftre cralTe & vifqueufe, d'autant qu’elle cft detenue fubftance, 
fMtt acre & fpumeufe, ce qui fe connoift par l’écume qui leur fort de la bouche au 

temps de îeursparoxifmes. Il fe connoift encore mieux ce que ie dis,lors qu’elle s'eû- 
■ gendre des vapeurs prouenans de quelque partie, ou pour auoir trop demeuré à man¬ 

ger,oupour eftre tombé en courroux ,i& pour auoir penfé attentiuement à quelque 
diofe,^ comme font les perfbnnes pourueuës de bon efprit, ainfi que l'on die de Iules ' 
Cefar, de Mahomet, inuenteur de la religion Akorane ,& autres Princes de noftre- 
temps,, que ie paffe fous filence. Voilà comme il appert par les fufdits d'ifeours, que 
bon feulement fe fait par idiopathie, premièrement venant du cerueau : tiwis aulfî des 
amtres parties du corps, qu'on appelle fympathie. 

' Communément ceux qui font fujet à ce mal, qui fefait par idiopathie, c'eft à dire 
venanrdu propre cerueau, fentent vn trouble de corps & d'èfprit, auecoubly de ce 
qu’ils ont fait ou dit, fonges turbulens, & triftes douleurs de telle, auec vne pefanteur 
d’icelle j.quereleux, le vilàge pâlie, mouuement de la langue defordonné j.aucuns. 
mefmes fe la mordent, & lors que la maladie les failit, ils tombent auec des conuul- 
fions, ronfkns 5,aucuns crient, mais rarement, tremblent & fe contournent. Mais 1 » 
principale marque'de cette maladie , c’eft l’écume qui fort de la- bouche: cela fe 
doit entendre lors que la maladie eft grande, prouenante du cerueau ; car à celles- 
qui prouiennent desvapeurs de l’eftomac, ou de quelqu’autre partie,» telles epile- 
pfics.rarementy fort de récume par la bouche. Il s’en trouue plufieurs qui ne tom¬ 
bent nullement, & en ay veu aucuns mais feulement s’appuyoient ,& fe frottans- 
le front auec la main ,. en vn moment fe trouuoient allégez. Aucuns en font faifis k 
certain quadrant de la lune, & à d’autres ne tient point d’ordre. Aucunesfois auffi el¬ 
le faifit félon le mouuement du Solei},.eftant en certain ligne du zodiac,fouuent tous, 
les iours, ou vne fois la ftmaiue, ou le mois, ou plufieurs fois fans eftre certain du- 
iour,nyde l’heure.Onne peut dire affeurémeut,comme,nyquand l’accès doit venir àt 
plufieurs î & pour ce que les enfans y font plus fujets que les autres perfonnes plus, 
âgez, à-caufe de la grande humidité de leur cerueau, parce qji’ils font voraces,,ainfi; 
que dit Ariftote-, nous commencerons par, la cure Æiceux.- 

On prendra garde curieuferaent àla nourrice, fi elle eft de bonne habitude, fi fôn'. 
lakefeboii o;u,ina:m!aiss,on luy oî-dohnaa fon régime, sont on luy interdira k; 
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vin, & le coït, d'autant qu’il n’y a rien plus contraire à cette maladie que ces deux cho- 
fes, & pour les purgations & feignées on s’en doit abftenir ; parce que les nourrices 
fedéplaifent grandement de prendre telles chofes, qui font caufes qu’elles perdent 
fouuent leur lait. On luy commandera que l'enfant ne foit couché à la renuerfe, ains Cautefes', 
ordinairement fur le cofté droit, à demy j & autresfois fur le gauche, non fi fouuent 
que fur le droit, comme vne fois le iour, & deux fois fur le droit ; car le coucher fur »» ■ 

l’échine, & à la renuerfe, préparé le corps à l'epilepfie. Apres on appliquera vn eau- 
tere potentiel à l’occiput, & on le fera fuppurer quelques années, ou vn feton.Les ”*** 
Florentins, & fpecialement leurs enfans y font fujets, lefquels n'y ont trouué meils 
leur remedeque leur appliquer des cautères aéhiels derrière les oreilles , & tient-on 
que c'eft de l'inuentîon de Marc Ficin doéle Médecin, & Preftre, qui viuoit à Floren¬ 
ce l’an I47Î. du temps de Laurens de Medicis. Apres on oidra le front, temples & col, 
d'huile de coing, d’abfyuxhe mêlez enfemble pat égales portions, & y adioufter vn. 
peu de caftoreum & de camphre, puis par deffus finapifera les parties oioéles de la 
poudre fuiuante, groffement battue. le n’ay fait mention d'oindre la tefte, parce que 
ces huiles & poudre repercutent au dedans, & empefehent les enfans d’auoir la tei¬ 
gne , qui leur feroit vn grand bien s'ils l'àuoient en abondance, & le leur faire venir 
s’ils ne l’àuoient. Or venons à décrire la poudre : Pteriez rofes, bayes de laurier, de Peudre 
myrtiJ, de chacun trois dragmes, femence de laitues, vne dragme, graine d’écarlatr /'<’«'■• 
te, fandal rouge, coral rougejbrûlé & laué, de chacun vne dragme & demie, girofles, ^ 
eyperus, de chacun deux fcru'pules,.de toutes ces chofes foie fait poudre fubtile , lâr 
quelle on arroufera d'vn peu de vinaigre fechée, foient finapifées lefdites parties, 

& non la cime de la tefte'.après les auoiroinéles defdites huiles, on donnera ordre 
que les enfans ayenttoufiours bon yentre, foit par clifteres, ou fuppofitoires. Sera 
aufîi befoin que la nourrice prenne tous les matins trois trauers de doigtsaeJaiift d’af- 
neffe,oa de brebis, danslequel on mettra demie once de fucre candi, & demie Poudre pm 
drsgme de la poudre fuyuante : fleurs de violettes vne once, cumin, carui, fefelis,de murriffi 
chafeun deux dragmes, femence de piuoine, rhuc, de chafcunvne dragme, cendres 
de cranehumain ,.ou de l'bifeau dit coucu, ou- d'hirondelles, ou d’vne belette trois 
dragmes j le tout méfié, & foit faite poudre fubtile, pour vfer cotnme dita efté. Ou- 
fi on veut mefler ladite poudre auec de la conferue d’anchos, de fleurs delauge , le 
teraede ne fera que meilleur, & lujten faire prendre aufllgros qu'vns noifette tous. : 

ks matins, deux heures auaot manger. 

Et pour l'enfant, ilprendra la poudre fuiuante, auec du fÿrop de lacpnferuation de poudre fom- 
Tefcorce de citron, vnicrupule tous les matins. Prenez corne de cerf brulîée des prer Cenfant,. 
mieres ,corâilblanc&noir ,bruflé,&laué,de chafcunvne dragme,racine de pœone 
maflcjfi c’eft vn fils ÿ fi vne fille, de la femelle,cueiilie au dernier quadrant de la Lune 
ambre jaune dont on fait les patenoftres, crâne humain dechafeun demie dragme;k 
tout méfié foit faite poudre subtile ,de laquelle ledit enfant vfera comme deffus, ou; 
auec fa boullie, & faut que la nourrice & l’enfant vfent de ces poudres tant qu’il al- 
iaidera i vray eft que fi on s'apperçoit qu’ily euft fix lunes paffées, que l’enfant n'euft: 
d’accès, tous deux n'auroyent befoin d’en vfer par apres., fi la maladie ne reroiirnoir. 
mais cela aduient rarement. Et fi ces poudres fafehoyent l’enfant, aü lieu d’icelles on culU^d^ 
pourra prendre du caillé d'mlieure, ou.d’vn.agpeau :.demy fcrupuletous les: matins,. Heure ou'- ; 
diffoult en eau de foucy.. d'ugneum, 

On parfiimera les linges, couuertjufes, béguins ,coiffés , & chemifesde Tenfaiit parfitmi- 
du parfum fuiuant, fous la cheminée, & non la tefte. Prenez eyperus, calamus aro- 
maticusmyrrhe , maftich., benjciin- de chacun, deux dragmes, fleurs de .ftœchas 
, de chafeun demie once,.nig^lle.RGinaiue trempéeen-vinaigre,,8^: torréfiée,- 
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vne once, tè tout meflé foit fait parfum. D’abondant portera à fon côl vne racine de 
pœone j fi c’eft vn fils, dumafle, & li c’eft vne fille, de la femelle j & faut qu’elle 
foit pendue auec vn ruban de foye cramoifie au col ; Galien dit, qu’il en auoic attaché 
Ch/es qu'il au col d’vn ieune enfant, & qu’il en guérit huiét mois apres. Outre la pœoné la li- 
fitut porter corne portée au col, & le guy de chefne, les trois efpeces de corail y font auflî pro* 
«« col. près par vne propriété occulte, comme auflî porter au doigt médius vn petit morceau 

de crâne humain , ou de lacorne d’vn pied d’Elan enchaflée dans vn anneau d’argent. 
Somme, les adultes, 6cplus grands, negueriflent fi facilement que les enfans,â cau- 
fede la mutation des âges. Il ne faut croire Pline, & apres luy Simeon Sethi,qui 
ont eferit, que le percil engendre ce mal, & qu’il fait perdre de laiél aux nourrices; 
, car Texperience monftre tout le contraire. 

Les adultes & paruenus en âgeconfiftant, feronttraittez d’autre fafon que les al- 
laiélans : car auant que leur rien faire, il faut efmouuoir le ventre , & purger les pre- 
Curatms mieres régions par clifteres conuenables : puis leur donner vn telmlnoratif : cajjla 
des adultes, monter extracia 5. Vj, eleSlttarij indi maiorU 3. ÿ, cum faccmfiat bolm, i^res on tirera du 
Sei^ee, ^ g jg malade en abondoit de la céphalique, ou médiane, infques à fept ou huiét 

onces; que s’il n’eftoit tant fanguin, de la poplitique ou malléole, ainfi que veut Ga¬ 
lien. Il feradefièndu au malade d’vfer de viandes vapoureufes, comme vins forts, 
ailx, oignons, pourreaux,ciboulles, &autres.Puisil fera repurgéainfi ques’enfuit: 
Régime. O^.hierapkra & hîera coloquintidesana^, ^.'cm decoâîo cephallco folutiuo, & %j,fyrtipi 
do pomîscompofitii fiat dojis , oa ^ pillularum de agarko , cochiarum & de rhabarbaro , ana 
fttrg«$tions g. ufem, pmnïio mark 9 . L mifee fiant pUuU y, capiat cim regimine. Item prendra à tou¬ 
tes les lunes deux onces^defyrop de pomis compofiti diflbulten eau depeonie,de 
caiendulâ, de melifle, ou autre capitale. 

mgi- Ou le fyrop fuiuant. 0^. Polipodij querniradkum pottniae , & fiemînU etufdem ana 
firaU ^.ij.Cali’nrm^ViolarU , mercurïalisanaM.],fummîtatttmrHtie,pulegij vtriufque, bethoni- 
Cüi hippi ana M. fi. pajfularm enuleatarm^ prmorm & febefien ana. P a. decem finifi- 
fefeli ana iiu feminis cartarai coniufi, & fena Orkntalis ana 5. ij. fiorum violarum p. ij. 
èuglopé anthos ana p. j.fiat decoltio in finfficienti quantîtate aqua ad libram vnam femis , in 
qua adde agariel^. j. fi. leuiter coquantur , & fiat fyrupm aroma 3. ]. Vel ij. galangee craffgy 
addenda faccari quantum fuffickt , duquel il prendra par trois matins continuels au prin- 
Opim. temps : & en Automne la fuiuante opiate luy fera très - propre. Conferua violamm 

3. «. conferua chicorij fi. conferuaacori yulgarU w. cîneris cranîj bummi fis.rafura 
eboris 3^«;. cum fyrupo capiUorum fiat opiata, capiat la quantité d’vne chaftaigne les 
matins. 

Des hemov II fe faudra informer fi le malade a efté fubiet aux hémorroïdes, & fi elles ne 
roides. fluoyent, les ouurir auec fangfuës ou lancettes friélions & applications de reraedes. 

Apres l’auoir fait feigner & purger, on luy appliquera vn feton, le plus près de la 
tefte que l’on pourra , ou vn cautere potentiel, & le laifler fuppurer vn long temps. 
Puis on luy rafera la tefte, & luy fera Oinéte d’oxirhodin, ainfi que le commande 
Cautere p9' Cclfe. Apres fera finapisé de poudre que s’enfuit-. Prenez rofe rouge ,demie once, 
teotiel. efcorce de grenades, efcorce du chefne, de chacun trois dragmes , marjolaine be- 
thoine, Stmeliffe de chacun deux dragmes, graine d’efcarlatte, maftic, & cubebes, 
de chacun vne dragme ,feites poudre de toutesces chofes, pour fauprouder la tefte, 
teudre. apres auoir efté oinéle d’oxirhodin. Et fi pour ces remedes le mal continuoit, il fau- 
SitMpifmes. dra venir finapifme, qu’on appliquera fur la tefte, ainfi que veut Paul & Aece. Item 
Ventoufes. qu’on applique des ventoufes grandes ,&auec grands feux fur les flancs & fur l’ef* 
Cargarif- chine * auec fcarifications. On vfera de gargarifraes purgatifs, caputpurges, mafti- 
Htts, Itrhi- catoires }de parfums tels qu’auons deferit à la curation des petits enfans : mais ils 

en 
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en receuront par la bouche, & porteront au col la pomme odoriférante, dont la nes.Patf^l, 
defcription s enfuit. ^ Pomme, 

Prenez racine de peone demie once, racine de pîretre fix dragraes, fleurs d'anthos, 
de fauge, & fommité de thim , de chacun trois dragmes j cyperus, femcnce de rhue 
agrefle>cafloreum,poiure,calamus aromatic,de chacû deux dragmes,benjoin &flirax, 
de chacun demie dragme : toutes ces chofes réduites en poudre,auec d’eau rofcoù 
on auroit fait macerer de la gomme arable ,ou de tragagant, foit formée vne pomme. 

Quant aux fternuatoires, il fe faut bien donner garde d’en vfer fi le corps n’éftoit Stmuatoh 
bien purgé i il fera bon d'vferfouuent des eaux ordonnées & composées par les Me. w. 
decins fpagiriques, telles que l’eau theriacale Céphalique de Quercetan, comme Eaux 
auffi l’eau d’hirondelles, l’eau contre l’epilepfie, l’eau de pyes ou agaircs,auflî de riiuef, 
la defcription dudit Quercetan,qui fe trouiieront dans fa Pharmacopée, comme les 
chofes fuiuantes: l'eau antepileptique, dite Magnefia ,& de croufle de pain qui en 
guéri plulîeurs de noftre temps, à Paris & ailleurs, fi on en prend les matins par v» 
long-temps, comme auffi l’eau de cerifes noires toutes approuuées ,& expérimen¬ 
tées , defquelles on vfera tontofl: de l’vne, ores d’vne autre, ou en raefler de plufieurs 
enfemble. Le malade fuira tant qu’il pourra les chofes par trop mufquées,&de 
loüefues odeurs, comme l’odeur des fleurs des lys, de mente, afpic, & autres, com¬ 
me auffi les chofes puantes, ne portera iamais marroquin fur foy, ny autre cuir qui 
foit compofé de peau de bouc ou de cheure,ny de boire du vin qui ait efté porté dans 
telles peaux, qu’on dit outres ou oyres, ainfi qu’il fe fait en Périgord , Lymofîn» 

Auuergne, Prouence , Efpagne , & en aucuns lieux de Suiffe. 

Lesdiettes aufquelles on boira des décodions d’efquine, de gayac ,de falfepareîle, 
de faflafras font bonnes, mettans dans’les décodions chofes qui contrarient de toute 
leur fubftance 8c propriété occulte à ce«mal(corame i’ay ditdefcriuant l’opiate;) auffi 
les bains artificiels & naturels ordonnez auec meur iugement y font très falubres, & 
porteront à leur col les amulets & bagues de mefmes principalement, s’ils tiennent Régime ttes 
régime, fuyans la gourmandife, & fur tout les breuages qui peuuent offencer le adultes dit 
cerueaujcommefontceux où il entre de la canelle,tel qui eftPhypocras,les vins heire, 
forts & fumeux ,les doubles bieres, godale, & l’eau pure leur eft meilleure, qu’au-? 
cune boiflbn, dont ils puiflent vfer. Ce que çognoiflbit tres-bieo Mahomet, auffi a-iî Mahemei 
deffendu l’vfage du vin en fon Alcoran. Tous ces reraedes conuiennent à ceux à qui ef Hectique, 
le mal eft au cerueau ,& s’y engendre : car l’epileplie, qui procédé d’autre partie,re- 
quiert autre méthode. ' 

Lors que le mal prouient de l’eflomac, le malade auant que fentir l’accés,fent vne Epileffie de 
doukureniceluy,parquoyils’éforceta de vomir; Et fi c’eflià caufedes mauuaifes l’epmtu- 
humeurs amalfées en ce lieu , fe purgera tous lés mois par raduis dn-Medecin, & la 
meilleure purgation fe fera auec de la biere. Cependant il ne doit meprifer à roboref 
lé cerueau par cueufes & poudres capitales extérieurement, prendre fouuent des 
ventoufes fur les cuiires& feiTes auec legeres fcarifications, & s ayder d’aucuns re» 
medes fus efcritsjue porter des cautères ny des fêtons au col, & parties fuperieures» 
car ils appelleroyent les humeurs au cerueau : mais ils pourront porter quelque cau¬ 
tère près du genouil,quatre doigts plus basa la partie extérieure, vfer dé poudre» 
digefliues, quelque heure apres fes repas ,& manger de bons viurea, & de facile di^ 
geftion, portera auffi ce cerat fur l’eftomac. 

Prenez Cinamome ou canelle fine, girofles, de chacun vne dragme, gatange, ma-^ 
cis,de chacû demie dragme,noix de mufeade deuxfcrupules,calamus aromaticus vne 
dragme,& demie,bois d’aloës vn fcrupule,,Galliae roofcat*,racine de peone,& gpy de Cerat 
îhe&e J de chasun deDüis dragme » os de cceur de mi fix grains > cendrw de crâne maed. 
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humain dix grains,rofes rouges, & maflic, de chacun vne dragiue & demie » 
ladanum deux fcrupules, huile dumaftic ,& de menthe, & de coing , de chacun vn 
oncé & demie, auec cire & terbentine tant que bcfoin fera, foit fait cerat pour ap¬ 
pliquer fur l’eftomac , qu'il portera iour & nuifl;, eftant couuert de taffetas cramoifi, 
& pourront porter vne femblable pomme que i’ayefcritecydeffus en ce chapitre 
mefmes. 

Si repilepfie prouenoit pour s eftre mis en colere ou pour auoir enduré la faim, 
pour n’auoir mangé à temps, à tels eft befoin fe garder de fe colerer, & à l’accès 
des faradiques leur donnera boirede bon vin, ou du pain trempé en iceluy. Si la 
femme en eft faifie, & qu’on s’apperçoiue prouenir des fumées de la matrice, il les 
fautprouoquer, & comme il fe pourra faire , il fe trouuera au chapitre des men- 
ftrues fupprimées. Si c’eft à caufe de la femence retenue, & autres humeurs corrom¬ 
pues,fera bon la faire habiter auec fon mary, &luy donner des metrenchites ou laua- 
toires par le deuant,qui feront tels;Prenez des cinq racines aperitiues, & de rubia 
maior de chacun deuxonces,racines d’eringiû.de ciclaroen & de geneurier,de chacun 
trois onces. Matricaire, fauinier , mercurial, de chacun vn manipule, canellc fine, 
des deux efpeces, d’afpic, afarum de chacun deux dragmes,femence de nigelle demie 
once, foitfeiéle decoétion en eau ou en vin blanc, & huile de camomille, & foit 
faiéle inieélion-auec vne cyringue ,1a dofefera d’enuiron de demie liure. 

Auffi fera bon luy appofer des ventoufes fur les aines, & puis fur les reins auec 
fcarifications, luy faire fentir des drogues de mauuaifes fenteurs, comme de la rhue, 
qui eft bonne à cefte maladie ,& qu’elle porte deux vlceres faits auec cautères poten¬ 
tiels , vn à chacune iambe au deflus du genoüil j partie interne, comme à celle qui 
prouient de l’eftomac, on luy corroborera le cerueau, comme nous auons efcrit cy- 
delTus par huiles, emplaftres, poudres, & cucufes, & ne meprifera déporter auffi â 
fon col des racines de peone, du gUy, corne du pied d’Elan,licorne, corail blanc, & 
autres chofes. 

Lors que l’epilepfie vient de quelque partie, enuoyant vne mauuaife & veneneufe 
exhalation au cerueau , comme i’ay dit cy-deuantd’vn ieune garçon, duquel Galien 
fait mention, qui luy montoit de la jambe, & d’vn Gentilhomme de Lymofin,auquel 
raontoit auffi des deux cheuilles de pieds parties internes vne exhalation chaude fenfi- 
blement iufques au cerueau,qui lecontraignoit fe coucher, & luy duroit l’accès en- 
uiron deraie heure. A tels doncques, lors qu’ils Tentent ces vents & vapeurs de quel¬ 
que partie, il faut lier au delTu s auec lien larget,&le fort ferrer & appliquer fur la 
partie & origine du mal, vne ventoufe auec fcarifications,& s’il ny pouuoit adhérer, 
vn veficatoire j & apres qu’il aura fait âttraélion, faudra ofter le lien ,& apres on luy 
appliquera yn cautere potentiel, & laifler fuppurer l’vlcere vn fort long-temps, ainlî 
en fut guéri le Gentil-homme fufdit par moy,& plufîeurs autres. Le diettesde déco¬ 
dions fudorifiques,les bains naturels, purgations frequentes y conuiennent, 65 
n’oublierit à roborer le cerueau & le cœur. 

'Si à caufe des vers ce mal faififlbit vn enfant, ou autre perfonne plus âgées,ce que 
plufieurs croyent, cela feferoit pource qu’en mordant l’orifice du ventricule,ou les 
inteftins, efmouueroyent quelque matière, d’autant que s’il nous faut croire à Galien, 
l’epilepfie ne fefaiél d’aucune intempérie. Il faudroit doncques (cecy aduenant)qué 
les versfe pourrilîent, & de leur putrefàdioh qu'ils elleuaft des fumées putrides au 
cerueau, 85 tourmentaflent l’interne p^artie des ventricules du cerueau ; combien que 
la conuuifîon feface de plénitude ; d’inanition ou d’vne matière veneneufe:mais cela 
eft efcrit des particulières conuulfions, car le malade mourroit pluftoft que l’epilep¬ 
fie le prinft d’inanition. De plus ce n’eft point epilepfie, quoy que toutes les parties 
- foyenc 
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foyent conuulfes, fi le iugement n’eft lésé, félon Galien. Si doncques les vers font Poüdfi etn» 
caufe, on ordonnera des médicaments propres à les faire mourir, tel qu’eft la poi^ Ure les vers» 
dre du fieur de la Violette contenuë dans fa Pharmacopée, & y en a de deux façons, 
autant bonne l’vne que l’auire, & en donner vne dragme , ou demie dragme pour 
dofe à chacune prinfe, auec dü vin,on vn bouillon de poullet ou quelque eau propre 
& conuenable. Puis on mettra fur le nombril l’emplafire qui s'enfuit : Prenez aloé, 
myrrhe, abfymhe,farine de lupin de chacun deuxdragmes, femencede choux&• 
de fantoine, de chacun demie dragme, fiel de mouton trois dragmes, auec cire & te- 
rebentine tant que befoin fera, foit fait emplaftre, & ne fera mis que fur lenombrili 
& non fur l’eftomac, comme font plufieurs ignorans, qui compofent leurs empla- Emplajkt 
lire de bitume, de petrole, de titimal, qui caufent apres beaucoup de maux. contre^ 

Tousles reraeiîës fufdits fe dbiuent ftire hors le pàroxifme,& pource que plufieurs 
defireroient quelques autres rcmedesjpour fubuenirauxepileptiques en leurs accez, 
i'en vay deferire de deux façons, aucuns pour le mitiger autres pour la guerifon 
delà maladie ja faite. Sbdone le malade agite ou remue beaucoup fes membres,ilfauc 
empefeher ces mouuemens vehemens,àfinquelecbrpsne fe débilité : car aulTi de 
les empefeher du tout, ce ne feroit que retarder la refolution du paroxifme, Rï«>f&<*#^- 
d'autant que les parties s'eftant agitées médiocrement, la matière en eft àikméc P^roxifmi 
& refoulte, qui tormentoit les parties internes. Secondement il faut donner quelque 
choie à fentir au nez, qui. par fa tenuité puilfe penetirer iufques à la cauité des ven- 
tricures, pour confommer celle matière , en la digérant & deffechant, comme font: 
les larmes , telles que l’àmmoniac , fagapene, alfa fœtida , bitume,caftoreumà- 
fueïlles de rhue,poIiot Royal, & ce'rium , calament, & autres femblables , & ne fsf 
fâutelionner deçe quei’efcris, fi ces fimples efmeuuent l'epilepfie, efmouuant la 
matière , & l'ayant excitée par quelque efpace de temps, ilHa difeutent; ce qui fe 
voiden la peoiiie par mefine raifon, qui ellantportée au col, guérit en atténuant & 
difeutant; on pourra aulfî donner deux ou trois cuillerées d’eau d’hirondelle, qui' 
par fa ténuité difcute& pénétré iufques dans le cerueau profondément, & mefme Variété 
en donner quantité, car le plus fouuent le malade la rejette j on diftillera aufii dans remedst. 
lès oreilles & mettra- on fur les commilfures du cerueau de l’huile d’àfpic, de canellei 
de marjolaine, de muftade, de macis, de rhue, ou d’auronne, & pour les mieux? 
feirepenetrer, ily fàudra toufioursmeffervn peu d’eau de vie. l'ay veuaucuns qui: 
couppoient les eheueux de l'epileptique, & les iettoyent dans le. feu, & afieuroyent: 
cela- fhreperdrefoudaih l’âcces, ce que ie ne croy pas,fi on faifoirprendre par la: 

Bouche, & par le nez la fumée de ces poils brûliez. Didimus Médecin a écrit, que fi: 
ontiredufangdu poulce du pied', &' que l’on en fiotte; les leures du malade : Or- 
pheus & Achelaus, que fi on feignoit l’epileptique de quelque partie qu’bn.voudra,Si: 
qu’on lliy oignift de fang toute laface,que fbudain l’accez pafle.. 

Ily a encor plufieurs autres remedesfpigirics,que ie n’ay pas encor écrit contre* 
ce mal ,.tels que font l’èxtraélum éfloribuspœoniatjl’extraélam ceraforum nigrorumi 
& celuy delà'racine de peonia, 8? du guy du couldre, ou du chefne, l’hydroticum: 
epilepticum , 1 e fel du crâne humainr, le fyrop'Se conferue de calendula-, & le fyrop 
deNicotiane , le fyrop antepileptique : il y aaufii de là dragée & du vin ahtepilèpti-- 
que j l’àntidot de zingembrede Myrepfus-, la defeription dé touslefquelsreraedesfe'. 
trouuent dansla-Pharmaciede‘Querceran,bons 82affeurez rcraedes.: 

Sivnefemrae enceinte,n’ayant iamais eu Ce mal, tombe en epilepfièi eftant i* 
terme. & dèliuréè de.fon fruiél,guérit Si n’y fera plusfubictte.- Sîaucunai’acces' 

Brefiauec. peu,de conuulfîons, Si ellant reuenuà'luy',afouuenance de cequi s’efit 
paffé^-c'^eft'indice qpfil eft fura]i>k:çomrac aulfis’Uvicnt à la telle' du^ malade. vn& 

E morphées. 
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morph^e , ferafalable à vne erpece de teigne ,c’eft figne qu’il pourra guérir ; tous 
ceux qui le font héréditairement, difficilement ou iamaisen gueriffent : ceux qui ont 
pafTez vingt cinq ans, & en font affligez, le portent iufques à.la mort, & les femmes 
paffé le temps quelles commencent a auoir les menftrues de mefmes : Les enfans 
alaidans guenflentprefques ordinairement ; mais fi le mal perfiftoit iufques au qua- 
torziefme ou vingt cinquiefme an, iamais ne repiuent guerifon. Toutes ces chofes 
fe doiuent entendre de l’epilepfie , qui procédé du cerueau j premièrement, comme 
on dit par vne idiopathie, & non d’autres parties On tient de toute antiquité, & 
i’ay veu d’expérience, que manger de Tache, des aulx, Todeur de afphaltuin, de la 
cornedechcurcbrullée,oude bouc, comme auffî manger Scodorer de leurs foyes, 
& du cerf roftis, le parfum du foulphre & des huiftres, & en fin Todeur du laiét COC'; 
rompu, ce dit Seraphio, toutes ces chofes fonc tomber en accès epileptique. * 


C H A P ï T R E XXIII. 

De la conuulfion ^ ou retraBion de nerfs» 

SinMulfion. /^Omiuîfîou en Latin, ett ce que les Grecs appellent fpafme, qui n’eft autre chofe 
V^qu vne retraélion des nerfs vers leurs origines ou fource ( qui eft le çerueau) 
contre leur volonté, auec vne roideur j ou félon Galien, c’eft vne retrafliion & mou- 
uement inuolontaire des nerfs ,& par confequent des mufcles vers leur origine, qui 
eft le cerueau ou la nuque : de forte qu’il n’eft en la puiflance du malade, eftendrg 
félon fa volonté ( pendant Taccés ) la partie malade, ou tout le corps, lî la cpnuul- 
fioneftoit vniuerfeUe , toutesfois Taâionn’eft'pas perdue, comme en paralyfie: mais 
eft changée, d’autant que les mufcles font raefrae aétion j comme la faculté animalp 
les meut lors qu’ils fe portent naturellement ; icelle conuulfion fpuuentesfois oc-_ 
cupe tout le corps, & quelquesfois vne feule partie : il y en a de trois efpeccs, la 
Troùe^eees première s’appelle des Grecs Tétanos des Latins diftemto j 8c de Celfe , fc fait 
de corml- lors que le col, la tefte, & le refte du corps demeure immobile, & ne flefehitou 
fm» panche d’aucun cofté ains fe tient droit & roide. La feçpnde, Smprofiotonos , des La¬ 
tins tenfio , vers Tanterieure partie, & fe fait lors que la tefte, le col, & tout le feftç 
du corps, fe panche 8c flefehit vers la poiétrine. La trofiefme , Opijîetonos , des Latins 
mfio , vers la pofterieure partie, d’autant quen icelle la tefte fe panche, & fe retire 
furie dos & efpaules. 

Deux eau- Hippocrate met deuxcaufesde ceftemaladie,Ieqiiel a eftéfuiuy de tous les autres 
fes, qui ont écrit depuis luy, à ffauoir repletion & inanition , ç’eft à dire, trpp grande 

iiccitémais il s’en trouuera bien d’autres, comme ie roonftreray plus bas. .De 
repletion des humeurs par trop réfrigérées, ou de la fueur refroidie, ou d’eftre enflé 
d’vne pituite vifeide, d’autant que rarement fe fait de fang, ou apres vne maladie 
non entièrement critiquée ou purgées ou pour quelque apofteme ou fanie amalTée 
en quelque partie de la tefte, ou pour Tagitation des humeurs, comme il aduient 
apres qu’on a prins de Telebore, coloquinte, ou autre médicament violent & mal 
préparé : d’ebrieté ,^ gourmandife, ou pour auoir quelque vacuation naturelle 
Supprimée, comme des vomiflemens, flux de ventre, purgations muliebres, inter- 
mifllon d^ercices, phlegmon, excefliue dpuleur, ou auoir Torifice (lu ventricule 
poififonné^mordiqué d’vne matière veneo£ufegubjliçufeîO|j erugineufe,ouà! 

caufe 
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caufe des vers, ou pour auoir mangé dés champignons & autres viandes feAi» 
blables. 

Outre l’inanirion & replétion » il y a bien d’autres que celles d’Hippocrate,& des 
autres qui ont fuiuy fou opinion , à ffauoir qualiteznuës, fans matières, comme eft 
d’vn grand refroidilTement de tout le corps ,ou pour auoir eu vn nerf picqué ou bief- Autm 
lé parlamorfure de quelque befte veneneufe , que Galien affez mal à propos a mis 
aux caufesd’inanition , ou de quelque partie lesée , pour la grande conuenance ou 
confentement qu’elle a auec le cerueau. En toutes ces caufes, les nerfs fe retirent 
vers le cerueau, tout ainfi que les enfans offencez de quelqu’vn demandent ayde, & 
fe retirent vers leur pere. 

Si vn homme fain { ainfiqueveut Hyppocrate ) ou bien‘apres qu’il eft tombé tù iniittû ] 
maladie, eft faifi de conuulfion, fans doute elle eft causéede repletion. Mais quand 
elle vient apres plufieurs fuçurs, vomiflements, flux de ventre , grande hémorragies 
& vieilles, extrême faim , ou mouuements frequents & violents, fans douteda ficci- 
té en eft caufe. Pour celle qui prouient de la fimpathie ou conuenance de quelque 
p-artie, pour auoir efté piqué ou offencé vn nerf, ou auoir efté mordu de quelque be¬ 
fte veoeneufe,oud’autre caufe femblable,celafe connoiftra facilement par le rapport 
du malade, ou pour la veue desaftiftans, lors que le membre eft retiré & roide, & 
qu’il ne peut eftre réduit a fa difpofition naturelle. Lors on peut dire affeurément 
cefte partie eftre conuulfe, & comme nous auons dit cy-deffus, fi cela aduient fou- 
dain, c’eft indice qu’elle eft faiéle de repletion, pource que lé nerf eft racourcy Ôi 
faift gros, comme font volontiers les courroyes de cuir en hyuer,humeélées en temps 
Humide,& en Efté fe retirent par tropgrande ficcité. 

Venant aux remedes, jondonnera vn cÜftere commun au malade, 8e le lendemain Curaîhn\ 
fera purgé auec le minoratif quis’enfuit : rù.center tmifeati g, j.infunde in 

fjtulfa. qmnlufh fujficiei expreffionî , diffolue diaphenici g. ï^.fympi de (iœchsde empofili 
tnifee, fiat défis. Ces chofes faites,faudra feigner fi la conuulfion eftoit de repletion à Seîgnée. 
l'a Veine cephaliquè ou médiane, 8e on en tirera affez grande quantité, mais à diuer- " 
fes fois, de peur de débiliter le malade, d’autant que la débilitation empefehe là 
guerifon,combien que plufieurs n’en ayent rien écrit.Et fi ellêfe pouuoitfaired’vne Phlehetcmle 
Veine qui n’eft pas cogneuë d’vn chacun, que lors qu’elle eft enflée , fe void ocU- exquife 
hirement fur la première veftebre du col, 8 j va defeendre iufques fur l’os facrumj veint 
ce feroit le meilleur * comme aufli en l’epilepfie , vray eft que s’il n’apparoiffoit^ il 
faudra mettre furie lieu vne ventoufeou deux auec fcarificatiorisj comme auffi où il faut 
feroit befoin d'en mettre en quelque partie, fe faut bien prendre garde de n’en appli- venmfer 
quer furies tendons, mais bien au commencement & milieu du mufcle, pour mieux lesjar- 
lüy ayder à faire fon aélion , & faut que ce foit auecfcarifications, autrement elles 
font plus de mal que de bien : 8c faut garder cefte réglé bien eftroitteroent, de n’ap- 
pliquer jamais de ventoufesen cefte maladie, finonàla partie oppofite, 8c contraire 
d celle qui eft. conuulfe, comme fi lacoutradipn fe faifoit à la partie anterieure, En quelles 
foyent appliquées au col, où eft le principe des nerfs, Sc fur les efpaules i que fi à la psittiès o» 
poftèrieure partie, foyent pofées fur les ctauiculës j fi à la partie feneftre, foyent ap- peut appU* 
pliquées à la dextre. Et au contraire , fi la conuulfion occupe les cuiffes 8c les iara- det 
bes, il faudra appliquer icelle fur leshanches,& à la dernière vertebre dèrefpinei 
II les bras & mains, aux efpaules 8c premières vertebres.Et noterez que fi le refte du 
corps eft fans conuulfion, qu’il h’y ayequela leure ou la langue, ou la palpebre,que 
le mal neantmotns n’eft fans danger de mort,combien que ces petites particules foycnc 
feulement conuulfesjSc à celles cy la feignéeSc ventoufes appliquées aucol,comme ^ 
deffus y font conuenables, " 

I a Sera 
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Variation, Sera tres^bon repurger le malade de pillüles de d’iaturbith,, d’Agaric j Se^autres; 
Rernedes maisfurtout les pillüles admirables contre les conuulfions éitroublcmens,&la 
l^gmcs de pgy^j-e purgaciue à toutes maladies froides de cerneau, le fyrop phlemagogue ,donc 
^ercetm. dofeeft d’vne once &dcmie ou de deux onces,tous tirez de la Pharmacie de Quer- 
Antidotes cetan, & pour roborer les nerfs &deffecher ,Fantidote grande du grand Marrube, 
deMkfpfiis. qu’on attribué à Saint Pierre, l’antidote Soterios, en donner la grofleur d’vne noi* 
Melicrat fettc, auec quelque eau capitale , comme aulTi de la precedente, les deferiptions 
vineux. defquelles fe trouuent dans Mirepfus, Quercetan à cefte maladie approuue fort le 
melicrat vineux, duquel'vfoit l’Eleéleur Palatin, en prendre deux ou trois cuillerées 
les matins, l’eau theriacale céphalique, aqua benedida ex croco metallorum, élixir 
vitæ maius & minus, le vin de Zedouare, tous.ces derniers retnedes fe trouueronc 
dans la Pharmacie dudit Quercetan. 

Le corps eftant repurgé , il faut eftre diligent d’efehauffer auec linges chauds les 
articles, & les oindre comme l'efehine d’huile de terebentine, de lumbrics,vulpin,de 
caftor de graifle humaine, de louttre ,dc taiffon, & en faire des onguents liniments, 
QnBim n’y oubliant point l’eau de vie, & couurir apres les pndions, les parties des peaux 
et huiles é* de Heures, de connils, de renardeaux, d’agneaux, de cheureaux, & fouuent tretn- 
graijfes, per lefditespeaux dans lefdites huiles, & les appliquer chaudement derechef. Paul 
fur tous remedes, comme auiTi ont fait plufieurs Autheurs auant & apres liiy ,ap- 
preuue donner à boire fouuent du caftoreum deux fcrupules, dHToutes en eau de vie 
deux pleines cuillerées :auffi ne faut oublier donner fouuent de l’eau d’hirondelle, 
de la defeription du Seigneur de la Violette. 

Bnhsnatu* Les bains naturels leurs font bons, comme anffi les aitificiels, &ceux.cy leur font 
fels.^ arti‘ plus conuenables, donti’en vay donner vne formé. Prenez racines de guimaulues, 
de lys, de chacun vne Hure i racines d’ireos demie Hure , maülues , guimaul- 
ues, bettes,brangue vrfine ,du grand géranium , qui a les fueilles fcmblables à la 
rnaulue, de chacun trois manipules, fleurs de camomille, marjolaine, & melilot, 
■jdechacun trois pugils, fchœnantum, flœchados, anthos, de chacun vn pugil, fe-- 
mence delin ,fenu grec , de chacun deux Hures, fommitez d’anets, trois pugils 
toutes ces choies foient mifes dans vn fac,& font bouillies dans l’eau du bain dans le¬ 
quel il fera mis fouuent,& faut qu’il y demeure l’eau temperée, auec vn grand iuge* 
ment tân^ de temps que l’on connoiftra fes forces le pouuoir porter, & très - bon à 
l’ancienne &inueteréeconuulfion , à laquelle les aerfs font durs. 
tiuijdn eU Que s’il n’y a tant de durte au commencement de la conuulfîon ,onyadiouftera 
iln’efi be- des Amples digerans 8c deifechans, comme de l’abfynthe , de conifa, autrement her- 
foin de tant ijgj ^ puces, camepitheos, fange, origan , de chacun deux ou trois manipules, & 
remoutr. fjjnpPgs qyj reraolliffent grandement ; car le bain n’eft ordonné à autre fin, 

que pour refoudre la matière, & remollir, Au commencement quand la matière n’eft 
pas encore ferme &compaâ:e , où il faut tendre à refolution ; & lors que la matière 
'Al'mdenne eft dure ,&la maladie ancienne, il faut vfer de remolliens ;le bain fera plusremol- 
çonHulfion. lient fi l’on cuit dans l’eau du bain des teftes de moutons, de renards, des chats j fi 
l’on ne trouuoit promptement ces animaux, il faudra cuire parmy l’eau du bain de 
Qnguent. leurs peaux, & apres eftre fortis du bain, & effuyez, les faudra oindre des huiles & 
graifles fufdites, ou d’autres de femblable énergie, tel qu’eft le fuiuant : Prenez fè¬ 
ces ou lie d’huile de lis, d’huile deKerua ou defefame, de chacun deux onces, mu- 
dllage, de femence de lin, & de fenu grec, de chacun vne onces & demie, bdellium 
diflfout en du vin , caftoreum deux dragmes ,piretre vne dragme',aiiec cire tant qu’il 
en faudra , foit fait onguent, on y pourra adioufter à chacune fois qu’on en voudra 
Bdluià'htà'- vfer vn peu d'eau de vie, les anciens Grecs auoienc de couftume baigner auec huile 8C 
ith ' , . eau 
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€3U par égalles portions, & la maladie peififtant lefaifoient tout d’huile, n’en fai- 
fans chauffer que la cinquiefme,partie,& la mefloyent apres auec l’autre,8ç ce en vue 
chambre chaude. 

Si la conuuîfion vient de congélation,ou réfrigérations des humeurs, & qu’on Ahetn* 
apperçoiue les parties conuulfes dures & froides, il faudra adioufter aux bains des mlfmde 
medicamentsquiefchaufFentbeaucoup,fans oublier le poids du caftoreum : car les frigidité. 
chofes qui font dures & tenduës, àcaufe de frigidité feront traitées parremedes 
chauds, comme eft l’onguent de alth3ea,œfippus, emplaftre demelilot, s’il eft diffout 
en huile de femence de lin , de lys, ou de fefame. On ne me fçauroit faire à croire, 
qu’arroufer les parties conuulfes d’eau froide d’vn perfonnage, qui auroit vne cou- 
uulfîonprocedantede congélation ou réfrigération d’humeurs, que cela ne luy rapor- 
taft vn grand dommage, à fin de faire reuoquer la chaleur, encor qu Hippocrate l’aye Hippocrm 
iaiffé par efcrit,nyen cefte efpece de pafrae,ny d’autres : car le froid eft ennemy exemé, 
des nerfs. Or raphorifme où font contenues ces chofes, peut eftre des adiouftés, & 
non de luy; ou bien pourroit âuoirefté,que de fon temps vn ieune homme comme 
defefperé, ayant des conuulfions fe précipita dans l’eau froide : & que puis apres il 
guérit, pluftoft par la force de fon bon naturel, que par ce remede. Plufieurs Mé¬ 
decins très-anciens & doéles, comme Paul d’Egine, Aurelian, Celfe ; & autres qui 
ont eferit apres eux, napprouucnt ce remede, parquoy on le lairra, d’autant que ft 
la chaleur eft debile, le malade mourra, s’il vient à en vfer plus qu’il ne faudra, fon 
mal en viendra pis, encor que la chaleur du malade foit vigoureufe, accompagné 
de jeuneffe, fon habitude charneufe , qui foie au cœur d’Efté;bref que toutes les remfroîié 
eirconftances de l’aphorifme y foient, li eft-il très difficile de paruenir à vne medio- e» u couuU 
critécertaine,par ainfi il vfera desremedes fus eferits, qui fonttres-afleurez 
expérimentez de plufieurs fiecles, & n vfera de perfufion d’eau froide. dangereufe. 

Hippocrates a écrit ,que fi la fièvre furuenoit à vn perfonnage qui euftdes conuul- 
fions, qu’elle le gueriroit, & qu’il eft beaucoup meilleur que la fièvre furprenne la 
conuuîfion, que non pas -la conuuîfion la fièvre , & fans doute lors qu’il vient des 
conuulfions en vne grande fièvre,eft indice de phrenefie future. Or i’aduertis celuy 
■qui penfera'vn malade, de n’eftre fi mal-aduisé d’entreprendre de faire venir la ^i^clnml- 
fièvre à fon nralade conuulfe , comme aucuns croyent qu’on le peut faire par excez, 

& combien cela eft dangereux, ie le. laiffe à penfer, & l’intention d’Hippocrate ne 
fut oneques qu’on la fift venir : Mais s’il aduenoit quelle furuinft à vne conuulfiôn 
causée d’vnerepletion de pituite craffe vifeide ,& demie putride, que par fa rigueur 
efmouuant, agitant, purgeant la matière , & la chaleur digérant, atténuant, inci- 
dant,refoluant , que cela feruiroit à la guerifon: mais quand elle eft vehementc, elle' 
peut caufer la mort : Auffi fi la fièvre eft petite, elle ne fert de rien , n’ayant vertu de 
diffiper vne matière tant rebelle ; le meilleur eft de la fuir,araoins quelle ne furuien- 
ne d’elle mefme : mais il n’entend de parler auffi de toutes conuulfions, feulement de 
celle qui procédé de repletion: car à celle qui procédé d’inanition , elle feroit mor¬ 
telle. Celfusâ écrit, que qui donneroità aualler du caftoreum ,fagapenum,& opo- opmîen'de 
ponax la groffeur d’vne auelane de tous enfemble, raeflez auec miel & eau, fans dou- Celfe défais 
te qu’ôn feroit venir la fièvre : mais pour moy, connoiffant la faculté de ces drogues, re venir U 
pour en auoir fait l’experience iournellcment,ie ne le croy pas. fièvre. 

Süa conuuîfion procedoit de la matrice, on y procédera comme nous auons did c^f^ffulfion 
au chapitre de l’epilepfie, qui vient du confentement de l’vterus ; fi à caufe des vers, pvterta 
femblablement j fi a caufe du ventricule , pour y auoir quelque humeur bilieux , des vers. 
crugineux& mordicantjou pour auoir mangé des potirons ou champignons,faut vfer Du ventri- 
de vomitoires, puis de theriaque, ou mitj^idac, qu autre médicament roborant. Il cule. 
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ne faut enfuiure l’opinion de ceux (Jui veulent qu‘on aye plûtoft recours aux clifte- 
res qu’aux vomitoires, parce que ces matières nuilibles font beaucoup pluftoft , & 
cn'plus bref temps vuidées & euacuées pour la brieueté du paflfage, que non pas 
par les boyaux, & cependant le malade pourroit mourir. Si à caufe d’vne morfure 
de quelque befte veneneufé, il faut dilater la playe, & y appliquer vne ventoufe, 
ou veficatoire , puis pour remede fon contrariant j par fa propriété fpecifiqué , ce 
que celuy qui le traitera, apprendra de Nicandre , de Diofcoride, de Greuin, qui 
en on brauemcnt efcrit. Que lion ne pouuoit iuger de quelle efpece de belle on 
feroit mordu, il y faudra mettre par vn lortg-temps de la thcriaque, du mitridat 
diflbut auec vn peu d’eau de vie , & encor eft tres*bon d’en faire prendre par la 
bouche, qui eft chofe contre l’opinion de Gentilis, qui en ce cas a erré manifefte- 
ment, penlant qu’elle referraft le venin dans le corps *. Mais Galien auec vn bon iu- 
gement dit bien le contraire ; or mife & dedans & dehors, eft contraire aux venins, 
de quelques qualitez qu’ils foient,par vne propriété fpecifique, &faut tenir lon¬ 
guement la playe ouuerte. 

Lors que le pafme procédé d’vne pointure de nerfs ou tendons, que les Chirur¬ 
giens appellent pafme non proportionné à la matière, faudra dilater la playe, & 
dans icelle diftiler de l’huile de terebentine, ou d’euphorbe, & par deflus mettre 
vn em^laftre de Galbanum ,& qu’elle demeure long-temps ouuerte, à fin que la 
vertu du médicament puiffe penctrer plus facilement, & aufli à fin que h matière 
purulente & fanie nerueufe ,qui eft acre & brûlante, ne foit retenue au dedans, & 
qu’elle aye libre iftue. S’il s’en enfuit douleur & inflammationùl les faudra feder par 
rcmedes anodains& réfrigérants : ce que le Chirurgien fjraura faire, s’il eft le moins 
du monde méthodique. Et fi pour tous cesremedes & operations la conuulfion per- 
lîftoit, à caufe de la fympathie & communication que la partie blclTée auec le cer- 
ueaujà'fin d’euiter la mort, pour tout dernier remede il faut chercher le nerf ou 
tendon bleffé, & le trancher tranfuerfalement vn peu plus haut que la playe : car if 
vaut mieux perdre le mouuement de quelque partie , que tout le corps. A prefent 
il eft temps d’efcrire le rigime de celle qui procédé de rcpletion. 

La maniéré de viure de cefte conuulfion , qui procédé de plénitude , fera atténu¬ 
ante & deffechante, & le vin y eft contraire, parqüoy ils s’en abftiendront > & s’ils 
ne peuuentpour l’imbécillité de leur eftomac, en boiront médiocrement trempé: 
l’air auquel ils habiteront, il faut qu’il foit temperé ; les premiers quatre iours de 
leSr maladie mangeront fort peu puis apres feront nourris vn peu plus libéralement 
de viandes qui engendrent bon fuc, endureront la foif tant qu’ils pourront, & leur 
boire fera 4 e l’hydromel vineux, ou de tifanne faite auec raifins de Damas & 
canelle. 

Plufîeurs Autheurs Grecs, Arabes, & Latins ont eu opinion, la conuulfion proue- 
nante de cécité eftre mortelle, tbutefois il ne faut pas tenir cela pour vne réglé infal- 
lible : car on en a veu, & voit-oh tous les iours plufieurs guéris., & puis attefter, 
que par mon moyen, & par ma diligence, i’cn ay mis aucuns en leur première fanté, 
contreTopinion d’aucuns. Parquoy durant quelque^îevre ardente, ou apres il fau¬ 
dra vfer de viandes humeélantes &“refrigerantes, conjme auffi de médicaments inté¬ 
rieurement & exterieurement;car telle inanition foup'ent menace de frenefie3& lors 
il faudra faire des irrigations fur le cerueau , ainfî que s’enfuit. Prenez fleurs de vio¬ 
lettes, de narcififus, de lys,nénuphar,dechafeunvn pugil > violiefs, maulues auec 
leurs racines de chafcun deux manipulés, feuilles de faule, & de courge, de chaf- 
cun demy manipule, camepitheos & lierre terreftrc, de chafcun vn manipule , Si 
4 emy',femencc delin&déftnügree,de chacun ync onec Sf demie, horge mondé 
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Vfl manipule , foie fait du tout decoftion , & en foie faite vue irrigation ou embroca' Eminea'i 
tion fur la telle tiedement appliquée, & apres on oindra la telle d’huile violâtd'a - tion, 
mandes douces, comme aulfi l’efchine ,& la partie mefme conuulfe, où on appli¬ 
quera l’onguent fuiuant. Prenez Mucillage , de fetnence de plillium vne once ,laiâ: Onguent, 
de femme autant, huiles de lys, violât, & d’amandes douces de chafeun deux on¬ 
ces , auec cire tant que befoiii fera, fort fait onguent, pour oindre tiedement 
l'efehine. 

Siapresgrand flux de ventre,fait par médicamentsyioleny ou autrement,ou Cemultm 
apres iromodere'z yomiffements, ou pour auoir trop ieufné, ou d’autres caufes, qui de grande 
ayent causé inanition, il faut donner ordre de bien nourrir le malade , de viandes pt*rgatiS(^ 
qui humeélent, rafraichiffent , & nourrilfent foudainemeut, comme font gelées, fftacmim, 
preffis, coulis, panades, conforamez, hordeats, pignons , figues , geufs mollets, 
poiflbns faxatils, & qu‘ils s’abftiennent de vin, il boiront de la tifanue, composée, 
d’orge, de reglice, & de pruneaux, & vn peu de çanelle , & s’ils n’auoyent bon ven¬ 
tre , on leur donnera des clifteres réfrigérants jhpmeétans, & nourriflants '.Aucuns 
fe font voulus mefler de reprendre M. Guy de Chaulée » qui ordonne à la conuulfion 
prouenante de lîccité, des caputpurgcs , mafticatoires & gargarifmes ,yeu que les 
autres ne les. approuent ; ie penfe &croy que iamaisM. G uy n’a écrit ces chofes. Guidon n'» 
mais cela y a efté mis par quelque Médecin qui a voulu reformer fes .oeuures par mef- i<dnt mê. 
garde,car i’ay vn vieux exemplaire imprimé à Paris en langue Latine,de l’an mil cinq 
çentdix, qui n’yeftpoinr. 

Outre les remedes Spagirics de du Chefne j'en voicy d’autres tirez du l.iure des 
fecrets de Liebaut, à fçauoir l’eau dorée liure 2. chap.s.vn baulme artificiel au liure Eemdes 
3, chap.io. Huile grande de vertu pour les contrarions, des mefmes chapitre & liure Spagiria, 
Baulme pour les membres contraâ:s,chap. 11. Hpiiede tefïon ,efiap. 25. & nefaut 
oublier d’adioufter à toutes onétions de l’eau de vie. Çes derniers remedes font fort 
vifitezàParis pour leur heureufe fin. 

La conuulfion qui eft causée de repletion eft curable, & celle d’inanition & de 
trop grands lîccité, eft plus que fou uent incurable : celle qui eft caus ée d’vne playe, VrmgfiUSk 
eft mortelle. La conuulfion aux enf^ns eft p.refque ordinairement curable, parce 
qu’elle eft de repletion, pour autant que les enfans nont autre occupation que de 
manger ,ainfî que Galien recite: femblabjement celle qui prouieot d’vne picqueure 
& morfure d’vne befte vcneneufe,eft tres-dangereufe,comme aufii celle qui eft causée 
d’vne trop grande réfrigération 


Chapitre XXIV. 

ïk U conuulfm cmine , mtrmmt houche torte^ ù* de la ^aralyfie 
qui 

C ’Eft en celle maladie, que les Médecins &, Chirurgiens doiuent monftrer leur 

ffauoir, autant ou plus qu’en autre maladiecar qui a-il de plus laid, foit à hom- Immwodl- 
me ou à femme, que la bouche torte ? Auffi d’autre cpfté les ■ mandesainfi diffamez 
doiuentobeyr atout ce qui fera commandé pour leur fa.uté, ?^ conferuer la beauté 
naturelle qui eft mife en cefte partie comme, bien feante, & fur laquelle chacun 
jette les yeux. La bopçhc eft ie fiege du baifêj: juttoureu?, aéte à faire paffer famé & 

l’efprit 
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l'erprit d’vu corps à l’autre J elle doit eftre petite, non aiguë,ny plattej mais telle 
(he èellt. qQ- j parler ou à rire , elle ne defcouure qu’à demy quatre ou cinq dents de deffus. 

Elle doit auflfi eftre droitte, & non tournée, ny panchantc d’vn cofté ny d’autrej 
fechc, non pleine de faliue, ou de crachats j d’vne haleine fort douce j non fetide,ny 
puante. Parquoy entre ces vices plus remarquables ,& qui d’auantage la rendent dif, 
forme, fontla conuullion, que les Latins appellent Tortura om » & les Grecs paftne- 
Cynique.. 

Deuxeaufés Ce ma! dbncques n’efl: qu’vne contraélibn foudaihe des mufcles maftîcatoires,, 
débouché principalement de ceux qu’on appelle entre tous les autres larges. Il fe faut bien 

mte^ prendre garde fi la maladie cft paralyfie, ou conuulfion. A la paralyfie , ourefolu- 

tion ,.la partie affeâée eft molle, qui eft tirée de la partie faine , &à la conuulfion 
eft dure & tendue, & attire àfoy la partie faine. A la paralyfie il fort beaucoup de; 
faliue, & à l’autre point du tout, & n’a nulle douleur comme à la conuulfion, ac- 
^f^nées.. compagnéed’vnedouleurde teftci A toutes les deux fortes if efl bondefaigner,.s’ily' 
a apparence le moins du monde de pletore, premièrement de la céphalique, puis-, 
des veines de defibus h. langue s ayant donné au préalable vn cliftere ou vu mino- 
ratif, comme nous auons dit au precedent chapitre, de tous autres remedes, tant 
ÇhrfHlèn> internes qu’éxterne5,& de maniéré de viure. Le col,& toutes les parties affeélées fe¬ 
ront oinâes d’huiles propres ,dont nous auons faiél mention. Il ne faudra oublier 
lesgargarifmes ,caputpurges, diettesfudorifiques ,& autres j qui partie euacueront 
partie aorxoboreront,tiendra dans.fa bouche,de raccorus confit, ou de la noix, 
roufead’e.. 

Seront appliquées ventoufes fur là première & fécondé vertebre, vfera de fri*- 
étions, ligatures pour diuerfion, comme auffi Razes l’ordonne : des cautères poten¬ 
tiels derrière les oreilles ou au col, fans oublier les dropaces, veficatoires & finapif- 
Dlfterjutts.. mes. On fe donnera bien garde de luy lauer la telle aucunement. Les Emplallres de 
céroneum & démelilot y font conuenables, fi on les malaxeauec des huile^^lc rhuëj 
de poiurc ,.de racines-d’èlaterium.; If faut donner promptfecours à celle maladie dn 
commencement j caril eft bien difficile de la guérir en fuite ,chofe qui donne ync' 
Tarat^è grande horreur & difformité ridicule à>tous ceux qui en font touchezi A la paralylie* 
des leures ces remedes aulB y font bons. 

L’huile de terebentine tirée ehimiquemenr-,mellée auec eau de vie , &en oindre 
'Remedes l'es parties cpnuulfes, gaeriffeat.-L’huilé de vitriol beuë en quantité de lix ou fept 
Sfitgirics,. gouttes auec eau defaulge jcomrae^aulfi fi on en melle quelque peu parmy l’huile 
de terebentine, auance fort la guerifon du pafme-cinique, expérimenté. 

Si la torture de la bouche a diiré vn an , elle eft incurable, ou très-difficile à; 
^rognofiit}. guérir. Si elle furprend auec violence, dans qnatreiours , on meurt i fi auffion.el^ 
chappeledit temps on en meurt fort rarement.. 


Chafit re XXV^ 

DuTremhlement^ 

T Remblèment eft’diminutibn dé là vertu motrice, tout ainfî comme là ftiipeur eft 
diminution de la-vertu qui fait l’attouchement, oufe définira autrement. . Trem¬ 
blement eft vnecontinuelîe guerre delà faculté mouuante-, tendante en haut'> & ds 
la.m^adie tiranc.en.bas inuolontairementj.ainfi qu’a laiffé par écrit Galien» Que fi là- 

" ' ■■ / .. ' ■ ' vertoi 
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tvenu motricen’eftoit empefchéc,lemaladepourroitefleuerjConferuer&'regir.’maist'/« frimiU 
parce qu’elle eft empefchée à caufe de la maladie que tire le membre en bas, par 
ainfiil y a continuel mouuement, ou de cettuy>cy,ou de cettuy-là. 

Tout ce qui peutdebiliter la vertu,ou Tinllrument de lafaculté mouuante,ou tou- % 

^tes les deuXjfontcaufeS'de tremblementjComme toute grande crainte Scapprehenfion, 

;ainfi quel’on voit-en.ceux qui foncdelTus quelque haucIieu,ou qui paflent fur vn pont 
ûu planche,fort eftroitte,ou qui fontdeuantquelque-Princecruel,oudeuant vne befte 
furieufe,comme deuant vn Lyon,& pour lefaire court,toutes chofes qui débilitent la Caufe-t, 
faculté animale. Les chofes qui débilitent rinftrument, caufent le tremblement, 

,comme latrop grande froidure,au.humeurscrafe & froides ,0u d’auoir exercé excef- 
fiuementfaéte Vencrien ,ou d’auoir vfé de-certain parfum , ou jd’auoir manié ou 
fenty (la fumée qui procédé de l’argent vif,-ou peur en-auoirvfé en-onguents : aulîi 
pour auoir Jbeu trop d’eau froide , fpecialement mal àpropos,pendant vne fièvre ar- 
,(iente,ou pour s’eftre Jaué ou .trempé dans vne riuiere ou fontaine plulieurs fois,& y 
auoir demeuré long temps-fans raifon-ou immodérément. 

La maniéré de viure fera que le malade ne boirâ point de ^rn ,ains fera comme à Kegcm», 
laconuulfionSc fuira toutes chofes qui font contraires au nerfs j & lors que la caufe 
prouiendrad’humeurs craffes & vifeides, vfera.de maniéré de viure incifantej& atter 
nuante. Pour ,1a curatian,, ou commencera par les mefmes purgations, ainfi que Del» feig- 
sous auons dit au chap. precedent. Lafaignée n’eftgueres conuenableà cette mala- gnée. 

.die. L’antidote donné à la quantité d’vhe noix auellanc certains matinsj Antideté-^ 

auec antidote nommé , de laquelle on en jdonnera vne once j Tantidote 

fo/erw, de laqufilleauec de l’eau miellée on donne auffigros qu’vne auellane, autre 
antidote defmotemsaC&k à dire prifon ,pource qu’on en (donne aux prifonniers.de 
guerre j.& autresgehennez j aufquels eft demeuré vn tremblementpour dofe demis 
-pnee , par mby founent experimenti fur lefdits trembleraens par charité : tous 
lefquels remedes fe voyentdaos Myrepfus. Apres on viendra àcorroborerle cerueau 
auec huiles, ayant rafé la tefte, comme, veulent Aece & Paul, & l’oindre d’huile 
-d’abfînche , ou d’amandes douces par efgales portions, comme aufli auec poudres Topl^ufh 
cueufes, leur fomenter le col auec fachets cuits en cigales portions d’eau & de vin, 
farcis defaulge , lauande, ftcEchas, laurier, bayes de lierre., de-geneurier, femence, 
d’anis, fœnugrec , & fleurs de camomille,fommitez ti’anet & de melilot. Apres 
oindre toute l’efchine d’huiles & onguents, defquels nous auons fait mention au cha¬ 
pitre de la paralyfîe , & apres les couurir de laine furge. L’onguent de caftoreum,& 
.autreonguent,ditjî^<!|/»a»!«d.e.w/flrfÿjto.iis.deux.de J%repfus,onc de graudes vertus 
snceraal. . • 

- Apres faut appliquer des ventoufes auec fcarifîcatio-ns, depuis la première ver- Vmeufes, 
iîebre iufques aux lombes. Les anciens vfoientdes bains tous compofez d’huile com¬ 
me nous auons dit vne autrefois, toutesfoisauiourd’huy les Praéticiens en ont com- 
pofé de racines d’herbes neruales, de fleurs & femences, y adiouftant beaucoup de Bains. 
vin,&:à l’ifluë du bain,les oindre des huiles ou onguents conuenables que nous 
auons dkt-à la paralyfie , fans-oublier l’eau de vie & lecaftoreum. Les bains 
fnlphurez , & .aulfl ceux qui tiennent du hitume du fel , font fort con¬ 
uenables. " . V 

Si la maladie procédé de coït immodéré, & d’abufer de l’aéie Venerien , il s’en TrernhUntët 
doit abftenir, & là fon naturel y eftoit enclin , doit mettre fous fes reins quand il fe de co'it txr 
V3. coucher, des fleurs de nymphée feches, ou fueilles de fougieres, ou fueilles de , 
feules J cependant il faudra roborer Icsuerfs d’huile de mufeade, de fauge, de camo- 
' jaiUe,en oignant le col,toute refchine,& les membres meûnc8,& les couurir apres de 
; . PraÉîiqiie. K laine: 
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laine ; à ccfte forte de tremblement le vin ny eft pas mauuais. 

He pituite Mais ,s’il fe connoift procéder de pituite vifcide, dont lexorps & les nerfs fonr 
vifcide. imbus ,,ellc fera incifée, âttenude , puis purgée, & fera Diettes fudorifiques j vfera; 

de remedes topiques, qui font huiles 5e onguents neruaux, tels que nous auons de* 
Trmhlemët fcrits cydeuant. Si c’eft de boire du vin, & pour en aOoirabusé parvn long-temps,. 
d'yuron- il faut qinl change de boilfon, & qu’il boiue de l'eau dans laquelle auront trempez 

gnerie. qu boulli de la fange, du ftœchas i ou fi du tout il ne fe pouuoit paflcr de boire du 

vin,le tremperadelafufdiceeauj &lecerumferaroboré,.&. le col & l'efchinc* 
oints comme deffus.. 

TremhU'^ Si latremeur eft cauféed’auôirauallé derârgenrvif, comme il'adüient*fouuentà' 
mnt d'ar- qui en prennent en pillules, qui en font oints, ou qui en prennent en parfums- 
gent vif. contre la greffe verolle, ou qui refoiuent la fumée, comme font les doreurs 5 Se ceuxe 
LuiÜi qui trauailient aux minières, tels doiuent en premier lieu boire du laiél: les matins vn: 

fort long temps, enuiron demie liure vn peu tiede fans auoir boulli, & ne manger 
rien de trois heures apres, s’en l’âuer aufli la bouche, mais il faut que ceftuy-cy foit 
Onguent, ferré 5 & leur efehine Se col feront oints de l’onguent fuiuant. Schmantos , jpiciet 
talami arematid , cyperi , nueU mfeatte de chacun vne dragme , hemodaeies , racines de fa-" 
tirions de chacun deux dragmes , lia de [auge trou onces , huile de caftor & de tetebentine , de 
chacun quatre onces , auec cire neufue foit fait onguent pour s’en oindre, comme a efté ditr: 
Qt tenu en tenir fouuent : & Emafliquer vne. pieae de finordansdabouche ,yeftauffireraede 
la,bouche, très bon. 

Lauemenis H faut noter,.qu’à toutes caufes dé tremblement ne faut iamais lauer lès mains- 
dé muiu. d eau froide, car il n’y a rien tant contraire.-& s'il les faut lauer, que ce foit rarement^, 
feulementauant fes repas que ce foit auec eau tiede Scchaudette, en laquelle on- 
aura fait-bouillir de la fauge , de la-lauande, ou du ftœchas, d'autabt qu’il n’y a rien- 
qui face tant venir le tremblement que le lauement des mains frequent d’eau froide.. 
Jlourruret. |i faudra porter en tenops froid-des gands fourrez de peau de renardeaux,de connils,^ 
ou de heure,cela empefehe grandement le tremblement, comme auffi 'porier au col la^ 
peau d’vne martre zibeline, ou d^vnofoine., ou autre peau, comme d’vn chat fauua- 
Ziauement ge : lauer auffi fouuent le col'& les mains d’vrine, venant chaudement du corps du^ 
d’.vrine.. malade, ou de quelqueieune perfonne bien faine , qui eft vn remede fort approuuéy, 
dont iefyay que plufieurs qui en ont vsé par vn long-temps, s’en font bien trouuezi'- 
Mais on n’ordonne gueres ce remede fînon aux pauures; Et à toutes caufes de reple- 
tion, il ne faut oublier les veficatoires, finapifmes, cautères derrière les oreilles, au; 
Wiuerpns, col, & d’vferpar le dedans & par ledehors ducaftoreum. Les diettes fudorifiques- 
auffi yfonr propres :il n’ya rien de meilleur que manger fouuent du cerueaù d’vn* 
heure , vfer de decoétion de racines de maulues auec reglice pour-en boire ordinai» 
Laboijfon, rement, oud’helenium , qu.’on appelle emla cawpana ,ïe tous ces remedes,* 
tenir la tefte fort couuerte,&&ire comme les Allemans,,porter des bonnets fourrés* 
de peaux de renardeaux,. 

Trmblemës Chacun f^ait qu’il y a des-trembleraens particuliers ,car 4 aucuns la tefte tremblé; 
f/uticuliers. feulement, à d’autres vn bras, ou tous les deux , à autres les jambes ou vn pied,ou- 
vne main , à-aucunsles cils des yeux , ou les leuresjà tels on appliquera les remedes 
non feulement fur la par tiqtremblante, mais fur le nerfqui faitmouuoir la partie, 85 ^ 
pour ffauoir comme cela fe deura'faire,ayez.recours aux chapitres preccdans,traiélans*' 
da la paralyfie & couulfion, 

Spftgiïits» Lefieurde Sainéf Gilles doéle Spagiiîc, a compofé vne eàu , qui eft appellée- 
fé»«f«/’/??«ée,qui guérit les tremblemens, Se eih telle i Prenez femence d'ache , huile de* 
puotjfmu blan&4 tlm yde.QbmniaïtUi égales).pjle\.slm vnmrtier,aà^- 
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^uftei^deteau de confemation tUtm méfié cnfmble »fiit diflilê dans alcmbk ,beu'é tîcds 
.aueccaporeamguerit.-Veaa deh conaerfaMa ett deCcrice au liurc des remedes fecrcts, 
TÜure 2. chap.8. On oindra le col & les parties tremblantes d'huile propres à la 
.conuulfion. _ ’ x 

Le tremblement eftfouuent l’auantcoureur de la conuulfion, ou de la paralyïîe, 
difficilement ou iamais fe guérit aux vieilles gens. Auicenne dit • que le temblemenc 
furuenant à U levre inferieure,dénoté vn :vomiirement prochain. 


Chapitre XXYi. 

Df tmcuie you Sduche - foukt ^ opfrejfton mHumeo apfeUée des 
Grecs Ephialtes. 

A v precedent chapitre ayanttraitédu tremblementjqui eft vn.grand vice aux nerfs, 
par lequel ceux qui en font touchez, ne peuuent honneftementvfer de la conuer- 
fatioh ciuile , ny exercer aucun eftat nymeftier, quidifformeaufli la beauté du corps 
naturelle, &ceux qui s’en voudront exempter, s'ils s’y mettent de bonne heure ils y 
îtouueront du fecours. Mais de la maladie de laquelle nous allons parler en ce cha- 
•pitre, ellen'efl: pas de moindre confequence : car il n'cft.poflible de repoferauec 
‘Cuxdans vn lift, ny mefme en la .chambre,d’autant qu’ils s'efcrient, parlent,& 
plaignent en dormant j chofe qui donne terreur auxperfonnes qui repofent, qui font 
en mefmecharabrc jdomtplufîeurs alliances qui fe doiuent faire ,cnt efté rompues. 
Or ceux qui voudront fortir de cette peine, trouueront remede en ce chapitre. 

inctibm des Latins ,& des François chauche-poulet scorapreflion, ou oppreffion 
«ofturne, c’eft vne maladie qui aduient lors que quelqu’vn penfe & croit eftre oppri¬ 
mé & oppreffé en dormant, de quelque pefant corps ou faix,, ou enuahy de quel¬ 
qu’vn. Themifon l’appelle fuffocation, parce qu’en icelk lés perfonnees-cuident eftre 
eftouffez i les Latins l'ont nomtnée incube, parce que cefte maladie ne faiht iamais 
ou fort rarement les perfonnes, fi ce n'eft en dormant, & eftant couchez. Plufieurs 
anciennement ,.& encores auiourd’huy ont eftimé que ce fuffent des démons qui 
foulaftent ainfi les humains ^autres difent que font vieilleslemmes forcieres ; mais 
laifTant toutes ces fauftes. opinions > il faut croire ce que lés doftes Philofophes & 
Médecins ont eferit. 

Cette maladie procédé de gourmandife , & de cominuelkcradité d’eftomac, du¬ 
quel font efleuées les vapeurs ,.empefchans que fes facultez ne fe diftribueht ^ s'ef- 
pandentpar les nerfs. D’autres efcriuent qu’elle eftcaufée de trop grande repletion 
ies veines de la poiftrine, tellement qu’il eftaduis que quelque choie opprime & 
preflelemaladeyluy empefchantlavoix & refpiration, fi bien qu’il voit eftre fuf- 
fdqué & eftouffe', & ne vient volontiers qu’au premier fommeil : car quand on dort, 
qn nerefpire fîlibrement que lors qu’on veille. Aufli qu’en dormant, le plus fouuent 
«U premier fommcilles fumées & ventsefleuezprelfent les poulmohs & diaphragme: 
c'eftpourquoyles malades fe reueillentauec foûpirs, & crainte d’eftrefuftbquez,& 
imouuemens interrompus delà poitrine,fouuent la voix eft fuppnmée,ou parlent inar- 
ticulément comme en mugiirant,& on ne peut entendre ce qu’ils difentjils font tom¬ 
bez en telle fauffe imagination , qu’ls voyent & entendent, & leur femble qu’on leur 
foule le corps. En fin apres eftre demeurez en cefte détreire,l«s efprits eftans 
S^raiîf^ue, K a 


Prepitflic. 


Le'tremble* 
ment rend 
difforme. 


Inctibe itts 
e'eft. 


OptntOHt 

eflranps. 


Indkef. 



7 ^ LivRvE I* De UBeamià^^nte’corporelle, 

Sc difcutez, & les conduits eftans ouuerts, ils fe roucillent en furfaut. 

’hffme, La maniéré de viure doit eftre fobre , le foupper mediocrc^, & iamais iufeiues àî 
fe raiTaiier, & lauer fouuent lesiambes d’eau tiede, dans laquelle auront boulli des; 
herbes neruales & céphaliques, comme fenouil , fauge, lauande, afpic , camomille^ 
rozes, Vautres. Euiteront les viandes & vins vaporeuxo comme. aulTi toutes fortes 
de legpmes, le dormir des aprefdinées J & l’oyriueté.. 

Stignée. Le malade apres auoir prins vn,clyftere tel qu’ihfe.trouuera defcrif au chapitre 
d’apoplexie ,fera feigné , s’il y a apparence de plénitude de fang, ce qui fe cognoit 
ü les veines apparoiffent enflées, tant à la face qu’au bras, &de la veine médiane',, 
ou céphalique , & fera tiré du fang félon les forces du malade. Apres le corps fera’ 
Mtükrnt. préparé comme s’enfuit ; radiçm fmkuli grmim ana Çs. fammitatum liipuli,- 
hijfopiitmmflomm cordtalium)pAfiilm/n,liquirhite,ana p.j.fiat decoüio ad librm vnam femisy. 
in CQlaîau diffflue,fyrupi vhlaceh& cupiUomm venem ana albifimi fiaitnedi^ 

emum , lequel il prendra en fix dbfes, puis fera purgé ; Catholki x. difolue 
f’nrgatkn. fera Uclis caprini» vel alter'm cm ^].fympi violacti , ftaepotus. Or on vfera par apres de.' , 
plas forts remedes internes , félon qu’on cognoiftra la matière morbificante , qui 
caufe.le mal eftre.en quantité.& qualité., dcfquels on en.trouuera des formulaires 
auX'Chapitres d’epilepfie5& de melancholie.' 

Il faudra fortifier l’eftomac tant intérieurement qu’èxtericuremenr ,• intérieure.** 
JS^chorants ment par conferues d’anthos, de rofes, d’enula campana, de tablettes ou eleéluaires* 
efiorme.* de Diama'fgarîtura., de dktrkfantall , d’aroraatkim rofarum maim , & autres. Exterieu»* 
rement ’huiles fuiuantes : Vrene^huile d’anets, & de camomille de chaem quatre onces tVm 
blanc deux onces ifoyent meflex:*^ en foyenc oinéls l’eftomac & la poiélrine. Portera’ 
aulTi le fachet -, ou efeuffbn fuiuant fur la région du cœur : Trene^efcorce de citron fe-^ 
che ., galmga , cype-m , femence de citron de chacun deux dragmes , fiéiirs d’ànthos , fiœchadosi 
buglojfe de chafeun vne oncO) poudre de dkmargaritonfroid i vne dragme , poudre de gemm/tS 
lequel eftantarrouséd’vn peu d’eau de melifle, foie 
appliquéfurle cœur : fe.donneront garde- les malades de s’alLer coucher fitoft âpre? 
ierepas. 

DJette,'. La décoéHon de gayacjdè faîfepareiire,S^ autres matières fudorifiques, dont on vfé* 
communément aaxdictes leur font conuenables, & l’exercice m’od^é auant le repa? 
les ventoufes appliquées au col auec’fcarifications. leur font propres, comme aufl? 

. vncautere potentiel, Scautres reuulfîons que nous atmos efcrirercy-deuant. Eftboif 
d’vfer par vn, long-temps des antidote d’aurea Alexandrina ; & d’anacardos de la* 

. deferiptionde Mixepfus-, comme auffi eft l’eau theriacale , l’eau ahtapopleélique de*. 
Quercetan, & d’hirondelle, beuës les matins, & lors qu’on fe veut aller coucherf 
Isfafcn de- nedormiront fut i’efchitïe, ainsfur l’vn des deux cofte2> : mais plutoft fur le droit, 82-' 
fe coucher.. le malade ne fe p.eignera qu’auec peignes d’yuoires en arriéré; • 

Remedes' L’or potable eft propre en cefte maladie j fi on en prend quelques fept gouttes îè?- 
chimiques, matins auec eau de melilTe. Le vin composé pour le Marquis de Effon, la defeription' 
duquel fe trouue danslaPharmacie-de Quercetan, comme aufG:eft.la poudre purgati* 
ue dudit (^ercetan. 

Les petits enfaus qui font gras, touchés dë ce mal i bien fb'uuenten meurent* pour^ 
leur imbécillité. Si cette maladie perfeuere, fans doute le malade tombera en apo-^ 
Tfogncjîi'e.-. plexie J & fl cette plénitude monte aucerueau , & qu'elle y.f^ce refidence, elle eG-.| - 

gçndrera.yne raeiaaçholie bypochondxiaquev- 


<3.3r.A3>f.. 
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Chapitre XXVII. 

De là manie y infante i folk fureur. 

L a Manie effvne maladie que les Latins appellent ïnfknkm , les Franjrbis fiireuf; 

car les perfonnes eftans detenuës de ce mal J font furieufes & effreneés comme 
Belles feroces .•Et différé die phrenelîeïtfautant ( ainfi que tefmoigne Galien ) qu elle 
eft fans fièvre", & la plirenefîe ell toufiours accompagnée d’icelle, de mélancholie, 
dece queles manies font fanscrainte & trifteflej mais au contraire ceux cy font au¬ 
dacieux , ne craignàns rien , parlâns beaucoup, j onr le regard furieux , Tafpeél Bîfferenee 
îiorrible , fans honte ,tourmentans leurs corps. Il y a vne autre différence de la àe tnmîe 
manie d’aüecla melântholie-j car elfe fe fait d’vn humeur froid; comme Galien,veuti & 

& les fymptomes le demonftrent bien:mais b manie vraye fe-fait cf humeurs'biÜeufcs^ • ”>na»cholie. ■ 
chaudes,d’soit procédé tantde malignité. 

Il y a double manie, qui contient fous' fby dlnnontbràblés efpeces, félon la va-- DouHe 
rieté des corpsjrvne qui fe fait d’vn fangbilieux, & bruflé, ou d’vn fang melahcho- 
Jfque, ou méfié auec le'fang-, qui engendre cette qu'on appelle canine 
ceux qui en font touchez,font grand parleurs & plaifans ; mais nonobftant à càufg du:" 
.bon-fangqai efl mefféparmy 'èet humeur melancholiquejils rient fouuentj. & fe ren-' 
dent obfeyfians ,& roff apres reroarhenr à leur première fureur ,mordans, battans - 
les affiftansjen les iniurians. Que fi elle s’engendré d’yne melancholiebrüf!ée;adufle'' 
ou d’vn fang raelanebolique, torréfié,fe font beaucoup plus furieux , & font des aOres' 
plus'pemideux, mefme fouuent par vne prenreditation, comme de mettre le feu dans- 
îês maifons ySi de tuer- les perfonnss , animaux y. & autres-infinis maux quîîa'' 
eomniettent: ■(, ' 

Vne debilité dècêriïeâuyrecédé la manie , Bruit dés orèitlés, ^ îéut femblë qu’îf 
paffe comme dés eftincelles de feu deuant les yeux, grandes veilles, foucis,imag.inâ- 
îions éftranges' , auec vn remuement de telle continuel. Par fuceeffion de temps ces" 
chofies s’augmentent & deuîennét plus enragés,furieux & enclins à parllardiffejîyabon- 
dant fonrfübiets à pollutions noéturnes, leurs yeux fsmblent enlbnceZ ^ immobiles; 

Dâuantage quandeette folie & refuerie fe-feît du feul fang peu-altcré’, ils ne-font que ' 
rire , & leur femble'ordinairement voir pafîer quelque ehofe de ■ ridicule ■ deuaht lest ‘ 
yeuxtmais oùîabilèfemeflèauec lefang-, ilsdeuicnuenc ifâcondes iîé ceruea» 
les membranes flimuîcz par l'acrimonie de la bile, comme nous àuonrs défia dit psf 
cy-deuant : fi là bile fe melfe auec lefang t'orrifrév ineontihent il fera faifi-d’vftefureur 
plus que bruraîé , dont Hippocratra très-bien' dit, que les folies qui fèfonrâneC ZB’ 
plaifanteriês•& rifées, font plus afféurées 6^ gueriflabîes .• mais celles- qui fé fbn t auec 
préméditations , tres-dangereufes.'- AUicènnejMedésin Arabe ,-dé religion-Maho-^ 

, metane ', a opinio'rt que ces Maniaques foient poffedéz de quelque malin efprir.’M'oEî ' 
opinion eft vqu’il peutbien- eflre aucunes fois ; Sir non pas- toufiours, d’autant que 
fOdiablè voyant vne perfonne préparée & difpofée pa-r les caufes natareUes à ce lïfaî, ■ 
que le détnon fe peut mettre danslè corps dU malade , pour encore-luy faire faire da- 
Uantage dé mal, comme de faire des meutres, brûfîer des-' édifiées , rompre 'tout se* 
quffe reprefenrera-‘,raer-des auinaaax'.car Icbiît du diabk ri’eftque de miiredàtotsteî'^ 
lü pufflanc'eài’ltomme.' 

Ea^raanigte deviurg'fera humeéla'nté-l férMîeÿe'&^-d‘'diFe, 

3 lium€(£fan®- 
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h umedlans & refrigerans, & qui feront quelque peu laxatifs, fans aucune fatîetc,' 
CurMticn. n 'engendrant beaucoup de fang, & fur tout ne boire de vin. Sera bon, s'ils n’auoient 
bon ventre, leur donner vn cliltere hutneilant & réfrigérant , ou leur donner le bo- 
lus qui s’enfuit : cafnementer extraôla 5. vi. confeôtionU hmcc , Vf/ diaprunk compoft- 

Sstgnêe. 5* ÿ- » foit fait bolus, où fera dilTout dans du lai(n; clair de vaqhe, ou eau de 
bourrache ; apres on feignera le malade de la céphalique, & tirera - on quantité de 
fang, fi oa connoifloit le fang eftre caufe du mal. Car fi c’eftoit vne bile torride , ou 
vn humeur mélancolique , adulte, il ne faut point tirer de fang, au moins fort peu, 
d’autant que le fangeft le frein delà bile j De ;la céphalique ou tnediane finapparoif- 
foit, aulfi fuiuant l'aduis d’Âëce & d'Â.uicenne , feigner des deux faiuatelles par deux 
diuers iours fubfequents, puis fera re^urgé ainfi que s’enfuit, ayant premièrement 
jgfgyxtùif. préparé l’humeur. Aqmrm buglojfs , iomginis i vhlarum^ & chkorei ma. iil. 

0mpi violanm, de ephhimo , & depomis [mptici ma iÿ. mifce,fiat îulep f Capiat qua- 
SUnks. ’tiioryicibm. Apres fera purgé : .Glicynhifte rafa U, pofularim , prmorum, febe- 

- fiem ma nmtn x. quatuor femimm frigidonm maiorum ana^. j. florum anîhos , & fi«cha~ 

dos ma fi. trim fiorm cordialium p. i. t.marindortm^.j.mkabûlanorum, citmorumt& 
Jndorm ana ÿ. PoUpodij querni ,feminu tufcutie ana 3. vi.fiat decoSîio , in quartario vnoa 
.eolaturxdifolUe catholicij ^.iij.mnfeSimüMmec^. y.fiat polio. Si la maladie vouloic 
.continuer, ou fera vfer de pillules fuiuantes ; Ma0e piliularm , fine quibue B.iiii. 

rcm vino velfyrupo violaceo iformentmpiHuU vii. ou’, "^. majfapiliularm aurearum B. ij.. 
maffte pillularum de lapide tai^li 9 . j. mfee, fiant pilluU r.Ou pour les rendre plus fortes 
au lieudelapide lazuli, y mettre de la maffe d'Inde. En fin on s’accommodera au 
naturel, fort du foible,du maniaque. Et à la caufe de la maladie, ces chofes fâtesÇj oa 

- viendra aux topiques. 

irrigations On commencera par les irrigations, qifon fera fur latefte , d’huile violât ,nenu- 
f«r U ttr- pbar, ou oxirrhodin , auffi appliquer des blancs d’œüf, battus auec aucunes defdi- 
titau- tes huiles auec eftouppes, imbibées de ces chofes, & les rafraifchir fouuent j il faut 
ijue ce foit fur le deuant de la telle, tondue auanttoute chofe. La maladie perfeue- 
ÿant, il faudra derechef ouurir la veine du front, & tirer grande quantité de fang , 
voire vne liure,ainfi que veulent Auicenne & Aëce, & prouoquer le dormir, & met- , 
tre dans le nez de l’opium dilTout auec laiél de femme ; appliquer tout autour du frota: 
Wme du fangfues ,les fternuatoires leurs foas bons, comme auffi les errines. Aux fem» 
front. Pro- mes & filles qui n'ont leurs purgations, leur prouoquer par la feignée des faphenes. 
uoquer Us Appliquer fur le cerueau force pigeonneaux , poulets, petits chiens, & de gros rats 
menftrues. de grenier, fendus par le milieu, auec tous leurs vifeeres, & les y laiffer trois heu- 
jâaimaux j;es,puis en remettre d'autres. Oipdre la tefte d’huile d’amandes douces fouuent, ou 
fendus. violât par égales portions : apres la finapifer de poudres roborantes, telles que 

mous auons dit au chapitre de phrenefîe, ou vne cucufe&rcie de poudres céphali¬ 
ques. Le mal perfeuerant, il faudra venir aux dropaces & finapifmes appliquez fur 
Cautere /». cerueau, comme auffi vn cautere potentielfur le commencetnent de la future 
mtiel. fagitalecn l'anterieure partie. On le gardera de manger des noix communes ny d’a- 

iielanes, ny d’amandes, ny de pignons, ny de dattes, ny autres viandes qui facent 
fumées, en fin les remedes fuiuans font excellents. 
variété de ^ fçauoir l’extraélum cholagogum, le decoBum praparaus hilem à nimia aduftion'e in * 
temedesy ^rajfatam : eUBuarium de citro hiera Pacci teleBuamnt de fucco rofarum Mefue : Magifleriim 
ÿagiriques, lapidk lattitli^ nepenthes maim fineopioi oximeldepeto tpiSulacholagoga »de[(i\idksot\ ea 
donnera vn fcrupule, ou vn fcrupule & deiny : la poudre cholagoguc, vne dragme 
par dofe auec vn boiiillon, le vin d’helebore, comme auffi celuy de zedoaria com- 
poféjla compofition defquelsvous irouucrez dans le Quercetan. Les fyropsd’endiue 

funpk 
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^tnple & compofé y font aufB très-bon. Mirepfus â la manie dit (jue là confcftion al- 
chermes ,& Cantidom diafema pris fouuent la fait pafferdes élixirs vitaf,de l’vn ou de 
Pàütre j grand ou petit, & en mettre mefrae fur la telle ,1e vin compofé defcné du 
Quercetan. 

Somme,il faut diligemment rechercher de quel humeur fera compofé la manie, car 
s’ils l’ignorent, ils ne feront rien qui vaille, & appliqueront leurs remedes contra- 
rians toufiours àlaGaufe,&n’elîpaspeu dèchofede traitter celle maladie. Et quand te 
il aduiendra que le malade ne voudra plus manger & boire, &: aura comme perdu manfaque 
fon dormir, on le tiendra comme vn enragé, & par eonfequent déploré. Plulîeurs ‘fi 
doélesperfonnages , comme Albert & Bayriusécriuent la pierre chryfolite portée, 
faire fagela perlonne,le beril portées la main,fait leiugement bon &fain,& 
ehalTe toutes mauuaifes penfées j la pierre chclidoineliée au bras droit auec vn lin¬ 
ge net, guérit les lunatiques & infenfez , les rendant traitables, ie n’entend que de 
celle qui ell de couleur roulfe : car la chclidoine noire eft propre contre le courroux 
des Roys,Princes & autres grands petfonnagés, & àfe faire aymer de chacun. Mais Hemrieri- 
la roulfe, contre toutes mauuaifes penfées, prouenante d’humeur mélancolique & ér autres 
conferüe la vertu corporelle :1e bois d’ebene-^rté, comme aufli la racine d’enula ehofes Um 
campana gueriffenc les infenfez-; Et combien que plufieurs Autheursgraues ayent 
écrit beaucoup de remedesconuenables àicefte maladie, fi eft-eeque peufouuent les 
maniaques prennent aucun fecours,& qu’il eft inutile de prendre peine d’y remedier^^^' 
le meilleur eft quand ils font grandement furieux ,de peur qu’ils ne fe tuent^, ou les- 
autres, ou ne commettent autre grand-mal,.on leur doit mettre les fers aux pieds & doiuem 
aux mains. epelh&i 

Liebaut liure u chap; 8. des remedes fecretSjmet là defcriptiôn d’vneeau diftillée. Autres re«- 
par laquelle il dit, l’Autheur auoir guery plufieürs imniaqu^es j ie l’ay veu experirâén- medeS’ eB'i 
ter fur vne Dame de Guyenne. L’extraâum d’eleboreneir , 1 e fyrop d^elsborei mais 
il en faut vfer fouuent delà ddeription de Qaercetan.- 
Les manies qui font accompagnées de rifées,paroles Sj'aâesf laifans, fbnrguerif- 
fibles, fi apres la crife d’vne fièvre aiguë la manie vient à vn malade accompagnée 
de bons fignes 5.1e maladeg;uerir3': mais au contraire,mourrat neantmoins encor 
qu’aucunesfois le maniaque efehappe la mort, il demeure infensêi. S’H vient des vl- » 
eeres àla face & aux pieds d’ vn manjaque,den0te la mort,& qu^il eft incurabki corn- 
me aufli quand il aura perdu l’appetir du manger & du boire. Tant qu’il aura vn mait- 
nais regard^ il ne leiàut reputer guery;, encor qu’il aye des fagespropos. Lors qu’E 
viendra des- varices ou grand flux de fang, par les veines hémorroïdale , ou- pas les- 
menftrues, ou q^i’iltombera-en hydropifie,,figues de guerifon,. 


, C:h:A^P nü R E XXVïlH 

rmhâie aÿ^étmMetknSolki.. 

’WJtmncholkislhfiîi'pptïiétdes Grecs & Ladns^,eft’vnealietïatîoHdf'énmïdfi®fMfr, MSîmîIs^ 
J^linfanie,ou ft^e, fans fièvre,prouenante d’vn humeur mclancholiqueiqui oc- 
cupe le iugement., K changeant fon naturel ; cela-aduient-pa-r trois eaufes, d’autant- 
qu^-îl adoieot que tout- le fangdairs îes-veines s’éft fait melancbolique , &à caufe dw; • 
Si&RMHiiSi viee.,l§ oemeau swifii eft; viiié.- D-âwieîfbis aduiear, maftir 
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8 O 11V R E ï. Ve U Beauté 0*fantê corporeïic. 

fanguinaire n’eftaiicunementvitiée, mais celle qui eft portée au cerueau s’altere , & 
fe tourne ert humeur melaneholique. .C.cla.fe fait en ,deux maniérés car il eft porte* 
d’ailleurs où en iceluy il eft engendré , à .fyauoir lors que la .chaleur interne a bruflé. 
Çêftfes, ^ torréfié labile flaue,ou l'humeur melancholique.Quelquefois la melancbolie s’en. 

gendre des hypocondres qui font fous le ventricule eftans vexez d’inflammations ,ou 
autrement mal affeélez, qui font monter quelquefois au cerueau ,vn vent ou exhala^ 
■ftion malignejou melancholique, autresfois partie de la fubftance de l’hümeur ; tout, 
ainft commeaucuns apperyoiuehtxertaiues chofes pafter deuant leurs yeux , fembla-, 
Thisej^eces blés aux fuffufions & cataraétes, prouenaas d’vnc vapeur ou exhalation fuligineu-,, 
de rntlm- fe, comme aufli font toutes lumées melancholiques qui montent au cerueau*. 
(hllé, rapportent des fymptomes melancholiques au iugement humain. Parquoy il y a ea. 
general trois efpeces ou différences de melâcholic:i-’vne lors que tout le corps abonde 
en fang-raelanchpliquei la fécondé,! ors que ce fang occupe le cerueau feulementjla, 
trpifiefme,,fe fait lors que les hypocondres premièrement eftaus mal affeélez par 
• .fympathie confentement, attirent au.cerueau celle.meUncholie* & cefte.derniere, 
efpece s’appelle melancholîehypocondriaqueflateufe. 

Les .figues de toutes les fufdites efpeces de,mclancbolie font 5.crainte, triftefle, 
fuyr la conuerfation des ibommes, & principalement Jors que cela dure long temps, 
fpecialementla ^variété des' imaginations] melancholiques ; car aucuns penfentd’e- 
lire Rois, comme vn efeolier doéie d’Eftempes courant par Paris enuiion l’an mil 
cinq cents-trois, qui s’ima.ginoit eftre Roy des Gaulois. Autres penfent d’eftre tran- 
formez en belles brutes, comme vne femme que i’ay vetrau bas Lymoufin, femme 
,d*vn vigneron, qui croyoit eftre transformée en Ourfej vn autre qui croyoit eftre 
metamorphofé en coq d’Jnde, ^^.faifoitla rou.ë, o.u rodoit autour de toutes les' fem- 
.mes qu’il rencsatrok comme les coqs d’indc. D’autres défirent de mourir, & piu* 
lieurs d’iceux fe tuent j Autres craignent la mort grandement,comme .celuy duquel 
tiens ridicu- parlejGalien ,qui auoit crainte qu’Atlas le Géant ( ainfî que recitent les fables Poëti- 
qùes) nepou.uant toufioursfouftenkile mondcjne fuccombaftdeftbus vn figrand 
faix, & que luy auec tout le monde ne périt. Plufieurs rient ordinairement, iraitans 
'DemocriteiD’autres pleurent tou.fiours,,fai.fans les HcracUtes. Il s’en void qui croyenf 
tenir de ladiuinité, & font les Prophètes,que les Grecs appellent EélatiqucsIl y ,ea 
a de tant de façons, qu’il eft prefque impoflible de l’eferire. 

Mais voicy les plus particuliers fignes.Tous ceux qui font toucheziemelâcholie,par 
fympüthie ou confentemenr de l’habitude de leurs corps,font gre.lles,noirs,velus du 
toijt,trilles,ou,dénature,ou pour auojr eu de grandes folicitudesjfafcheries,ou veilles, 
ou pour auoir vfé de y-iande de mauuais fuc ou pour auoir eu les hemorro'i’des lup- 
^inespurfi- primées, ou les menliruës j ou autre purgation naturelle. Mais ceux à qui ce vice 
eft venu à cau.fe des hypocondres affeftez, font cognus par les cruditez qu’ils ont 
dans l’eftomac , fuiuics de plufieurs vents, ils iettent de rots aigres, ont ardeur, ou 
pefanteiir des hypocojtidres lefquels font,tous ayallez .j bien louuent affligez d’in- 

^ammations , principalement fur lè commencement de la maladie. Ils ont aulTi le 
ventre fec , & le fommeil petit, fongent en dormant chofes raonftrueufes ont des 
treffaülemens par toutes les parties de leur corps, tourmens de telle, bruits dans 
les oreilles. La maladie augmentant, les accidents & fymptomes de celle maladie 
melancholique fe.raanifeftent,lefquels font foulagez 3 i diminuez en partie par dk 
geftion, ou excrétion, ou pour auoir vuidé force vents, ou par yomiff^ajens, ou à 
force de roter, ou par le fiege> 

Cmtm, curation , il faut donner va cliftere au malade tel, que celuy-ci ^ 

^ fei'teré fo u uent. ^ .furfurm hordei M.yfmmimm methiiémmüi » rndiotham 'W. 
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fmînutn ruta , & ftenkuli anct 5. ij, elleberi vtmfque ana 5. 6. decsÉlio ad librm 
rnami in colaturadijfûlue mèllis anthofaü^, j.C^. confeSiiànis hamec^jj-fuccanrubri^.h Clijltrei 
fiUi de capparibus ni. fiat clifier : ou bien on purgerales premières régions^ ainû que 

s'enfuit. IJL. Caffia 5. v/. eleéuarÿ de pfitUio, vel diapmnü folutmcompofiti 5. in, cm fac- 
caro, (ok fait bolus, lequel on pourradiffoudreen eau de bugloiîejou autre conuena' Bdtu. 
ble- Apres on viendra à la faignée , lî on connoit qu elle y foit conuenable , ce quT\ 
fe iugera par la plénitude des veines, rougeur des yeux,& de vifage^ors faudra faigner 
le malade de la céphalique ou médiane, & tirer quantité de fang. Mais fi ce mal Saignée 
vient de Thumeur feule melancholique, inferée au cerueau,ou d’vne bile torréfiée & quand bon» 
recuitte par quelque cftrange chaleur,, reliante d’vne maladie chaude, lors ne faut 
vfer de faignée : mais de decoétions préparantes,puis purger,& d’autres remedes que •’^ffouée. 
nous mettrons plus bas. . 

^ .Radicum aperitiuarum ,, & polipodij querni nna 5. Vi. carticïs radie, cappms , tamarîf» 
>ùjfraxini,ana^. &.afiari,qcari ana ^,ii. chicorij. ctm toîo quinqué capiüamm borrag, 
fmmitatumlupiHiifmariteithymî , epithymi, meJlijfophyUi ana M. i.feminm anifiy fœni' Apoteme, 
cuit,melonurn,ciicHmemi acetofa , chrij , ana 5. n.glycirrhifa rafa^. i.florura cardiacorum, 
genifia & epithymi anap. ?. fiat decoSlk ad^.i. in colatura difioluefyrupi de lupulo , de 
fumaria, de bi^anthiisana i. fiatqpo’Kemaclamm , é?- aromatifatim vt decet pour trois 
dofes. Apres on prendra vne femblable decoélion que Tapozeme, en laquelle én fera 
homllkdemie oncede fené) dans partie de laquelle bn fera infufer vnedragmt 

de rheubarbe, 2 L\iscvn peu àscinamm : à fexpreffion on diffoudra , hiera picra Galeni 
& confeÉlientshamec de chacun deux dragmes ^fyrep rofat laxatif vne once , foit faite po- ^ftfgatîon, 
tion qu’il prendra. Il le faudra aulfi repurger fouuent par intcrualles, trois fois le 
mois ,auec le fyrop fuyuant 

0 ^. Succi bomgufmci buglafiydepuratommana Vô.ij. fuccîpomoium edorïferorum ,llibras 
tresjfolliculsrumfene ^.iiijfcminisanifi,& fœniculi ana ^.ij.faccari libras très,fiatfyrupus cia- ^y>'fp pur- 
rifieam & aromatifatus,duquel il prendra de dix en dixiours deux onces,auec de l’eau 
de buglûlfejou de bourrache,ou de fumeterre,ou du petit.laiél.Ils prédront auffi fou¬ 
uent de Topiate fuiuante. EleSîuariflatificantis Galeni ^.ij.diamargaritjfrigidi^.j. 

Ûfeminis citriynelonum,cucumeris,citrulorum ana conféraisfatirionis^'.&.canferua borra- 

gmsd>ugloJ}a , ana ^.j.confeôîionis alchermes g.iij.le tout foit meflé,& en prendra deux 
fçisle iour» Quanta moy i’approuue fort apres leS remedes bénins, ii la maladie ne symp d’elle. 
fe pouuoit dompter, qu on vint à l’vfage àtl’ellebore ’.tc pour le faire fans aucun bore. 
danger, on fe feruira du fyrop elleberatm de ^eteetan , par le moyen duquel f en ay fait Experîente. 
trois belles cures celle année mefme. ^ 

, Les pilules fuiuantes y font propres, qui ne ypudra vfer du fyrop fufdit : mafa 
piliularum Indar. & defumatia ana 9 . ij. foyent formées fe’pt pilluIes.Et qui voudra les 
faire plus fortes : majfs piliularum indar. de lapide la%uli , é" de lapide armeno ana 9. Billales. 

].mifce,èc en foyent faites cinq pillules. Toutefois d’autant que cette maladie ne de¬ 
mande que humeélation ,& non déification, on nen vfera qu’auec grande dif- 
cretion. ‘ ' 

.. Ces cfaofes faites, if faut vfer d’irrigations, embrocations defliis la telle , réfrigé¬ 
rantes, & humeétames , apres d’huiles, ainfi que no us auons écriteau chapitre de là Embroeu' 
phrenelîe ; appliquer des cautères potentiels fur la future coronale : vfer de friélions tions de te» 
fur les efpaules, fur les bras ,, des ventoufes feclies fur le chinon du col ; n’vfer au- Jie^ 
cunement d’herrines,mafticatoires, ny llernuatoires,d’autant que cette maladie 
procédant d’humeur melanbholiquc , qui eft fcc, n’a befoin de médicament qui 
delTeche. 

Vfera de vin non couuert, mais clairÊt ou blanc à toutes les trois fortes de melan- Régime, 
panique. L cholie, 
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cholie> comme auflî rvfagedes fruits cuits» 8 c aucunefois de cruds » mangera tfe 
chairs & viandes bouillies » des bouillons & potages auec force borracheSjbuglolTe, 
laiftuës, blettes, ofeille, concombres, & melons. Aëce, Rufïin & Paul approuuenc 
fort le vinaigre , & en toutes leurs fauces, qui eft ( ce me femble ) contre routerai, 
fon : mais ie penfe qu'ils entendent en petite quantité > pour les rafraifehir & prouo- 
quer à manger : mais au lieu de vinaigre, ie voudrois ordonner du verjus. Galien 
dit qu’il en a guery plufieurs fans autre remede ,que pour auoir baigné fouuentles 
meiancholiques dans de l’eau douce, aucunement tiede, & leur faifant tenir vne 
manière de vmre humeélante : on Içur fera fréquenter les compagnies ioyeufes, & 
qu’ils entendent la mulîque » & ioüer des inllrumens mulîcaux , pour les diuertir de 
leurs eftranges penfëesi& refîouyrj la fréquentation des femmes j& aux femmes 
touchées de ce mal celle des hommes eft fort vtile, comme auflî le dormir. 

La trépanation à aucuns, non pas à tous ,a feruy , comme àvn Gentil - homme 
du Lymoufin melancholique, auquel fut donné,par cas'fortuit vn coup de pierre, 
voulant en fa fureur frapper vne homme auec vne efpée nuë , dont le teft de la tefle 
fut offenfé grandement & en perdit la parole durant deux ioiirs j iufques à ce que ie 
le fis trépaner , recouura fa parole , & guérit de fa melancholie, qui eft encor en vie, 
Autant en aduintàla chambrière d’vn Commiftairede police à Paris, l'an mil cinq 
censfoixantetrois ; parquoy i’approuue ces remedesà toute extrémité, d'autant 
qu’aucunesfois il peut bien fucceder. Et fi ces deux meiancholiques que i'ay alléguez, 
s’arrachèrent tous les appareils, & mirent leurs playes au vent, fans iamaisyauoir 
rien enduré deffus, & guérirent, contre ropiuion de plufieurs 5 len ay veu auflî'' 
mourir aucuns, lefquels on a dit qu’on les auoit fait trépaner expreCfement pour les 
faire mourir, dont feront aduertisles Médecins & Chirurgiens, de toufiours vfer 
progijôftique, pour cuiter tel blafme , de feruir de meurtriers & aflaflîos. Il faudra 
continuer d'vfer fur la tefte de medicaraens repercuflîfs auec . humeélation , non 
deflîcatifs,parce qu'ils rendroient le perfonnage de melancholique, furieux & mania¬ 
que. Lauer fouuent les pieds de décodions d’herbes réfrigérantes & huraedantes 
eft fort bon. 

Pour la melancholie, qui procédé de l’habitude & confentement de tout le corps, 
le premier & fingulier remede qu'on doit faire, eft, de faigner de la bafilique gau- 
chej& fi on connoit le fang eftre noir,il en faut tirer quantité,iufques à deffaillance de 
cœur,&celtty qui faignera,fera l’ouuerture médiocrement grande,pluftoftque 
petite, pour l'accident qui en pourroit furuenir, que la maladie s’en augmenteroit: 
mais fi ledit fang eftoit rouge & vermeil, ou iaunaftre & bilieux,il faudra incontinent 
ferrer la veine 5 & lors on vferaderehef de décodions altérantes purgeantes, pré¬ 
parantes, ainfique nous auons écrit cy deffus. Mais fi la perfonne auoit les hémor¬ 
roïdes ou menftruesfuppriméescomme auflî les varices,on les prouoquera & 
ouurira, les bains, la mefme maniéré de viure, irrigations de tefte,font conuenables 
comme nous auons écrit cy-deiTus. 

Quanta l’hypocondriaque,ayant ordonne'les purgations des premières régions, 
on fera faigner le malade de la faluateîle , ou pluftoft de la médiane gauche , & faire 
l’ouuerture grandette ; puis de la poplitique, appliquer fomentations, faohets car- 
minatifs furies hypocondres, pour difeuter les vents : prouoquer les hémorroïdes, 
s’ily a befoin appliquer ventoufes fur leshypocondres, fans fcarificationsdu com- 
méncement,& apres icelles oindre les parties hypocondriaques d'huiles derhue, 
d'aneth , de camomille, de laurier, & couurir apres le lien d’vne peau d’agneau. I’ay 
conneu plufieürsauoirefté guéris, fans autre remede, que celuy d’auoir beu par plu¬ 
fieurs iouïs tous les watios vmdt’ui>^nths ; mais auant que d’en vfer, il faut 

. " " ... " ’ ' prouoquçç 
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pfouoquer le vomiffemcnt, non pas violemment’.; mais benignement t & fur toutes vin d’dfif * 
ksefpecesde melancholie, le dift vin d’ab/înthe y eft tres-bon. thi. 

Les bains 5 comme deffus conuenables, & combien qu’on y mette des herbes car- 
minatiues dedans, iln’enfèroit que meilleurs,comme aufli auoir mellé des herbes 
réfrigérantes & humeftantes aux autres efpeces de melancholie écrites cy - deflus: 
parce que celle maladie fe fait d'vn fang gros, bruflant, dont la plus tenue partie eft 
portée au cerueau ; non pas qulelle prouienne d'vne inflammation du ventricule, 
comme Diodes & Galien ont penfé. On euitera toutes viandes flatèufes àceftema- Gnlh» é* 
ladie, & mangera on vn peu d’anis apres le repas. Il s’eft trouué par expérience, Diode fe 
qu’aucuns pour auoir mangé vfie pomme cmè f efpace de deux mois apres chacun re- fi»t 
pas, fc font trouuez guéris ; ou à l’imitation de lean Rondelet Médecin & Profeffeur 
àrVniuerfitédeMontpelier,do6leperfonnage, qui connoifiant vn perfonnagede Experhnies, 
Paris eflre difposé à celle maladie hypocondriaque,luy ordonna de boire v» 
verre d'eau fraifche lors que la concoélion de la viande fe commenceroit àfaire apres 
fes repas, ainfi le Parifien fut guéri. Enfin les dropaces ou pications fur l’efchine, 

Sc fur les bypocondres y feront bons, les lauemems des jambes & pieds feront auflî Pour bdre 
bons audit melancholique hypocondriaque. à'emfrefchs 

Quelquefois cefte maladie peut venir du vice de la matrice, pour la rétention enquérit. 
des raenftrues, oü de la femence , ou pour quelque fehirrhe ou durté, par le con- 
fentementde laquelle fe peut faire cefte maladie , lors onluy pourra appliquer l’em- 
plaftre ceroneim .en yadiouftant qui voudra auxmedicaraens tant internes qu’exter¬ 
nes médicaments qui ayent vertu de diminuer la femence , ce qu’il faut obferuer à 
toutes fuffocations de matrice , qui prouiennent de cefte retention,comme rhuë,men. Melaneho^ 
the, s’il n y auoit trop grande chaleur,lors on ymettroitde l’huile de nénuphar ,de lie de re« 
pauot, de femence de laiélucs, d’agtjus caftus. Si de quelque caufe occulte, l’em- tenüon des 
fhûrspro mairke,oü de maftic,y méfiant vnpeu d’ambre grisou de mufc,oudeciuette. menfirm. 
En fin le bain d’eau douce,& pour le rendre plus efficace, on en pourra compofer vn, 
ainfi que s’enfuit : Prenne\fieur, de rofsude violettes , de buglops, bourrache , de nénuphar 
de chafeun trois pugils , maulues, vtôliers , buglofes , & bourraches , de chafeun trois manipu-> 
lesif}ielijfe ,lauande,dechafeundeux poignées ,foiifait bainauec ces herbes. l’ayveuvne 
femme melancholique,laquelle à toutes fes groffeflès eftoit bien de fon fens, & hors oh/erua- 
icelles eftoit infenfée. Alexandre Trallian dit,qu’il y auoit vnefemme mélancolique don. ^ 
qui auoit opinion qu’il luy eftoit entré en dormant vn grand ferpent dans fon corps, Hilîoîres. 
éc qu’vu Médecin luy ayant donné vn vomitoire, luy ietta vn ferpent mort dans le 
baffin dans lequel elle voraiffoit, & cuidant au vrayqu’elle l’euft feit, par cefte per- 
fuafion elle guérit. 

- Il ya beaucoup de remedes bien approuuez dans Quercetan en fa Pharmacopée, Remedes 
comme les eaux de Ceterâc, de fcolopendre, aqua fcorbmica , & aqua hypnoticai cefte chimiques. ^ 
derniere fait dormir & repofer. La decoétion de la ratte de bœuf,les fyrops de pomis 
cura fenna.,fyrupus magipalis melanagogus, fyrupus fiorumgenifl^e, fyrupus elleboratus, & 
defaphiro ,les cleéluaires de pfülio , hiera Pacci ), hiera picra Gaieni , elefluarium purgans 
melanchoUam. Pilula tartared menalagegre , Raly , Inds , de lapide armeno , & laxuli i ele- 
dtuarium Utifkans Gaieni idiambra, dt'amofthumdulce ^tragea fplenitica i conferua céterac» 
trifera magna ; extrabia,gummifraxini,corticis.radicim capparhfffleneticum feniit,eîebori nigrit 
magifterium lapidis laxuli. Et pour les vins font propres, le vin ferré, foit auec vne 
greffe piece d’or, ou auec acier ; de bugloffe, d’epithime rd’anis, fcillitic, de fené 
fimple ou compofé, ellebore, & le claretim. Et pour la melahcholie qui procédé de 
la matrice y aqua hifierka , deceSlio §leiiis bonis : fyrupus de fucco mercurialis , eleüuarhm 
hyjîemm i pillulu de cafioreo) tragea hyfter'm > ttagea feminU pafiimcay antidotus hfftemay 
Pra^fi^tte. "La- fecuU 
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fecula radtcis bryom<e,exm 6 litm hyjleihum i tous ces reraedes fe trouuer&nt, comme i’ay 
dit dans là Pharmacopée de Qucrcetan. 

Mirepfus Médecin ancien , Grec & très excellent, écrit les Antidotes fuiuans eflre 
propre contre ce inefchant & fafcheux mal, à fçauoir mtidotus Adrimi , Achmflos,de 
fèna y è mofcho , trifferx Sarracemca, theodoretos,anacardios, foterias , autrement alcxipirem 
Mitridatisjde mirabolano ad melanchsUm , hkra tocadij. l’en ay veu plufieurs qui durant 
,1c temps qu’ils prenoyenc beaucoup de remedes, principalement internes,fe troiiuo- 
yent plus mal, & qu’eftans laiflèz pour incurables fe font trouuezguéris, I3 matière 
melancholique à la longue ayant efté combatue parles remedes , Srayant receu con»' 
coélion.A litres l'ont guéris fans aucuns remedes, puis de là à quelque temps y retom- 
boyent; parquoy àmon iugement le meilleur eft de femettre entre les mains des Mé¬ 
decins. Les mefmes amulets & prierreries, que i’ay écrit fur la fin du chapitre de ia 
manie, y font conuenables. Outre les remedes écrits de Quercetan. Fumauel expert 
Sp3girique,donn&vn eau diftillée contre les maladies prouenâtes de melancholie lin- 
guliere , qui eü.:Prene\fieurs de rafmarin, fleurs & ratines de bughjfe , coins y de chafatn- 
quatre onces yfaffran demie dragme , pile%Je tout enfemble , & faites tremper en deux Hures 
de vin blanc dans vn vaijfeau de verre , que mettre^, fous le flen pour diftillcr j on boira de 
eefté eau les matins demie once.. 

La perfonne touchée de la maladie melancholique , fî elle eft en bonpoinâ:,db 
couleur blanche ,& les cheueux blonds ou iaunes dorez, guérira facilement. Au con¬ 
traire celuy, qui eft maigre, les cheueux noirs & velus, iamais ou difficilement gue- 
rira. Ceux qui ayment la conuerfation des hommes, qui difent 8e font chofes plai- 
fantes, fout gueriffables. Ceux qui reçoiuent correétion quand on leur remonfire 
leurs fautes peuuent guérir ; mais ceux qui le font héréditairement, font incurables. 
Au contraire à ceux qui s’irritent, il y a bien p.eu d’efperance de guerifon. Le melan- 
cholique qui mangera ,&boira ,8edormira bien,donne grande efperance de gue- 
rifoh. S’il furuient des hémorroïdes ,ou vn grand flux de fang par le nez , ou pouf 
ksraenftrues^oudes .varices ,ûns ou auec vlceres.,. font indices de guerifon.. 


Chapitre XXIX. 

DeUkauté àetæd 3 O" de jon excellence» 

I L ne fera pas mal à propos dkenre vn mot de la beauté des yeux,8é parties adiace» 
tes,apres auoir écrit d’vne infinité de,vices, ou maladies detefte ,.qui enlaidiftenc: 
fort la perfonne, & les remedes auffi pour les effacer & perdre.. Et continuant mou 
bon vouloir, le Leéleur trouuera cy apres, comme il maintiendra la beauté de fes» 
yeux, 8e toutes fes aéfions naturelles en bonne Se deuefymmetrie & nous commen¬ 
cerons par les fourcils. C’eft que pour eftre beaux,il faut qu’ils foient noirs comme 
hebene, fubtils, deliez, courts, rares, mois, comme fi c’eftoit fine foye j plus efpais 
au milieu , plus rares en fe diminuant de leur milieu vers les extremitezj qu’ils foienc 
feparez l’vn de l’autre de toute la racine du nez., &rde leur autre bout ne furpaffentr 
l’angle de l’oeil. Et quant aux paupières , 1 a beauté eftqu’elles foient blanches Si 
vermeilles, pas beaucoup grofïes , ny trop apparentes, ny furpaffantes l’orbite des¬ 
yeux, ayans leurs poils affez clairs 82 rares,que ces poils né foient pas baucouplongs,, 
quilfne foyent blancs, ny d’autre couleur que de noir »,noJi touiesfois par trop- 
' . ' ' ' uoirs» 
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noirs J autrement ils rendroyent la veué obfcure : leur face ne doit eftre beaucoup 
profonde ny largemy de couleur diuerfe j ny pafle ou brune. 

Touchant les yeux, rien n’eft au corps qui l’embelliffe dauantage,& qui incite Lc'èangt 
plus la perfonne à l’aymer que les yeux; car l’œil eft norr feulement le miroir qui desyeun» 
reprefente au vray toutes les perfeftions intérieures de rame,doù defpend la naïfue 
beauté du corps, mais auffi qui tefmoigne aifeurément quelle eftla difpofitionde 
toutes les facultez d’icel.uy , d’autant qu’^il eft plein d’vne multitude d’efprits, qui 
font lesinftrumens de toutes les vertus, tant du corps que de l’ame qui viuifte iceluy. 

Aalfi Hippocrate n’à recherché plus affeuré tefmoignage de la dil^ofition du corps, . . 
que parles yeuxjquand il dit au ^.chap.des epideraies,que comme fe portent les. yeux, 
ainfî fe porte le refte du corps. 

_Or la beauté des yeux eft qu’ils fo’ientgroft'elets,&bien fendus j qu’ils ayent leur 
orbitte fort blanche & relouée quelque peu dehors > non profonde, ny retirée en 
dedans s la prunelle non du tout noire, qui rendent vnevcuë riante, brillante &gaye, Lomnge ié 
neantmoins ftable & arreftée ; qui en regardant iettent vn feu tel que celuy d’va 
diamant lî eftincelant, qu’ils contraignent ceux qui les regardent de bailfer la veuë. — 

Quiconque à ce don de Dieu ,d’auoir les yeux beaux &fains , les doit foigneufo- Aduertîjfe^ 
mentoonferuerrcar quand il y furuient quelque difformité,vice ou accident>rarement 
aduient qu’il n’y demeure.des veftig.es. 

Geluy qui reconnoiftra bien toutes ces beautez & vertus bien./nées ,auflî recon- Vœïl'faîeè 
noiftra facilement leurs vices & difformitez ; parquoy il s’eftudiera de fyauoir difcer- à cent-^ 
nerexaétementleurscaufes,ppuFremedierà leurs vices & maladies , qui font en 
nombre cm &. trü'^ ,auf(^elle&,ils font fujets, ainfi que recite Galien. Mdku. 


; Chapitre XXX. 

De la chute de tœily cf efl a dire félon les Latins ^ Exitus oculii' 

De tmil gros , de oculi prominentia iDe tatrophie > creueurey 
emhrQÜiüment y ou confufon de h œil ' 

A Prefent l’ordre anatomique nous poufié à traiter des maladies de fœil, & nous cheute M 
commencerons par cette grande difformité, qu’on appelle ter/, ou de bœuf ^ i:œil, 
ou prominence, qui eft aucunefois naturelle., & lors il n’y conuient appliquer aucjn 
zemede.'Mais ft onreconnoit qu’il y ayt quelque apparence qu’il vueille fortir de 
£[>n orbite ou lieu naturel, & qu’il ue puiffe eftre- couuerc de fa palpebre ; tel accident 
vient de caufcs externes ou internes. Externes, pour eftre tombé de hautou pour 
vn grand coup receu fur la tefte ,ou àl’entour del’œil, ou deffus, comme d’vne 
pierre , ou autre chofe. Prouient auffi d’vn eft^raaglement fuffocation comme Caufe^,. 
aux femmes d’vn accQucheraènt, des efforts qu’on endure aux tene'fmes & efpreintes, 
les grands vomiffemens , peines de refpirer , foufflyr d’vne g.rande peine , comme à 
enfler des ouaires de cuir j ou trompeter &corneter.. Les internes fontinfiamma'- 
tions & fluxions grandes, tombantes fur l’œil, vne apofteme auffi , ou engendrée- 
aux membranes 8e fubftance du cerneau,inflation 8e repletion , qui feconcrée Ce 
forme en l’œil, mefme vn enfant mort Sepourry au ventre de la merejvne relaxation 
& mollification des mufcles & membranes ^qui raeuuent 8e tournent l’œil, fêloni 

î- 3- kfquelksj,. 
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’.I>lffemee lefquelles caufes il y-adiuers fîgnes pour connoïtre le mal. D’autant que l'œil ; - 
des caufes. quand il efl tombé par abondance d’humeurs 3 il eft plus gros que s’il eftoit cheu par 
eftranglcmenc,fufFocation,efpreintes, ou foufflement jneantmoins àl’vn &à l’autre 
il y a grande diftcntion : mais s’il aduient par vne mollefle & relaxation des raufcles Ôc 
tayes, il n’eft pas fi gros,fentant peu ou point de diftention. 

Pour la curation , à la douleur & inflammâtioh j il faut commencer par leschofes 
vniuerfelles,comme font lafeignée, les ventoufes, cornetsauec fcarification furies 
efpaules, au col, & pour la plénitude , purger, faire tenir régime tenu. Et quant 
Curation, reraedes particuliers, comme les caufes font diuerfes, aufli les remedes font dif- 
• fenjblables: car lîc’eftvncoup orbe,oucheute,l’œil eftant encor pendant & te¬ 
nant à fes racines, foudain le faut remettre auec la palme de la main en le preffant 
doucement & pardeflfus mettre vn reftraintifde blanc d’œuf & d’huile rofat. Autres 
mettent des eaux aftringentes,comme de p!antain,bourfede pafteur,& vn peu devin 
auftere j le tout tiede,& reïterer fouuent,& bander l’œil lé plus doucement que faire 
fe pourra.-apres le fomenter,de quelque decoftion aftringentc,telle qui s’enfuit. 

Burfe pafloïh t flantâginh t centinodia ma M. G. rojdrum , & florum Tgjoyri , ana p, 
Tomenta' papamis 3. iÿ. vitriolî albi 3. i. mifee : fai omnium deeoôiio ad ife. ;. jçolama, ^ 

tion. ^dde vint albi 3. iii. fiatfotus : & apres on mettra deffus vn grand emplaftre compefé 
E tlalîr de diapalma, & d’huile rofat omphacin. Et s’il aduenoit que l’œil n’euft point d’in- 
fîammation, mais qu’il fiift plein de vapeurs & hurr>eurs pituiteux, il faut vferd’vn 
Parfum. parfum carminatif, auant que de le remettre en fon lieu. !^. , gummi hederte^ 

& iuniperi ana-^.vi. calami aromatkl ^ fehmanîi ana 3. ij. benioin & fiiracis ana^.i. 
mifee, fiant cumpaucaterebintmatyocifchi, ou lice parfum fafchoit,on mettra delfus 
l’œil vn emplaftre compofé de celuy qu’on appelle de meliloto. -Que fi l’inflammation 
Cmplaf- eft caufede la cheute , on y‘mettra le catapîafme fuiuant fantali albi , & nibri 
ne. ana ^. fii.feminis papaueris cornuti 3. ij. cimoUte , boliameni ana 3. i. fuccorum folani femr_ j- 

pe/umi, laéîuca ana^-S.farinte hordei^ii. mifeê ,vt artiiejîfiatcataplafma. 

' Si tous les remedes qu’on aura appliqué, ny le bandage-, n’ayent peu contenir 
l’œil ,& qu’ilderaeuraft fufpendu , la veuë eftant perdue, lors il y a danger de deux 
Comme il chofes., l’vne,ou que l’œil eft ert danger de deuenir fcc & aride, ou qu’il tombera en 
faut euîter fuppuration & où il y en aura apparence, il faudra faire l’ouuerture vers le temple, - 
•une grande le plus Yuidé, les douleurs & inflammations ceflTeront, les membranes demeurans 
laideur, entières, fetirans &remettansen dedans,on euitera vne très grande difformité. Et 
^ œil perdu, phumeur feroit tary,deffeché , & mort, afin qu’il ne fe putréfié, ce qui fera 

forty fera tranché, ce qui fe fera en liant d’iceluy autant qu’il y a de l’aide & vilaine 
prominence en dehors, le plus près que faire fe pourra, puis ce qui fera pendu au 
deffous de la ligature , fera coupé > apres on appliquera remedes fedâtifs de 
douleur. 

Ôetl de CO- Pour l’œil petit de nature, qu’on appelle vulgairement œil de cochon, quand il eft 
ehonou œil dés la première conformation &'de nature ,& que l’œil eft peu fendu, n’eftant en- 
petit, fonce dans l’orbite plus qu’il ne faut, il ne fe faut peiner d’y mettre aucun remede, 
d’autant que ce feroit peine perdue ; mais quand il eft atrophié, eftant plus menu 
& petit que le naturel, dont s’apparoit comme vne profondeur & cauité , icçluy 
I>iprenc_pk eftant enfoncé en l’orbite, là veue eftant obfcurcie , de forte que les obiets des cho* " 
fes que l’on regarde femblent plus grands qu’ils ne font. Cette maladie différé de 
phtifis, car en icelle il y a feulement diminution & appetiflement dé jà prunelle,& non 
de tout l’œil. 

Cetufe. La caufe eft externe ou interne ? Externe comme vn coup mal guery, & les lon¬ 
gues veilles ? Interne, fluxions de pituite acre ,pleurs continus, fièvres aigues, tri- 

ftelfes, 
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fte{res,veill.es& grandes douleurs detefte. Pour le regard déschofes vniuerfelles, 
rexercicey eft conuenable,enfemble les fridions de la tefte & vira^e,& lauemeut Ke^lmt^ 
d'iceluy, mefme fe frotter doucement l’œil auec les doigts, la pauperie eftant entre¬ 
deux ;]e malade vfera de bonnes viandes & délicates qui nourrilTent beaucoup 
tnefmede vin,pourueu qu’il foit délicat, & fuyant tous loucis& chagrins. 

Et pour les remedes particuliers, il faut qu’ils foient doux & bénins, comme les 
fomentations de laiél de brebis tout pur, ou de truye tiede, & ce auec vneefponge Curatm» 
neufue infliler dedans des mucillages, de fenugrec,,& de racines de gui- 
maulues j extraites en laiél de femme & de cheure , & faut imiter Celfe, 
lequel répudié en ce mal tous medicamens acres 5 Et non Paul d'Egine qui 
les ordonne ; il faut vfer de fridions frequentes , médiocres fur l’œil ôc aux 
enuirons. 

Il y a vne makdie du tout contraire à la prominence de l’oeil, qu’on appelle 
atrophie , ou maigrijfement de l'œil , qui prouient de ce qu’iceluy n’attire à foy aucuns 
nourriture : & la piunellefemblcfort diminuée ; à cecy il faut vfer de bons viures, 
manger fouucnt & peu, boire de bon vin clairet & blanc, vfer de friélionsaux par¬ 
ties circonuoifines, s’abftenir de purgations, faignées, ventoufes, errhines, mafti- , 
catoires, fafcheries ennuis, folicitudes, vfer de fomentations, de laiél tout pur, 
frotter fouuenc auec les doigts,la paupièreeftant entre-deux .-aucunsfont fujetsàce 
vice naturellement, principalement les perfonues qui font engendrées des géni 
aagex. 

L’œil -fonueiit eft creué, ou de trop grande plénitude, ou d’vn coup, ou d’vne 
cheute, ou autre accident, lors il faudra vfer d’vn régime de viure tenu de réunifions 
par faignée, ventoufes, ligatures, & purgations médiocres, comme vne infufion 
d’agaric & xhcuhzihs, ena 5.;.en eau & à i’expreifiony adioufter vne L'adlcm(. 

once de fyrop de rofes. On vfera de medicamens repellans fur le front & temples, 
comroedei’onguentdebol, & pourletopic, vn blanc d’œuf fort battu auec eau 
rofe,&d’hipericon,ou de confolide ; Apres on vfera du collire blanc deRafes fans 
opium, puis du collire fuiuant : Myrrha , farcoçoU nmitœin laBe muliebri , 9 . fi. 

‘ îuthiapraparata'^, i. fi. meSis rofatiparmimifcCiS: foit fait en forme de liniment. Que CoUitesmo^ 
fi le malade ne le trouue aftez anodin, on y adiouftera dauantage d’eau rofe, 6è de ^ns. 
blanc d’œuf : Et pour deterger, le collire fuiuant ; Aqute rofarum & folani fy~ 

YHpi rofarum ficcarm 5. ui. fiat coUirium. Et pour feder la douleur , on fera vn autre 
collire de laiél auec vn peu dudit collire blanc de Rafes, y adiouftant des mucillages 
defemences decoings,tirezen eau de morelle: Pour refoudre le fangcoagulé,ilfau- , 
dra mettre dedans l’œil du fang dé tourterelle, ou de pigeon , ou d’vne aron- 
delle.- 

On voitaduenir fouuent vn embrouillement ou confufion de /’œ;/,qui fe fait par vne lEtnhroàlllit 
rupture des membranes intérieures, prouenante d’vn coup , ou de vomiflement, ment , ou 
ou de fembjables câufes, que la creueure de l’œil, ou quelquesfois de foy-mefme, confufion 
parvne erdfion s & cela aduient quand les humeurs de l’œil ne tiennent leur deuë 
fiîuation , mais font confuz les vns parmy les autres, & la prunelle lors ne tient fa 
couleur naturelle, & femble au malade qu’il foit toufiours au temps de la nuiét, il cauft. 
faut vfer de mefmes remedes, qu’en la creueure & ruption de l’œil, don auons fait 
mention au precedent article,comme faignée,purgation, & autres reuulfions mefmes 
auffi topiques. Mais entre autre remedes, l’eau de Quercetan qui fe tire àe l'vrint 
«fy»y eft propre, & l’eau ùculaire de Mirepfus, On fera aduerty de ne iamais 
mefler de poudres parmy les colliresaux maladies oculaires, où il y a de grandes 
dwléttiîS j^fii’enaygrdennëparcydewîtnt,l’entends qu’apres que les poudres 
■ . "■ .. ■ ' auront 
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auront demeurées quelque temps dans les liqueurs, qu’on coulaft le tout j pour puis 
en vfêr. 

Pour la defeente des humeurs pituiteufes dans l’œil, qui caufent l’ingroffation ou 
eminence de l’œil, lefuiuant collire , tiré dePumanel, eft recommandable ; Pme\ 
yne once d’ajfa , miel blanc pour cinq Imes , eau fenoiiil > eau de rhue, de chacun douT^e drag- 
mes J eau de mariolaine demie once , le tout fait diftiUé par alcmbic, & en fait laué tout l'œil. 
Et pour l’atrophie de l’œil l'eau de.Maiftre Pierre Efpagnol eft finguliere diftiléc danj 
l’œil, la defeription de laquelle fe trouuera au liure de fes fecrets, chapitre 8. La 
fécondé eau ,appellée huile balfamin guérit foudainement la cheute de l’œil fortant 
de fa palpebre : & la troifiéme, qui eft nommée huile balfamin artificiel j confolide 
les creueures des yeux ou leurs playes, foient de caufes internes ou externes, la de- 
feription defqùelles fe trouue audit liure, chapitre neufuiefme. Et pour l’embroüil- 
Içraentou confufion 3 teau d'Arnaud na pas fa femblable , & fe trouue au chapitre 
huidiefme du fécond liure ; car elle corrige la veuë ttouble & caligineufe,& plufîeurs 
autres vices. 

- La promînéce ou ingroflfation de l’œil guérit fouuét la caufe externe ceflantejVray 
eft qu’elle fe rend plus mal traitable que telle qui eft caufée par quelque defluxiô d’hu- 
meurstmais fi on applique des diuerfiôs bien.à proposjelle guerira.Quant à la cheute 
de l’œiljfi elle eft petite,elle fe remettra facilement : mais fi elle eft grande, c’eft à di¬ 
re, qu’elle tienne peu à fes racines, combien que l'œil foit reprins , le malade ne 
verraiamais bien. Pour l’atrophie ou amaigrefieraênt de l’œil venant de quelque ma¬ 
ladie ou triftefle , ou pour auoir efté enfermé en quelque lieu obfcurvn longtemps 
ceschofes oftées, l’œil retournera en fou bon efîat,mais fi apres auoir efté bien 
nourry vn long-temps, cét amaigreflement perfeueroit, c’eft indice que la perfon- 
licne gueriroit iamais,, ou .que le malade a efté engendré de vieilles perfonnes. Tou¬ 
chant l’embrouillement, fi la prunelle tient fa couleur naturelle, & vient à s’eflargirj 
c’eft affez bon figne de future guerifon j &fi elle fe monftre petite, le malade iamais 
m guérira, en ne voyant rien de fon peiî. , . 


C H A P I T R E X X X î. 

De Ïœïl bouffi:) enflé ^ humide, e>* de fon contraire, de.celuy qui 
fmhle tout fec, <(s* comme yofi, O* carbonculeux, O* fuh du 
fleurant M larmoyant ordinairement, 

O N fouffre auflî bien en l’œil, ce qu’on dit en terme de l’art , œ«?r«2r,qu’aiîxau-' 
très parties du corps,, qui eft vne enfleure molle, que lors que l’on prefle le 
doigt, elle lailTe vne petite fofîe deffousqui ne fe remplit de quelque temps apres 
qu’ona ofté le doigt. En cette maladie le blanc de l’œil eft toufioursefleué beaucoup 
plus que la prunelle, & y a tonfîours deraangeaifon, &a perdu fa couleur naturelle., 
Aucunesfois la tumeur n’occupe quc la paupière fuperieure, elle vient pluftoft en 
Efte' qu’en Hyuer,&toutesfois elle ne procédé que d’vne defeente d’humeurs pitui¬ 
teufes, qui tombent le plusfouuentfurlaconioiqéliue : puis apres fur les palpebres; 
cequieftcaufeques’efleueplusquela cornée. 

Pour la curation, la faignée y eft bien neceflaire de la céphalique du bras, & la 

purga 
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purgation auffi, auec pilules > comme s’enfuit ; mafe piUularum de hUrâ coloquin» 
tidos i ajfaiereht, & cechimm ana , 9. i. fi. tfiifce , en foicnt faites fept pilules*, apres 
lafaignée des veines de derrière les oreilles y&ventoufes fur les omoplates auec 
fcarifications, ligatures : puis vfer d’vne fomentation feite de cendres de rhue & 
d’auronne, auec égales portions de vin blanc 8 c d’eau , dans laquelle auront boüilly Moment*' 
rofes, fleurs de camomilles, melilot » ftœchas j fenoüil, euphrafia, veruaine, fe- 
mencede fenugrcc ,& de coing j & apres vfer d’vncollirei fait comme cettuy cy: CeUire. 
'frene^mmllage derAcine de AltheA tirée en eau rofe trait onces » alo'és demy dragme , perles 
finement mifesen poudre deuxfcrupules ,feitfait coUire. Etpourcequela conionéliueen 
ce mal eft quelquesfois tant enflée qu elle fort hors de l’œil ji’ay veu aucuns ignorans 
qui l’ont coupée, penfans que ce fuft quelque fuperfluité de chait baueufe, au grand Mutrtife^^ 
dommage des malades i ie leur donne aduis à l’aduenir d’y mieux penfer » mais le re- 
mcttredoucementen fon lieu auec linges fins. 

Comme il peut furuenir des charbons en tout temps > & par toutes les parties de 
noftre corps, encor que ce ne foit en temps peftilentieux, le Chirurgien fera aduer- 
ty, qu’il furuient vnetumeur dans fie;/, qui aucuncsfois occupe toutes les paupieries, 
qui ne différé en rien du charhnpejiilentiel , & qui amene comme foy de grands acci- 
dens. Son commencement n’eftnon plus grand que la tumeur qu’on appelle l’or- CarUucît 
gclet rouge tàcaufe de quoy le malade croit qu’on luy brufle l’œil ,& n’apparbit de l'œil, 
grande enfleurefe creue de foy mefme}& en fort vn humeur virulent} apres 
deuient croufteux. Il communique k mal aux parties toifines, dont s’enfuit grande 
inflammation, & par apres à l’œil comme aux parties proches , & principalement 
aux glandules qui font fous les oreilles quelquesfois fe font de grands vlceres 
dilacération del’qeii, & d’abondant cheute & defnuëment des paupières. 

La curation fe fera en faignant le malade de la médiane ,ou ccphalique du bras 
.du codé malade, & tirer du fang en abondance s appliquer ventoufes fur les omo¬ 
plates , faigner de veines qui font derrière les oreilles. Et fi le charbon ou anthrax 
eft à la paupière,on y appliqueradeffus vne telle decoélioa pour fomenter la partie: Curatm, 
ff^.guimaulues , oignons de lys , femence de lin, figues grajfes , puis apres oindre la partie, 
d’huile rofatj apres vfera ducataplafmeÇüymm ; Trene'sjueillesd’ofeiUeidthiefciame yde 
chacun deux manipules s foyent cuits feus de cendres chaudes,puis battus» on y adiouflera 
deux jaunes iœuf » farine d^orge »& huile de lys tant que fuffira » foit fait cataplaÇme. La 
feabieufe battue entredeuxpierres,auecgraifti;de porc, vn iaune d’œuf, & va 
peu de fei, eft bon remede pour faire fuppurer, comme auffi font les fueilks de pas 
d’afne, & ieprafflum accommodées comme nous auons dit de îafcabieufe.Etfî 
pour tous ces remedes le mal fe rendoit rebelle & infuppuratif, il faudra mettrez» 
peu de fublimézü milieu, non plus gros que la tefte d’vne erpingle , ou autant d’vn Remede ff 
cautm potentiel » eu vn.e goutte d’huile de vitriol, & foudain il s’arreftera, 8f ne fera cret, 
plus ambulatoire. 

Que file th0bonC(svsmmcQ danstml » lors on aura du laiélde fonmeoude brebis, 

& y efteindre vne pièce d’or rougie au feu, on auec de l’acier, 8 c decelaiéf en faire 
tomber dans l’osil fouuent, puis vfer du collirtffaic de mucillages, tirez de feraence Curatîm 
de pfillium, ou de coing auec eau d’ozeilk, 8 c de feabieufe , y adiouftant vn peu de quand le 
champhre. Et fi le mal fe vouloit eflargir & occuper tout l’œil, faudra faire vne de- «harUn *Jl j 
Æoélion aftringente, & en fomenter l’œil, dans laquelle entreront plantain, fueïlles f 
de vigne, efcorces de grenades cuites en eau ferrée, ou vin aftringent : puis ks 
çrouftes fe venansà fepare^, on vfera d’vn iaune d’œuf, de terébentine bien lauée 
Ile d’huile d’hypericon mellez enfembk, & dextrçment appliquez fut l’œil. de 
.^ercctan balfamine eft excellente en ce mal : car fi on en donne feulement tous les 

M . iours 
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iours fix ou fept gouttes dans vu bouillon, ou dans vn peu de vin blanc, elle rend 
des admirables effets contre le charbon , & qui en mefleroit auec vn peu d’eau de 
meliffe ou d’ozeille , & l’appliquer fur lecarboncle , elle fait perdre fouuent toute 
la fureur du mal. L’eau de feraencede grenouille yeftauffi vn très approuué reme- 
de appliqué deflus. 

On void d’ordinaire plulîeurs qui font moleffez d’vne perpétuelle fluxion dans les 
OtîlpUurMt. yeux, chofe qui leur rapporte de grandes fafeheries, & cette maladie s’appelle 

pletmntà caufe des larmes qui leur tombent d’ordinaire dans les yeux. le ne me veux 
arrefter à eferire de celle qui prouient de la fumée qu’on pourroit auoir endurée, ny 
de cellequi prouient de quelque caufe externe : mais de celle qui eft infiltréedés la 
naiffance, qui fait toulîours les yeux mouillez d’vn humeur fubtil,qui caufe vne 
continuelle afprete & pour legere occaflon excite inflammation & chafîie, & fouuent 
tourmentele patient toute fa vie , ne pouuans receuoir guerifon i Aucunesfois pro- 
uientauffi d’auoir mal traiélé vn vngula , ayant efté coupée, ou fait confommer 
certaine chair qui eftoic au coing de l’œil plus qu’il ne falloir. 

Curation de La fluxion qui fe fait par les veines externes, qui font enlacaluaire, fera faci- 
l’œil touf- lementarreftée, fl on purge le malade comme nous auons eferit cy deffus i & apres 
tours fieu- on feigne de la veine balîlique,s’il y a apparence de plénitude, puis'des arteres , 
rm. qui, battent aux temples, & au derrière des oreilles, auffî appliquer des ventoufes 
furies omoplates. Apres on viendra auxemplaftres aftringens, dont on en mettra 
vn grand fur la future coronale, & fur le front, que le malade pourra porter vn long 
Tmplaftre temps, tel qu’efi: ceftui-cy : ?ïene\ acAcia , maflic , ladamm , efcom de grenade, alm, 
propre. galles , myrtilles , de chafeun deux dragmes , bol de Leuant demie once , cire ftx onces , tere- ^ 
bentine ou, refine , tant que befoin fera, foit fait emplaftre, duquel on vfera comme à 
efté dit. On tiendra maniéré de viure delTechante, puis vfer dans l’œil des colli- 
CoUlres. xes {uhCeciüsms: Trocifques de Rafes fans opium iblancs, ou auec opium s il y a douleur 
vnedragme , eau déboutons de rofes trois onces le tout méfié foit fait collire.Ou tuthie prepa %. 
rée vne dragme » farcocole nourrie dans du laid , demie dragme encens iinafic, dechafcun; 
Troàfques. Vnfcrupule & demy, auec blancs £œufs agite%^yfoyent faits trocifques tdefquels onenpren- 
dra vn,& le dijfoudra on dans de Peau de mîrtiüe ou de vetbene , ou de boutons de rofes, &. 
de ce collire en faire diftiller à toutes heures dans les yeux plorans. Aufli vn par- 
Parfum. fum feraiien conuenable foir & matin, composé ainfi que s’enfuit : Prene'^mafiie. 

demie once iVernix vne once, rofes rouges deux pugils, le tout réduit en grofes poudres eu 
trocifques , foit faid parfumt duquel tous les foir s & matins on parfumera la teûe des 
malades &habillemens,' 

De plus on fera vfer au malade àtVzmiomhroco d’Eferæ, dilTout auec viir 
eu U, duquel on en-oindra les coins des yeuxs& en difîbudra-on vn peu dans de 
Teau dé caprifolium, & on en fera fouuent diffHier dans les yeux j cela fera arrefter 
la fluxion alfeurément. Il fera bon défaire vne diette auec decoélions fudorifi- 
ques, appliquer des cautères potentiels derriere-les oreilles ,& fur la future coro* 
nalle, & les tenir longuement ouuerts. Paul d’Egine veut pour dernier remede, qu’on 
Tranchemët tranche tout nettement à trauers toutes les deux arteres qui font derrière les oreil- 
des veines, les, auec vn rafoir îufques au crâne, & qu’on empefehe leur réunion, en y pro¬ 
cédant comme aux varices. Au lieu de cefte operation , i’approuerois qu’on pb- 
faft des cautères potentiels, qui penetreroient iufques à l’os, & laiffer tomber les 
efearres toutes feules fans artifice, & les entretenir & garder de fermer vn long 
temps, ainft pourroyent eftre caufe de la guerifon. Si le^ larmes fluent, à caufe de 
la chair glanduleiife, qui fut couppée & mangée, on trouuera des remedes au cha¬ 
pitre propre. 
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L’huile benoifte, ou de tuilles cft extrêmement bonne contre les yeux bouffis, 
fi oti les en frotte , fa compofition fe trouueaux remedes fecrets de Liebaut,liu- 
rcj.chap. Et pour l’oeil rofti & carbonculeux, les huiles de mandragore & 
iufquiamey font fort recommandez. Et pour les yeux larmoyans perpétuellement, 
i’experience monfire que l’huile benoifie ou de tulles fufdite, arrelle toutes Huxlons 
qui tombent fur les yeux,& defleche toutes leurs enfleures. 

L’œil bouffi & œdémateux, peut guérir jpar efpace de temps j mais ccluy qui 
efl: comme rofty & carbonculeux, fi le mal entre dans l’œil, le patient perdra la 
veuë,& merueille s’il n’en meurt. Pour l’œil pleurant d’ordinaire,& toulîours 
chaffieux ,'lîle patient ayant porté le mal dés fa ieunelfe ou natiuité, s’il ne guérit à 
l’âge de vingt-cinq ans, il demeurera incurable. 


Chapitre XXXII. 

Ves juatre maladies ^ qui font rafportées d tœil , d famirla ‘veuï 
' hajf y ou 'veué de près y de ïehlouyjfment continuel 3 diminu¬ 
tion ou empef bernent de la njeuï : de ceux qui ne voyent rien de 
miB 3 de Caueuglement de pour y ou œil de chat, 

L a veuë baffe, ou de près, prouient aux vieilles gens de la paucité d’efprits vi- 
fuels, & aucunefois àceux auffi qui font ieunes de nature. Ceux qui ont les 
yeux de couleur du ciel, qu’on dit pers,font fubiets à la yeue baffe. Ariftote 
écrit qu’aucuns voyent mieux près que loing, pource qu’ils ont les yeux pofez com¬ 
me hors de l’orbite de la telle : car ceux qui l’ont fort eminent en dehors, ne voyent 
pas bien loing. Au contraire ceux qui l’ont enfoncé, plus facilement difeerneat les 
chofes prefentées. îen’ay trouué aucun Autheur qui aye donné aucun remedeaux 
maladies fufdites', pource quelles procèdent de la première conformation. Arifto- 
te auffi dit, que la veuë de près procédé de trop grande humidité de çerueau: 
ce qui ferecognoit aux petits enfans : Âtelsles purgations capitales font bonnes 
& frequentes ,& autres remedes tant internes qu’externes, tendans à deliccation, 
comme cucuffesjdiettes füdorifiques,cautères potentiels,&autres. 

Et pour ceux à qui le mal procédé de paucitez d’efprits, de vieilleffe > ou au¬ 
trement , pour les auoir diflîpez & perdus, on les doit reffaurer en beuuant de 
bon vin, & mangeant de viandes de bon fuc. Mirepfus cfcrit vn antidot qu’il appelle 
fuLchmima , fort approuué, qui reftaure & rajeunit les efprits. Le fel auffi qu’il 
zppelk SAlfanciorura Apojîolomm ,fïl’on en vfe parmy les viandes, le vin d’euphra- 
fe& de fenouil y eft tres-bon , vne autre eau que Quercetan appelle dans fa Phar¬ 
macopée eculûrumamns , eft fort conuenable à ce mal, appliquée exté¬ 

rieurement, &prinfe intérieurement. 

Vne autre maladie auffi fe rapporte à tout l’œil, à fyauoir l’éblouyffement conti¬ 
nuel, diminution ouerapefchemetit de la veuë,fans aucune apparence que l’œil 
foit aucunement fcleffé,'neantmoins la veuë eft plus obfcure , combien que ny les 
membranes, ny la prunelle foit plus grande ou petite que le naturel le requiert, ou 
flu’âùparauant l’œil aye fouffère aucune mifladie, qu’on connoiffe. Telle maladie fe 
Fratîi^ne, . ‘ M a fait 
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fait quand les efprits s’engroflîffent, ou les membranes s efpaiflîflfent & referrenr, 
ou quand les humeurs de Toeil , non feulement deuienneut plus efpaiflfe «mais au(S 
CAufe, plusvifqueufe. Elle peut auHîprouenirpar vne longue maladie ou fafcherie,ou 
pour la confomption des efprits vifuels.La vieillelTe audi en peut-edre caufe*: car 
aux gens anciens ^ outre que les humeurs & membranes s’efpaidilfenc l’efpric vifucl 
efl: audî imbecille, Ôc en fin fe diminue ôc fe perd. 
keglme. Li maniéré de viure à ceux qui font encor de bon âge , doit eilre fubtiliante > les 
humeurs & efprits grofiiers. Leur vin fera clairet, ou blanc , vfer à jeun de la pou¬ 
dre fuiuânte;;!^.5a/«/<f, mentba montant atia 3. ij. anift, mamrit vngiberU , ga^ 

rioporm , piperis longi ,ana j 5. j. H. fiorm bomginvt, euphrafia , & caprifolij ana p. j, 
foliorum fentei. epitimiiliquiritte mitobolanorum tndorum ,ana 3. iü. faccari v. mifee 
fat puluu , de laquelle il prendra tous les matins vne dragrae auec vn peude vin ,.ou 
tnmion- bouillon, ou quelque eau alambiquée ophthalmique , Anttdom tgyptia magna de 
Myrepfus y eft fort propre, 8e l’eau de Pies de Quercetan. Les purgations,faignées, 
ventoufes, 8e autres diuerfions ordonnées cy - deuant, on en vfera auec diferetioni; 
aufliferabond’vfcrducollirefuyuant. , 

lus d’herbes de feno 'ûil » d'aehe t 'pimpineUe, cmepithys , veritehe , chelîdoîne , fauge , een - 
tinodeiTbu'é yde chacuntroU pw^»eM,defqueUes on tirera les fucs, du Vin de matuoifie 
ftx ornes y noix de mufiade , & bois etaleès , de chacun trois dragmesy tout foit diflilé en bain 
€tüire. perdue font empireume, ou feu, le malade en mettra 

fouuent dans fes yeux : Teau de miel blanc 8ede rofes blanches, tirée auec vn alam¬ 
bic y eft fort bonne,comme auSî eft le fuc dépuré de chelidoinejl’eau de la vigne tail¬ 
lé vne liure, dans laquelle faut faire infufer trois dragmes d’ambre iaune, qui tire k 
feftu, l'efpace de neufiours, eft tres-bonne. 

Et fî cette maladie vient pour auoir demeuré en quelque prifon, ou chambre ob- 
fçure, ou blanchie de nouueau, ou auoir voyagé par les neiges, il faudra s’habiller 
ou regarder ordinairement quelque couleur moyenne,commele bleu celefte, ou faune 
3 ?#f ««• obfcur, 8i/ur toutes couleurs le verd emporte le prix.La vapeur des herbes fuiuantes, 

leurspro- cuittes auec vin blanc, 8 c iettées fur vne tuile ou pierre chaude ,ou à demy ardante, 
prêt, receuë aux yeux'y eft très recommandable, qui font telles. Prenes^bippe, fauge, mar¬ 
jolaine y betboine ,euphrafe, de chacune demy manipule y bethoine J verueine chelidoine, dp 
chacun vn manipule : camomille , melïlot , & rofes , de chacun demy poignée, femenee d’anû 
CtUtres, & de fenouil , de chacun demie once , le tout foit cuit auec eau & vin,pour faire fuffumigationy 

^ ou fomentation fur les yeux , pois vferez“dacollirefuiuant. Prene\eau d’hifope, chc' 
lidmey& ^euphmfe , de chacun deux onces, benjoin,firaxyca'amite, de chacun vne dragmeî 
Weau d’a- le tout infufé & méfié , puis coulé ÿ de cette cm on en mettra dans l’œil. Nous auons 
qsiilegia, veuatel raalquclquvn qui vfoit d’eau d’aquileia y tint dans l’oeil, commeauffi il 
en beuuoittous les matins vne once,lequel recouura la veue entière : vn autre met* 
^tndethelî- dans fon œil du vin de chelidoine , & en beuuoit, laquelle on peut faire en 
doi»e. temps de vendange, ou en autre temps par infufion de quarante iours, prendre aufii 
tous les matins aufli gros qu’vne auellane de l’antidot è marrubio de Mirepfus. 

A tout l’œil auffi fe peuuent rapporter les maladies dites en Latin, acies folark , ou 
Solana vl- plana vifio , qui eft, qu’on ne peut rien voir qu’aux rayons du foleil j Et la njrftalopie, 
fio. qui aduient quand la perfonne ne voit goutte de nui 61 :, 8 c de iour il void bien ,de 

iiyHalopie, forte que tout ainfî comme le iour vient à faillir, auffi la veue demefrae. Ces deux 
affeéfions viennent d’vne débilité de tefte, & pour Pefpaiffeur de i’efprit vifuel, auec 
les humeurs & nîniq’ccs des yeux, fpeeialemeut de la cornée, lefquclles font imbues 
Sc pleine de fuc eras 8 c vifqueux, ou d’impureté, abondance d’humeurs, félon 

Aétuarius, laquelle efclaircie par la fplendcur de l’air illuminé a fufiit ^'intégrité de 

. - - - - - -^ 
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la veue : mais obfcurcie dauantage par lopacité de la nuiâ: » trouble Talion 
vifuelle. 

Le malade tiendra vne maniéré de viure fubtiliante, & vfera des purgations telles : 
comme la fuyuante ; Hijfopi, fænkuU tapij s & chelidonïit ma M. Ç'i.fiorm caprifol'^» 

& hipericonisana p.j.florHm caràiacoramanap. G.femmis anifit& fœnkuli am 3. ÿ. car- 
îmi^,&.folimmfenna^.m.portpod^ querni^. j.pafularum p.v.fiat decoôlio colawrx Cumim] 
advnamdofmiinfundeagarici mentèr tmifcati^.ij.rhei ele£li d.mi. ana 9- i, expnjjkni 
àijfolute fyrupi de pomts compofiù 3. i. mifce , fiat défis- Si le malade eftoit fanguin, & ayant 
les veines pleines, fera faigné des çephaliques ou médianes, puis de celles des tem¬ 
ples. Prendra aufli des cautères à locciput, ventoufes ou fêtons , cucuife, errhinesj 
& mefme de femblables collires > parfums, fomentations ^ que nous auons écrit cy- 
deifus à resblouyffement de la veue. Auicenne dit auoir expérimenté la ferolité, qui 
fort dufoyedecheure, eftantmis furies charbons ardents, y adiouftant vn peu de 
fel & de poiure long. Aëce loue le foye du bouc rofti, ayant au préalable cfté vn peu Wept du 
falé ,& en manger fouuent ,& n’oublier à prendre la ferofité qui en découlé, pour boucs ^de 
en mettre dans les yeux,ou bien en receuoir la fumée quand il roftit. Le fiel de cheures. 
vapltour, ou d’autre oyfeau de proye meflé auec ius de pourreau , & eau de miel eft ^'sels 
recommandé, comme aufli le fuc de morron diftillé dans les yeux ; antidotm ciphy ex 
quinpaginta fpeckbm compofita de Mirepfus eft fort requife, pour en prendre tous les 
matins vn peu, & au foir quand on fc va coucher, beuuant vn peu de vin apres, ex¬ 
périmenté ; & auflil’eau ophtalmique de Quercetan, fi on y mefle parmy du crocus Remis 
metallorum. chimique^ 

■ Au contraire des fufdites j il y eiia deux autres qui fe rapportent aufli toutes à 
l’œil, dont l’vne s’appelle tenebrofa afeSioj qui eft quand on void malaifément h.Tenehnfa 
lumière pour petite qu’elle foit s & l’autre s'appelle aueuglement de ioür,desLa- afemo.oeH 
tins acksnoôîurna yècàQS François œil de chat, y <imaà on voit mieux de nuiélque de chat- 
deiour, mefme fi la lune luifoit, pource on nepeut mieux voir. Les caufes de cefte 
maladie font, ou la fubtilité & quantité d’efprits vifuels, qui fontdiflipez par la Caufeir 
lueur du foleil, comme au contraire ils font fortifiez, épeifis & amaflez par l’obf- 
curiré j pu bien que les membranes de l’œil fontpar trop minces & déliées, qui 
caufe que les efprits ne font retenus, ains s’exhalent & euaporent : toutes ces eho- 
fes fe Gognoiflent à veuë d’œil, ou du récit des malades, & de leur maniéré de viu¬ 
re precedente. 

Pour la curation , le mal eftant caufé pour la tenuité & paucité d’efprits, le ma¬ 
lade vfera de viandes qui engendreront quantité de fang, efprits vifqucux, & eraf- 
' fes, comme chairs, groins,extremitez deporceaux, bœuf, beftes fauuagines. Que Regim'^ 
s’ilprouenoitpour la rarité & débilité des membranes, l’œil fera roboré Sefor- ^ 
tifie auec collires, qui ayent vertu & puiflance d’engroflir icelles, dont le fubfe- 
quenty eft très ipiofxs'.Pmex^noix de cipres ybalaufiès, galles yde ehafeun dragme & cUfier^^. 
demie ifueslles de bourfe à paflettr , centinedia , tapfus barbatus de plantain , de chafmn 
demy manipule bouUis en eau ferrée iufques à demie linre, dans laquelle dif- 

îouàïti acacievn ferupule y aloës & gemme tragagant s de ehafeun demie dragme, îoitîûx, curatiet^ 
celiire , duquelH vfera ordinairement, oudiffoudre vn ferupule de vitriol, fur huiSl ornes 
d'eaudecentinodia 38: eA afleuré remede. L’eau du fang d’vn bœuf tirée fpagirique- ^xtersttidi 
' ment, en mettre dans l’œil fouuent, & en boire vne once & demie les matins, ou * ^ 
trois fois la femaine, eft l’vn des plus afîeurés reraedes de tous, & parmoyexperimen~ 
té : mais qui voudra le rendre plus certain & eücaçieux, il y faut meiler vn peu de 
crocus metallorum. 

Les eaux de foucy de tormentille » efclarciflentîa veuë bafle, encor qu’elle fok 

fraflipst ' M i dés 
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dés la natiuité ,oii pour trop grande humidité de cerueau. Et pour lapaucitédes 
ttinmlts. , vne eau de Licbaut décrite és remedes fecrets liure i. ch. 8. Pour l’esblouyC. 

' Tement continuel, diminution ou empefchcment delà veué. Il y a vne autre eau- 
dé la defcription deleande Vigo, Médecin, au fufdit liure &chap. Et pour ceux 
qui neVoyentrien denuiéljfi fontleiourj au contraire pour ceux qui voyent mal 
le iour, lî font bien la nuiél : qu’on appelle œîls de chats , à tels l’huile du girofle eft 
bonne, s’ils en boiuent quatre ou cinq gouttes tous les matins, auec eau de ver- 
ueiiie. 

Ceux qui font vieux , & qui ne voyent que de près : & les ieunes, qui l’ont ap. 
porté dés leur natiuité ; & ceux qui ont les yeux de douleur celefte , ou pers ,ou 
fmmiitc » conime on dit à fleur de tefte , ont la veue baffe , & par confequent incu. 

râbles ;resblouyffement ,lavifiontenebreufe,nyétalopie ,&frfc/w»oi 3 «rKfl,ouœiI 
de chat 1 font auffi prefque incurables, parce que ces affeélions plus que fouuenc 
prouiennentdes membranes de humeurs vitiées dés leurs conceptions. 


Chapitre XXXIII. 

Ve iœil de fes mufdes perclus 3 ou paralytiques , de fou branle- 
ment 0 ^perpétuel rnouuement ,0* de tceil louche, 

L ‘Oeil paralytique eft priué du mouuement & fentiment, eftant perclus de fes 
mufdes, nefe pouuantremuer, foitàdextreou àfeneftre ,haut& bas,&pour 
quelque remede acre ne s’efmeut.Cefte maladie efteauféede defluxions pituiteufes 
de cerueau , receues en la fécondé çoniugaifon des nerfs , qui fe ramifient és muf* 
des qui meuuent l’oeil, 

Si la maladie eft recente, il faudra purger le malade auec telles pillules, reïterées 
par fois. Oji. majpepülularumfœtidartim , cochiamm> & de oppoponaceana '^.],tmifcorm 
alandag.v.mifce yhws pillules, puis faigner le malade de la cephalique ou 
médiane : luy faire prendre fouuent de l’antidot deMirepfus anacardios , ou àtcafio- 
reo, puis le faigner derechef des veines des temples , appliquer des ventoufes fur 
les omoplates, mafticatoires bons, & non desvomitoiresnyerrines, comme aucuns 
veulent. Le^malade euitera toutes viandes vapoureufes, comme vins forts, ailx, 
oignons,pourreaux,mouftarde ,& autresfemblables. Le poil luy fera rafé , éefera 
toute la tefte oinéte d’huile de camomille , en laquelle on aura diffout du caftor, le 
fang de pigeon fouuent diftillé en l’œil eft bon , fomentation d’herbes neruales & 
carminatiues, y adiouftant du caftor, font bonnes j &dans l’œil on mettra de Feau 
de fauge, ou de verbafcule, tirées chimiquement s’il eft poffible : car les autres ex- 
. traiéfes à l’ancienne fajon n’ont grande vçttu ; on vfcr^i au reftç comme i’ay écrit au 
ch.2,1.du prefent liure. 

Au contraire lors que l’œil ne peut point demeurer en place & toufiours fere- 
mue j cefte maladie s’appelle branjlement ou tremblement : volontiers elle procédé de 
Trernhlem"' conformationj & la caufe vient de l’imbécillité de tous les mufdes de 

d‘«il ^ °°° d’vn,comme aucuns Anatomiftes ont écrit, qui enuironne tout l’œil, 

fftufc, lequel ie n’ay peu remarquer aux différions ,ny dans aucunes anatomies des an- 

^ ' ciens, ny de mes compagnons, qui tous font tenus pour gens doétes. Pour les en*» 

&n$, '& aux âgez, il n*y a point de reuiede, finon aux enfans, pource qu’il leu/pro* 
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cedeaucunesfois de les mettre au rebours de la clarté, & pourcc tounientJeurs yeux 
tendrelecs : On leur fera vnmafque ainfîque Paul commande, qui ne contiendra 
que la fuperieure partie du vifage , depuis les yeux en haut, & à l’endroit de la lîtua- Mafque 
tion defdits yeux on y fera deux canulles, larges comme vn fol ,& longues de deux PumI, 
trauersde doigts, par lefquellesl’enfant regardera ordinairement,ou bien, on luy 
bandera fouuentles yeux,& aucuncfoisles débanderauflîj47 aucuns de 
lefte façon. Si le malade eftoit aagé, & que la maladie fuft recente , vfera fouuent curMion'. 
des pillules admirables à la tremeur de Quercecan, & fomentera ou mettra vne 
comprelTe fur l’œil du malade , par plufieurs iours, trempée en vin d'ablînthe. 

Ce que les François appellent j les Latins strabofitas eft vne diftorfion Oeilhuchén 

contrainte auec inégalité de la veuë > de forte qu'il eft retiré, ou en haut ou en 
basjou àdextre, ou’à feneftre lies vieilles gens aucunesfois deuiennent louches, 
par trop grande mufcles j plufieurs le font hereditaircmeut, foitducofté paternel, 
ou maternel. Et ceux qui ne le font des caufes fufdites, comme aucuns petits enfans, 
que leurs nourrices par inaduertanceauroient mis au rebours de la lumière i on y Curation. 
procédera auec vn«ï4/^«f,ainfi que nous auonsditcy deflus : eftaufli bon deleur Mafque de 
mettre des compreffes trempées en de l’eau de fymphite & de fauge , tirées chîmi- paul. 
quement,&faire vfer fouuent de l’antidote de caftoreo de Myrepfus. Outre les 
remedes precedens, eft bon de boire contre la paralyfie'de l’œil, les matins de l’eau 
de 0 eurs de rpfmarin, tirée chimiquement, & frotter tout le contour de l’œil d’eau Chmiefi 
de vie reélifiee, en laquelle on auradiflbut du caftoreum. Et pour le tremblement & 
ftrabofîté, ou œil louche, on vfera de l’huile fuyuantej tirée des œuuresdu doéte 
Fumanel. ?me\ galbanum demie once , gomme de liene cinq onces , tniure^ & diJtik'K^en- 
cor derechef, frottés auec vn peu de cette huile le derrière de la tefle , la nuque & le contour 
de Tœil tremblant & louche,d’affeurance vous guérirez. 

Là paralyfie& tremblement de l’œil, qui viennent dés la natîuité,'font incurables, TrognoflUs',. 
comme aufli aux vielles gens. Il en faut autant entendre de la ftrabofîté, mais fi ces 
maux viennent par accident, ils font guerilfables. 


Ch API TRE XXXIV. 

Des maladies qui tiennent aux paupières ^ premièrement àeten- 

fleure , héurfoufleure , O* pefinteur d'iceUes , de la gratelle ou 
chajfte humide piquante , démangé afin ^ ou chafiîefiche Jureté 
de tœil y ou cha fie dure» 

A Veunesfois il fefaitvnamas d’efpritsflatueux en la paupière fuperieure, quand Sourfiu.. 

par dehors elle s’elleuc, perdant fa naïfue couleur, auec pefanteur&mouue- fleure, 
ment tardif, de couleur paflejlion preffe le doit deffus, le veftige ny demeure , 
comme il fait à l’œdeme, & cette maladie s’appelle enfleure, ou bourfoufleure de la 
paupière. Elle prouient de quelque humeur fubtil, ou vapeur qui monte en icelICjOU ' 
pour la débilité de la chaleur qui ne peut aftimiler le fang d’où s’engendrent des vents Cattfe, ‘ 
ou quelques efprits efpais, lefquels ne fe pouuans refoudre & digerer, comme on 
yoid aux febricicans, Sc à ceux qui ont palfé beaucoup de'ouiéis à veiller, ou qui font 
'"■ ■ ■ ' “ - ' d'C' • 
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de mauuaife habitude, 8 c qui font difpofez à hydropifie. ■ 

Il faut purger le malade ainfi que s’enfuit. Majfte pihUrum de h'im flmptict, dt 
«garico ,& fmeqmbm ana 9. j. mifee, fiant püit^ v. ou auec des pillules plegmagoges, 
deabfinthio ào. Quercecan, dont la dofe n’eft que demie dragme. Le malade f s’il y 
auoit apparence de plénitude ) feroit faigné de la médiane ou bafilique médiocre- 
Cmtlon, ment, & pour les reraedes topiques, on appliquera des fomentations carminatiucs 
& refolutiues fur la partie : & apres l'emplaftre fuiuant. Emplafiri de Vtgo fine mer- 
curio i & de bacch latiri ana^. i.puluem dmimini , & fulphiiris vint am 5. ÿ. ireos 5.L 
mataxentar omnia fimul cum oleo ireos , & foit fait magdaleon , duquel fera appliqué fur 
les paupières, auec de la peau fort (ubtile. Aece & Paul approuuent vn cataplafme 
fait de farine de lentilles , auec miel, comme la fomentation de mefmes drogues» 
àufquels ne n ay trouué aucun effet ; mais voicy vn meilleur 8 c plus '’approuué reme- 
2 xptrUnce, de,duquel plufieurs ont efté guéris abfolument, fans aucunes reliques, ny re- 
cidiues. 

Vrene\miel pur , aloës , de chacun vne once , myrrhe demie once > fafran vne dragme» noix 
Tement^ de cyprès galles , édehacun deux dràgmes , lé tout battu groffiement, foit bouilli dans deux 
fion, liiires d'eau , iufques à la tonfomption de la moitié, & danscefîe decoBion foit trera* 
péc vne petite efponge neufue , enueloppée dansvn petit linge délié, .& foit appli¬ 
quée & liée fur les paupières, lors que le malade fe voudra aller coucher, & luy 
laiffer iufques au lendemain matin , continuer aini^ quelques iours en .cefi$ 
façon. 

Il aduîent fouüent que par les fomentations, ou médicaments induéraene appiî- 
Pejantenr quez, quand le plus fubtil efl refout ^ & la plus cralTe matière demeure, ou bien qu’il 
de pattpieres y a débilité en la partie, ou qu’elle vient feche & heélique , qu’il s'enfuit vne pefan- 
^ fa ettrtv^ teur de paupière, appellée des Arabes & Latins grauitas palpebra» En telle affeélion» 
ilfautvfer de remedes humedans & remollians, comme deremplaftrc Dkchplen» 
Ireatum , de mucillagtnihm , auec celuy de bayes de laurier par égalés portions. 

Quand vne pituite falée & mordicante degoute deffus i’qeil, caufe vne deman^' 
Smell* et* geaifom& prurit, & lors les paupières fe font rouges, auec vn decouleraent de lar- 
chajfie bu’ mes falées 8 c nitreufes, le coing & angle des yeux eftans exulcerez 8 c rouges, aueç 
mt*A vne grande demangeaifon, elle s’appelle gratelle, des paupières, ou chalTie baueufe 
Sc poignante. A ce^e maligne maladie il faut foiidain s’oppofer, autrement fî elle fe 
porte long-temps, iaraais ou fort difficilement fe perd ; parquoy on donnera vn cli - 
ftere commun & réfrigérant au malade, ou bien pour purger feulement le's premiè¬ 
res régions, on luy fera prendre vn bol de caffe récentement tiré, de la quanti# 
ÇUfuthn» d'vne once, ou la potion fuiuante : aquarum cBcorij , & exalidis ana ;. diaprunis 

eompofiti &.fyrupi rofarum foit faite. Apres faudra faigner des deux çephaliqùesa 

puis decelles qui fe voyent aux temples, ou coings des yeux, & en tirer qùantitéj 
/ apres on fera prendre des iuleps réfrigérons au malade, & le repurger par interuallei 
comme deifus. 

Le régime de vie du malade fera réfrigérant & humeélant > fuyant viandes acres, 
falées 8 c efpicées. Audi on n’oubliera les ventoufes fur les omoplates, auec fcarifica- 
VltterJUns, tions, apresyn cautère potentiel fur la première vertebre. On fomentera l’œil de 
lâiél, dans lequel auront cuit rofes, camomilles, melilot, & vn peu de feabieufe, & 
Cotlire» d’abfinthe. Apres vfer d’vn tel collirCi Aquxcentmodixf&verbenx ana^.j.aqud 
Violarum ÿ.dans lefquelles eauxdiffoudrez<ï/oéJdm;c dragme» fuccre candi vne dra^ 
gme iVitfiol blanc deuxfcrupules» le toüt taeûê » foit fût coUire. Le fuiuant fe trouuefa 
aufli bon ; qui eft vne once de tuthie préparée, mife dans le coeur d’vn coing, cuite 
f réparer \& par fept fois, & à chacune fois vn coing nonueau,^ autant de fois lauer 
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ladite tuthie, & puis fcché'e, & apres la garder dans vn vaiffeau de verre bien cou- 

uert, & en mettre dails l’œil quatrefois du iour, Si notamment aux onglées des ExperUnee, 

yeux jfans doute en bref le malade guérira, encor que ce foitvne tres-fafeheufe 

maladie. Tay fait vfer en collirc d’eau de papauer rbeas iwc du crom meta,llomm de 

Q^ercetan, qui s’en font trouuez guéris dans fi peu de temps, pour en auoirlaué 

leurs yeux, que ie ne l’oferois dire : car iï-pourroit eftre que ceux qui ne l’auroyenC 

expérimenté ne le voudroyent croire : maisauec ce collire, il faudroit prendre tous 

les matins vne dragme d'mtea Altxmdrm > diffoute aucc deux onces d'eau denula 

campana. 

Lademangeaifon & çhaflîe feche fe fait lors que les yeux ne font ny enflez ny lar- Chaftefe- 
moyans,ains font feulement rouges» Si auec douleurs appefantis,&de nuiélles 
paupières s’attachent & fe collent enfemble auec vne pituite groflîere, quieft vn mal 
d’autant plus long, qu’il eftlent & pefant. Le régime humide Si réfrigérant eft con- Régime, 
nenable àce mal, comme auffi, la poudre mellée ainfî que s’enfuit : Preni^cadniie deux 
dragmes , calcitu eru 'é Vne drugme , aleh deux oboles , vertkt vne obole y poiure dix grainSf & 
rofes trois dragmes. Les Médecins Grecs raettoyent de cette poudre dans l’ceil, qu’ils Poudre, 

, croyent eftre propre,car elle attire les larmes dans l’œil qui l’humeélent ; mais quant 
à moy, rapprouue plus le collire qui fe fait d’eau de pluye, croupie certains iours 
■ dans vn baffm de Barbier , auec vn peu de fel armoniac, comme l’ordonne Querce- Bau de buf- 
tan j aufti aquu creci , dida magnefta, Si prendre deux fois le iour de l’antidot regia fin, 
vocata de Mirepfus. Qui voudra vfer de la poudre defdits Médecins Grecs, qu’on 
attribue à Polixenüs, pour autant qu’elle eft trop acre : parce qu’Aece l’eftime fort, 
on en pourroit mefter auec de la pommade, ou onguent blanc de ^zes «pour en ^ 
oindre les angles & paupières des yeux îainfiTvfage s’en rendroit plus amiable, Et 
fans doute les paupières ne fetrouucront point prinfes lés matins, chofe qui feroit Comme U 
caufedefoudaineguerifon. La purgation & faignéeconuiennetit de mefme à cernai, 
commeâlademangeaifon,qui procédé d’vne pituite falée. , foudre 

Quand il tombe vn humeur groflîere, ou apres vne grande ophthalmie ; l’humeur 
pituiteufe eftant ou par trop deffechée de foy-mefrae, & par la chaleur^ ou bien par 
la faute de celuy qui luy auroit appliqué des remedes trop deflîcatifsi lors l’œil fe chafiie du-< 
fait dur, Si s’y engendre au coin^ d’iceluy de petite chaflîe très- feche & f ecoquiilée. ' rt \fe(ht, ^ 
En ce mal les paupières font plus dures que de couftume , enfémble Tœil eftant plus 
- tardif à fe mouuoir, rouge Si douloureux, Si principalement quand on eft efueillé,' 
les paupières ne fe peuucnt ouurirtjue difficilement, fans qu’aucune humidité en 
forte. Et quand on veut renuerfer la paupière, on ne le peut faire Facilement pour fa. 
durté, finon auec beaucoup de peine > & lors qu’on l’a ouuert, on ne le peut fçrmcr 
de douleur. Les pui^atîons ,faignées ,.&autres diuerfîons y fontconuenab!és, com-’ Curatm, 
menous auohsécrit cy'deffus.Les fomentationsremoUianfes y fontpropres,& les col-' 
lires de mUciîlagcs de fenugrec, & de racines tirées auec dû laiél. L’onguent 
rofat de mefme y eft propre, pour en oindre lés paupières, tant dehors que dedans,' 
tous les foirs ; Cantidom Athunafia melior de Mirepfus y eft tres-bonne > (î on en prend 
deux fois du iour vne dragme pour dofe, 

Fumanel expert Chimique, décrit vne huile, qu’il appelle baîfamum , propre à la 
bourfoufleure & inflation , qui fe trouue au z. liure, chapitre 9. des fecrets. Lullus* Remedes 
Médecin Spàgiric, fort eftiibé, affeurereau de fraife, tirée chimiquement,dont Euo- Sf^ugmes, 
nime la décrit, qiLclie guérit toutes chalfies prouenanres d’humeurs falées Si adu- 
ftes. Fornier Spàgiric décrit vne eau filtrée, qui guérit toutes chaffiés humides & fe- 
ches ,& comme elle fe fait. Euonirac l’écrit au 69. chapitré de fon threfor vne 
autre eau de luUus à cette fin » au mefme liure, chapitre y.. 

^ funique, N 
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La bourfoufleure de là palpebre peutguerir, pourueu que le malade tienne régi¬ 
me de vie, & que les médicaments foyentappliqucz bien à propos j comme auflî de 
frogmfiU, la pcfanteur d’icelle. Pour la rongne , elle eft difficile à guérir, parquoy celuy qui 
traiélera le malade fera fon prognoftic douteux. Mais quant à la demangeaifon, il s’en 
guérit pluficurs.Et touchancladurté,on en guérit par fucceffion de temps,çn vfant de 
raedicam ents remolliaat^ • 


C H A P I T R E XXXV. 

De U cheute du poil des paupières j &* de tepeffeur ficelles , amc 
pelade'y, de la dureté ou fcirrofié dicelles y puis de laifreîé 
0* ffcofité djcelles. 

cheuuâH ipkVand rextremité des paupières efî rouge,comme vermillon,a caufe d’vne 
pildespl' V^defluxion d’humeurs acres ,& que les poils tombent fîmplement, àcaufede la- 
ftbres, matière groffiere &nitreufe: celle maladie s’appelle dtA'éct MadArofis., pour la cu¬ 
ration , il faut addoncir l’humeur acre & mordicant j par bon régime, purgation g 
faignée ,ainfi. que nous auons aduerty cy - deuânt : Apres appliquer fur la*partie, 
derhuile d’amandes douces, ou grailfe de canard recente > incorporée auec cendres de 
telle de fourmis vn peu de mielpur.. La pierre dite lamlus ,lauée, & tres-fubti- 
Curatîon. lementpulueriféeauee huile d’ôeuf, fait renailtre. le poil au» pauperies ,& eft 
Exj'erime, certain remede. L’afpic nard, &la fumée qui s’elleue du bois du pin lors qu’on le bru» 
lie, & la fumée del’encens, de la terebentine,colligées & alTèmblées fous vne cloche 
de verre,- & appliquées à la palpebre, fans doute font naiftre les poils •• mais celle du 
llorax & de là rehne font les plus afleurées.. 

, UUrrofttéi Aucunes&is apres vne. grande inflammation, il demeure vue tumeur dure &feir- 
reufe ,auec douleur &■ rougeur aucunesfois palfe en liuidité, lors oîi vfera de 
fomentationsemollientes,puisd’vnemplaftrede mefme vertu,qu’on appliquera^ 
delTus jcorame de^mmllaginibus , ou diachylen, & par vn coîlits fait dc-mucillage,de 
femcnce de lin, & de racine de 4/rk/i, & du laiél de femme,- 
jU^retl dti L’afpreté des paupières, eft vne inégalité ^afpr-eté de l’vne & l’autre paupière eiv 
fiotfttm.' leur partie interne,auec durté rabouteufe, & femble qu’ilyaye de grains de 
millet ,JOU de figues dedans & bien fomieni apres que. eefte difpofition a duré long-, 
Caufi. temps, les paupières fe fontcalleufes. Gela aduient aucunesfois apres vnJong vfa» 
gedes coUiresfroidsaucunesfois d’vne defluxipn mordicânte,&: d’autresfois fans 
CoSire ea icellcs, OU autre caufe manifefte. Prene-^^beurre frais deux onces. , qui foie dejfalé -, ré 
fortnt. d’o»" y, de la tuthie bien lauée en eau rofe deux dragmes , antimoine & mmajftte . auffi. prepareS de-- 
guent. (bacun ynferupuLe» fuccre. candi ,aloes ,hepatk yde-choam-vn demy fempule , fort fait on» 

' guent, duquel on appliquera dans.Jâ palpebre,la renuerfant ^ux fois du ionr i 011* 
Curêtm* hitnxPreW'^tjchmx^ efteinte & préparée trois dragmes i coupperefeme dragme ,graijj}ds 
porc- recente) mis onces t fort-fait- onguent... Le verdet brullé &.mellé-auec miel, oft« 
fans doute, l’afpreté des paupières., 

Spagiries- Bertapalia bien verféep l’art Spagiria, écrirl’éau dlftîlée de la fiênte d’vn homme 
7mtdes%- roufteauj.eftre propre:à.lacheute du poil des paupip-es mais à la diftillation il fau& 

oulü I ay,emmttau:çhaRiieau-dc-mufc,.g{.decham£hrej,§&.ioîs qu’oo envoudra^ 
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qu’il fott en forme de collire, y adiouftant vne fixieftne partie d’eau de cheneui, 
tirée chimiquement. Et touchant la durcé ou fcirrofité.i afpreté, fifcofiré d’icelles» 
l'huile de cire neufue fegraffe, diftillée par alembic de verre, de mefmc façon que 
l'huile d’encens eft diftillée, fans faute les guérit. 

Les rougeurs des paupières à leur extrémité, fi font inueterées , font incurables,fi Prtifiojliff 
recentes,curables : mais s’il y a de la callolïté, très- difficiles. La feirrofité récente 
gueritfacilement : & quant à la rafpreté interne, elle eft auffi curableila fifeofité an- 
eienne incurable^ 


Chapitre XXXVI. % 

De tœil de lieure ^ de tœil eraiÜe^des paupières frinfis O* joimes ^ 
enpmklei plus des paupières accourcies O*fendues 

O N appelle œil delieure,quand la patipiere fuperieure eft retirée, & hauthamTée Oell ie 
de façon quen fermant l’œil , il ne peut eftre du tout couuert , & en dormant Heure. 
îœil eft ouuert, comme on void aux Heures quand ils dorment. En aucuns cela eft cuu^e. 

4 e nature, aux autres par voejcicatrice d'vn vlcere, qui peut venir en cefte partie, 
comme i’ay veu aduenir par vn charbon ou pour vneplaye faite de quelque chofe qui 
trenche. le donnerois aduis qu'on n'y fift rien, pour la fafcheric que eda donne à 
guérir, & encor neft-on bien affeuréd'y remedier: car il eft tres-diffîcile d’ofter ce, 
qu’il faut de peaü , félon l’ordonnance de Paul, pour mettre cefte partie en deuë fi¬ 
gure. Mais fion eft importuné d’y mettre la main, le doâe Chirurgien y procédera cuntUné' 
• en cefte façon : On inciferala peau vn peu audeflbusle fourcil,cB forme de croiftant, chirurgie. 
qui aye les pointes & cornes tournées côtre-bas,encor que ce foit deffus vne cicatrice: 

La profondeur de l'incifion doit defeédre iufques au cartilage fansla toucherjear fion 
îa touche lemoins du monde , 1 a paupicrq tombé, & puis apres ne peut eftre releuéeî Aduù. 

On fepareles bords de l’incifion, ou playefait aueede la charpie raclée , à fin que la 
paupière s’abbaifTe, &retourne égalle en fa naturelle figure & grandeur, & empefehe 
que fa peau ne fe r'aglutine, fàifant engendrer au milieu de l’incifion vne petite chair, 
qui remplit ce lieu là j de forte qu’en apres l’œil eft commodément & aiîément cou¬ 
uert: Apres on vfera de bafîlicon , & autres qngüens onéteux & remollients ,à 
fin de rendre la partie capable de couurir l’œil en dormant , Sc non de deffî- 
catifs. ^ 1.^.^ 

Comme en la paupière fuperUure fe fait le vice j duquel â efté parlé cy - deffus, de 
f ml de Heure , ainfi en l’inferieure fe fait le vice àe.l’ceil , dit eraîUé ; quand elle fe ren- 
«erfe & retire, elle ne, peut couurir le blanc de l’œil, ny fe joindre à la fuperieure. 

Ce mal ne vient point de nature,àins pour i’auoir trop relafché par médicaments caufe. 
émollients, ou à caufe de quelque chair fuperfluc qui s’eft acereuë en la partie inté¬ 
rieure d’icelle, ou bien quand la chair du coing de l’œil eft accreuë outre mefure, ou 
pour auoir trop couppé de la peau d’icelle, la voulant racourcir ,icelle eftant tombée 
en patalyfie. Semblablement pour que^ue brufleure, cicatrice ou coufture mal-faite 
en la partie externe delà paupière; peut eftre caufe de tel vice, comme auffi la vieil- 
' lieffe. 

• Si ce vice procédé d’vne fuperfluité de chair,& qu’elle foit petite,elle fera confom- 
incé par médicaments catheretiqucs,c’eftà dire^par médicaments confommans & def- 
PraUiqite. N a fechans. 
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Curath» de fechans.Si elle eft vieille & duré,fera couppée. L’operation fe fera par tel moyen:Il faut 
cttufe inter' prendre vne efguille enfilée, laquelle fera paffée le plus bas que faire fe pourra de la 
t>e, fupcrcroiffance de chair j puis auecledit fil fera icelle foulkuée enfemble la paupiè¬ 

re, & auec la pointe du cifeau fera petit à petit coupée,ou auec vne bifiorie courbe, 

, tout d’vn coup fi faire fe peuttfe donnant bien garde de ne rienofter de la paupière: 
Idais fi la paupière recouure fa figure naturelle , & fe retourne en dedans, couurant 
Toeil, nous nous contenterons, & vferons de collires médiocrement afiringents,afin 
de cicatrifer , cuitans l’inflammation. Que fi pour ce remede la paupière fe renuerfe 
toufiours ,il faudra faire deux incifions obliques en la partie intérieure, lefquelles 
commenceront au milieu, & partie inferieure d’icelles, tirant toutes deux oblique¬ 
ment l’vne vers le petit canthus, l’autre vers le grand , près du cillon aflemblant 
rvne& l’autre, on oftera & emportera vne petite piece, femblable à vn ^rznd delta» 
euitant troncher & incifer la peau, de forte que fa pointe foit au bas & profond de 
l’ceil, & fon puuerture large , foit contremont & près du cillon. 

Curaticn Mais fîlacaufe de ce mal vient pourauoir trop couppéde la paupiere,ou pour vne 
iexterne, iirûleure, cicatrice ou eoufture malfeite j il faut faire vne incifion fur la peau d’icellc 
partie externe, quelque peu efloignée ducillon,laqueIle commencer?, vers le coing 
de l’oeilifiniflant a l'autre en formé de croiffant : puis on feparera les bordsi mettant 
entre deux delà charpie , à fin qu'ils ne fe reioigneqt, comme auparaua nt : Mais fi la 
caufe dépend 4 e vieiileffe, ou pour auoir efté trop relaxez, il conuient cauterifer 
par dehors tout ce qui eÂrelaué /foitaueccautere aéluel ou potentiel >fe prenant 
garde de blelfer l’oeil. 

Aduient aucunesfois que les paupières fe prennent & ioignent enfemble, l’œil ne 
fe pouuant ouurir j & Celfe appelle cette maladie Ancyloblepharon» & Âuicenne inuif- 
Jnutfiatîûfi cation ou Engluement 4 e paupières ; D’abondant il f# void aucunesfois en ce mal, 
Ae paupie- que la paupière s’attache auec lacônioinétiuc ou blanc de l’œil, & auffi auec la cor- 
res. n^e , que nous appelions miroir de l’œil : quelquefois il aduient que dés la première 

conformation les paupières font iointes enfemble, fans-qulelles adhèrent à la fub- 
fiance d’aucunes des parties de l’ceil, lors le Chirurgien trouuera moyen de faire va 
petit Ÿeftiüïszü canthta de l’œil, puis pafler vn inftrument fait d’iuoire , d’os, de fer 
ou d’argent, qui ayeà lextremité vn cur’oreille, & auec iceluy paffer iufques au 
grand camhut j & apres auoir tiré cet inftrument, doit auec vn crochet, auec lequel 
Curnt'm on leuc le ptmgion , leuer les paupières prinfelparleur milieu, & mettre vn cifeau qui 
chirurgiett’ aye vn peu la pointe mouffe dans le pertuts, & on tranchera petit à petit, iufques 
te. aux dcux Gefaitou lairra faigner quelque temps cette playe i puisonappli- 

quera du linge entre-deux, trempé dans d’eau deverbene , auec vn peu'de tuthie, & 
coBppe-rofe,& de trois en trois heures remuer l’appareil : mefmele malade , s’il 
eftoit en%e, doit fouflener les paupières fouuent ,aân qu’elles ne fe reprennent : 
lExperîeaee. fin ayguerp trois de cette façon. 

Inuifeation Or quand là paupière eft attachée contre la conionéiiue , ou cornée, il faut le- 
de paupière uer dextremçnt ladite paupière, & auec grande difcrction la feparer de l’œil, cou- 
etnireia pantpluftoftd’iccllepauplere ,que de l’œil, puis y appliquer des collires appaifans 
tornée, douleurs, inflammations, & fluxions. Puis petit à petit appliquer onguents, & col¬ 
lires , qui ayentpuiffancc de guérir l’afpreté, qui refte apres la feparation de la pau¬ 
pière , la renuerfanttous les iours, non feulement pour y mettre les remedes, mais 
Ixperienee auiïîpour empefcher qu’elles nefe reipignen^ Vom moy t en ay guery des 
Curation paupières prinfes : mais de celles, qui adheroient contre la conionitiue, ou coçç 
Chirurgie», née , ie n’en ay veu aucun bien guery ; 3 e d’autres, qui l’auoientcntreprins, ne î’ont 
M peu faire j Si depuis les màlad^à font tombez en prolapiion totale de l’œiL M.eges 

Auéleur 
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Auâeur 'Grcc ,& Celfe Latin ,'atteftentn’en auoiriamais veu guérir aucun , com¬ 
me n'a fait Ouillemeau) duquel i'ay tiré aucuns remedes de ce que i'efcrics des ma* 
iadies oculaitcs. 

Quelquesfois il vient vne defeduofité aux paupières,comme aux leures, oreilles, MutUaitûn 
& aux aifles du nez, qui font fendues, qu’il femble qu’on en ayc enleuc, ou emporté paupitrt 
vne piece qui leur manque, pour eftre entières. Les Grecs appellent ce vice, colo- 
, les Latins mutilation. Cette defeéluoiîté procédé de la nature, par vne foi- 
bleffe de la vertu qui forme noftre corps dans la matrice , ou indigence ,& faute de 
la geoiture,ou accidentalemcnt par vne putrefaélion , charbon, ou gangrené,qui en Cattfes^ 
aura mangé, Srconforamé vne partie, ou par vn coup, qui en aura porté vne por¬ 
tion , ou fendu icelle paupière. Le Chirurgien fera aduerty, que fi la defeétuofité eft Adueriijfej^ 
grande, & qu’il y ayedefaut de beaucoup de fubftance, & par confequent de beau- ment, 
coupdediftance,il n’y touchera point ; mais fi la defeétuofité eft petite, il incifera, 
ou efcorchera les leures, & bords des deux coftez de la defeétuofité, fans y laiffer 
aucune peau iufques au vif, puis y mettradeux poinéts d’aiguille, fans paffer iufques aa Cttrat’m 
cmüagt , & apres vn onguent glutinâtif deffus, dans fept iours pour le plus tard, il p»r Chimi 
trouuerafon malade guery.Aucuns percer d'outre en outre les deux parties qu’on veut 
rejoindre, fearifiées, comme dit a efté, fans toucher au cartilage, puis entortillent 
de fil decofté &<l’autre, comme aux becs de Heures, ou leures fenduës, & les laif- 
fent iufques à fept iours ; mais i’approuue pluftoft la première operation plus propre, 

&plusfacile par expérience. _ 

Lullius doéteSpagiric dit, que fi on frotte les paupières fuperieurcs de celuy qui Spagiriestti 
aura les yeux de lievre d’huile de graifle de cerf, & de veau ,& fi on les fait defeendre medts,^ 
fouuent en bas, que par longueur de temps ils recouuriront l’œil. Et pour le vice de 
l’œil, qu’on dit mi/Ké, qui prouientd’imbeciUité de nature, il faut oindre la pau¬ 
pière inferieure d’huile de baume,& la tirer en haut fouuent.Pour lés paupières prin - 
fes, accourcies ,& fenduës, la Chirurgie y eft requife. 

L’œil de lievre ne guérit iamais par medicamens, fi peut par operation manuelle, 
comme a efté dit ; autant en faut-il entendre de l'œil éraillé. L'inuifeationeft cura¬ 
ble par operation manuelle, pourueu qu’elle n adhéré à la cornée, ou conionéliu*, IPrignoJiia, 
autrement n’eft guerifiable. Et quant à la defeétuofité des paupières, fi les parties 
feparées ne font gueresdiftantes, eft curable } fi beaucoup, incurable. 


Chapi TRE XXXVII. 

De îexcmjfance de en la paupière ^pourriture des paupierésy 

detorgeoleîy&^delagrejledefditespaupieres* 

I l fe fait vneexcroiffance de graiffe en la paupiere'de deffus, entre la peau d’icelle, Exeroijfan- 
&le cartilage, appellé des Grecs Hydatis : les enfans y font plus fujets que nuis au- te de graiffe 
1 res pource qu’ils font fort humides. Quand cette graiffe croift elle eft caufe de enlapaapit^, 
plufieurs fafeheux accidents, chargeant l’œi), 8 e à cette caufe faifant defeendre le . 
iheume,'espaupièresfemblenteftre enflées fous les fourcils, & ne fe peuuent cle- 
uer en haut : & lors que l’on les vient à preffer auec les doigts cflargis,& feparez, ce 
qui eft au nnheu des doigts, s’enfle dauantage,rvn Si l’autre doigts repouffe cette indieet, : 

H $ graiffe, 
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Curatim graiffe, au milieu d’iceiix. Les erifans qui font tourmentés de ce mal, couchent fur 
par Chimr- leyrs yeux, ou vifage, & puis apres le iour ne peuucnt fupporter la clarté du foleil, 
ains l’œil tremble.,«pleure. Cette maladie recentc fe guérit par medicamens refo* 
lutifs, & remedes diuerfifs ; mais fi elle eft acq'uife de longue main , il y faut procé¬ 
der par operation manuelle, en incifsnt traufucrfalement la paupière extérieurement, 
fc donnant garde de toucher le chift , ou membrane, qui contient cette graifle j puis 
la cirer, & mettre vn poinél d’aiguille au milieu, & y appliquer des medicamens ag. 
glutinatifs,&fe trouueraguery. Quefi la pellicule eft percée du crancliant du rafoir, 
on vfera de firppuratifs,ou de catheretiques fagement. 

Sous la paupière , par vne defluxion , il s'y fait vne tumeur chargée de graifle, 
dont il fort vn humeur pourri, & puant, que les Grecs appellent Mydefis : en telcas, 
ftaride en ^ pQgjj fouuent auec de l’eau falée, mais peu j ou y mettre fouuent 

lapaupf^e pgy ^jefyrop de rofeslaxatif, Aux extremitez des paupieresj 

mterne. « ^ tumeur longuette, fixe, & arreftée, fembîable à vn 

ratton. d’orge j c’eft pourquoy il eft dit des François Orgeolet, & Hordeum en Latin. 

Son humeur eft contenu en vne petite membrane, lequd, auec beaucoup de difficub 
tez fe meurit, & fuppure. Et^uand il en vient là il corrompt le cartilage de deflbus, 
Orgeolet In- lors il faut resusrlerla.paupiereâ racler ce qui eft gafté dudit cartilage , & y mettre 
dice. puis apres du miel rofat, meflé auec vn peu de cuiure brullé , bien, fubtilcment puU 
Curation. .uerifé,Se parle dehors d’vn taune d'œuf, & huile rofat, mêlez enfemble. Mais s’il 
ne venoit à fuppurer, il conuiendroit fendre ,& tirer l’humeur, puis mettre dans 
le trou des medicamens catheretiques médiocrement exesdans. .Galien ordonne defius 
/ vn emplaftre de cire blao che, ou de fang de mouches ; mais l’experience monftrc, 
Sapirfihion. que ce reraede eft inutile. Mufa fait mieux , qiii y ordonne vn emplaftre de galbanum. 
des femmes Auicenne, de fang de pigeon : ie croy qu'il n'y fert de rien , non plus queceluy de, 
mouches; Les femmes croyent fuperftitieufement, que l'orgeolet vient aux per- 
fonnes à raifon que quand elles font enceintes, elles défirent quelque chofe, qui eft 
en la puiflancp d’aiaruy, & ne la peuueht recouurer, & que mettant la main en cette 
partie, & que fi elkia mettoient fur leurs fefles , que ces - marqqes y naiftroient, k 
non ailleurs, &ainfi veulent qu'on croye des hommes^ 

'lamew qui Vn amas fuperfiu d’humeur, qui fe fait en la paupière, tant ûiperieure, qu’infe- 
reffemble à rieure, femblables à vn grain de grefle, s'appelle des Latins Grando, & des François 
lagrefle. Grejle : elle différé de l’orgeolet, en ce que fa tumeur eft ronde, & mobile, &rau- 
tre Ipngue & ftable , fa coujeur eft tr^nfpgrante comme grefte , il s’en fait dans les 
paupières intérieurement, & fur icelles extérieurement. Lors quelles font fuper- 
Curation ficielles extérieurement, on fera vne petite incifioh defîus ; il en fortira vn humeur 
Chirurgïca- fembîable à glaire d'œuf. Si le mal eft intérieur fous la paupière, foit fuperieurs 
if» OU inferieure, il les faut renperfer :&faire comme l’externe , puis mettre deffus 

vn peu de fel mach.é,pour confumer ce peu qui reftera d'humeur. II y en a d’vne au* 
tre efpcce , qui rcflemble à vne febue en la figure, ^ lors qu’on la to,uche elle ameir 
pevne figrande douleur, voire telle, qu’ellèfaiteuanoüyr le malade. Si cette forte 
de grefle apparoit à la fuperficie, on fera fur le lieu vne incifion ,& fera arraché le 
' grain auec vn crochet, puis on mewrja va emplaftre agglutinatif deffus, fî'à i’inte- 
ïicurcjde méfme. 

Kemede Combien que la main du Chirurgien foit plus requife aux maladies contenues en_ 
chimie, ce chapitre jneanemoins ,fi àleur commencement on vfe & applique de l'huile de 
îitharge, d’autant qu’elle eft propre à rçfoudre toutes ces tumeurs, il n’y aura quç 
bien. 

^regmfte, L’hydatfs OU excroiffance de graiffe en la paupière, fi elle eft recente , peut guçrir 

■ aucune 
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îucimefois par medicamensrefolutifsjmais inueterée par operation manuelle,la myde- 
fie,oa humeur puant,par medicamés deterltf$,& vn peu defTicatifsieft curable.I’0^^^f;/r2 
par operation eftgueriiïable, comme auffi font les deux efpeces de grande > ou greile< 


Chapitre XXXVIII. 

Vu tofe 5 ou tuf qui fi fait aux paupières , plus de la grauelle ^ 
i icelles y des poux qui s'engendrent en icelles y ù* aux cils î des 
poilsfuperflus qui s'engendrent amcils Uejfans ïœil 

Î Lfe ùk des tumeurs, autres que les fufdites, fur les paupières & dedans, dures, Tuf txm\ 
&calleufes , qui ne different gueres de la derniereefpece de grefle. Celle qui fe ne, 
feit à l’exterieure partie de k paupière , les Grecs l’appellent V^omftsnX faut faire Curntiom 
vneincifiontranfuerfale deffus ,& faire fortir l’humeur contenu, puis mettre deffus 
vn médicament glurinatif. 

Ccluy qui fe fait defîbus les paupières, efî plus dur&lapidefie que l’autre. Pour Tu/mumi 
k guérir, il faut renuerfer.lapadpiere, faire ineifion , &ifaire fortir l’humeur tof- & f» cura' 
feufe&eaUeufe, puis mettre vnpeudefel mâché deffusou qpelqpe poudré ou coli- 
lire cicatrifatife ; : 

Aux paupières entres les poils ifs’ÿ engendre dé petits poux ^ larges, qu'on- ap- Morpions.. 
pelle Morpions , qni moleftent grandement les perfonnes : ce qui ne vient communé¬ 
ment qu’à perfonnes gourmandes, fales, & qui vfent de raauuais régime, & par 
contagion; I.e régime de viureeftjd’vfer de bonnes viandes ,& boire-de bonnes 
eaux,fie des vins clairets;, faire exercice auaat les repas, no dormir les apres difner,- Régime, 
fc leuer matin ,-fie parfois vfer de poudre de pokre en fes fauces fie potages, La pur¬ 
gation fie faigncé font tres-neeeffaires .-Se fur les paupières 8 i c 4 Ison mettra vn peu ongutnr, 
de l’onguent fuiuant, qui foudainement fait mourir les poux, onguent de tutbie vne 
once i d'huik d'aniandes meres trois dragmes-ffoutphre doux ferapuiès, argent vif i demie 
dragme:, poudre defiaphifagriavn ferupute '.\c tout foit incorporé , Se en foit faitoa*.- 
: aucunsrmetreat du fuç èmimiane yàüfÿsû ontouchera les poils des four-^ 
cils,8: guérit. 

Par trois maniéresjles poils qui font nâtuteîs anx paupières où d’àütres j qui croif- 
fetîî outre knaturd j-hurt’ent & piqueîjc l’œil ^ lé font pîorer. La première eft quand 
la paupière eft relafchée, fie que le poil naturel tombe fur le rond de l’œil, fie qu’il 
le pique, les Grecs appellent cette el]pece pilofis. L’autre eft quand il|Vient vn autre Püojisi 
rang de poil, ou qu’ils hurtent l’vn contre l’autre, les Latins appellent ceiteefpece, 
duplexpilorumordo. l3.zxhïCt.i&Ÿiàïtè,m9spUomm 3>ce&i'à\tt^angds depoUs\osi. Double 
bien quand le cillon aueç le poil qu’il porte, fans relaxation de la paupière Ce tour- rang ée potM- 
ne, Se recoquilleau dedans de Lœil,de forte que lepoileft caché, fie ne fe void auxeiUi 
point, fton^néfépare&hauffe fort la paupière. : 

Lacaufe de la produdiion des poils, outre lé commun ordre dé nature , vient f^ani îd 
d’^vne humiditéfuperfluë , fans acrimonie.- Et pour la curation , Aëce, A'rchigencs, poils âestilsf 
Si autres Autheurs Grecs » Se Arabes ,oiit laiffé beaucoup de remedes, mais fans au- ef retonill^ 
B-meSeCk'.Sc n''ay-trouisè meilleur-y.(^àe couper lespoiisdeplus près-dès féurcils dedans^’ . 
qpen pouiia d®^ jéuss racines ^-puis^tec vn eautere aéiuel^ ifon- extrémité vu peu ^ 

piaS' 
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plat, cautérifer l'extVemité de la pâupiere, fans aucunement offenfer l-œll > apres 
Curaihfi, faire tomber l’efcarrepar medicamensbutireux,ainfi parapreslc malade fortirad’vne 
grïnde fatigue. 

Mais s’il n'y auoit qu& les naturels, qui fe recoquillaffent par le dedans, l’on 
foilmuie' oindra lefdifts poils du J & feront renuerfez les poils furlapau- 

flans reco- piere } lefqucls fe tiendront ainfi quelques iours : & s'ils vouloyent retourner à leur 
juillet, la premier vice, lesfaudra recharger par plufîeurs fois du fufdidl: médicament. Pourra 
curation, eftre qu'eftans traitez par quelque cfpacc de temps en celle feyon, ils changeront 
^ leurs recourbementsde dedans en dehors , & fe tiendront droits. Doneque le me- 
^ dicament eft tel. Vrmex^poudre de maftic ,fang de dragon, encens , farine folle, tragacmt, 
gyp ,peix noire, famcole, de chacun deux dragmes, blancs d'œuf, tant que fuffira, le tout 
. niellé enfembkj l’on en couurirà les poils de la paupière, & on les renuerfera delfus 
icelle, qu'on fera contenir auec comprefles, & bandes, iufques à ce que lepoil foit 
aglutinë contre ladiéle paupière J & on rechargera ledit poil fouuent. Et quand on 
connoiftra que ledit poil fe tiendra ferme, on n’vfera ny de compreffes, ny de ban¬ 
dages. Iirévoid fouuent, qu'a la longue, le poil fe retourne pluftoft en dehors,quen 
dedans,par la vertu de ce médicament, qui n’olfencera plus l’œil par fonreco- 
quillement. 

Mais fî le cillon eft recoquillë, & renuetfé au dedans, qu’il n*y aye aucun defaut 
JDueiSottia- auxpoils, il faut faire au dedans ,&alTés proche du poil, vne incifion en ligne droi- 
foquillr. fte, à fin de relafcher, & feparer la peau, qui fait retirer ledit cillon , & poil, qui 
y eft attaché, & par ce moyen il fera rehau{ré,&le poil fe retournera contremonr. 
Et pour le regard de ptilofis , quand la palpebre eft relafchée par trop grande humidi^ 
té, il faudra leuer de la paupière extérieurement, de la peau ce qui femblera fuffi- 
fant, pour rehauffer la paupière, la recoudre, y appliquer des medicamentscîca- 
t'rifatifs ainfî fe guérira cefte difformité. 

L'huiledepoi3i!»nauale,oindedeffusletuf,& grauelle,du commencement 1er 
refoult facilemenr. Pour les poux des fourcils, & cils, l’huile de vitriol doux les 
fait mourir foudain, & n’y en retourne plus Touchant les poils de cils, ou cillons,"qui 
"kernidet offcnfçnt l’œil, fi on touche leur racine d'huile de lézard tiré chimiquement, les fait 
chimiques* tomber. 

Le tuf, ou grauelle, guérit ordinairement par operation manuelle. Les poux qui 
^ognofiîe, s’engendrent aux paupières, & cils gueriffent facilement par onguent. Et lors qui! 

y a des poils fuperfius, ou lecoquiliez, qui bielTenc Toeil, font curables, tant par 
operation manuelle,que par médicaments. 


Ç h A P I^ R E XXXIX. 

l^es njarkei des paupières, de certaines petites chairs qui 'vien^* 
nent en icelles, de U relaxation,ù* imbécillité de la pair', 

piere, des tumeurs appéées zthcïoma.y ^ taez 

licens iicellesa 

Vaidièi 4<$ TLfuruient aux paupières des varices, comme on voidaduenir fouuent aux iattï- 
\ii»pknu ' 1 be$ j & Quiftes, qui ne font que veines diftendues, & eilargies ; encor que plufieurs 

Autheurs 
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Autheurs ne treuuent bon, qu’on y applique aucun remede, (î eft ce qu’elles empef- Exmijftn . 
chentquela paupière nepeut bien faire fafonélion : &eft bon de Icsdefchargerde ce de chaîf 
leurfang deux , ou trois fois l’an , en y appliquant des fangfues ,par ce moyen les auxpaupU- 
malades ncferont tant moleftez. res. 

Il s’engendre vne,ou plufieurs excroiflances de chairs grolfes, comme de petits 
poils, au dedans des paupières, chair baueufe, & décolorée , de laquelle fort fou- 
uent du fang, comme laueure de chair , qui procèdent d’vn fang corrompu, lequel 
engendre ainli vne chair molle 5 ou bien furuiennentd’vne petite excoriation de la 
membrane interne de la paupière , laquelle ne fc pouuanr vniment cicatrifer, il croift 
vne, ou deux fuperfluitez de chair i iefquelles aucunes fois fe cicatrifent. Pour la Curatieat 
curation, fi elles font groffes ayant renuerfé la paupière, elle feront coupées auec 
la pointe d’vu cifeau dexcreraent : puis la partie fera touchée d’vn peu de fel mâché,ou 
d’eau alluraineufe, ou d’eau de rofes, dans laquelle aura boüilly vn peu de coperofe, Be la reU- 
La relaxation de la paupière, ou imbécillité fimple des paupières, fans qu’il appa- xatkn des 
roiffe autre caufe externes mais cependant on ne les peut leuer , & eft-on contraint P^^Hpierssy 
les tenir fermées, fi on ne les haufle de la main :ce qui eft caufe , que les malades ne à' de leur 
peuuent bien veiller, & ce vice âduient par vne humidité , laquelle molifie, & relâ- 
chela paupières quifait quelle ne s’alonge plus que le naturel, amenant les acci¬ 
dents fufdics. 

La curation fe fera, le Chirurgien pinçant & efîeuant la peau de la paupière auec Cwatîm 
les doigts, & auec vn cifeau bien trenchant, couppera de celle peau depuis vn bout 
iufquesà l’autre, tant & fi peu qu'il fuffira à couurir & ouurir l’œil : La cicatrice 
raite, donnera vn poinél d’éguilie iuïleraent au milieu , pour joindre les deux bords. 

Et auec médicaments, partie defîechans, partie agglutinans on amènera la playe à 
cicatrice, Vnedamoyfellede ce pays tomba en ceft accident enuiron l’aage de douze 
ans, tellement qu’elle ne pouuoit lireny efcrire,ny trauailler de l’efguille, quelle . 
neretpurnaft fes paupières en dehors , chofe très-difforme , & luy auois promis de 
la guérir : Eteftant aagée de vingt ans fe mit entre mes mains, huiél ans apres le 
commencement de cefie defeduofité, & la traitray comme i’ay cfcrit cy deffus, fi ce 
c’eft que l’vnedefes paupières ne fuit recoufuë apres l’incifion i car elle ne le voulut 
foüffrir, & lalaiflay à caufe de ce comme par defpit,neantmoiDs elle guérit aulfi de 
ce{le»cy, comme de l’autre. Et pource qu’elle elloit iffue d’iliuftre extraéfion , & 
belle autrement, dans feizemois le bruit courant partout le pays de Lymofin de 
fa guerifon, fut recherchée de plufieurs Nobles, en fin mariée, chofe notoire i tout 
le monde. 

Les tumeurs qu’onvoid fouaentaduenir aux palpebres qui font Atheroma,e[m con» Desfumem 
tient vne matière femblable à h'mllie , que l’on fait de farine de froment, comme au atheroms ,• 
fieatoma ., eft contenue vne matière femblable à du fuif. Miliceris , Thumeur qui refem- paternes , 
ble à du miel s iefquelles humeurs font enfermées en vne petite veflie ou membrane & tnelicerir ' 
qui contient l’humeur : Aucunesfois il s’y trouue des corps eftranges. Pour la cura- des. 
tion, il faut inciferla peau de la paupière , & ce iufques àla membrane , au veflie, 
dans laquelle eft enfermée l’humeur , & li faire fepeut la tirer du touîf, d’autant 
qu’enlatffant quelque portion,commefouuentil aduient, ilia faudra conforamet 
auec medieamensfuppuratifs &lique£aélifs,puismondifier & incarner la playe. 

Les varices fe peuuent guérir, ainfi qu’atteftent les Chymiftes, par la frequente cjimîqm 
onftion d’huile de mil rhe. Et pour les petites chairs qui s'engendrent aux palpebres ternes, 
intérieurement, il les faut lauer fouuent d’eau de tamentiUÆt pour les tumeurs ftea- 
îomes, atheromes & melicerides, ileur çiÿam&RStmm s’ils fouioinéts d’huile do 
pm iwualle s’éuanouyront* 

0 . ^ 
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Les varices peu fouucnt & difficilement fe tranchent à la paupière : mais ilfe faut 
contenter de les defcharger. Pour les chairs qui s’engendrent en icelles, elles fe 
gueriflent par tranchemens, & la relaxation par operation manuelle. Quant eft 
de l’atberome, fteatome, & raeliceris qui furuiennent en celle partie, fe gueriflent 
par ïncifion. 



Chapitre XL. 


Des maladies cjui aduiennent aux membranes de tceil : du retre- 
cijfement ou rides des membranes de tceil : du bourfoufiement 
amaigrijfement iicelle ^ de tœil poché O* meurtrj. 

A Vx vieilles gens, &: à ceux qui font hedliques, l’on void fouuent les membranes 
de kur yeux fe rider, tant intérieurement qu’exterieurement,par vne lîccité qui 
accompagne fouuent telles perfonnes, à caufe d’vne imbécillité & froideur j & â cau- 
fe quelles font ridées, l’efpfitvifuel ne polluant penetrer', ne voyentrieiidu tout., 
ou fort peu. Les Grecs rappellent Ritidofis ^ les François contraction ou rem cijfement. 
Or combien qu’aucun Autheur que i aye leu n’aye donné aucun remede, fi eft-ce que 
pour en auoir feconrii enteüe maladie,ont continuez de voir quoy que grandement 
vieux, i’vfojs de ce remede : Huile damandes douces demie once, eau de vie demy dragme, 
le tout méfié enfemble ,Scient en faifôis diftiler par trois ou quatre foisleiour dans 
l’œil, à chaque fois trois ou quatre gouttes. Auffi i’ay vfé du collirefuiuantpour 
vn raefrae effet. 

Treneynuciüage de femence de coing & defenugrec, extraite en eau de violette, de chacun 
demie dragyne, eau de [auge, dEuphraife, de chelidoîne de chaftun vne once, eau de canelle 
& de girofles, tirées^u bain de marie, ana, demie dragme, le tout foitmellé enferable, 8 c 
foit fait co^ire. Razes approuue de receuoir la vapeur d’eau chaude aux yeux fouuent; 
Mais fur tout, que qui ne veut trauailler en vain, faut neurir le malade de viandes 
bonnes & humeâàntes,& boire de bon vin. 

Au contraire delafufdite maladie, on void aucunesfbis toutes les membranes de 
l’œil enflées & bourfouflées, qu’il femblel’œil fortir hors defon orbite. LesFran- 
çois Vippelleat bûurfouflemcnt, ou enorgueilliffement des membranes j lesLatins^- 
cui. Tel vice vient aucunesfois d’vne grande defluxion d’humeurs, qui foudainè- 
ment tombe fur Fœil,ou pour quelque efprit venteux qui s’eft enfermé dans les 
membranes de l’œil, pour vne grande inflammation qui fait vnediftentiond’icelles.Il 
faut purger, faigner le malade, ventoufer, oüurir les veines arterieufes, anterieu¬ 
res , pofterieures. Puis on y appliquera deffus le cataplafme que s’enfuit ; Farina orobi, 
& lupinorum ana. i. iijfolue in hydromelite , dehde adde ongani ieuphrdfla, rofarum & 
feminis plantaginis ana g.i. meîlu ànthofati, ufiorum melilotip.ÿ. mifee, fiat cataplafma, 
&pourcollire, eau de grenouilles faiteaumois deMay.Apres le cataplafme,vn etn- 
plaftre de bethonica ; porté deffus l’œil, eft très bon. 

L’œil ou pour quelque coup, clameur, cheute, ou par ebulition de fang, l’orifice 
des veines fe dilatant, ou rupcion du corps d’icelles eftant trop remplies j il fe fait des 
taches rouges, qui viennent en fin liuides ou noires, qui procèdent du fang qui de- 
couiç en l’oeil j de? veinas, des membranes & tuniques d’iceluy. Aceux qui ont ce 
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œalj illeureftaduis que tout ce qu’ils regardent foit rouge ; d’autant que le fang eft 
refpandu , non feulement entre les pellicules de la conioindliue , mais auffi entre 
celles delà cornée , qui fait quelle eft rougeaftre, & par confequent tout ce que 
Ton void au trauers d’icelle cornée femble rouge. Ce qu’on peut expérimenter re¬ 
gardant par vne verriere de couleur verte, iaune ou rouge j tout ce que nous y ver ^ 
rons nous femblerade la mefme couleur du verre s’appelle ce mal, oeil poché, 
meurtry, en Latin fuggillatm. 

La faignéeauanttouteschofesyeftneceflâire ,& la purgation, ventoufes fur les Cumim, 
omoplates, & autres reuulfionsaccoufturaées. Puis pour les topiques, du fang frais 
d’vn cochon tué fraifehement, ou d’vne fille qui n’euft atteint l’âge de douze ans, de 
la céphalique, ou de la veine qui eft entre le doigt indice & le pouce, ou d’vne tour- 
tre, ou d’vn pigeon , non feulement vne fois, mais par piuficurs iours continuer 
ce remede j vne fomentation d’herbes & fleurs refoiuantes y feroit conuenable, puis Topiquet. 
vne pomme molle , cuite , eftant au préalable enucloppée dans de l’eftoupe, & mi- 
fe fous cendre chaude, puis la battre auec vn peu de faffran, appliqué fur l’œil appor- Cataplafm 
te vn grand foulagement. Or i’ay e^rouué fouuent le fuiuant, fmne , de lupins d’orobe e^remé, 
& de lin , de chacun demie once , dijjeus en bon vin rouge , puis y mettre Ireos deux dragmest 
fleurs d'aneth , & derofes , de chacun vn pugil , miel anthofat deux onces , auec eau de fenouil 
& ieuphrafesiioïiizk cataplafme mol. Et pour collire vfera de celuy ex vrinapueri de 
Quercetaq. ^ 

lesdoétes Spagiriquesjdifentl’huile de la feraence de lin tirée fans feu par expref- Remsdes 
lion : meflééauec du laiél de femme, fait perdre les rides & fechereffes des membra' Spagirics, 
nés dç l’œil le bourfouflement & enfleüre d’icelles, fe guérit auec huile de cumin 
ipeflé auec l’aid d’anefle ,pourquoy on pourra mettre des compreffes deffus l’œil, 
trempées aux fufdites huiles & iaiéi: j & pour l’effufion du fang, qui procédé de con- 
tufion fur les membranes, l’eau dorée, ou l’eau de la raere des baumes, méfiées Prognoflie, 
auec laiâ: de truye ou pures y font propres, de raefmes de l’huik <ies Phi- 
lofophes. ' ' 

Le retreciftement ou rides des membranes de l’œil, qui procédé de grande vieil' 
lieffe ou imbécillité, eft incurable : pour le bourfouflement ou fenorgueillilfement, 
plufieurs en gueriffent, autres non. L’œil poché ou meurtry guérit .‘mais s’ilyWes 
membranes dilacerées, la veuë en fera à iamaistroublée, ou perdue du tout. 


Chapitre XLL 
Vê f inflammation de tæil, dite Ophthalmie, des Grecs. 

Q Vand la mambrane de l’œil, qu’on appelle conioîndte , qui eft blanche de fa na- Ophtalmie, 
ture , femble eftre rouge & fanguinolente ,& qu’îl tombe des larmes ,& quaux 
grandi coingsde l’œil il s’y arreftedes ordures & faletés jfans doute l'œil enduré in¬ 
flammation,que les Grecs appellent Ophthalmie'. les caufes font éxternes,ouinternesi 
Les externes comme la fumée , le Soleil, exercice trop violent, cheute, coup, & 
autres femblables j les internes, plénitude, acrimonie d’humeurs, diftention ,pro- Caufes. 
üenante d’humeurs craffes, & viiades, ou de quelque efprit flatulcnt j Et là l’humeur 
coule, venant du pericrane, ou du cerueau , & lors y a douleur de telle, & la fter- 
nutation eft frequente j & quand cela eft > il y faut dili^rament procéder : d’autant indm, 
fuetm;. ~ .^ a que 
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que fouueat pour trop tarder il en furuient beaucoup de fafcheux accidens,que nous 
dirons au prognoftic. 

Il faut au commencement purger les premières régions du corps, par vn clylîere 
motor jmcttant vn peu d’agaric & de coloquinte dans la decoftion , puis on dilfou- 
-dra dans icelle de la biere vue once, catholkon demie once, miel defpümé deux onces ,foit 
Curation, fait cliflere , ou donner leprefent bolus : OJL>Catholici 5. vu diacanami 5. ij. cm faccm» 

Solui. fiatbolmi apres faudra feigner le malade de la^ephalique ou médiane , & tirer du 

fang félon que l’on connoiftra la plenitudele requérir, ou on jcirera du fang de la 
Seignée. veine quieft entre le pouce & le doigt index , des veines qui font derrière les oreil- 

Diuerfmt- les, & enfin des temporalles. Sur le deuant de la telle des cornets auec fcarilications 

puis au col vn cautere potentiel,ou fur la future coronale : autres l’ordonnent à Toc- 
* ciput. Les friftions tirantes d’en haut en bas,«comme aufll les ligatures frequentes 
aux extremitez font louées. 

purgation. Seroitbon de repurger le malade ainfî ques’enfuit ; DecoBi ccphaUcî in quo co- 
qumtur diacmami,&foUiculorum fené ana 5. iq. anift 5. ÿ. quantim fuficiet pro vna. dofit 
in quo infunde agarici recenter trocifeati'^. jj, rhabarhari 5. i. cinamon. pamm , expreJJ] dif~ 

fslue ifympirofarim foluemi ^. j.mifcefiat dofts.VOQ les humeurs ainfi que, 

freparatlos s’enfuit ; OJL. aquarum melijfie , fxnicuU , chichonj , & euphrafix ana iii. fyrupi de ftœ- 
d'humeurs chade , betoniex , é- melijfa ana mifee , fiat iulep pro quatuor, dofibus. Sera repurgé, 
non pas auec pilules, d’autant qu’elles font chaudes, mais par ferablable catartique 
que nous auons écrit ; & félon la grandeur de l’inflammation on adiouftera des re- 
frigerans j la maniéré de viure fera tenue & réfrigérante. 

Topiques, Pour les topiques, au commencement il faut vfer des collires repellens & anodins, 
qui le mettront dans l’œil, des cataplafraes allringens, qui ellouppent les voyes par 
lefquelles la matière fluë au front & temples,comme cectuy-cy MuciUage de femence de 
pfiUium tirée en eau de plantain vue once , [oit battue auec blanc d’œuf & de taiB defemmcy 
& foit fait collire : puis apres on vfera du fuiuant à la déclination : Trocifques blancs de 
Kafes , pompholix lajié ,fuccre candi, de chacun demie dragme , eau de plantain , & de rofes 
de chacun vne once, muciîlage de pfillium, tirée en eau de fenouil deux onces , camphre vn 
Pel’Opium, fcrupule, le tout mellé foit fait collire. Vous ferez aduerty, que fi la douleur elloit tant 
feruente, que ne donnant aucun repos au malade, on y adiouftera de;ou de 
ladecoélion de graine de pauot : mais cela ne fe doit faire finon en tel accident j le 
cataplafmefuyuant fe mettra fur le front. 

Bol armene, terre fellée , mafiïc de chacun deux dragues, le tout foit mefié‘& battu auec 
Vnhlanc i œuf: & à l’augment, pource qu’il ne faut non feulement repercuter, mais 
"Remede fe- aulfi commencer vn peuà digerer, vous vferez d’eau de fenouil, de veruene , gran- 
lon les tempj de chelidoiue, mucillages de lin , de fenugrec. Et s’il faut deterger, on adiouftera 
des mal»’ aufdits collires du fyrop de rofes feches, comme cettuy-cy : Eau d‘euphrafe, fenouil, 

dies, thelidoine, de chacune vne once, alo'és lauê en vin blanc vne dragme & demie, fuccre candi 

deuxfcrupüles, fyrop de rofes feches vne once, foit fait collire. k la déclination, ce qui te- 
ftera delà matière dans l’œil, fera confomraé par vne fomentation & decoélion de 
femence de fenugrec, fleurs demelilot, camomille, bouillies en eau ou decoélionde 
foucy, auecefponge & linge mol, foit faite fomentation : & pour collire vfera d’eau 
d’hirondelle. 

Le Chirurgien fera aduerty, qu’il y a quatre forte d'ophthalmies, à fçauoir vne legere 
inflammation auec rougueur ^ moiteur, accompagnée d’vne douleur tolérables 
^atre for- eftant engendrée ’de caufe externe, coihme de la fumée, poudre, foleil , rayons de 
tes d’oph- la lune, huile frottement d’œil, & de boire par trop de vins fumeux , ails, oignons, 
thalmio. pourreaux , mouftarde, Sc^utres viandes acres, les Grecs l’appellent , taraxis. Mais 
Taraxü, ' ' quand 
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qnlüdla conionftiue eft plus enleuée que la cornée, auec rougeur, de forte que le 
blancapparoit fort haut, & la cornée comme fielle eftoiten vn Fond, quifait que les 
paupières, qu’outre la chaleur & rougeur qu'ellesont ,font renuerfées , ne pouuaut 
qu auec difficulté couurir l'œil J les Grecs rappellent chimofis'.Oü quand par vne Chlmojtt. 
grande inflammation les paupières s’abbaiflént l’vne contre l’autre,en forte que l’œil 
ne peut eftre ouuert, eft appellée phimofts des Grecs. Et lors qu’il furuient vne fou* Vhimojts. 
daine defluxion d’humeurs en quelque partie que ce foit , elle s’appelle epiphora, Tou¬ 
tes les fufdites maladiess’accompagnént fouuent l’vne l’autre, & les mefmes rerae- 
des y conuiennent. Auffi on feraaduerti que percer la partie de l'aureille où on mec 
les pendans, & mettre dans le trou vn filet de plomb ou d’or, cela fert fort à diuer- ^ 
tir les fluxions qui tombent fur les yeuxj les Mores & Arabes en ont elle les 
inuenteurs. 

Il fc trouue dans la Pharmacie de Quercetan vne eau, qu’il appelle ophthalmique, Kmeiet 
fingulierement bonne à cefte ophthalmie, ou inflammation d’œil. chymques, 

A l’inflammation ou ophthalmie, on y doit mettre de la diligence au coramence- 
mentj d’autant que fouuent pour trop tarder, il s’y peut engendrer vne cataraéle jou 
vne dilatation de prunelle, ou vne onglée, ou autre chofe fur le miroir de i’œiU frognofiie, 
aucunesfois en fin tombe en vne atrophie ou fechereffe. 


C H A P I T R E X L IL 

De tongUe , oh ongle , dite vngula ; de la tache Manche 3 qni 
s engendre en la conj'onBiue j des fuBul'esM 'vefcks f 0 * poux 
de ladite conjonBiue, 

A Près vne continuelle fluxion, ou quelque rongne enflammée', ou apres vne oph- OngUe* 
thalmie, s’engendre vne excroiftance de chair fupcrfluë, ou membrane fûr la 
conjonéliue , qui couure partie d’icelle, quelquesfois toute,mefme la cornée, qui 
fait qu’on nevoid rien du tout. Cefte maladie s’appelle des Latins des Grecs 

pterigioui & de François Conglée: parce que fouuent en fâ couleur elle reffemble à 
Tongle humain. Ce vice d'ordinaire prend commencement du coing, qui eft près du 
nez,rarement du petit. 

Les Grecs, Celfe, & les Arabes, font de trois efpeees £ onglée. La première eft a'p- J»'»» 
pellée membuneufe,<\ui prend fon commécement du grand coing,& peu à peu s’aduan- * 
ce & s’eftend en dehors. La fécondé refem^le à de la graife congelée, parce elle s’ap¬ 
pelle , qui fe rompt quand on la touche pour l’arracher , prenant fonprin- 

cipedu mefme coing que le precedent. La troifieîme s’appelle des Latins pannicului, 

& des Arabes sebcl , qui eft le plus fafeheux & malin à guérir qu’aucun, des autres, 
d’autant qu’il eft entrelalTé des veines & arteresgreffes & rouges, femblables à vu 
linge délié, auquelfouuent furuient inflammation, rougeur & prurit. Toutes n’ad- 
faerentpasen toutes leurs parties à l’œil, tenans feulement par leurs extremitez, 
de façon qu’entre l’onglée & l’œil on peut mettre vne petite fonde. 

La -repletion de fang fereux en la teftemellée,auec pituite falée, & la difpofition 
de l'œil, pour fa débilité font caufes de ce mal : elles s’engendrent pluftoft en vn Catt/es, 
corps froidureux', tels £omme font les vieilles gens, & en vn lieu ou habitation 
fraéli^ue. O $ froide; 
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froideiauflî aduient, comme nous auons défia écrit, âpres vne'opKthalmie mal¬ 
traitée , & indeuëment refroidie, ou à la chaflîe de l’œil inuecerée. La maniéré de 
viureferaexcenuante ,& telle qui pourra atténuer les humenrs toutes crafifes,com¬ 
me on pourra colliger des chapitres precedents. D’indices n’eft befoin pour connoi - 
lire ce mal,d’autant que la veuë y peut fatisfaire- 

Pour la curation, il faut purger le malade auec pillules de hkm ,ou de mmatîbm,y 
adjouftant vn peu d’agaric. Puis apres fouuent par pillules ante cibum. La feignée y 
eft tres-conuenable , de la céphalique du cofté du mal, & autres réunifions, que nous 
auons dit au precedent chapitre. Et fi en l’œil l’onglée eftrecente, & qui ne face que 
commencer, il eft aiféde .laconfommer par médicaments vfitez , pour diflîper les 
cicatrices des yeux. Les anciens Grecs mettoyent poudres compofées,de calchin- 
tum ou d’atramentum futorim , d’efcaillede cuiure, & chalcitie : Mais d’autant que ces 
chofes font de grandes douleurs, il ne les faut appliquer, fi elles ne font niellées 
auec des bénignes écfedatiues de douleursû’approuue pluftoft le fucre candi en pou¬ 
dre fort fubtiled’gutant qu’il confommeaflez fans aucune douleur ny mordication: 
plus le veriusmefléauec mucilage de fenugrec en petite quantité, a grande'vertu de 
confommer le fuperflujde mefme fait le précipité fans grande douleunMais le princi¬ 
pal eft,la poudre de coquille d’œuf,lefquelles ont efté premièrement infufées dans du 
bô vinaigre,puis réduite en poudre la pierre pôceaufli réduite en poudre tres-fubtile, 
corne aulfi le verd de gris bruflé,font fort peu de douleurs,& confommét cefte onglée. 

Que fi pour tous ces remedes, cefte membrane ne fe vouloir confommer, il faut 
venir à la Chirurgie, pourueu que l’onglée foie de la nature, de celles qui n’adherent 
du tout contre la conjonéliue & prunelle de l’œil, mais feulement fe tient par les 
àeüxcanthm : lors le Chirurgien paifera vne efguille enfilée par le milieu du ptenimy 
& leuera iceluy, ou bien auec vn crochet, puis auec des cifeaux ou biftorie, ou auec 
vne plume couppera cefte excroiffance, fe gardant bien de toucher l’œil, autrement 
d’ordinaire il fortiroit des larmes parideluy. Ce fait, il mettra dans l’œil des defen- 
fifs ; pour les autres ptmg!om,dom l’vn adipeux fe guérit par poudres & colliresj 
car il fe rompt pour peu qu’on le touche. Vomit febel, on n’y mettra point la main, 
ny à l’onglée qui eft grolîe, renuerfée ,eminente & endurcie, & par confequent 
caufe des douleurs aux temples : carceluy qui eft tel eft malicieux ,& tient du chan¬ 
cre. Rondelet a écrit en fa pratique, qu’à vne femme qui auoit eu vn charbon en 
l’œil, dontluy eftoitrefté vn pterigion charneux,qu’il luy auoit fait coupper deux 
onces de chair à diuerfes fois. ; 

Il‘aduient bien fouuent, & quelquesfois, qu’apres que le Chirurgien luy aura 
ofté le pterigion,il demeurera vne tache blanche fur la cornée, que les Latins ap¬ 
pellent ickatrix alhïcam , ou vne nodofité, lors que la cicatrice s’eft endurcie , que 
Xts Lzdns zp'p^Wtni tophm i on durities adnata coîneee. Pour la blanche qui fera re- 
cente ?iL tendrette on vfera long temps de fucçre candi ,‘oh de poudre d’os defeché, 
ou de tuehie. Et pour le porofis ou durillon, il faut écorcher iceluy, puis vfer pour 
collired’vncicatrifatif, tel que ceftuy-cy : rofe)& de tapfus barbatus.dechacune 

deux onces & demie , alo'és , & tuthie préparée de chacun demie dragme ,trocifques blancs de 
Rafis,vnfcrupule ,fuccre candi ynedragmeSoix. fait collire > il pourra auffi vfer des poudres 
fufdites, exedantes & deffechantes fans douleur. 

Le Chirurgien fera aduerty, que fans auoir ofté le pterigion , il furuient des puftu- 
les enflammées, dites des tziinspuftahe , ou yefica , des Grecs phlyôlena , qui viennent 
aux membranes de l’œil, principalement en la cornée , fçauoir entre les pellicules 
d’icelles, dont les anatomiftes trouuent qu’icelle cornée eft<compofée .de quatre tu¬ 
niques. Celles qui font entre la premieri Si fécondé tunique , font beaucoup plus 

Wanchaftïesï 
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blanchaftres 5 elles font engendrées le plus fouinent d’vn humeur bilieux, acre& 
mordicant, bu d’vne ferofité maligne, qui fe coule entre les fufdites pellicules de la 
cornée. Le corps purgé , euacué, & rais en lieu aucunement obfcur, oa luy appli- Cuy/ttlou, 
quera fur l’œil vn cataplafme fait de chair de coing, chit fous les cendres, ou auec 
vn peu de faffran , miette de pain blanc, laift , iaune d’œuf, huile violât j & fi la 
douleur eftoit grande , on y mettra vn peu d'opium : Et quand au collire pour mettre 
dedans, fera fait de mucillage de plillium, & graine de poing, tirée auec laiét & eau 
de morelle. La douleur fedée: on mettra dans le colliré du fafiran fix grains, myrrhe 
vn fcrupule, cerufe lauée demie dragme, & foit fait collire. 

Outre les accidens qui viennent fur la conionâiue ,il s’engendre de petits poux Cmns en U 
differens aux morpions, & font comme des gros cirons ambulatoires , qui par medica- eonklnHiue, 
mens aucuns difGcilemenc fe perdent •.mais il les faut faire pfter auec des aiguilles 
à’zrgcat, maladie familière en Lfmofintôc lesappellent ortigeons ,qui donnent beaucoup 
de molefties, neantmoins i’en ay beaucoup guéris fans les faire tirer, auec vn icoUire Expérience, 
compofé, ctalum , cûupe-rofe,verdet, aloës , de chacun vn fcrupule , diffous en deux onces 
£eau de rhue , & de ce collire en lauer fouuent la conionéliue. 

L’huile de vitriol'preparée félon Caftol, appliquée auec eau de fenouil, guérit les Chtmîquet 
pierigions & onglées , & les taches blanches qui s’engendrent fur la conionéîiue, & remedes, 
les pullules & vefeies qu’on dit phHSlenes, fe guerilfent par la quinte-effenc'e de miel, 
dillilée par alembic au bain de marie auec fin argent. 

Le Chirurgien ne touchera aucunement au pterigion t on appelle Sebelt nyï 
l’onglée qui eft grolfe, renuerfée, eminenté, endurcie ,& fait des douleurs iufques 
aux temples .-car tel eft malicieux & chancreux. Celuy qui eft adipeux ne fepeqt Vrognofiih 
ofter, car il fe romproit en le foullcuant : mais celuy qui n’adhere aucunement à l’œil, 

& qui ne tient qu’aux deux canthus , eft curable par l’operation. Quant aux puftu- 
les qui furuiennent aux membranes de l’œil, il n’y touchera auffi point, fi ce n’eft par 
collires anodins. Et pour les poux qui s’engendrént aucunesfois en la conion¬ 
éliue, fi par tnedicamens ne peuuent mourir, les^faudra faire tirer auec yne efguiU 
le d’argent. 


Chapitre XLIII. 

Des fept effeces i'vlceres ^ (pi fe font en la cornée, 

I L fe fâit des vlceres en aucunes parties de l’œil, comme és autres parties du corps, e^eees 
dont en la cornée on en y remarque fept efpeces, quatre qui font en la fuperficie, ^ 'ulcem de 
trois profondes. Le premier fuperficiel, eft vn vlcere femblableà lafumée ou air 
caligineux, de couleur bleüaftre, fuperficiel, couché fur le noir de l’œil, occupant 
grande partie d’iceluy, & lors qu’il a gaigné la prunelle , les malades voyent peu, & 

& eft appellée des Latins caligo, en François voir broüiüard, La féconde eft lémblable ’&romUesrd, 
à la precedente, mais plus profonde & plus blanche, occupant moins de place,pour 
n’eftre fi efteuduë, ny fi efleuée , la veuë commençanfà deuenir baffe > en Latin elle 
s’appelle wéecuU , en François voir nuage. La troifîeme eft vn vlcere rond , en la con- Nuage.vto^ 
ionétiuepresl’iris, s’apparoiffant blapc vers le centre & prunelle de l’œil ,& rouge rerond, 
en laconionéliue./La c^nnoïmtz&vnvlcereilaineux ,rude, bruflant, toutesfois eft 
fuperficiel , de couleur de cendre , éftant couché fur ce qui apparoit de la prunelle,. 

comité 
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Vleere hu- comme fi on voyoit vn petitrfe to‘«e, les Latins l’appellent innlli(m,ki 
f/tnt. Fra’ujois vlceres brulans , les trois fuiuans font internes. 

Le premier eftvn vleere petitjeftroit& profond,comme vne pointure fans fordicie; 
les Latins rappellent/oj7«/4 ou anmlits , les Vnneois fofetie, ou anneau. Le fécond eft 
Topfte. fcmblable au fufdit, mais plus large & moins profond,Ies Latins cauitaS) les François 
'Encau.eure. encaueim) Le dernier, qui eft vn vleere fordide ; croufteux, duquel fort de la boue 
Vleere [or’ orde & vilaine, fort difficile à mondifier, les Latins fordidum-vlcus François 
dide, y [cere fordide. 

Tous lef fufdits vlceres , s’ils font négligez ,pour petits qu’ils foyent, deuien- 
nent malins & incurables, &'furuient vne ruptionde la cornée jles humeurs ou por¬ 
tion d’iceux fortans de l’œil j ils fe peuuent faire auffi par ruption, ou inflammation. 
Pour les remedeson vfera de purgations, euacuations ,diuerfions, comme en l’o-^ 
Cnraiion. phtalmie. Si l’vlcere eft à l’œil dextre, le malade fe couchera fur le cofté gauche > & 
au contraire, & félon que l’vlcere fera fordide , il fera purgé & nettoyé par collires 
CeBres de^ ftïopxcs t comme le {üiüznt'.Prene'K^eaux de fenouil id'euphrafe ,& de morcUe, de chacun 
ierfrfs. 

Vne once ifyrop de coings vne once ,fuccre candi trois dragmes fait fait coUire, Qui voudra 
plus deterger , fi l’vleere le requiert, il faudra vfer du fuiuant : Preneii eau d’œillets 
de bourraches, de chacune vne once& demie yfyrop d’abjinthe & de rofes feches , de chacun 
demie once 5 mirrhe & alo'éSi de chacun demie dragme , foit fait coUire : puis l’vlcere mon- . 
CoBres ci- difiévferasducollirecicatrifanî, OU deftlcatif, qui feratel ; de plantain & d’en- 
eatriftns. phraife , de chacune vne once & demie » plomb briijlé & laué , tuthie préparée , de chacune 
deux fcrupules, gomme arabique & myrrhe} de chacune demie dragme fit loot ioit mcttHé' 
auec les fufdites eaux foit fait eoliire. Ces ingrediens fe pourront aufli mefler aucc 
des mucilages, & àepjilHum , femeace decoing ou fenugrec, 

Spagifîcs. les remedes fecrets liure z. au i. article du 8; chapitre, il fe trouue îa de- 

'Experîence. fcriptiond’vneean de Fierauenti, que i’Æj/ feu expérimenterzm vlceres des yeux inue- 
terez,qu’elle a guéri. “ 

J^rfgnofiic. fie Chirargien fe donnera garde de promettre fanté en ces vlceres, car rareraeai. 
on en guérit j ou fi i’vleere. gueriffoic, illaifîe vne grande difformité à l’œil. 


Chapitre XLIV. 

Des vlceres matins ù* rongeants ^ des cicatrices qui furuknnentert ' 

la CQïncQ y ùr de quelques autres» ^ 

rUere mu’ TL fe fait certain vleere malin j lequel en partie commence du grand ou petit ai- 
ttntxcedàt. J-gle,enla conionéliue,& en la cornées.fi. le corps eft cacochyme,il corrode 
foudainement l’œil, la fanie qui en,fort > eft'bien fouuent puante, accompagnée de 
■ indicés. douleur Sc de fièvre,, il eft tant corrodant, que non feulement il mange l’œil, mais 
let parties voifines d’keluy, comme raufcles & paupières, La maniéré & régime de 
vie y font neceiTaires > raefmement tenue j fuyant les viandes raordicantes & acres,. 
^Hratton, T dutout interdit : Lapurgation benigne & réfrigérante bonne. On 

faignerade la veine du front, des veines de derrière les oreilles, Si des temples. On 
vfera d’vn cataplafmefaitd’vn gros coing, cuitauec laiâ; de femme, femperuiua ,,Sf 
, morelle, qui s’applique fur l’œil ,vfena clc raefmes collires,comme au chapitre pre¬ 
cedent. Que ft poui; tous- &es Lemede&kfliâl. perfeupiak 3. on mettra hors de l’œil 
- -■ ■ ■ -. ■ • - --- - ■ 
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ifiirla corrofîon vn peu d’eau de vie, dans laquelle on aura diffout vn peud’vn cautè¬ 
re potentiel, & incontinent l’erofion ceflera , dedans l’œil on y mettra vn Colliretel; Cdum fg, 
'Êitie y'ceritfc i excrment de plomb t laue^cn laiei de femme, de chacun deux dragmes,puis refion, 
mfle-^ auecfix onces de mucülages de pfüium,& de femence de coings itUTjen eau de morelle, 
ioithxt coUire. 

Suruiennent au -nsirdePceiî des petits vlceres,ne fe pouuans cicatiifer, douloureux» 
remplis de petits vaiffeaux,variqueux,& aucunefoison penfe qu’ils foyent cicatrifez» 
fans aucune caufe manifefte s’ouurent, & vlcerenf.en Latin s’appellent vlcera cancre- 
fa, c’efc à dire j vkere\ chancreux : on les connoift par pointures vagues & courantes ykem 
iiifques aux’temples,furuenant vne defluxion d’humeurs, modérément acre & tenuë, ehancreux, 
le blanc & le noir eftant toujours rouge, les malades ne pouuaut boire ny manger. 

Les douleurs s’augmentent grandement par l’vfage des remedes acres ; De telle ma- Indices.] 
ladic les vieilles gens, à caufe d’vne grande ophtalmie, & les femmes aufquelles les ' 
mois font fuppriraez, en font affligez. La maniéré de viure, remedes en tout & par Re/me. 
tout dbiuenteftreappliquez jcorame en l’ophtalmie, vray eft que fi les douleurs ne 
pouuoyent eftre fedées, l’on vfera de narcetks ,.îmt en cataplafraes qu'en collires, Umotîes. 
comme de pauot,de mandragore & d’opium. 

Bien fotîuent il fe void des cicatrices en la cornée, dont il y en a de trois efpeces: 
la première qui eft appellée œil de chat, n’efl:autre chofe qu’vne cicatrice efleuée,non Troüe^eees 
guere groflie ,quiprouient de quelque petit vlcere. La fécondé eft: appellée cicatrice decicatrket 
blanche , qui .eft plus apparente & elleuée que la precedente qui fe fait par vn plus (ornée. 
profond vlcere, occupant quelquefois l’iris. La troifiefrae s’appelle cicatrice tranjpam 
rente, qui n’cft qu’vn.e cicatrice au noir de l’œil, plus dure, grofle, & reluifante 
que l’œil de chat. La cure en eft tres-difficile ,r0utesfoisfeK ay veuguérir aucuns par 
vn tel collir.e : Vrene\ deux ümes de vin blanc , doux & piquant, dans lefquelles on CoSke 
mettra tremper vne once de tuthie préparée, myrrhe demie once , aîoes autant, fuccre candi o^routté. 
deux onces, Si h\it faire infufer le tout dans vne bouteille de verre , qui fera mife au 
iokil durant les mrs.cmicurters .,hq}xélls fera referuée aux maladies fiifdites. Si on 
veut vfer de minéraux, il fauteftre curieux de les faire tres-diligemmentlauer, l’eau 
de ranis,aqua ocjilark â&MyrepÇüS y font exquiCes. 

L’eau de marchafîte , l’eau de tuthie,& l’effence de miel fufdite, tous trois raeflez Chimiques 
•enfembleauec quelque grains d.e crocus martk ., fi çm en diftille dans l’œil, gueriffent remedes. 
■tous vlceres malins, corcodans .,sChancreux. Là defcription fe trouueradans les fe- 
crets du fécond liure de iiebaut chapitre 10,. 

Le Chirurgien, lors qu’il fera appellé à tels ylceres corrodans en l’œil, ou chan- Progmpc, 
creux, remonftrera la grande difficulté qu’il a d’entreprendre la guerifon , lefquels 
iamais, ou rarement gueriffent. Et quant aux cicatrices qui viennent en la cornée, 
ellesfontâuffi de tres»difticile curaciom 



Chapitre XLV. 


De tœil pmulent ^ fuf^uré : des ftaphylomos ù* îranchement 
de iVuce. 

■îlyàdeux ^(peccsâQ t œil purulent , la première eft, quand la raatieré purulente, Oeilpuru- 
loubouë, par vn vlcere profond, s’amaffe entre les membranes de la cornée, fe lent. 
Iraéîique. P repre 
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^■eprefcntant en la prunelle, c’cft à dire, aux em'mns de /*/>«, de figure fembràbl» 
aux rongncures des ongles, & lors s’appelle onglet. Mais quand: la matière eft puru¬ 
lente en plus grande quantité, de fa$:on quelle qccw^ç la moitié du noir de l’œil ,o\i- 
qu’elle eft tranfparente pardelTus toute la partie de la cornée,.,qui couure la prunelle,, 
Oeil Jup^u- s’appelle des Latins ifanies in eciilo-i des François œil fuppuré. 

»'*• Cefte maladie peut venir fans vicere, apres vne douleur de tefte, ou inflamma- 

Cmfet, tion d’humeurs ; quelquesfois l’orifice des vaiffeaux s’ouure oufe rompt comme pour 
vn coup ou cheute , qui fait que le fangrefpandu eftant hors fés vaiffeaux fe tourna- 
Signes. en boire j alors on fent vne douleur poignante, violente & pulfatile. La circon¬ 
férence de l’œil eft rouge, & les temples font douloureufes. Le malade ayant efté 
< purp, feigné & tenu régime& qu’on luy aye fait toutes les diuerlions, & appliqué 
Curation, topiques, comme à l’ophtalmie j fi le malade ne pouuoit guérir, le Chirurgien auee 
tar opéra- vne lancette donnera iffuëàda pofteme, faifant vne médiocre ouuerture à la cornée; 
ration ma-.^ ce à la partie inferieure, profondant iufques à^e qu’il foit paruenu à la boue, la- 
mtlle% quelle peu à peu fepurgeant^ueriralë malade, mettant des collires mondifians 

anodins dans l’œil, à fin qu’il ne s’éngendre de chair fuperfluë dans l’œil, au lieu de 
laplaye, chofe fort difformei vfera de collires deflicatifs, comme il en trouuera au¬ 
cuns écrits aux preccdens chapitres, ou bien vfera de cettuy cy, squamma gm» 
Ctilirsi^ opy , jpicg nardi -, acacia t-myrrha , thuris ana 9 . ÿ. , & gmmï Arabici ana 3, ni. & 
fomenturîmifcicumaquaplmia. Et quand vous en voudrez vfer,vous en délirerai 
pierez aucc eau rofe , de plantain & blanc d’œuf, agitez- & battus enfemble. 

II fe fait plulieurs efpeces de ftapBylomes jÆudeoheute & defeente de la membrane 
vuée-j k cornée eftant relafehée, ou bien leplus fouuent rompue, & félon que plus'i 
ou moins lé mal s’apparoit î il s’en fait de plufieurs façons, prenans leurs dénomina¬ 
tion des choies à quoy ils reffemblenrle plus, comme lors que la cheute & defeente 
Tèfia-iè eft^petite^ reprefentant la-re/?e dvne mouche ,.eilc s’appelle des Grecs Mpcephalon. Il 
mouche, y a vne autre eminence, qui reffemble en grandeur, rondeur & blancheur vn grain- 
de-raijin i qui n^'efiencor meur ;qui fefait quand la cornée s elîeue & courbe , ou pour 
Grainde quelques humeurs qui fe mettent entre les membranes d’icelles j Ou bien pourvue 

raiftn. puftule, quis’engendre entre icelles ,qui fe fait fans ruption de la cornée s ou quand^ 

la-cornéeeftvlceréedefortequeîatuniqüevuéeforîanc-pârl’ôuuerture,faitvnetu-- 
raeur ronde & noire ,femblable à vn grain de raifin noireftTpzv fa maturité. Lors 
qu’icelle vuéeeftcheute, &fortieeo plus grande quantité î de forte qu’elle furpaffe 
"Bomette. Ja paupière, reprefentanrfufpendue vne pornette. Ladite vuée eftant ainlî auancée, &• 
foriettéc hors des paupières, s’endurcit, & la cornée fe faifant calleufe à l’entour, k 
Te^e de ferre SS-comprime j reffemble tefied’vn clou j les Grecs l’appellent bilos. Il deftruir 

elom tJu tout la veue de l'oeil, & ü difforme le vifage : mais à la laideur on y procédera par 

Chirurgie. Si les ftaphylomes font recens, ^ caufè2d’inflammations,qui foufteuens? 
la cornéé , illes faut curer par collires, & cataplafmes ordonnez aux-infiammationsiî 
& régime conuenable. L’inflammationoftée,on vfera du collirefuiuant experimen- 
Cùrationt té & tres-bon .* cadmia Iota & vfiafceruffie mrefaSla »de chacune vne onceiammoniac,neup 
dragmes» antimoine laué & brujtffix dragmestAle'ès deuxdragmes, terre famiennCi ppodium»- 
^etifqtfet. plomb brulé*& Iduf i tragacantbe , de-chacun quatre dragmniencem mafie deux dragmes, opi 0 
demie once -, myrrhe demie dragme , letout reduir en poudre, {aitferment f en eau de fenemly 
& foyent faits rwi/jaMjvdefqucls diffoudrer dans eau de pluye lors qu*é«^ vou¬ 
drez v fer. 

Et fipourcés remedes il ne veut guérir, ficonnoiffez qu’il nefoit malin nychan** 
«a-eux ,& qu’il'aye le fond eftroit, lacuration fe fera par ligature , liant la tumeur 
la racine, iusç-sn flét bien trmcbant , le- ferrant peu à- peu tous^ les jours, par ï»' 

snoyei** 
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«loyen d’vn nœud courant. Ou paffant vne aiguille ayant double fil par lemi- Chtruvgli 
1ieu,& la lierainfî 4iue l'art le commande ,& tombera feule dans peu deiours, 

Jèc les humeurs ne fortironc hors, &l’œil feraerabelly. L’operation faite, on appli- 
quera à l’œil remedes, qui ont vertu d’appaifer la douleur , comme blanc d'œuf bat¬ 
tu en eau rofe, ou laidt, ou bien du fang de pigeon,ou de poulet, ou de cochon, 

& par deffus vn deffenfif, pour euiter l’inflammation , & autres accidens. Lors que 
l’on voudra rcpenfer le malade, afin de ne tirer les fils adherans, on vferaM’vne fo¬ 
mentation auantde laidl afin d'humeûer l’appareil, iufques à ce que lefdits fils tom¬ 
bent d’eux mefmes, les referrant, comme a cftédit quelquesfois quand befoin fera, 

^flans tombez , on appliquera des remedes doux, jpuisonvferademondificatifs,:- 
apres de cicatrifatifs. _ 

A la cheute & defeente de la membrane vuée, qu’on dit fiaphileme , à fon commen- 
xement, l’eau fécondé des Phiiofophes empefche leur accroiffement, voire aucunes- ' 
fois le guérit i & s’il aduient que l’on aye tranché rvuée,l’eau de la mere des baumes - 
xmbellira la cicatrice. \ 

Les^aphilmes, qmonUionà large & ample, ■& les veines pleine de fang, font 
difficiles à guérir. Ceux qui ontgrande eminence, 8 c vne couleur changeante, com-r 
me celle deTvuéc, & quifont vne grande douleur, montans iufques aux temples, Vrogncftc. 
font incurables 5 &lors que les ftaphilomsiont tels , il nefaut appliquer autres reme¬ 
des , qu’anodins : Mais ceux qui ont le fond eftroit^ & qui ne font malins , 1 a cura¬ 
tion qui fe fait par ligatmre, y eft conuenable. 


Chapitre XL VI. 

De tampliation m Aiîatation de la prunelle , ù^fietrifièment , ou 
eftrecijjèment iiceUe ^0 de fa diflocation* 

L es Grecs appellentou , quand la prunelle ne change de DiUmion 

couleur, mais eft baucoup plus grande que de coufturae, tellement quelles’ap- de prmeWe. 
proche fort de l’iris, d’oùaduient bien fouuent que la veue eft diminuée ou du tout 
perdue. Les Latins, ampliatio pupiîla , le François dilatation de pmneüe. Ceux qui ont indice, 
ce mal, eftiment que ce qu’ils regardent, eft plus petit qu'il neft : ce qu aduient pour la ^ 
diffipation des e4>riis, qui fe font par le trou de la prunelle, qui eft ainfi di- \ 
îâtée. ' 

Le contraire à cette-cy, eft l’eflreciflement de la prunelle que les Grecs appellenc 
ptifis ophtalmoUi les Latins tabes pupille , & les François heSlifie l'œil. Auicenne dit que HeSife 
cette tabidité aduient fouuent delapremiere conformation : Mais ceux qui ont la pru- 
nclle de cette forte petite, ont la veu'é tns'aigue , & fubtile, & lors que ce mal n’eft . : 
point naturel, il peut venir de la ficcité de la membrane vuée, qui fe rétreirit& 
amoncelle, ou d’vne humidité qui coule fur icelle membrane , qui fait que les extre- ^ 

mitez & bords du trou de l’vuée, s’eftendent & s’approchent le vnes des autres, de 
forte qu’il vient plus petit, comme on void les cribles faits de parchemin, lefquels 
eftans mouillez , & humeéiiez, les trous qui font en iceux fe reflerrent. Ainfi quand 
rhunt,curaibugineux fe defleche, amoindrit, & fait que la membrane qui lecou- 
ureauffi s’abaifle &s’appetiire,cette affeélion peut venir d’vne débilitation,& grande 
douleur de tefte. 

FratiiiHe. P i 


A ceux 
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Signes, A ceux qui font touchez de ce malj les obiets leur femblcnt plus grands quis nefenf,, 
comme il fe fait en toute debihtationdeveuëi mais non fi bien reprefenteë , pourcc 
Caufe, que la prunelle cil: plus petite & referrée. Et auant que venir à la curation de la di¬ 
latation de la pupille , il en faut ffauoir la caufc , à fçauoir lî elle feroit point natu¬ 
relle , ou accidentelle, comme d’vne cheutc, ou d’vn coupjou d’vne defluxion d’hu¬ 
meurs. Si d'vncoup, oud’vne cheute ou defluxion d’humeurs,la purgation, les 
faignées, & autres réunifions tant fouuent repercées, y feront bonne's, & le régime 
de viure doit tendre à ficcité. Apres faudra venir aux collires médiocrement aftrin- 
gents, euitantceux quile font grandement, & en tous collires il ne faut oublier d’y 
mettre vn peu de fel gemmé. de chelidoinc dépuré} ou defon eau ttdis onces^. 

miel rofat v»e once t fel gemmé trou grains, fait fait coüire. Où , Prenez, ius de fenouil y ou 
de [on eau deux onces , fiel de perdrix , ou de boup , ou de pourceau vne dragtne ,fel gemme 
iCurutlon. deux grains , foitfait coüire. Ou ,- Prenes{_cinq:tefies diatondeües y^brufiies & rédigées en cen^ 

dres,eau rofe quatre onces , fel gemmé trois grainsy miel rofat vne once foitfait coüire. Ou', 
Prenez^acacie demy fcrupule jfafran, aloës, mirrhe ) de chacun demie dragme, pomphelix 
laué, lycium , de chacun demie dragme , vinwrmeil demie once, miel dejpumé ftx dragmesy 
fait fait coüire. 

Caufed’vn Maislî le mal procédé d’vncoup', on mettra defids l’œil au premier appareil va 
eoup. ^^snc d’œuf,-battu auec huile rofat, & par le dedans du fangde pigeonneaux tiré def- 

fous les ailles, ou du ius exprimé des plumes tirées récemment de pigeon, ou des¬ 
ailles d’vn poulet, & luy en faire tomber dans les yeux j ou vn emplallre fait de gre- 
nadesOuites en vin doux ,puis pilées ,appaife la douleur promptement, & lîgueritÿ 
CatapUfme. & pardelTus.on mettra le cataplafmefuiuant : prene\farine de feves deux onces }acacie, 
rofes rouges yde chacmdemie omet mm blancdtceuf[oit fait cataplafme.- En fin on vfera du 
fuyuant ; J quarum melijfe , euphrafire am i. S. tutu praparata-^. 15 . fiorum hipericoma 
puluemtarum ’^/.j. margmntarum pulueratarum 5. V. miÇcefiat collimm. 

Gurut'm de Quant à l'a curation de la diminution de la pupille , on vfera de maniéré dVviuri 
la diminua toute contraire à la dilation , à.fçauoirhumeéiante, s’abftenant de faignée & purga- 
tkn de la,. jIqq . on kuera fouuent la faée d’eau de riuiere, ou de pluye, & on y moüillera le^ 

pupiüe, yt\sx. Mettre dans les narines de l’huile de.nenuphar, & dans les yeuxdu laiâ d’vne- 

femme allaiélante-vne fille, on frott€i*afouuenr les yeux'auec lés doigts rSé pour y 
attirer de l’humeur qui humeéte l’œil, on-pourra vfer ducollire qui s’enfuit ; Prene\ 
Ammoniac vne dragmefiicium trois dragmesy fafranvne dragmé~,verdet demie dragme, le tout 
Aéuertlp- battu & méfié auec de l’eau ifoit faitcellire. Be Leéleur fera aduerty, qu’aucunssfois là 
ment. prunelle cû déplacée naturellement, ou ùcaufe (f vne cheute ou coup, ou à caufe d’vne 
defluxion, cWe qui diminué fort la veuë. Si naturellement, il n’y fau^ appliquer 
aucun remede 3 fi par autres caufes,on y procédera comme à la dilatation ; l’eau 
ophthalmkaexcroco-mmüorum eft d’vne grande vertu en toutes ces affeétions. Myrepfus 
dit que falfanSîorum Apofiûlonm',.(\\s-'û deferir,li on en vfe parmy les viandes r^aiguifa 
grandement la veuë, comme aulfi fait i’antidor qu’il intitule pulcherrimai 
fpmgmot Ran de Vigo Médecin, décrit vn eau pour la dilatation de la papille, & qui con‘* 
rmedes,. forte laveuëdebilè, expérimentée aux remedes fecrets,liure a. chapitre 8. Et pour 
ladiminution & flétriffement d’iGello l’huile d’œuf diftillée,-admirable pour lauoir 
expérimenté en tel cas. 

La dilatationde la pupille eft de difficile g;uerifon rcarîà tunique vuée s’efiant 
Jérognofiic, vne fois ellargie, enfin s’eudurcit,pource quelle eft membraneufe, de forte qu’ella 
ne fe peut facilement apres rçferrersfe quant à ramaigriftêmejnt, lors qu’il a efté 
porté long-temps, & qu’il eft accompagné de continuelle douleurde wfte, eftincu-: 
rabic la diüocation iamais-ne guérit.. 
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Chapitre XLVII. 

Ve la fuffufion , gatta, aqua , imaginacio 5 des Latins j j 

îaraBe 3 taye 3 bourgeon j çoullijje des , hypochy- 

ma des Grecs , de glaucofis, oa œil verdoyant j. 6^ de 
l'œil de Lyon* 

T Otis les noms fufdlts ne fignifient qu’vne ttterme chofe, $c n’eft qu’vne accumü- Cataraüe', 
lation d’humeur fuperflu , qui s’épaiflit comme vue efcaille de carpe, ou petite 
pellicule, enm la cornée & f humeur criftaüin a l'endioit de la prunelle , nageant fur Thil- 
meur aqueux. Lequel lieu eft comme vuide j qui empefche l’aflion de l’œil coms^e 
de bien voir, ou rien du tour. Il y en a de lï grandes, qu’elles empefchent totalemem: 
de voir. D’autres y a qui n’occupent que la moitié de la prunelle, ou partie , foit en Vmetexjes 
haut ou en bas, ou lateralement.tellement qu’on ne peut voir que partie de robjéa'. eataretSles. 
Que fi la cararaâe eft au milieu de la pruüeiTe, ne couurant les extremitez ou Pon¬ 
deur d’icelles, comme on void vn poinélau milieu d’vn rond, qui ne touche nulle¬ 
ment aux extremitez d’iceiüy, de tout ce qui eft monftré oh n’en void que les extre- 
tïiitez,apperceuant au milieu del'objeQ , ou chofe reprefentée, comme vne armoire 
ou , penfant voit vneobfcurité. 

Aucunes font déliées, fubtiles, & cranfparentes, pariefquelles là lueur du foleil De leur va.l’ 
s’apperpoit: autres font épeft’es 32 graffesr, d’aucunes^aufifrfont de couleur d’airainj rUtex. de 
autres blanches comme plaftre, ou chaux & perles j autres blanchaftres, tirant fur Iq eoi^eurs^ 
verd-jaune j autres de couîenr de citron & d’or, les autres font noires ou cendrées.^ 

Le Leéteurferaaduerty, que aqua e^gutts ;, & quand la cataraéle fe commence à 
bien former, s’eflargiftant comme de l’eau: mais quand elle pient à s épeffir & meurki 
eftant plus ferme, eft dite cataraüe ; lequelhom le peuple luy a donné, parce qu’au- Origine du 
cunesfois cesfuffufms[efont feudainement , & en vn moment, principalement es vieil- 
les perfonhes,comme onvoidles catarres fouuent faifirla gorge, ou autres mem- 
bres, & les faire mourir ou rendre leurs aâionsiefées,& ce pour vue dèfcented’hu- 
meurs 3 par le nerf optique, fe peut faire en vn moment vne cataraéle ; ce que ohferuuticu 
Veu aduenir à MadanroifelledesByars enLymoftn, ancienne & aagée de plus de qua¬ 
tre-vingt dix ans. 

Ccmafpeat venir d’viï coup,cheure,ehàleur’, froideur,douleur, qui auronï 
eftécaufe de faire fluer & amaffer quelque huiheur ou quelques vapeurs, qui' fe¬ 
ront montées au cerueau ; & puis decoulées auxyeüx ,qui par apres fe feront par 
Ibngefpacede temps & froideurs tournées en eau,-&en fin efpaiflis &xonge- 
lèz. Pareillement ce mal peut venir pour l’aliment qui ne peut bien eftreaflimilé Caufifi 
‘ enl’œrl j ou bien eftant affimilé , la fup|rfluiré diceluy aliment n’à peu eftrerefoluë ^ 
&diffipée3eftanf comme excrement de la feconde concoflion, 

La cararadeàfon commencement femble d’ordinaire , deuant &autoür de feÿ 
yeux, voir de petitesmoufehes ou,quelques-obfcuritez .- Aucuns quelques coi-ps. 

Comme des filets de laine, ou toille d’aragnes ,ou des cercles i & comme la mala¬ 
die s’accroift, àuffi■ fes accidentsî& srifions s’accroiffent, combien que quelquesfois 
oes^chofes- foyenrfignes de quelque infirmité d'es- yeoxj auffi d’aDtresfcîs de l’efto* 
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maç. Parquojr ondîfcernera facilement d’où le mal vient en cèfte façon,. Dencqucs 
Il ces apparitions & illufions fe monflrent à tous les deux yeux , c’eft ligne que le 
Chùfes qat niai procédé de l’eftomac : Mais fi les vifions apparoilfent àxaufe du vice premier 
precfdent la des^yeux j ne fefont pas à tous les deux du commencement ^ ains .commencent à vu 
formation plus long temps,, apres à l’autre, ou aucunesfois à vn feul. D’àbondant font connut 
destatarn- par le temps, car files fiymptomes depuis quatre ou cinq mois fonupparensafliduë- 
ment, & venant à contempler la prunelle des yeux , & n’y connoilTant aucune tache 
ou obfcurité ,lors on iugera le mal procéder de l’eftomac ; Mais fi ce n’cft en tant 
de temps, il fe faut informer, auquel œil le mal a commencjé, & fi fansinterualle 
d’aucun iour ces accidens font apparens ,ou s’ils ont donné intermilfion quelques 
iours, tellement que le malade penfoit eftre guery car la continuité donne indice 
certain de la cataraéle, & l’intermiflion , la maladie procéder du ventricule. Princi¬ 
palement fi le malade ayant parfaitement fait fa digeftion ,ilne luy apparoitaucu- 
ne defdites vifions i mais fur tout fi ayant vne mordication d’eftomac, elles s’appa- 
roiffent, & venant à vomir, fes fymptomes ceflfent. Auflifi l’vne des prunellesfem. 
ble obfcure & tenebreufe, ne faut doutej:, que.ceue foit commencement de a. 
taraéle. 

Quand la cataraéle commence^ venir, & qu’elle eil tendrelette , ,& anant, il faut 
tenir régime deviurequi foit atténuant &deffechant, n’vfant d’aucunes viandes va- 
poureufes, & fur tout du vin : mais boiront de l’eau, dans laquelle aura boüilly de 
ranis,oude la canelle vn peu j les légumes aulTi y font fort contraires,& entre tous, 
Régime. les feves j les bains aulTi jl’vfagedu poiflbn leur fera contraire, le lesfruifts hume? 

élans & refrigerans, & fur tous les oleagineus ,il conuient fe lauer le vifage d’oxi- 
crat fouusnt, & les pieds auflî ; apres il fautpurgcr le malade pjüftoft aucc pilules 
qu’auec raedicamens liquides, comme la forme fuyuante, 
f^rgations., pilluUmm lucis m&iomm, & cochwum ana 5. ij. ^eciemm hierat duplkm . 

aloe 5. j,. fi. agmeitmifeathrheieleSi ana^. i^.iurpetht henegummoft 3,. q,%ingikerk^.j, 
cmfyritpQ deftmhade , fat mafa ; de laquelle par dofe on fera cinq ou fept pillules^ 
& fi le malade ne fe purgeoit alfez, on y pourra adiou^er à chacune dofe fix àa fept 
grains de feammmée, 8c enfaiK prendre toutes les femaines vne prinfe : lesçlyfteres 
piuerfms. acres y font bons, pour en prendre fouuent. Touchant la faignée, elle eft ordonnée 
de tous les Autheursj comme des cephaliqnes des.bras, des veines de derniereles 
oreilles, des temples ; \tfeton efl approuué , comme auflî le çautere potentiel, & des 
collires acres, compofez de ius de fenouil, fiel de vache & de miel, autant d’vn que 
Oïïires, d’autre, le tout foit purifié & defpumé fur vn feu lent, & foit fait collire, pour en 
mettre dans l'œil,ou du fel de milanieUeboïeblam:>pmï.e de.chacun Vn [crapule,auec eau de 
Bau cemfo refort [oit fait collire povx en mettre dans l’œiliou terebentine demie liure,foulphre vif deux 
fie. onces^miel rofat quatre onces,plantain & arnoglofe de chacun deux manipules , le tout méfié, 

foit difiilé dans vn alambic, & en vferez , comme cy deuant eft dit. Que fi l’œil eft 
irrité, & enflammé par aucuns forts collires fus eferits, on les mitigera, en y adiou- 
Zauement fiant vn peu de laiéi: de femme à chacune fois qu’on en voudra vfer. Lauer la ttfie 
de tefie^ toutes les femaines de leflîue faite de cendres de farraent, dans laquelle on aura fait 

bouillir du ftœchas, fpin.acard, lauande, romarin , rofes, fleurs de camomille 5 mé- 
* lilot, & vn peu de vin blanc, faire halainer dans l’œil vncperfonue qui auroit mafehé 
ZiMàines. dans la bouche de l’anis, ou graine de fenouil. Receuoir dans l’œil ta vapeur d’vnc 
decoélion capitale, comme d’herbes de lauande, betoinc, fauge, euphrafes, verbe- 
Euapm- ne , rhue, ftœchas, & autres. La poudre purgatiue de Quercetan aux maladies 

tpons, froides du cerueau y eft bien propre, comme aufli la dragée de mefme nom & effet. 

foudres «• Or en voicy vne, en laquelle i’ay trouué beaucoup de bien. 3^. etneris hirundinum 
jpfuliqtjtes, tinerit 
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‘^heris vipemum 6. anijf, fœnicult ma. 5. iij.fefeleos 3. H. cinmomi crà$ 3. ÿ. w/cfj 
fin pulftis , c«; addefaccarum cmdidum ad med um puluemm. JëMiXQ tous les plu* affeurez 
remedes pour cmpefcher la genetation de la cataraâe, quand on connoit qu'elle fe 
veuf former, cft , d’vferordinairement du fel theriacal, (i»/zVo/«4 mitridatka > de My- Tour etHptp. 
repfus y eft propre : & en prendre tous les iours : que fi pour tous ces remedes ,ou eher l'ae- 
autres qn'on auroit fait, on n’euft peu empefcher la cataradte de le former, & que croijfemmt'.. 
la vcuëfuft du'tout empefchée, n’y faudra plus rien appliquer , & la laiffer meurir. 

Aptes venir à l’operation manuelle |, pour oftër de là ce «corps qui empefche la 
veue. 

Or le Chirurgien feraaduerty, que toutes cataraÛes ne fontcurabfes, ny propres* 
à eftre abbatues : parquoy celuy quiy voudra mettre la* main j prendra bien garder 
comme la catarade , qui retire à^couleur de fer brun, ou de perles, ou qui alacou- 
lëurverde&cendrée, comme la pierre turquoife, ou eau marine, font propres à 
l’abattre. Au contraires celles qui font de couleur de plaftre > vertes, noires, plom. 
bines, citrincs, iamais ne (e gueriffent par l’efguille. Outre la coulëur ,-il faut adui- CataraUi^ 
fer fi en leur fubftances ellésfont propres : car celles qui fe dilatent & eflargiffent, quelles m* 
fans fe préparer en pièces & parties, tenans îeur première figure & grandeur font eu- fahle% ér 
râbles, dénotant par cela leur maturité; Mais fi en ce dilatant ou eflâf^Ifatac elle fe ^utiles nom, 
defalTemble etr pièces ,æ11c n’eft-pas propre ny prefte à abbatre. 

U ne faut auffi toucher à celles qui ne fe dilateront, ou efiàrgkont auGuncffleney 
attendu que ne fedilatans, cela denore que le nerf optique eft bouché par lequel 
l’eprit vifuel doit eftre tranfporté, pour ( comme d’vn fouflement |1,e dilater U 
efiargir, & que-ce feroit peine perdue, encor qu’elles fulfent oftées : attendu que 
l’on ne verroit rien. Telle efpreuue fe peut voir fi on frottedoucementl’oeil, met- Indicesié~ 
tant le doigt fur la paupière,& le tournant du cofte' & d^autre, puis foudainement la 
paupière leuée, rOperateur aduiferafila catarade s’eflargit& retourne incontinent.^ cmahk^^ 

On le peut aulfî voir enFermahi l’autre <^ibs-©ù il n’ÿ aura point decatarâds r€ar en^ 
cefaifant, onapperceurala dilatation de l’autre,quifëfairàraifondes efpriis ,qür 
deuroient elfre portez à tousles deux yeux, qui ne font qu’au malade , le fain eftansf 
bouché, lefquels font relîè dilatation de la cataraéle curable, fans la defaffembler’gs’ 
difioindre. Etoù elle fe feparcroit, elle ne feroit meure , 1 a catarade eft- d'aufânf' 
pire, quand elle procédé d’vne plus grande-maladie, ou d’vne plus vehemente dou¬ 
leur de tefté , ou d*vn coup pu blcffeureplus griefue. En vn vieil homme yqui fans^ 
cetteimperfedion a laveuë foible, on nela peut guérir, non plus qu’a-vn enfant. 
ige moyen eft plus fuffifant à- jeceuoir guerift)jr,&aufti filasatarade eftfuffifaaff- prsprek' 
ment meure ,& l’œil n’eft petit ny-enfoncé. 

AinfirOperateur cognoifiant la^cararade curabrè^mettKi la main hardimeHt^syanî?' 
efgafdàlafaifon.-carTHyuerny l’Automne n’y font propres sains le Printemps^ ^tsmp 
l’Efté. Iladuifera aufii au iour, car il faut qull foit clair, fans veut, non pluuieuxs» 
ny nébuleux & qu’il ne faife trop grand chaud , sïy trop grand fioidy & que lemala-’ 
dëayeteuu deux ou trois iours auam vn bon régime, puis l’operation fe fera. 
comme elle fe doit laireàcaufe de br-ieu^é, ie ne le mettray par eferit, d’au¬ 
tant que Paul d’Bgine, Autheur ®rec, quia®fté traduit par é^Àleeliamp Méde- ^ 
mn à Lyon , &'Paré l’ont eferit & déclaré intelligiblement j aufquels ierenuoys’îe - 

ledeur. Une feuecroire-cequ’^bucafisaefcrits-qulfa ouy dire qu’vn (Opérateur 
droit les catarades eales fucfant auec vne efguillc creufe; Si le dire d’ Albucafis^eÉîit- 
vray ibeft à prefumer que c’eftoyent catarades aqueufesrMais ii y. auroltdanges^qi^ 

Km attiraft auec la catarade l’humeur aqueux dè i’œil. ' 

S-fe^trouue en-l’œil-vne aufl’e Bîaladk y'q#on appelle fi»fîf«i»fÿ«vsîdoyant' ©0- ’ ^ , 

blaSr-dv 
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Glamma. blaffard, & des Grecs glaucofis , & des Latins glaucoma, qui n'eft autre chofeqtfvne 
deficcatinn , elpeflfiffemerttde riiumeurcrift.ilin,ayantacquis vnc couleur verdoyan¬ 
te , qui fait que les yeux femblent,verds & blafFards i les vieilles gens y font fubjets, 
à caufe de leur ficcité. Et combien que difficilement cefte maladie repiue guerifon, 
Fomentât!^ fi eft-ce que quand elle commence, on vfera d’vneèelle fomentation ; Frene-K^wm dt 
lys vne once , fcmence de lin , de fenugrec, de chacunfix dragmes ^ fueiües de violiers , mau- 
ues , blettes y fenouil y chelidoine y euphrafe > de chacm demie poignée i de tous ces fimples/oit 
faite fomentation pour r œil malade ; puisyferez dVn tel collire : Frene\racines de moul¬ 
ues , guimaulues, de chacun demie once yfemence de fenugrec , trois dragmes j le tout foit infufé 
CoÜire, en eau d'euphrafe ; & defenoùU : dans ce mucillage vous y deftremperez benjoin & (lorax 
calamite, de chacun deux fcrupules , myrte & alo'és de chacun demie dragme , foit fait coüire, 
Plufieurs ont efté bien deceus de prendre le glaucoma pour la cataradle , parquoy le 
Erreur de Chirurgien y prendra garde, Paul d’Egine en a efté l’vn dont, ie me fuis eftonné 
Paul. qu’vn tel perfonnage foit tombé en telerreur; Galienya au® corameacquiefcé. 

Les Courtifanes de Picdmonr & d’Italie fe fafchent^ quand naturellement, & à leur 
îeuneffe elles ont les yeux verdoyans J eftimans cela eftre vne difformité, combien 
qu'Homére efcriue cela eftre vne beauté : mais afin qu elles s'oftent de cefte fafche* 
Contre l'œil rie, ie confeille qu’elles vfent du remede fuiuant. Prenez.feurs de iufquiame fechées.k 
verdoyant, l'ombre , foient mifes en poudre , puis infufé'es dans du vin rude & rouge , & de cepin en foit 
mis dans les yeux fouuent , ou que l’on tire du ius d'vne pomme de grenade douce, auee 
fleurs &ius deiufquiame,&foitv(é comme du precedent : les teftesdenoix,aueL 
lanesfort puluerifées&lncorporées,auec de l’eau commune mife dans les yeux, 
les .fait deuenir noirs. A aucuns les yeux fe font de couleur d’airainfiers comme on 
void auxLyons furieux. Auffi cefte maladie s’.appeJle œilde Lyon , & cela eft vn fîgne 
Oeil de deladreriej & poury remédier, faudrapremierementguerir icelle maladie,puis l’œil 
Zym. de foy*raefmefetrouueraguery. 

Jean de Vigo Médecin a compofé vne eau de très noble operation contre les cata-. 
raéles. Ladefcription d’icelle fetrouue aux remedes fecrets, liure 2. chap, 8. L'eau 
d’Arnauld de Marcafîte a rnefmes vertus, defcrite auffi au 2. liure , chap. 10. L'eau 
Chimîgues d.e vie diftillée par trois fois,guérit lagqutte ferene, fi on en met dans l’œil ,&s’il 
remtdis, cuifoit, fera corrigée auec laid de femme. 

Pour les prognoftics, le iügeraenteft affez difficile à la curation des catarades, 
Frognofifci. en defirera fyauoir d’auantage, trouuera dans ce chapitre quelles curables ou 
incurables, &tout ce qui pourra feruir aux prognoftics de cefte maladie. Et quant 
au , ou œil verdoyant, il eft incurable quand il eft inueteréj àfoncom'- 

mencement difficile à guérir, & quand ileft dés la naiffancc, il n’y faut rien faire. 
L’oeil de Lyon ou de couleur d'airain ,s’il n’eftoit tel dés la natiuité,il fignifie lepre. 


Chapitre XLVIH 

Des maladies des Angles :,&* coings desyeux de l'a^ofemedit 
grandcoindetæilydela fiftule lachrymalc 3 lexcroijfmcs 
de chair qui Ajknt en la fufdite partie- 

Î L fe fait aucunesfois vne enfleure entre le grand coin dp îceil & le ne\ laquelle n’eft en¬ 
cor ouuerte, que les Grecs appellent les Latins ahfccffm.ocularis, Çe^t 

enfleure 
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enfleure procédéd’vn humeurvifc^de &efpais, quircfletuble ibiiuent à la boüllie, Caufi, 

& qui aucunesfois fetrouue contenue dans vn chifii ou petite veflic , augmentant 
peuà peu fans douleur i maladie fafeheufe à curer, à caufe de la proximiréde i’œilj 
il faut purger, faigner incontinent ,& faire autres diuerfions. Puis le Chirurgjen Cumîo». 
vfera de médicaments fort repereufifs ,& médiocrement ftupefactifs ; Car par tels 
remedes fouuent l’humeur qui eft énuoyée en la partie diflipée , comme ;e fuiuant: 

Ifi.cottich malQYum grano-tomm , acacia , balauftiomn , gaüamm nuch cuptejjî j aljiminh 
rocha amen, b&ii j ana ^.j.cera alba inj. terebentma 5. ïtj. olei myrtiüomm 3 & de hyo[- 
ckmo ana ÿ. opijgra, v. mifCe^ fiat ceratum. Et ayant vfé de ceftuy-cy, s’il n’en reuient 
aucun proffit , il faut venir au fuiuant, qui eft refolutif & expérimenté : Mellisptiri 
aloéshepatkis , ana U. ntyna j. croci 5. j. ê. aqua Ubrasduas , coquanturlentoigni ad 
confumptionem medietatUiû dascefte decodion on trempera vn petit morceau d’efpoft- Fmetatio, 
ge menue 3 & médiocrement exprimée , fera appliquée fur la partie, à bander, & 'efprome'e. 
reiterer fouuent, & vous verrez merueille. Que lî la fluxion & inflammation ne ceflient 
pour les remedes fufdits, ains perfeueré, & la nature tende à fuppuration, il faut 
oumW la tumeur çlwûoü auec vn ferrement tranchant, que cautere aduel, & ofter le Suppumlo. 
chift 3 s’il y en auoit vn , ou le faire confommer auec vn peu def oudre de mercure, & operatü 
puis vfer de ffiondificatif3& cicatrifer l’vlcere. pur chitur- 

II adulent aucunesfois que l’apofterae precedente du grand coin de I’oeil, fe tourne 
eafijiule , l’os eftant corrumpu, pour n’auoir efté l’anichlops ouuertde bonne heu- 
jre ,& lors le faut agilops ^ oü fiflule lachrymale & fans dilayerfaut dilater Fijlule la* 

Tvlcere 3 foit auec efponge ou ferrement, & ayant' bien garny premièrement l’œil crynïale. 
de médicaments deffenfifs, ou d’vne lame percée, cauterifera auec vn cautere pon- 
duaire, ou a boutonné par dedans vne canule, tout l’os carié, & les parties obliques 
de la cauité de la lîftule & principalement les fuperieures, attendu qu’en ce lieu il 
y a vne cauité fort eftroitte, laquelle enuoye à l’vlcere vne humeur femblable à lar- Cauterifa- 
mes,fi n’eftoitdeflechée parle cautere aduel, arrouferoit & humederoitordinaire- tm, 
ment l’vlcere etppefcheroit la parfaide guerifon. Apres on vfera du digeftif com¬ 
mun , puis d’onguents incarnans, dans lefquels on aura mellé des poudres catagma- 
tiques, & ainfipar certain efpace de temps il fortira vne efquille d’os d’elle mefme, 
fans eftre prouoquée, puis l’vlcere fe cicatrifera. 

AulTi bien fouuent il furuient vne excroiflance audit grand coin de l’œil des Grecs EnchMtis de 
dit Enchantu , qui eft vne tumeur ou addition de chair à la natureüei née audit lieu pro- deux eïpe- ' 
Chain du nez. Ou bien quand icelle chair naturelle eft creuë outre mefure j il s’én 
trouue de deux efpeces, d’autant quel’vneeft fouuent tendre, laxe , indolente, 
rougeaftre, en couleur qui facilement obeyt aux medicamens i l’autre eft doulou- 
reufe, maligne, plombée , qui n’obeyt aux retnedes, mais feulement fe guérit par 
ablation 3 ou operation. 

Il y a trois principales caufes’de ce mahl’vne eft vne defluxion ou congeftion d’hu- caufes d'em 
meur mélancolie , qui endurcit & engrofllc la fubftance de lajehair, qui doit eftre chanik. 
naturellement au coin de l’œil, comme on void aux verrues j l’autre, vne excroif- 
fance de chair, fuiuant vn vlcère mal curé en ce lieu j la derniere , eft vne refte de 
l’ongle, qu’on n’a pas fuffifammentcouppé , qui recroit, & qui demeure trop gros. 

Pour la curation de celuy qui eft bénin, indolent & traitable j on y mettra par fois 
de l’alum calciné t ou deja poudre de mercure j d’autres vfent deykrioliZVLtc heu¬ 
reux fuccez. Mais lî on connoit icelle chair ne tenir de chancre, toutesfoismaligne CufatUm 
& grande , elle fera extirpée , pajfant vn filet au milieu , par le moyen d’vne efguille, opémion 
& fouleuer en haut, puis la trancher, fe gardant de toucher à la naturelle ou glandu- par chirturi 
le, d’autant que ft elle eftoit touchée Si olfencée le moins du monde, le malade, £k- 
Fraéiique, Q. auroic 
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auroit à iamais vne defluxioii grande de larmes furj’œil, à laquelle il n’y a point de 
remede. 

L’apofteme du grand coin de l’œil, & la fiftule lacrymale guériront,fi on les tou¬ 
che de l’eau ordonnée de Fumauel, qui eft telle : Prene^iartc blanc calciné, c eft à dire 
cuit auec argent vif & dépuré , êaus ardanie autant qu’il en faudra de chacun pour 
diftitlenü on le diftille pluficurs fois ,il en fera plus efficacieux. Et quant aux ex- 
croiffances des chairs du coin de l’œil, voicy vne autre eau dudit Fumauel excellen¬ 
te, pour les diminuer fans douleur & foudain : Prcne’x^huiU de bnquts bien choifie cinq 
Hures,encens ilanc,mafiic,gomme arabique,terebentine de Damas de chacune quatre onces , le 
tout bien trituré,(Qit difiiliéçiï alembic,& en adioùtant cinq Hures de /c/,foit encore «fi* 
ftilié SigudéeVcau. 

Le Chirurgien fera aduerty, que ces abfcez ou apoflemes percent bien fouuent,^ 
iufques dans le nez , & par iceluy le pus ou apofterae s’euacuë : alors en vain il en¬ 
treprendra de guérir tel mal s comme auffi quant il tient du chancre , ce qui fecon- 
noiten ce qui eft douloureux, & lors les veines font tendues & recourbées, la cou¬ 
leur eft pafle & liuide, la peau eft grandement dure , & quand on la touche , encor 
quecefoitfot legerement, neantmois prouoque l’inflammation aux parties voifî-' 
nés. Atelvlcerele Chirurgien,comme a efté dit, ne touchera , car ilauanceroit la. 
mort du malade. Tous vieux vlceres du coin, & fort près de l’œil, font de difficile 
guerifon. ' Pour les chairs aux coins des yeux, celles qui font molles & fans douleur,' 
font curables par poudres exedantes icelles qui tiennent du chancre ou tres-doulou- 
reufes , feront traitées palliatiuement. 


Chapitre X LIX. 

Del’eràJïon&^ prurit y ou àcm^n^Q^iCon jui'vient au coin des 
yeux de U glande lacrymale confornmée. ■ ~ ' > 

ç Ans apparence d’vîcere , fouuent il s’en fait vn aux angles des yeux aueedeman- 
ôgeaifon.dit àssLztins pruritus lacrymalim, ou angulonm erofio, s’engendre d’vn bu-^ 
rneurfalé quitombe&s’arrefte en cette partie, qui fait que ceux qui en font affligez' 
inettent fouûentla main à l’œil, fentant du plaifir à le frotter, & leur femble auoii 
du fable,'ou quelque faleté au coin de l’œil. 

' En c-ette maladie il faut tenir vn ben régime -car il faut eiiiter viandes falées,acres,^ 
& la gourmandifej la faignée y eft requife, comme auffi la purgation j on y appli-' 
quera vn colUre d'eau ferrée bien nette. ' onces, vitriol fondu dans icelle demie' àugrne, 
vfera fouuent dé cecollire ,ou bien en fera vn demucillage de coin, &defemence 
de lin, tirée en eau de pariétaire & de plantain , puis y difîbudra vn fcrupule de vi-, 
triol blanc puluerisé. 

Mais lors que i’vlcere eft profond & fordide ,les Grecs l’appellent Epiniélis; alors il, 
fautvferde colliresmondificatifs, & pourceon adioufteraaux collires precedensdu 
miel rofat , ou de l'abfmthe ,petite quantité_ou grande, ainfi que le Chirurgien aduife- 
raauec del3Wj/>rk&de raloes. Aucuns le font bazardez de le mondifier auec de 
l’egyptiac, diffoiit en quelque eau oculaire,comme de fenouil, ou d’euphraifé, met¬ 
tant des deffenfifs deffus, & autour j & en ce remede il y faut vne grande diferetion», 
8e fuis d’aduis qu’on n’en n’vfe pas. A-l’vlcere mondifié jilfeut auoir efgarddele 

bien 
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bien cicitrifer, autrement il s’enfuLuroit que les paupières fe pourroient ioindre 
les vues contre les autres, & nefe pourroient plus feparer, ny faire ouuerture de 
Toeil : Et pource on mettra dextrement vn linge oind d’onguent dit Pompholigos 
entreles deux palpebres & continuera dn iufques à ce que les palpebres foyentei- 
catrifées.Ie n’ay rieneferit de laconfomptionde la glande lachrymale , qui procédé 
deTerofionde quelque humeur acre, ou pour la faute du Chirurgien, parce qu’il 
n y a nul remede j par ainfi le malade perpétuellement pleurera, car fon vfage eft de 
retenir les larmes, s’il n eft contraint. 

L’huile de vitriol doux, mêlé auec l’eau de Montagne ,ft on touche fouuent le 
lieu de la demange,aifon on guérira en peu de iours, encor qu'il y euft vlcere 
profond. 

L’erofion & prurit font aflez faciles à guérir, à gens qui tiendront bon régi¬ 
me: mais celuy qui s’appelle » ne peut guérir que par medicamens acres, & 

eft très-difficile. 


C H A P I T R E L 

De tefioHfpement du nerfoptique:tOU Goutte ferene, aueuglement^ 
& de tahaijfement , du nerfopti^ue dijru- 

pionikeluy, 

L Ors qu’il n’apparoit aucun niai en l’œil, la prunelle fe voyant faine , nulle¬ 
ment changée , & qu’il y a vn parfait empefehement de voir ,c’eft indice que le 
nerf optique eft bouché, & cette maladie s’appelle du vulgaire , goutte ferem , aueu- 
des Latins, ûbfufcatiOi gutta ferena. Cette maladie vient aucunesfois foudaine- 
ment, autrefois peu à peu; de forte que peu ou point du tout oh ne peut voir, & Iors 
les Grecs l’appellent parorafis les Latins, haUucinatio , les François abaipmettide'veu'è. 
La caufe deguttaferena , qui fe fait à coup, font humeurs cras & vifqueux, qui font 
tombez en la cauité^qui fait que l’efprit vifuel ne peut eftre porté par iceluyi 
Lœil. 

Il fe corlnoit indubitablement que cette maladie prouient du nerf optique oppilé, 
lors que l’on ferme l’œil qui n'a point de malade regardant bien attentiuement la pru¬ 
nelle de l’œil malâde,fi elle ne le dilate p.oint,fans doute le nerf optique eftpppilé ou 
eftouppé : ou bien que le cerueau n’a peu enuoyer des efprits audit nerf, pour la dé¬ 
bilité d’iceluy, comme par vne longue maladie, fafeherie ,ou YieiUeffe,lefdits efprits 
eftans confommez. 

Cefte maladie procédé volontiers de cruditez ordinaires, boire vin pur, eftre au 
foleil, ayant receu vne grande chaleur ou froideur à la tefte, la leéfure affiduelle, fe 
baigner fi toft apres les repas, voraiffements frequents, compagnies de femmes im¬ 
modérées, rétention dcl’halaine ,bref toutes chofes qui reropliflent le cerueau de 
vapeurs : & auant que tel accident aduknne , & le malade kaigrande pefanteur à la racine 
des peux. 

Pour la curation, il faut purger les premières régions du corps, auec vn acre & fort 
ciiftere,ou auec vne prinfe de pillufes dehierre» puis faigner le malade de la cé¬ 
phalique, puis de celle du front, vfer de ventoufes, auec fcarifications au derrière du 
Fracîique. ^ a col j 
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col, fripions des parties inferieures, cautere potentiel à (occiput ^ tiendra ré¬ 
gime , n’vfant nullement de viandes vapoureufes , comme d’oignons , ailx, 
vins forts, & autres de telle vertu, fe garder du ferain de la nuid, & apres 
vne grande chaleur de tefte, ne s’expofer à l'air froid foudain ,&fouuent réitérer 
les purgations , par les mefmes jîillules de hiera î fomme faire tout comme à la 
fuffufion : cela s’entend au commencement que ce mal n’eft pas encor confirmé, 
qu’il ne fait que naiftre. 

Apres on appliquera le foÆ/Vefuiuant, duquel i'ayvfe' fouuent auec beaucoup d'hon- 
ncuySebone^edi i Ammoniacipuïi^. xij. thurk , oppoponacin, liquoris epremiciana g.i. 
fagapeni,& croci ma ^.ÿ. epobalfami 3. i. myrrha 3. ÿ. tr'ita bene fermentata, cum 
aqua euphrafia ftificienti en ferez des collires. Aëce écrit qu’il en a guéri plu- 
fieurs d’vn autre qu’on trouue dans fes oeuures : mais ny moy ny autres n’y auons 
trouuê aucun effet. Aufli fera bien fait rafer'toute la telle, & la lauer de lef- 
Eue, faite de cendres d’herbes feches, comme de meliffe , d’origan , calaraent, 
d’euphrafe & abfinthe. iPuis oindre la telle d’huile d’amandes ameres, finapi- 
fer icelle de marjolaine feches, & ireos puluerifez , & mellez. Aucuns vfent de 
fachets farcis de millet, de camomille, raelilot, auec rofes , fuëilles de laurier,, 
ftœchas. Somme on pouruoira détenir l’eftomac net, & le confortera de reme* 
des roboratifs, & empechans les fumées au cerneau. On fera aduerti que le nerf 
optique oppilé n’ell pas toufîours caufe de faire perdre la veue , mais qu’il 
peut eflre affefifé & deffeché de trop grande vieilleffe, ou que fa fubftance ell 
trop humeélée ,ou par vne trop grande cheute, ou coup receu, ledit nerf efteontus, 
esbranlé, ou rompu en partie, (antidotus pulcherrma de Myrepfus y eft très - pro- 
p re, E on en vfe long temps. 

Arnaud de Villeneufue a laiffé vne defeription d’vne eau merueilleufc contre les 
gouttes ferenes ,&obftruélions du nerf optique, expérimentée à .leurs eem- 

mencemens auec beaucoup d’honneur , qui fe trouue parmy les remedes fecrets 
liure 1. chap.io. 

Il faut vfer en cefte maladie de cure palliatiue, d’autant qu’elle ell incurable, 
quand elle éft confirmée, pour ne defefperer fon malade, & luy promettre ambiguçr 
ment recouurementde la veuë. 


Chapitre LL 

Des maladies des Oreilles ^ de la beauté des oreilles 3 coneBion 
de leurs 'uices maladies, 

L a beauté des oreilles confifle premièrement en ce qu’elles ne foient grandes, on 
appelle communément par iniure , belles oreilles , ceux qui les ont grandes, 
fcmblablesàcellesdesafnes j maispour eftre belles, il faut qu’elles foyent courtes, 
rondes,& bien troulTées, de viue couleur, claires, lucides, & tranfparantes d’vne 
rougeur femblable à la pomme de grenade, folides , fermes, bien attachées, non 
languides & flaccides, quelles ne foyent pas trop entourées de cheueux,qu’elles 
foyent plattes i & non tropreleuées, ny trop enfoncées ; Outre plus quelles foyent 
fieueSÿnon pleines de craffe»^ ordures» tant incerjeuremene qu’exterieurements 
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quelles ne foyentgratelevifes ny puantes ,fanieufes ny purulenres; Vous pourrez cor¬ 
riger aucuns de ces vices ainfî que s’enfuit. 

L’on nettoyera leurs ordures intérieures , aiiec vn cure - oreille , entouré de 
quelque lingé délié , au cas que telles ordures fiiffent rebelles à auoir, on fera vn 
parfum,qui fera receu par vn entonnoir,de la decoéfion de camomille,aneth, tfes ordures 
ftoechas , où vous inftiilerez vinaigre chaud , auquel ferez fondre nitre bruflé, & crajfe. 
ou fel gemme J ou ius houblon, ou delà ruc,ou eau de mieldiftiltée .•oulaiél:, 
aucc bien peu de f'ffran iou vn peu d’elfence de girofle infiilléi il faut croire 
que toute partie du corps, tenue nette > belle & bien compofée,n’cft tant fubieéleaux 
infirmitez que les difformes. 

Aux oreilles eft donné vn fcns aigu & acre de nature, par Vn nerf qui def- 
cend de la Cinquième coniugaifon, auec vnç membrane qu’on appelle la dure mere, 
qui fe refpand au conduit, auquel fe fait Touye. En general les caufes des dou¬ 
leurs de l’oreille font intempéries, maladie inftrumentale, folution de continuité, & Caufie .. 
particulièrement comme refroidilfement, efehaufferaent, obflruéfion ou eftouppe- 
ment, ventolitez, humeur crud, froid, vîfcide, enclos là dedans, humeur mordi- 
cantjfanie acre, inflammation de ladiéle membi;ane ,vlcere du nerf auditif, ou 
des vers : Et la douleur qui s’eftend au tour de l’oreille ,fe fait acaufé du cartilage, 
qui a communication auec les parties internes. 

La douleur qui prouient de froideur, fe connoift facilement du récit du malade hdicef'de 
auffi que la douleur fe fent lentement fans pefanteur, diftention ou ardeur aucune. 

Celle qui eft caufée d’intemperie chaude, fe connoit aufli en ce que la douleur fe 
fait ainlî»fahs diftenfîon , chaleur & douleur puîfatile, auec vn peu de fîévr.ejlors 
vous iugerez qu’il y a de la matière & de l’inflammation, par la feule diftenfîon & 
pefanteur, qui fe fait i Sans pefanteur monftre qu’il y a vn efprit flatueux enclos, 
quinepeutauoiriffue , que s’il aduient qu’il y aye vne ouye pefante & foutdefîe, 
auec vne pefanteur de tefte, & que la maniéré de viure aye précédé telle, tu iu* 
géras cefte affeétion procéder d’humeur crafe & gUitineux, ainfî on prendra les fignes 
des autres caufes. 

En cefte maladie il faut purger le malade, comme s’enfuit : decoBi cephAlki fa- 

btiui , in qiio înftinde agarki 5. i. mirebatanomm mblkorutn 5. î. fî. rhuharba. eleSii 9 . ini. 
cinmem. 9 .fî. exprejfioni ,dijfolue fympi rofati ^.]. mifee. fiat dofis. Ou fi la caufe 
eftoit froide & pituiteufe, fera purgé auec pillules ; maffe fiüul&ïum de agarkoj 
mrearum & fine, quïbm ana. 9, j. malaxa fimul , & fiant pillnla feptem. Apres on fai- Seîgnie, 
gnera le malade du bras du cofté de l’oreille malade, & on tirera du fang félon les 
forces & qualité de la maladie -, encor que la caufe fuft froide : mais il n’en faut tant 
tirer qu’à là chaude : aufli ne faut oublier d’vfer d’autres diuerfîons , comme 
de ventoufes, feton , cautère potentiel au col, fi la maladie eftoit de longue 
durée. 

Si la caufe delà maladie apparoit chaude, tant en matière qu’en mtmip&Th y Curatton de 
vous ferez vn collire compoféde fuc de morelle, auec du laiâ de femme, blanc 
d’œuf, & huile rofat, tiedement inftillé founent dans l’oreille, ou huile de bîe- 
nuphar, auec ius de plantain & vinaigre : il ce faut craindre d’vfer de vinaigrej 
car cette partie l’endure facilement, & s’en refiouyr en vne grande inflamma¬ 
tion. Il a vne infinité d’autres huiles , & fimples refrigerans, defquels pourrez 
vous aider : mair s’il aduient que la douleur s’augmentaft de iour en iour, 
qui peut amener de pernicieux accidens , lors vferez de ftupefadifs , fans 
aucune crainte, comme d’huile deiufquiame, ou de mandragore: ou bien à toute «wweC 
extrémité vferez du coUirecoropofé d’huile fofat, auec vn blanc d’oeuf, & vnpeu tieséfits^- 
fuBips, / - ' d'opimy 
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d'opium i le tout meflé enfemble, en ferez diftillcr d^ns li'oreille ; on fera aduerty 
qu’il ne faut vfer au commencement de forts repercutiens, afin de ne renuoyerh 
Aduù des matière dans la fubftance du cerueau , ou quelque autre partie noble,dont s’en pour. 
repenuttes. roit enfuiure la mort. 

De mefme en l’intemperie accompagnée de matière froide , ou fans icelle vferez 
de remedes chauds, tel comme cettuy-cy tour eau demie once t fut d'oig^ 

Curation de nons deux onces ^gmijfe de canard vneonce , 1 e tout foit meflé , Sc foit fait coUire pour di- 
eaufefroide. Ailler dans Toreille tiedemenr. OWyprenex^vn oignon pluftoft rouge que d’autre couleur, 
& aCfez grand, qui foitereufé, & foit remplie la cauité d'huile de rue , d'irïn , ou autre 
de faculté chaude , & conuenable à la maladie , foit puis apres mis dans vn four, furvne 
tuille, & y demeurera iufques à ce quil foit cuit. Puis ledit oignon fera exprimé 
par dans vn linge ,& de la liqueur kn vferez pour infufer dans l’oreille; à mefme fin 
vferez d'huile d'amandes Æwfrfr, d’euphorbe , de caflereum , d’afpic , de feorpion, & 
autres femblables ;Si l’oreille tendoit à fuppuration , & en fin que fuppurant, on 
vfera de fuc d’abfinthe auec de miel rofac quelques temps ; apres faudra vfer du fui' 
uant ; Vrene\de l'efcaiUe de fer par huiél fou brûlé dans vn pot de terre, puis à chacune fois 
Oreille fup- efeintt dans du vinaigre ,puis fechées, feront bouillies dans de thuile rofat, apres coulées, & 
purée. de cette huile en faut diÇiler fomient dans l'oreille'.Vzimàoi S ôtera de Mirepfus y eft vu 
fingulier remede fi on en prend tous les iours, comaie aufll Cantidotm cyphi ex quin* 
Aèîidot. quaginta jpeciebus compofita , mélée auec de l’huile & du miel, & auec du coton raife 

dans l’oreille. 

Si la douleur prouient d’vn coup , il faut diflToudre de l’encens blanc, du Uiél de 
Douleur femme meflez, & en diftiller. dans l’oreille tiedement, foudain appaife la douleur.. 
d'vn coup. S’il y a des vers quineprouiennent que de putréfaction , alors les chofes ameres y 
îontcomtm\>\&% :?ïQnzihuile denoyaux de pefehes ,o\\d'amandesarneres,ovt\.\xsà!z)s‘ 
lînthe ou de centaureura jpetit, ou de matricaire , de cous, ou d’vn chacun , puis y 
De vermi- mefler-vn peu de fielde beuf, de l’aloës, de la myrrhe, foie fait collire, prendre 
ne. du leuain slvtlfi gros qu vn œufde poule , le raefler auec du fort .vinaigre, 8: ca faire 

cataplafme , foit appliqué fur l’oreille, & incontineRt ils mourront, & forciront tous 
les vers , &lors ne faut eftouper le trou de l’oreille, 

A la grande inflammation d’oreille, l’huile rofat préparé chimiquement y eft 
"Kemedes propres & fi pour iccîuy la douleur ne çefle, les huiles de mandragore & deiuf* 
chimiques, quiame, préparées fpagiriquement, & corrigées auec laift de femme, y remédient 
affeurément. Et pour la douleur qui prouient d’vn coup, ou pour y auoir des vers, dC 
autre putrefaétion, l’huile de beaunie magiftral, félon le difpenfaire du College des 
Médecins de Florence, Liebaut des remedes, fecrets, liure 3. chapitre 8. Et contre 
la douleur d’imemperie &caufeifroide, l’huile, fuiuante la guérit foudain : Preneo^ 
mis Hures de terebentine , encens,maflic mirrhe , ladanum , de chacun vne once, difiHlci 
P ar la retorte , & gardez l’huile. ^ 

Vne douleur très forte prouenante d’vn apofteme chaud, eftant profond dans l’o¬ 
reille', amene de terribles accidens, & fouuent la mort. La douleur très aiguë aux 
irognojlic. ieunes eft mortelle aux enfans moins s plus tardiue aux vieilles perfonnes. Lesapofte- 
tnes des oreilles venans par voyede crife, auant les fignesdedigeftion, auiourqui 
neferacriticouiudicatoire,font tres-dangereufes :mais fi telles apoftemes s’appa- 
ïoiffent apres les fignes de digéftion, auec plufieurs autres bons indices, les malades 
fe fauuentleplus fouuehc. 
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Chapitre LII. 


Vu bruit qui s'engendre dans les oreilles autrement de'la ven^ 
îojïté ou tintoin. 

L e bruit ou tlntolnàts oreilles n’eft autre chofe.qu’vne corruption de rouye,caufée 

d’vnc vapeur flatueufe, agitant comme vne inondation violemment,l’air intrinfe- ttnUtn 

que 5 ou qui repofe dedans. La caufe eft interne ou externe. Si externe, c’eft tout ' 
ce qui peut efmouuoir l’air violemment auec impetuofité,comme eft îe vomiftemenr, 
le courir, le labeur immodéré,le tournoyement du corps, la gourmandife, l’yuron- Canfis. 
gne'rie,& variété de viandes indigeftes,la cheute, la faim, la tnftefle, ou pour auoir 
efté long-temps au vent auftral, ou de bife , & autres chofes femblables. Il vient 
encor pour auoir le fens trop exquis de louye, comme auffi par vne débilité de ces 
parties, principalement lors qu’on releue d’vne longue maladie, l’humeur nerueufe 
de ces parties éftant le plus fouuent confçmmée jEt tout ainli ces mouches 
chimériques , & ces autres corpufcales qui femblent paiïer deuant les yeux, 
demonftrent la veuë corrompue & debilitéeiainfi eft-il dél’ouye lors qu’on entend des 
vents' & bruits dans les oreilles,il y a diuerfité de bruits les vos reflemblent le fon des Varktez. dt 
cloches, les autres vn torrent de pluyes,lés autres des moulins,d’autres femblables au tinuinu - - 
bruit que font les arbres agitez des vents, lés autres reftemblent au vin quand il bout 
dans la cuue. 

Si la maladie prouient de caufes intérieures, cela fe connoiftra ' facilement par la 
parole des malades 5 car que le mal vienne foudain , ou peu à peu, on en connoiftra InilciS, 
facilement le mal & la caufe : car fi le bruit ne vient que par iiîterualle, qui n’a point 
de voye pour fortir, & s’efforce de le faire , principalement lors qu’auparauant les 
perfonnes auoient vfé de viandes ftatueufes & fuiettes'à cruditez ; Mais lors que ce 
bruit vient peu à peu, & non du tout à coup ,& que l’on fent vne pefanteur, la ma¬ 
niéré de viure ayant engendré desihumeurs cruësylorsvous iugerez la maladie pro¬ 
céder d’humeurs craffes U lentes. S’il aduient auffi qu’aucun aye foubfon , que fon 
mal procédé de ventofitéz renfermées dedans, ou humeur cras, 8 c ayant vfé de 
medicaraensextenüans&difcutiansn’yayanttrouae aucun fou!agement,ny pareil¬ 
lement aux fternutatoires nyraafticatoires,& auoir tenuë fa telle nette d’excrements, 
lors il faut iuger la maladie prouenir d’vne acrimonie de fens trop aigu j principale¬ 
ment fi le malade eft d’vn naturel de fens exquis & aigu ; le plus certain figne, pouf indice de ^ 
le connoiftre, eft, fi eftantideun, & ayant demeuré long-temps fans manger, il fe 
trouueplus mal, 8 c lors qu’il eft ïaoulil fe porte mieux. 

La cure fe fera félon la variété des caufes, d’autant que fi elle procédé de craffes & 
vifcides humeurs, il faudra purger la telle auec pillules cochées ou autres de fera- Curation^ 
blable vertu, ayant neantmoins vfé de breuuages 8c decoélions qui auroyent puiffan- 
- ced’extenuër & incifer i Et combien que.peu.d’Autheurs ayent approuué lafaignée, 
fî eft-eeque fi on cognoit quil y aye abondance defang au malade, on feroit bien 
de luy en tirer vn peu de la céphalique du collé malade, autrement non, 3 c apres ve¬ 
nir aux diuerfions, comme ventoufer, corneter le col, les omoplates,vfer d’herrif scernutatsto- 
nés, ou fternutatoires, comme de ceux- cy ; Trene^ poiure , pimre tflaphifagm , raci- ■ 
tLss d^hsos , di chafem dmie dugme, puluçrife'^t ^ de cefte poudre en foit tirée par le 

neza 
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nez , qui aura vertu d’attirer le plilegme , ou des ventolîtez par les efternuemens; 
L’eleboreblanca niefme vertu ; comme auffi on pourra vfer à mefmc intention de 
lus de certaines herbes à ce propte \Prene\ias de m'arjolme & de autant d‘vn 
que d’autre, pilez & tire\par le ne\. Etfi le voulez faire plus attradlif j vous y mc- 
flerez defdites poudres J ou de l’eau d’infufion, de ciclamen feule, auffi les apophleg- 
niati^mesoumafticatoires y conuiennent,pour prouoquerla pituite, doncic vous 
fes. en donne vne forfe : IJL, Racines d’ireosfeches, de panais flaphifagna pimre &pome, 

^ le tout concaffé groffement, & en faire rfer noiiets a\iec taffetas ou linges, & en 
- inafcher vu tous les matins, cela fera grande attraction de pituite dans la bouche, 
puis on la crachera. D’autres vfent du feul maftic , d’autres de fueïlles de [auge , ou 
d’vn petit bafton ae coudre, ou de racine de piretre , ou d’autres (impies acres. 

Vferont apres les repas de la poudre fuiuante : cimini , catui , macerato/um m 

. aceto , & leiùtei coSU>rtm ma 5. iij. ftleris montant,fœniculi ,ana 5. j. macis 5. ij. cm- 
momi ‘^-iij. anifi^>^. coTîandri^.j. ( 5 . dufucre deux fois autant que ces drogues 
mifes en poudres fe monteront,& en prendre vn cuillier plein apres chafcun 
repas. 

Poudre 4i- Et dans les oreilles y diftillerez de l’huile d’amandes ameres, ou autre huile car- 
gefiiue. minatiue , dans laquelle aurez fait diffoudre vo peu de caflomm, vous ferez auffl 
receuoirla vapeur ou fumée par l’oreille , vne decoCtion faiéleauec du vinaigre, du 
Topiques, ftœchas, d’ablînthe, tparjolaine, mentaltre, hieble , & origan. Le fuc de rue cuit 
^ dans vne efcorce d’vne grenade y cft merueilleufcment bon , la moüelle de lacuiffe 
d’vn pourceau fur tout autre, y eftconuenable & propre. Le collire fuiuant a efté 
Expérience^ fouuentexpérimenté : Colocbintidas^.j. B.fiiccijtuta , & amamiana^. j. cuminh 

cavâ ma'^, 'j. fiat deco£iio in vino & eleo amigdalmm amararum > decoquantur vfqu^ ad 
confmptionem vint , & foyent exprimez & coulez , & de ceft huile en mettront 
fouuent dans l’oreille. Ou 1 ^. radicum ellebori albi J./ii. foliomm lawii & nit<s ana M. 
foliorm ffaxM M.j. fat decoUio in oleo amigdalarum amararm , vel de I{ema , vel nacum, 
& auec du vin blanc, ou de maluoifîe j toutes ces chofes foyent cuites iufques à la 
confomption du vin, le tout bien coulé & exprimé fera mis dans l’oreille ; Mais 
Cttmmuf- il faut noter, qu’il faut ordinairement tenir les oreilles bouché àtcotton mufqué, com- 
qué. me aufli vfer de fternutatoires fouuent à jeun , ainlî que nous auons eferit ; car ils 
font fortir les vents, tant par le nez , que par les oreilles. Les fachets faits de ftœ- 
Sachets, chas, d’hiebles, mariolaine, origan , calament, femencc de fenoiiil, du cumin, de 
carui, d’anis, & appliquez chaudement fur l’oreille bruyante,foht très-bons. 

Que û la maladie vient d’vn fens trop exquis & acre lors il faudra vfer de reme- 
des ftupefâéiifs, mais auec grande<difcretion, & commencer par les benings & im* 
iecilles, puis venir à de plus forts. Entre autre autres l’huile rofat, auquel on aura 
di(fout vn ou deux grains d’opium : Galien approuue en ce cas le ius de mandra- 
gore,&de pauot.C’eft accident venant auxcriîes & indications,il n’en faut faire eftat; 
Huratimm car le malade venant à conualefcence, ces bruits s’éuanouvlfent : Mais lî apres vne 
fens acre ^ maladie & douleurs de telle ces tintoinè perliftent, il faudra vfer des euaporations 
exquis, fufdites, & mettre dans l’oreille de l’huile rofat, auec du vinaigre ou ius de reffort, 
ou de faloes auec vin cuit j en fin l’infulîon d’elebore noir en vinaigre fur tout eft 
lîngulier. 

Çhimques, Les Spagirics alfeurent les bruits & tintoins fe diffiper , fi on y diftillc fouuent de 
l’huile de Philofophes. Et fi on boit de l’eau condupliqué de S. Gilles à ieun, quel¬ 
que demie once. Pour le fens du fentiment trop exquis, l’huile rofat & de mandra-. 
gore meflez enfemblement, & in(lillez,le font perdre. 

Si pendant vne heure, U s’engendre du bruit dans les oreilles, il ne faut beau* 

coup 
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.coup fe foucier d'y remédier : car incontinent & fouuentils ceffent d’eux-mefmes, PrùgnoJlU, 
Les tintoins & bruits d’oreilles font communément les auantcoureurs de la furdité, 
mais cela narriue pas toufiourS}& quand ils continuent vn long-temps ,difïlcile- 
mét fe gueriffent:mais ceux qui les ont apportez de naiffance iamais ils n’en guerilfent. 


Chapitre LUI. 

De la furdité fYouenante d’humeur hilieufe oUcrajfe ^e!sf*'vijqmufey 
d’vlctre , Îafojîeme , de la carnofité , d'm grant huit, 

I L furuientà Touye communément trois accidens, comme auflîaux autr'esfens: pre- jtcciden$ de 
mierement quand l’ouye eft toute perdue,fécondement en partie j tiercement furdité- 
corrompue, comme au bruit de l’oreille, duquel nous auons parlé au precedent 
chapitre. La Surdité vient quelquesfois en la naiffance,comme quand le nerf eft ob- 
ftrué& bouché de quelque humeur, ou qu’il h’a point de cauité, ou qu’il n’eft en 
bonne&deuelîtuation5 d’autresfois apres la naiflance ce qui fe fait par vne humeur 
bilieufej qui monte au cerueau,puis fe communique aux parties qui loruent à l’ouye i ' 

quelquesfois à caufe des humeurs crues ou craffes qui bouchent l’ouye ; d’autresfois 
aulfià caufe de certaines furdité ou d’vne carqncu’e,ou de l’apofteme qui fe 
trouuent au conduit de l’oreille.Elîe ,peut aulTis’engendier d’vne cheute ou grand coup 
comme aufli d’vn coup d’efpée ,'ou autre trenchant couppant autrauerstoutle 
cartilage, pénétrant bien auant dans la chair fubjacente, àl’en,droitoùeftleper- 
tuis auditif, qui en fe réunifiant bouche du tout ledit trou, d’où vient vne furdité 
& douleur prefques ordinaire, parce que les excremens ne peuuent eftre vuidez,d’oà 
fe fait aucunefoisdesabfcezaux parties circonuoifines ; aufll pour eftre ordinaire¬ 
ment près des artilleries, harquebuferies, près des grandes cloches; qui fonnenc 
ordinairement, habiter dans des molins, eftre dans des lieux où fe battent fer, 
cuiure, airain , & où fe font autres tintamarres, peiuertiflansle nerf auditif. CttraficfU. ■ 

La furdité qui peut reyeuoirguerifon fera curée, en faifant purger le corps fouuent 
deux fois la femaine , auéc.pillules , finemfiodia , telles que font de hiera fimplici, 8c 
compoC&zajfakmh, &autres femblables : on fera concoélion de l’humeur pec¬ 
cante î & apres fera purgé par pillules plus fortes, apres les pillules, prendra de la 
theriaqueou du mitridat. Il faudra vfer apres de réunifions accouftumées, comme 
de ventoufes fur les omoplattes, de frréiLons veAcatoires derriere les oreilles, des 
collires, compofez de fucs de pujfmm , de marjolaine, auec huile de camomille. Si^ surdité 
le mal procédé d’humeurs craffes & vifqueux, outre les remedes fufdits, prendra’ fhumetiTi' 
^herrines jfternutatoires, mafticatoires, &desfachets extenuans & deffeehapsjtant cru^es. 
pour frotter la tefte j qu’appliquer fur les oreilles, fans mettre en arriéré les euapo- 
rations par tuyaux, & fur tout lesbains^ fulphurez yfont propres, tant à lauer la te¬ 
fte qu’appliquer furies oreilles,qui inçifent,& extenuent les humeurs vifqueux, 
tels que nous auons eferit au precedent chapitre, fur tout le ius de rhue auec miel 
defpumé,ou.dur/z/<?!'£»j>»,,-auec-huile.d’âneth, L’euaporation du vinaigre furtous Souris îai 
autres, & la maniéré de viure, doit eftre exténuante. J?our la furdité qui prouient curables 
duventre.de la raere, die eft: incurable 5 comme aufii celle qui eft caufée d’vn grand ^uels.^ 
coup ,pu d’vne cheute ayant dilaceré & fracaffé le nerf auditif. 

Auffi fi la furdité prouient d’vn vlcere & apofîeme , qui occupe le conduit auditif; i>'vUere, 
il la faut deterger auec ius d’ache & d’abfinthe, ou de blette , y mefler vu peu de fiel 
PrAm^tte. R de 
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deporc &miel rofat, oubien duius de pourreau & miel defpumé , 8f yen mettre 
de trois en trois heures tiedement, ayant premièrement fait vuider celuy qu’on auoit 
rais au precedent, puis boucherez l’oreille de cotton mufqué. Apres la mondifica¬ 
tion , il fautfecher iVlcere auec trocifques d’Albncafis fans opium , diflbuts en vin 
cuit, ou eau de fauge. Et s’il y a de craffe & villenie ,-qui occupe le conduit, il le 
De erajfe faut nettoyer aucc vn cure-oreille i & fi l’on ne pouuoit paruenir iufques à fon ficge, 
é* ftrditic, il faudra faire vn collire de fuc de & d’ache, auec eau de vie, tant d’vn 

que d’autre, & en diftlltër dans l’oreille , parainfila forditîefera atténuée ,& facile¬ 
ment fortira.Le malade couchera toufiours fur le colle de l’oreille malade. 
fQuand elle prouientd’vaecarnolité,& qu’elle na peu élire chaffée par medicamétt, 
Mrwo/' Eginete liure 6. chap. & H- eferit > qu’il faut fendre l’oreille par le bas, & tant 
te. profonder l’incilion, qu’on voye ladite carnofité , l’eflargilTant apres anec vn ferre- 

Opetaùm dilatatoire, puis l’arracher & réduire à ligillation j len ayguery deux de cefie 

^ experte- . Et quand elle eil procedée d’vn coup d’èfpée, ou autre inllrument trenchanc à 
ce par chu traucrs j comme nous auonscy delTus écrit, encor que le Chirurgien entraittant 
rurgie. laplayeaye mis d’ordinaire des empefchemeris,pour ne lailTcr fermer le conduit 
auditif,li ell-ce qu’en fin il fe ferme, & lors on eû fourd de ce ollé, & fi par vn 
De pj,aye. long efpace de temps on y tenoit vne tente canelée, de pomb, ou d’or que l’on feroit 
Aduertijfe- t^nir par bandanges choie difficileiquelques-vns le font elTayés de r’ouurir le conduit 
fffgat, auditif du tout fermé & lors que ladite playe elloit confolidée, auec cautères po« 
.tenticls ,ou fers chauds, pource n’j ont rien profité, finon de mettre leur patient en 
.danger mort, & malgré tout l’artifice du Chirurgien s’ell referme'. 

Surdité à que la furdité n’ell encor confirmée, ^ qu’elleprouient d’auoir ellé 

eaufe de toufiours proche de chofes qui font bruits efpouuantables , comme d’artilleries, 

grands fonneries de cloches, ferrieres, martinets, papeteries, autres femblables j il fe faut - 

bruits. jbller de la, & au lieu defdits bruits, entendre le fon d’inllruments muficaux accom- 
Cmme on pagnez de la voix de bons chantres, & inlliiler fouuent & chaudement quelques 
peut faire gouttes de bon vin dans l’oreille : & à celuy qui feroit du tout fourd , s’il ne l’cftoit 
entendre v» .quepar accident, n’entendant chofe aucune pour le faire entendre, il fautluy mettre 
vnefleutte,c’ell àdirevn ballon creuxlong de deux coudées, ou d’vnc coudée & 
demie, & que l’extremitéfull fi bien corapofée , qu’elle peull entrer dansl’orifice 
du txou auditif, & prononcer par l’autre bout ce qu’on voudra , ainfi le fourd 
entendra &à lalongue .fi on continuoit il recouuriroit vne partie de l’oüye. 

Jlfe eompofè vnefemblable eau contre les furdités inllillée qui fait merueüles: 
préne%^betoine , vn gm oignon cmd blanc , rofmarin , amandes ameres , vve grofe anguille 
blanche f fûtes dilliller Je tout par alembic, &cequi fera diflillé > inllillez dans les 
oxeWles'.l'eau4e vie ffeblifiée trois fok it&àe mcfme vertu. 

Toute furdite qui vient de naiffance, ell incurable i comme aufli celle qui eft in- 
.ueterée de deux ans de quelque caufe que ce foir. Celle qui croit aucunesfois Si 
autresfois diminué, ell curable. 

C H A P I T R E LIV. 

Des corps ejlrangesjm font tombez dans l’oreillejcowwe deteau^ 
des animaux ^ legumes 3 bok 3 pierres> ^ ^ autres corps. 

Tirer l'eau /^Vand il fera tombé de l’eau dans l’oreille, ce qui donne beaucoupde fâcheries, 
entrée dm VJfil faut auoir vn petit tuyau de quelque matière qaé~cc jCûit, Si mettre l’vn des 
’erei/lte. ’ ' bouts 


du tout 
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Ixîuts dans loreillc ,& par l’autre on fuccera & tirera l’eau , ou on mettra vne 
petite firingue dans l’oreille toute vuide, puis on tirera le baftonde dedans à foyi& 
la firingue par ce moyen attirera l’eau. D’autres fautent fur le pied du codé de 
l'oreilleaffedée , en enclinant la telle l’autre pied en l’air aucuns mettent vn pe^ 
tit tuyau de bois de canne , ou d’autre edolFe dans l’oreille, Semettent des eftouppes 
à l’autre bout.qu’ils allument, ce feu attire l’eau, & toutes chofes élira nges j autres 
mettent vn petit morceau d’efpongebien attaché à vn filet,&y ayant demeuré ^uel»- 
quetempsjle tirent j & y retournent fi fouuentjqu’ils en tirent l’eau, 

Jil y elloit tombé vn pois,vnefeve,ou autre legume qui s’enflall toufiours, ou vne 
petite pierre, ou puce, ou autre corps, on s’effayera de le tirer auec vn cure-oreille, Legumet é' 
ou on mettra au bout d’vn-petit'ballon vn peu de laine imbibée d’vn petit de tereben- 
tine,&:on le tournera dans l’oreile , & pourra attirer par fa glutinofité le corps 
ellrange. Aulfi la toux & rellernuëment en ferrant le nez y font conuenables : mais 
fi pour toutes ces chofes les corps folîdes ne pouuoient forcir, de peur de plus grand^ 
inconuenient, il faudra fendre l’oreille, comme nousàuons dit au chapitre precedent,^ 
trairahS'de là carnofiië. ^ 

L’emphllre fuiuant ordonné du fieur de k Violette Spagiric, attire foutes 'Kemde 
chofes eftranges, qui font dans les oreilles : PMne'^gemme extraite de la fécondé efeme thimîque.- 
de tillet deux onces , de l'aymant préparé vne once , opoponax laué auec eau de ferpentaire,trois 
éragmes de terebentine & cire Ifufîfance pourformer vn emplajîre,[e<ÿiel on porteralongr 
temps fur l’oreille,- 

Toutes chofi^s eftrangeres qui tombent dans l’oreille,fi elles n’en forcent,& y crou- fregmjik>] 
pilfent y caufent de très pernicieux accidens, comme fièvres, delirea, apoftema* 
lions, & aucuncsfois la mort-, parquoy. dés le commencement on s’eftudiera de les> 
en tirer. • • - 


C h A P L T R î- LV". 

Du flux defang^ mmodere yqui flueflir les crèillesi 

Î E furuient aucunesfois vn fiux defang.par îés oreilles-, peur y auoir recèü quelque' 

.grandcoup ,oa que le corps abonde en trop 'dcfang j qui fe d-efeharge m 
partie, aucunesfois par vn crifis,ou indication de quelque maladie.S’il fe faitpar voye- par l'oreiüe. 
dfecrifè , ilfaut laiffer faire à nature, finon qu’on conndiflè manifellement lesforces Curation. 
défaillir, alors faudra vferdeEeprimens , comme omverra cy-apres : S’il vient pour Saignée- 
auoirrecea vn grand coup-, ou d’vne cheute, bon tireradufang dü bras oppofite, 
la médiane ou ce-phalique , puis on vfcradu catapkfme qui- s’enfuit. ^prounet. 

Trene\ miette de pain blanc t trempet^ la en vin co»uerit, ou^ fuc if abjttithe , ou etautrt- 
herbe ayant vertu aflringente, qui fera mis fur fi&reille-i-&sit ne eejfoit de fiuér t il hüt' 
inlliller dans Horeille dU'fuc~ de plantain ,^ou de bourfe à-payeur puis mettre par 
deflus- Vn reftraintif fait de'^ blanc- d’œuf , terre id’arménic » fang de dragon,- 
aloés,. myrrhe, acacia & autres.- femblables vfer de reuulfîons, comme ap¬ 
pliquer des ventoufes fiw la- ratte ,-, fur le foye , ligaturesi- aux extremitez f ScfTefiquesi 
sly comporter de mefme comme aux autres flux de fang prouenansd’autre-caufe, fl- 
fie n efl f comme i’aydit cy^-deffus ).i c€luy. qui procédé du crifis i pourueu qu’il ne- 
' 4 u'galfera’flbm 

ï-R- îr -iafènguetwsî 



lit Livre I. Ve la Beauté & famé corporelle: 

L’onguent des Spagirics eftanche le fangfluant immodérément de quelque part 
que ce foit. Prenez du meus Martis bien reuerberé, du crociis Vènem de chacun deux 
onces, huiledeguy de pomrnier fîmple, tant qu’il en faudra ,foit formé du¬ 
quel foit appliqué lur la partie fluante. 

Tous flux de fang immodérés font mortels, celtiy de l’oreille très - dangereux , & 
difficile à eftaneher, principalement quand il vient d’vn coup ou d’vne cheute, s’il 
eft grand, & lors fouuent eft mortel» 


Chapitre LVL 

Ves Parotides. 

Tmtides. T)\rocides font inflammations, qui ont accoufturaé de venir aux glandes, qui font ‘ 
Caufes. i adiacentes aux oreilles elles fe font d’vn fang copieux j chaud, bilieux, pituiteux 
Indices de OU mélancolique, quelquesfois procèdent du cerueau,des humeurs fuperfluës y 
quel hn- contenues 5 aucunesfois font critiques. Il n’eft befoin 

tnew. cpnnoiftcecettemaladie: car la veu« füffit,neaatmoins les parotides venans d’vü; 

fang feruent, apportent de grandes douleurs, & ceux qui le font de fang bilieux,^ 
reffemblént pluftofl des erifipeles, qu’autres tumeurs, n’ayans nulle pefanteur faf* 
eheufe. Celles qui proç^enrjd’humeurs mélancoliques ne rougiflent ,ny ne font 
%egtme, douloureufes nullement, au moins fort peu, mais font durettes j celles qui font en¬ 
gendrées d’humeur pituiteux, font enleuées en boffe :1a maniéré de viure fera or- 
donnée comme aux autres tumeurs & inflammations. 

En ce mal il faut purger félon le naturel de l'humeur qui caufece mal : car fila 
maladie eft caufée d’humeurs bilieux,il faudra purger par medicamens cholagoguesi fi 
Curatio», pituiteux , par phlegmagogues j fî d’atrabilieux , par melanagogiies. Et quand la 
tumeur fe fait de fang, lors apres auoir purgé les premières régions aueccaffe,C2- 
tholicon, ou fyrop rofac laxatif, on tirera du fang delà veine céphalique, ou médiane 
- du bras du cofté malade, & en tirer félon les forces & grandeur du mal,- pour les 
autres tumeurs, li elles n’eftoient accompagnées des fievres, elles n’ont pas grand 
befoin de faignées, non plus que la tumeur i quand elleeft critique aux maladies, ôij 
quand elle procédé de certain venin quiauroitfaifi le cerueàujiceluy fe feroitdef- 
cliârg4fur cette pVrtie. 

'jsduertfjfe- A ces parotides il ne feut yfeT de medicamens repercutians ;au contraire pl uftoft 
d’âttrahans, commedeventçufes, ou cornets fur les lieux, de cataplafmes, oùily ^ 
euftdurleuâin,& du fien de pigeon, & autres. Aux grandes douleurs, vfera d’a¬ 
nodins, & non de ftupefaétif, tel comme eft cettuy çy : Prenei, mette de pain de fro¬ 
ment , trempe premièrement en eau , puis exprimé, le diffoudre dans >du laiél fans 
Cataplaf- feu, y adiouftant deitxiames d'mft purs de rofés , camomille^ & de meliioh de chacun v.r£ 
ms anodins. ÿugU ifaffran Vii'peu, hutle,^amandes frefches, oude lys ^ ou de heum frais bien delîalé^- 
foit fait cataplaf me tdi en vfer quelque temps. £t fila tumeur ne fe vouloir refoudre,' 

' vferez du fubfequent ; prme\farme defeves&d’orge , de chacun- yne once, mucillage de> 
fenugrec , & de coins fire^amc eau de lys deux oncesmep^jXt tout auec cuit owhy': 
dromel,poudres de Violettes, Yofes ^ & de mèHlot dèchacm Vn pugil t miel rofat qwàtre once'- 
huile d’àfiethdeu'x onces, hèurre frais autant j {üitcatapldfmé. . 

Si la tumeur vouloir tourner à fiippuration, lors vferez du fuiuant : radicm* 

■ ’ lilij 
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/^?ÿ‘i &althu Atiii^-nti.foliorm tnalua, brânca vrftna , vïolaŸtieanA M. ‘^.Cdfitcmm pin- CaUpUfrHi 
gaium ma niimtro e£iO )fementi tritici iiii. perf(£lè copantnr , foienc meflez , cuics & fuppuratifï. 
paflez par le crible, puis yadiouterez de la graifle de porc,on de fuifde bœuf,huiles 
de lys & de camomille, de chacun j. onces,foit fait cataplafraej la fuppuration faite, 
la tumeur fera ouuerte, raondifiée,& apres cicatrifée. 

Si la tumeur tient de l’eriApele, on mettra delTus de Tonguent blanc réfrigérant de 
Galien, oa du nutiriium ,'Sc fur la déclination du diapalma dilfout en huile^de camo¬ 
mille 5 lî de la pituite, on mettra deflus l’onguent fuiuarit : cmerk bu$OA ÿ. axan- 
gt£ fuilla iÿ. fi vous voulez au lieu de cendre de choux, prenez cendres de chefne 
oude figuier, ou acacia, boit arment anu j. cyperi taloès ^ mynk» an.'^. Hi:croci’^. Remedesfe- 
fuccibraftea^.ij. oleirofati^.iii. aceti^.i.&‘Cera quantum fafficit, fiat w^UentuM-, En tonies htf 
fin on y mettra le fuiuant. Emplaftri de mucillaginibus & de meliloto ana '^-. i. fi. foit le tneurs, 
tout malaxé enfemble, foit fait emplaftre. S’il venoit à fuppuration , on y proçedc- 
racomme nous auons dit cy deffus 5 & fi d’humeur mélancolique, on oindra la par¬ 
tie d'onguent de althaa cum gummis j & fi la matière eftoit veneneufe , on. mettra fus 
du leuain battu auec graiffe de porc, & vn peu de theriaque & de mitridat parmy: Pamldes 
aucuns y adiouftent vn peu de fien de pigeon deffus, cela attire le venin au dehors,& vemneu/i 
cette tumeur vient communément en temps.de pefte. 

. Tous les plus doéles Médecins Spagirics, atteftent qu’aux parotides ou tumeurs . 
dederriereles oreilles, compofées de quelque humeur que ce foit,voire fuffent elles Rmede 
pefiüentielles, n’ont trouué ny conneu plus fîugulier remede, que les oindre de Spagkics, 
l’huile de Gefner defcrit au liurej. des fecrets, chap.p. 

De ces tumeurs on en meurt bien fouuent, &pluftoft les jeunes que les vieux , ce phgnofik, 
quis’eft veudenoftre temps au Roy François II. decenomjSe principalement quand 
font accompagnées de fièvres continues,& que les vrines font crues. - 


C H A P I T R E L V 11. 

Ve la beauté du ù* de fis difformités^ premièrement 

défia puanteur ou punaifîe. 

L Lnez apporte beaucoup à la beauté du vifage 5 ie m’en rapporte aux camus, foie 
denature oupataceident de maladie, defquels la difformité du nez difforme 
tout le vifage, quoy quele refte füft parfait. Ses beautez font, qu’il foitpetit,affilé. Beauté dit 
& bien vuidé, par deflus eminent, &par bas abaiffant,de bonne couleur, non rou- ne:(^ 
gény rouffe , pluftoft blanche ayantau milieu de fa bafe comme vneligne quafi point 
apparente, qui le diuife en deux parties, s’amenuifant- de plus en plus en montant, 
ayant auffî tout au bout de fa bafe, comme vn petit nœud à la fin de fa cartilage. Des 
marques de beauté, nous colligerons fes vices & difformitez, fçauoir eft, s’il eft trop, 
gros, petit, camuSienfoncé ,tFop eminent s lefquels vices'à la vérité n’eft facile deles> 

Corriger, foyent naturels ou accidentels, d’autant quele nez de fa ftruétüire & com- Difomîté 
pofition naturelle eft plus cartilagineux, offeux & membraneux que charneuxj o» dunex,. 
peut aknger le-nez tellement queilemenl, par la frequente attraftion manimsnc * 
(Ficeluy auec les doigtSi 

Mais outre les fufditesdifformitezilen â aucunes autres, aüfquellçs oa peutfaci- ; 
lement remédier, qui eft la puanteur ou ?«»<zi[/^:, pottrueu quîon-ne l’euft^apportéfi 
Rraeii^ue, R 5 des 
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dés la natiuité, efternuement trop frequent, l’odorat peruerti & corrompu, püyptu^. 
Maladies ou pourpre, & autresvlceres du nez & la con\c ou roupie. De toutes le£- 

du »fz,. quelles maladies, & qui apportent difformitez, nous traiterons chacune à part : Et 

premièrement en ce chapitre de la puanteur du. nez , laquelle empefehe la conuer.. 
fation des hommes familiers, & bien fouuent de L’homme & de la femme,& pluheurs 
inCommoditez qu elle rapporte.. 

Remèdes à Ilnc fera impertinent, ayant efté purgé & faigné ', que le malade iUtm fouuent. 
lapismeur.. delà maluoifte laquelle on auroit dilTout vn peu de theriaque , mtimz hmo. 

à.icun i ou de tirer fouuent par le nez du vin , dans lequel on aura faift tremper vnt 
ou oindre les narines d’huile nardin j dans laquelle on aura fait cuire 
girofles, bois d’aloës, &quelques grains de mufc,,au foir allant au lift, & au ma¬ 
tin auantquede fortir, ou bien, tous les foirs & matins infpirer& attirer par le nez du 
meilleur & plus généreux vin qu’on pourra choifiri, fera bon auflî, de tenir des ta¬ 
blettes & dragées mufquées dans la bouche.Tousles remedes fufdits ne font ordon¬ 
nez pour la guerifon : mais pour couurir le defFaut i vray eft que s’il y auoit vlccre,, 
comme, nous, dirons plus bas au chapitre des il y faudroit procéder au¬ 

trement., 

tpegîriesre'- Il fe trouue es remedes fecrets,liure 4.chapitre j.vne eaude vie de maiflre Thomas. 
medes. pinK , propre à.la fetewr oupuanteur du nez, fî onen attire quelque peu les matins,, 
Expemrsce, approuuée. 

La feteur du nez, quand elle eft apportée de naiflance, ou d’àuoir les os du nez- 
Sregnefiic,. enfoncez , l’air croupiiTant & fe po'urriflant ,ne pouuant lortir d’vn long-temps,, 
comme il feroit befoin, eft incurable j pour celle qui vient d’vlcere eft guerilfable- 
Si vn malade fébricitant dit ,,qu’il fent au.nez vne feteur comraede poiflbn, ou autre: 
chofecorrjompuë, cela eft mortel.. . , 


Chapitre LVIIX 

fux Je fing par k des artifices pour témouuoiry quani 

lieneÿbefioim 

^dufésdii T Efitiixde langparlenezproulênt décaufesdriternesouexternes.tesinternes rônir 
^Hx de, jLla trop grande abandance de dang, ou fa tenuité ; & les externes font, comme; 
jang. cheiite d’vnlieu haut ,,exercicevioknt &,.d’auoir demje.uréau foleil,,& autres chofes^ 
femblables, il ne faut pas beaucoup d’indices pour connoiftrecermal. Lescaufesexi- 
ternes .îe-connoiftront facilement par la parole du malade.-j & les internescomme; 
la multitude du.fang,.de la face du malade, & de fes yeux quLrougilTent. ordinaire-: 
ment , &. d’vnedouleur ordinaire pefantc deda tefte. Le fangqui vient par vne crifei 
înâites*. aiTnez., feconnoiftpar les maladies precedente^î-^La maniéré dkviure doit eftrere? 

frigerante&:incraflantej Somme,lemaladd^urant ceft aocident.ne doit parler ny? 
vfer de viandes qu’il faille mafeher traais viura d’orge mond.é coullits, panades,. 
Regimet amandes, preflis,.confommez refraichiffant t car le parler & le manger efmeiiuentî 
facilement îè fang;, & fur tout,tiendra.la tefte haute, a fin que le fang ne monte dans, 
le nez.i^’autant que toutes parties', parbùfort du f<uig.>doiuenc cftre. hautes t.ScAa 
t.fûrcebafte jXuiüawroç imond.Bip|»,o«»tÇ5^ 

Céliij. 





'DÛnex^&dejèsmiildiel CviA-Vir^^tVl^- 

Celuy qui voudra arrefterlefang , n’appliquera rien fur la partie d’où le fang fluc 
ny aux parties prochaines, que premièrement il n’ayt fait des diuerfîons, commede 
faignées par le bras, & de quelque veines que ce foient, toutes font vtiles > on fera 
rouuerture petite ; & tirera à diuerfes fois ce qu’il connoiftra que les forces du ma- 'Dïueyflm ; 
lade pourront porter ; puis viendra aux ligatures des extremitez. Appliquera des 6* tevul- 
grandes ventoufes fur le foye, fi la narine dextre fluoit, fi de la gauche, fur la rattej 
fi de toutes les deux , furies deux vifceres, fur le nombril, & fur les efpaules, & 
réitérera fouuent ces reraedes ,tufquM à ce que le malade fe trouue guéri : fera pren¬ 
dre trois fois le iouT le pois dedemy efeu d’or de terre fellée, ou de bol de Leuanc 
uon fâlfifîez 4 en poudre auec iaunes d’œuf, ou auec quelque eau aftringente, com¬ 
me de plantain , ou untinodia i vfera de ligatures aux coüillons, &aufii fera à diuer- , - 
fes fois tremper ces parties en oxycrat. 

- £t fi pour toutes ces diuerfîons le flux perfiftok, lors faudra venir aux topiques, 
comme lauertouteia face d’eau froide fouuent y & en tenir dans la bonche: puis il 
faudra vfer de ceft^poudre, pour la mefler auec des blancs d’œuf; boit armeni i. Re^medes 
coïtkü maltgra'iJati , balaufliomm ^gallamm , ana g. ïtu capitum fapmerîi albi 5. ü.faa- 
guinU draconii 5. j. le tout fera réduit en poudre,& appliqué fur le front auec eftoup- 
' pes & linges, & aux temples & veines iugulaires. Galien fait grande eftime de la 
fuiuante charte ficca , meurbiu ftcca & combufla , vttrklt combufti , olibani, epij, 
aluminis combufti , ana 5. i. le tout foit puluerifé, & appliqué auec ducotton ou cher- 
pis , & incorporé auec vinaigre : ie n’approuue le vinaigre, car par fa pointe il ou- 
ure les veines, & ne fe fouuient de ce quil auoit écrit auparauant, que l’oxyrael fe N 
doit donner àceluy qui à auallé du fang pour le diffoudrc ; Mais on pourra incorpo¬ 
rer ladite.poudre auec mucillage de feraences de coin j ou de p,fUlium , ou de blanc 
d’œuf. . ' 

Le fang de plufieurs animaux^ comme auffi celuy de rhommemefint, qui faigne- 
xok, feché au four, & appliqué dans le nez, & fur les parties voifines, on dit jqu’il Sim^es 
a grande vertu d’arrefter le flux de fang. Il y a plufieurs fimples qui ont grande ver- (tftrîKgens. 
tu dereftraindre,commeles jus de la centinode,autrement appeîlée fangninaire, 
l’herniaire, bourfe à pafteur, queue decheual, plantain ,,fueilles de vigne, de forbes 
& fon fruit, & de prunelles, defquelles on eirë'le fuc Se^on l’appliquera auec cotton 
oucherpis ,i’aIoës l’encens raeflez auec des poils de lieures ,qui fe trouuent fous 
fon ventre, couppez menus, & mis dans le nez , meflez auec blanc d’œuf, oumucil- 
lages de femence de coins, ou de racines de maulues, arrefteront île fang ,îa toille 
d’aragne mife en quantité dans le nez reftraint'^rt.Galien louë& approuué d’eftoup- 
per les oreilles, mais ie n’y voy nulle raifon , ainsie croy que les tranflateurs n’onc 
pas bien entendu fon. intention , d’autant qu’iljy a bien peu d’apparence que cela y 
rapporte du bien. . ' 

On pourra faire des onguens auec huiles de coin, huile oropkacin, des rofes j y Qnguens^ 
faifant cuire du fuc, puis adioufter vn peu de cire blanche, & fera fait onguent, & 
en appliquerez fur le nezjfur le front, veines tempes, veines iugulaires, eprameaufli 
faire des embrocations telles Succiplanugtrftsjpoligoni , ana iiii.fucci burfte pa~ 

jSflri/ne 5. «, le tout ayant fait refidence foit appliqué fur le front, on y adiouftera 
vn peude farineTolatille desmoulins ,pourluydonner corps^&â faute defdits fucs, 
fi on n’en pouuok recouur,er comme en hyuer, on vfera de leurs eaux diftillées j on 
pourra auifi faire vn nutritum du fuc defdites herbes & huiles fufdites, auec de la ce- 
rufe, litarge, & bolarmcne. 

La fiente d’vn porceau frefehe a vertu de reftraindre le fang, fi on rapplique fur îe ' 

nez & fur le front j aucunsy mefleni parmy des rofes en poudre, voire de l’eau mef- 'V* 

me 
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me de rofcs, pour luy ofter la puenteur les fumées d’vn afne,feiities&odorées,otit 
mefrne vertu. Plufieurs-pendent au col du corail, du iafpe,de l’ambre’iaune, voire 
du marbre, ou des pièces de fer ,quifontfuyrle Tang par leur attouchement froid, 
pluftoft que par vne propriété occulte. Mais le meilleur feroit, leur ayant mis cef- 
Chsfes froî- chofes autour du col, & qu’elles touchaffeut à bon efcient les veines iugulaires, 

'des reftrai- & pcnchalfent pluftoft en derrière,parce qu’il y paffe vne grande veine &artere j au- 
gnent tant en fera vne chaîne d’or, d’argent, de plomb , & autres métaux, faire peut au mcL‘ 

fang. taie , & luy donner quelque crainte de mort, eft fort bon, 

Oç Le malade fera couché fur la paille, & fur autres chofes qui n'efchauffe paslefang, 
comme fait la plume , & fera mis en lieu aéré , froid naturellement, ou par artifice, 
Dueeucher boira nullement de vin, tiendra toufiours les yeux'clos,& ne verra rien de rouge, 
Contenance mefmement fon fang, car cela le fera fluer dauantage, il fera bon de tremper les 
Lammnt ^ mains dans dè l’eau froide alternatiuement, ou vn peu chaude ; certains ont 

de mains ^ téméraires, que n’ayâns point trouué des remedes, ont plongé le malade dans 
0pieds, de l’eau frefehe iufques au col, par ainfia eftéguery. Mais ce remede efl fort dange- 
Remede tepx à gens debil€s,qui leur pourroit caufer des conuulfions. 
dangereux. 'Apres auoir écrit du flux de fang j qui efl neceflaire d’arrefter, & des remedes pour 
§luand on le retenir dans fes veines ; ilfcra tres-bien fait au contraire , de fçauoir en queleas 
dôitarreflcr il ne le faut arrefter ; car à plufieurs qui feront fuiets à vne douleurde tefle pelante, 
lefux de caufée de tropgrande abondance de fang , ce qui fe connoit parles indices fus écrits, 
on neie doit reftraindre, s’il ne furpaffoit r-aifon, ny auffi à vne fille qui n'euft fes 
mois ,ouà vneferamede'mefme,& lors on nes’eflayera de fairerevulfion,par les 
parties dediéesde nature à ce-faire ; comm'e faigner la veine poplirique ou malléole, 
-appliquer des ventoufes fur les aines, cuiffes , nombri!,faire des ligatures aux extre- 
mitez inferieures. Mais à ceux ou celles qui font fuiets à quelques purgations natu-- 
relies, ontdoitiaiffer fluer raifonnablement comme à hémorroïdes, vomifTement^ 
Olferuatm Aehvig , varices qui s’ouurent, & autres certaines veines à certains quadrats de la 
lune oqfaifons de l’année, ce ■ 

Et s’il aduient que pour tous -les remedes fu(dits,rhemorragie îmmenfe ne cefla'ff,, 
Rfchantîcs faudra venm zm-éfchamics , defquelsnous vfons aux oauertures des grands vaiffeaux, 
à toute'ex- y méfiant parmy yn peu de namtks. Les e/ctee«cr font comme le vitriol calciné, 
tremifé. Torpin , fandarac, & alun briiflé, fans oublier d’y mettre toufiours de l'opium^ ré¬ 
duire tout en poudre , i& lamefler auec quelque mucilage, ou blanc d’œuf agité, & 
en appliquer âufin fond du nez, neantmoins auec grande diferetion , & fur (tout 
procéder fageraent à lafepar-ation de lefcarre, autrement le fang s’émouueroit plus 
iamais. 

Au contraire de tout ce que nous auons traité, ie veuxmettre*en cet article ccr- 
§laand tdfcns artifices, pour pmo^uer le flux,quand il en fera befpüi. Ce qui eft bon apres vnelon- 
comme faut gue maladie,lors qu’il refte vne douleur de tefte /ou quelqu’vnqui a acco.iiftuméde 
pomquer faigner , & ne faigne plus-en fon temps, ou qui fent vne grande repktion dans fa tefte 
/ hemrra- chaleur ,1e fera en cette façon ; Il^faut prendre de faeilles de menthe , & les mellér 
gtedu ntx,. dans vn mortier auec du K?;e/,&lesmcttre dans le nez : autant en font les fueillesde 
\z grande chelidgine comme la menthe. La garance meflée auec vn peu 

d’huile i & mife dans le nez^ & feroit meilleur la mettre feule, & en frotter le de¬ 
dans du nez , rudement ifait fortir le fang jcomme auffi fait le Berle contus, & puis 
dvnnèr d'e chiquenaudes deffus le ne'x.. 

Remedes H- L’huile de doux de girofle arreftealfeurément le flux de fang, de quelque partie 
d’ejfen- qu’il'fluë,en l’y appliquant : Les dodes Spagirics l’ont ainfi lailfé par écrit : Autant 
eir difent-ils de f huile de vitriol doux, fi on_en beuuoit anec eau -de plantain, ou de 

ceminode. 
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cêntitiode ,& en appliquer fur le lieu fluanf. IlfetMuue la defcription d’vne eaii 
dans la Pharmacopée de Quercetan , qui eft tres-propre à ce mal, qu’il intitule, Po- 
tiofajigiiinem ex vulneribus ertmpentmprohibens. 

Lefluxdefang qui vient auec impetuofité , eft mauuais : mais celuy qui allégé, 
comme il adulent auxcrifes, eft bon. En rhemorragie,fi le fang eft pafle,noir, 
liuidcjeft pernicieux & mortel. Comme aufli celle qui fait fyncopifer ,& qui rend 
les extremicez froides. Le flux de fang qui vient de l’imbécillité du cerueau, bien 
difficilement ou iamais ne guérit. Celuy qui furpaffe quatre Hures, eft mauuais j & 
celuy qui furpaffe huiél, très- mauuais prefage ,* & celuy qui paruient iufques à vingt, 
ou vingt-quatre Hures, infailliblement eft morteU 


Chapitre LIX. 

Ve hflermëmenu 

C omme c’eft chofe laide de voir vn nez ordinairement faigneux,aufli eft ilfafcheux 
de le voir toufiours & d’ordinaire efternuer. Or combien quel’efternuëmentfoit 
vn mouuement de cerueau naturel, pour l’expulfîon des chofes nuifantes ; & tout 
ainficommelefanglot àl’eftomac ,1a toux à la poiélriné , ainlî l’efternuement con- 
uient au cerueau , d’où il appert que tels raouuemens ne fe font à caufe de la mala¬ 
die ; mais de nature félon Galien au y. Hure des maladies. 

Lescaufes d’efternuëraent font deux, à fyauoir intérieure & exterieurejexterieure, 
comme les rayons du foleilleuant,lors qu’ils entrent dans les narines , ou vne plume 
qu’on metdedansjouvn feftu ,ou quelque poudre mordicante,& femblables chofess 
l’interne, comme vn humeur, ou vapeur, ou ventolîté , ou quelque chofe agrauan- 
te la vertu animale 5 car la vertu animale fenfible, fentant quelque empefchement 
dans foy, excite & irrite là naturelle, & la naturelle l’expulfiue j laquelle excitée 
s’émeut auec vn impétueux mouuement, pour chaffer les chofes nuilibles, & méf¬ 
iant auec l’air, le iette dehors, & mene bruit, par ce que cet-efprit venteux paffe par 
vn lieu eftroit .-Parquoy la fternuation eft vn violent mouuement du cerueau, à caufe 
de l’cxpulfton des chofes nuifantes. 

L’éternuëmentfe guérira félonies caufes ; car s’il eft accompagné de rheumes , il 
ferabefoin d’eftre purgé par purgations capitalesiapres on vfera de remedes com¬ 
muns , tels que font la. frièion des yeux , comme dit Ariftote, & des oreilles, le 
grattement de là plante des pieds, & palme,des mains, la fenteiir de la camomille & 
des lys blancs il’inftillation de quelque huile chaude dans les oreilles, baigner les 
mains dans l’eau chaude jlenteurs, comme d’ambre; mufc,noix mufcade, afpic, 
ligmm aloës , retenir fort fon halaine, & tant qu’on ne peut plus, & puis la pafler 
parle nez j& ce moyen conuientquand il eft accompagné de rheume, & le reïterer 
fouuent. Les pallions de l’efprit le font perdre, comme le courroux, trifteffe, foli- 
citudes & autres fensbiables. Ilfe peut guérir aufli par des euaporations grandes, 
lors que la caufe de la maladie eft froide, comme auec decoélion de camomille, de 
melilot,fi«rÂor, fauge, marjolaine,/ûîci&^, &par des froides herbes & fleurs alors 
qu’icelle caufe eft de frigidité, comme auec rofes , laiéluës «nénuphar, plantain, 
fueilles detapfus barbatus , & autres ; oindre l’interieur des narines auec vn peu d’hui¬ 
le conuenable à la caufe, comme nous àuons ecm des euàpo»tions. 
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Aucuns n’éternuefit(Jue deux ou trois fois, à tels n’eft bcfoin défaire aucun rc* 
niede : mais à ceux à qui cela eft trop frequent, ils l’arrefteront par quelqu’vns des 
remedes que nous auons écrit cy-delfus. Et lors qu’il eft excité par violence, comme 
à ceux qui battent de l’elebore, poiure, & autres drogues prouocantes, il faudra le 
faire cefler , mettant dans le nez vn peu d’opium) ou de la racine de mandragore ,011 
fentirdu pain chaud.L’an mil fix cens dix-neuf,en Italie courut vne forte de maladie, 
qu’en efternuant fouuent on mouroit,ce qui donna entrée deftors à lacouftume,que 
quand on voyoit quelqu vn commencer à efternuer,on luy difoit ; Dieu votu gaide j & 
vous [oit en aide i laquelle coufturae dés ce temps eft entretenue pour le iourd’huy, 

Les Chimiftes difent, qU’affeurement fl on met bien auant dans le nez de ceux 
qui eftcrnuentpar tropjdes huiles de fenouil & de girofles,tirez chimiquement,qu’ils 
arreftent cette fafchéufe fternutation. 

L eternuëment à la fin des maladies eft vn tres-bon figne , félon Galien , pour les 
maladies aiguës, car il demonftre les forces animales eftre encore bonnes & validés, 
& la petite quantité de matière. L’éternuement donc n’cftant, accompagné de rheu- 
mes, eft bon & très falutaire,le corps eftant mondifié, foit par art ou naturelle¬ 
ment , d’autant qu’il foulage la douleur de tefte, & la nettoye. Et pour femblables 
confiderations eft aulTi bon aux maladies de lapoiârine , de l’eftomac, & de la ma¬ 
trice f & éueillent la vertu expulfiue de tous les membres fufdits , autres, comme 
iors qu’il iette i’enfanthors de la matrice mort, ou la fecondine ou arriéré faix, L’é¬ 
ternuement accompagné de rheumes eft toufiours mauuaisà vn corps replet, eft aufli 
çommefignetcarilmonftrela mauuaife caufe qui blelfe le cerneau. La trop fre¬ 
quente fternutation trouble la tefte,& caufe fouuentdes vertigo, ou tournemens de 
tefte,& autres femblables accidens.Si on vient à prouoquer l’éternuement en vne ma¬ 
ladie,qu’il y foit befoin,& que le malade par aucun artifice ne-puiife eftcrnuer,negue* 
rira iamais,principalement fi c’eft auec mediçamens bien forts, comme auec elebore, 
poiure,euphol•be3^;o/?«^, 


- CHAPITRE LX. 

De todorat peruerty & corrompu. 

D Iminurîon,prm?.tion,& corruption enfont ou d’intemperie fans matieré, 
ou bien auec matière. Lors .qu’elle vient fans matière , il faut yfer d’a itératif au deuantde 
la, tefte , & vfer d’errines & de lenteurs, comme en l’intemperie chaude : on fera des embro¬ 
cations réfrigérantes , auec rofes , coriandre attirer par le nez de l’huile rofat ,’auec eau 
rofe, & vn peu de vinaigre & du camphre. La dccodlion de myrre & de fouchet eft vn fîngujier 
remede : la vapeur de vinaigre tirée par le nez,faite fur la pierre molaire échauffée dans lê fea.’ ’ 
Si femblable maladie fc fait ‘d’intemperie froide , les lauatoires & embrocations fe feront 
d’efpic-nard, calament, origan, calamtu aromaticus , marjolaine, & autres femblables : D’a¬ 
bondant il faut oindre les narines d’huile de rhue, de nardin , & d’autresfois de cafiérenm , 
d’euphorbe , mufe , &t autres femblables. S’il fe fait auec inteniperie & matière , comme 
auec vents, oppilations d’humeurscraffes , lors oii yferade mediçamens internes ,attemians, 
’incifans,puis p.urgeans, aptes on vfera des embrocations-fufdites. puis on fera receuoirpàt 
le nez des vapeurs & fumées dé decoétion de camomille, marjolaine, menthe aquatique, 
afpic , calament, & femblables. Et comme nous auons dit cy deuantjOn'vfcra de gàrgatirraés, 
d’ertines , & de fentéurs. Entre toutes les odeurs, celle de la rhue c'eft la plus propre , battue 
auec le vinaigre , comme auÉ eft la nigelle infufée battuë fubtilement, puis meflée auec 
huile vieux ,& tirée parle nez. Le fuc ou infufion de la racine d'artanita, autrement pain de 
pourceau , y eft va ijbuuerain remedè en vfant fouuent,le corps eftant au préalable bien purgé, 
Sp poijr mieux tirer ces heriines en haut, iufques au Jieu ou eft l'odorat, il.faut que celuy qui 
veut vfer d’errines rempliffe fa bouche d’eau premièrement, & purs fsffe l’attraftion. 

L’hiiile d,c poiujfe chimiquement tirée par le nez, fi le mal prouient d’humeuf: ou inteinps* 



Du Polype, Chapitre LXL 13 ^ 

te froide , létablit l’odorat pcructty j fi de chaude ,il en fera de mefine » en y aiouftant vn 
peu de camphre. 

L’odorat peruerty & corrompu en vne perfonne âgée & vieille,efl; fouuent incurable. Celuy 
qui la porte vn an , n’i n guérira iamais, ou fort difficilement} & traîne auec foy fouuent la 
perte de l’appetit de manger , ce qui u’eft pas imperfedtion & difformité du nez,d’auoir perdu 
le fens de l’odorat. T 

CHAPITR E LXL 
D« Polype. 

P olype ou poulpe, eft vire tumeur au nezjqui femble efire charneufe, femblahle 
à la chair, laquelle fe cache dans le nez qui eftiafche & fbngueufe, il s’engendre 
lors que la fufdite chair cachée fe fait plus lafche &rate, le ccrueau eftant humide, 
qui enuoye vne certaine matière vifeide & flatulenteyquifait enfler cette partie, tel¬ 
lement qu’elle femble de beauGO-up augmentée, principalement à la conjonétion de 
. la Lune : mais fur fon dernier quartier fediminuë beaucoup, certaines fois fe cache lî 
aoantdans le nez^,.qu’on ne la peut voir j d’autrefois elle vient en telle grandeur, 
quelle pend hors du nez , & à aucuns defcénd iufques fur la levre i ce qui apporte 
beaucoup d’incommodité au malade, tant à refpirer qu’à parler. Quelquesfois elle 
croit en derrière dans le trou par lequel l’air & ventdefcenddu nez au deftroitde la 
gorge j ce qui fe peut manifeftement voir la bouche eftant ouuerte, l’apperceuanc 
a« dernier de la luette, voir de telle grandeur i quelle bouche le conduit delà tra¬ 
chée artere, auec danger de fuffoquer le malade, fi on n’y reraedie. 

On l’appelle Polype, parce quelle pend hors du nez ronde & changeante de cou¬ 
leur, elle reffemble au Polype des Grecs, dit en François feche ou poujfe-pkd , & s’at¬ 
tache au dedans du nez par plufieurs rameaux, comme luy par plufieurs pieds aux orm»#. 
rochers. Cette rumeur prend foiment fbn origine aux oscribleux ; ie ne me veux arrê¬ 
ter à mettre par écrit les efpeces qu’aucuns en font , comme chofe inutile : mais 
quand il y en aaux deux narinesjils fuffoquét le malade,s’il ne dort la bouche ouuerte.- 
Les Chirurgiens Grecs & Arabes vloient d’vn petit fer, dit Poiyricoff, ayant le bout CureduPo* 
comme vn cure-oreille tranchant, auec lequel iis pouffoieut & alloient trancher fes hpe félon 
racines au fond,l’en tenans en tout,félon Paul Egine, mais ils ne gueriffoient pas tous, ‘os Grecs. 

; D’autres vfoienc de cautères aâüels, conduits par canules de plomb, ou d'argent,^' roytteon 
hifques aux os ethmoïdes ,d’autres de medicamens caufties ,.comraë certains font clume 
encore auiourd’huy, vfans.de ruptoires fondus,dans lefquels on auroit-trempé vn lin- 
ge, &■ l’appliquer fur la racine du polype, & i’y laiffer certain temps j cela fe peut fai¬ 
re facilement dans vne canule, dans laquelle pafièra quefque ferrement plat, vn peu' 
eau é au bout,pour mettre ledit ruptoire,& eftant fur la partie,auaHtqu’ofterla canulet 
il- faut mettre vn autre inftrument de plomb,plat aufli à la cime,8i: luy faire toucher le' 
cautere potentiel, pour k couürir .& pefer deffus afin quiLne touche l’autre partie du 
nez.Et ayât demeur é tant de-temps que le Chirurgien iugera eftre requis,le retirera & 
tfaittera corne les efeares des autres cautères potentiels>& cicatrifera côme les vlceres. 

Il n’y a pas long-temps quei’auois àtraiter vn Porlype chez vn riche païfan,qui auoit Cmtirepw 
recherché tous les plus doéles Médecins,&expers Chirurgiens de la ProuincedeLy- temîel. ^ 
mofin&Perigord,quileluy firentperdreiMais danspeudetempsrepulluloit toujours,. Hifioire] 
k luy dis,.que s’i L défi roit que ie k gueriffe,, qu’il luy conuiendroit fendrek nez iuf- d'vnecure 
Quesprés des ethmoïdes, pour arracher laracine, ilk permit,.&ce futexecuté dex- Polypet^ 
trement : ie luy fis mertre vn cauftic deffus ayant fait foaoperation j.reconnu la^ ^ 
saciae eftredu toutconfommée ;.ie luy fis recoudre le nez & playe & polype fureht *"®*‘*'*' 

aüfnrtoft.gperi5i€5Y‘Qs queie5.aucces»ily:a!dëja^%tao5i.Sf û’arspulluk'depuis. y .. 
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Mais fans vfer de tant de cruautez, ie trouuerois meilleur qu’on vfaft d’vn petit in- 
ftrument,qu on appelle bec de canne, qui eft plat à fon extrémité 3 & qu’on le mift 
dans le nez, & qu’on fe faifift du polype le plus près qu’on pourra de fes racines, & 
que doucement on le tordift, contournant ledit bec de canne doucement,en le tirant 
petit à petit, non tout à vn coup , à fin de déraciner les pieds & racines qui tiennent 
contre les os ethmoides, 8e du nez , 8e par ce moyen faire en forte que tout le po¬ 
lype viendra d’vnepiece j ce quei'ay pratiqué fonuent auec heureux fuccés. S’il furuient 
flux de fang , l’operation faite, garderez d’y mettre aucun remede onftueux , niais il 
faut tirer fouuent de l'ea» alumineufe , pour errine par le nez, ou du vin auftere 
froid. 

Si on touche de l’eau de Fumanel , 1 a racine ou les polypus mefme, deferite aux 
remedes fecrets, liu. 2. chap. 8. dans peu de temps le polype tombera 5 8e s’intitule 
eau pour les fiftules, nœuds, louppe , pourreaux,efcrouelles, & toute excrefcence, 
faifant fon operation fans douleur : expérimenté. 

D’autant que la curation du polype eft difficile, le meilleur feroit à fon commen¬ 
cement d’empefeher l’accroiffement, puis apres entreprendre la güerifon. Tous les 
polypes ne requièrent pas qu’on y mette la mâin,pource qu’il ne faut toucher aux 
douloureux, Si qui tiennent du chancre i ce qui fe connoift par leur dureté & dou¬ 
leur, qui continuellement afflige j par la couleur plombée & liuide, aucunement 
puante 5 8c à tels on doit vfer de curation palliatiue, comme aux chancres, auec mé¬ 
dicaments anodins 8c defficcatifs ;Mais ceux qui font fans douleur traitables, mois, 
& qui ne s’irritent point par mediçamens ny attouchemens i blancs ou rougeaftres, 
à tels on y pourra mettre la main. 


Cha pitre LXII. 

Des oXenes yautres vlceres du ne‘^ 

^àîfond» Tr gj (ont vlceres du ne\ profonds & putrides, defquels fort vne odeur fort 

mû dùzt' JL,puaiitej & foiit ainfi appeliez, non comme aucuns penfentà caufe de leur puan- 
teur ,raais àcaufe d’vne efpece de poiffon polype, qui de fa nature fent le mufe, 8c 
ces viccres fentent mauuaisice qui s’accorde mal à cefte appellation.Quoy que ce foit 
I>’pu pme- les ozenes ne font autre chofe qu’vn polype vleeré , ou refte de cefte partie fougueu- 
ie tu puun' fe, qui fe trouue dans le nez vleeré.Et cefte forte d’vlcere différé des autres qui s’en- 
gendrent aux aiftes du nez, en ce qu’elles font puantes, & auec beaucoup de pus, 
qui font perdre l’odorat, 8c les autres non, d‘autant que cefte partie eft fbngueu- 
fe, fpongieufe , 8c s’enfle, empefehant la refptration par les os ethmoïdes, 8c la ré¬ 
tention du pus qui s’y fait, engendre la puanteur. Cefte maladie n’a befoin d’aucune 
indices pour eftre connue : car par les douleurs, par la veuc, 8c par le récit des ma¬ 
lades , fe connoit facilement. Differente du polype ,en ce que la matière d’iceluy n’eft 
pas tant acre,autrement elle vlcereroit-.mais celle des ozenes,eft corrofiue8c putride» 
De forte que pour venir à la curation, il eft neceffaire de purger le corps de cous 
excremens,8c de proc«der aux euacuatiôs vniuerfelles,püis par des remddes externes, 
à roborer 8c fecher lecerueau,àfin qu’il ne puiffe rien tomber par apres fur la partie 
affeélée s ce qui fe fera en faifant tondre ou rafer les cheueux du malade, puis lauer 

€Hr/ttm. tçfteid’huile l'ofatjou apres la fuiapifant de la ppijdre fuiuame ; 

ç .. 
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ehés} garhfiUomm, nacis mufcata xna^Jii. rofaum p. i.fiachados, & fpka nardi an» 

^.ii. faillite maiorame 3 mifmami, bethonicts , lanendulte ana 5. n, maftichû, & minât 
cLîiat'^.i. le tout meflé,& mis en poudre^pour finapifer tous les iours» & ofterla pre¬ 
cedente , & auflî renonuellant l'onétiou d’huile. 

L’on pourra faire vne cucufe ou coefFe piquée defdites poudres, & laifîer la finapi- 
fation , &qu on la porte fort long temps : Que fi pour tous ces remedes l’vlcero ne 
fechoit, ayant derechef fait rafer la telle, on luy fera vn bonnet d'alade, ceftà dire de 
peau douce , fur lequel on eftendra de l’emplafire barbanm j & on le portera vn 
fort long-temps j la defeription s’en trouuera dans Nicolas Myrepfus, au traiélé des 
emplaftres, article 3?. Il ne faut oublier les ventoufes fur le col,fur les omoplates, 
auec fcarificàtions, le cautere potentiel à (occiput & les mafticatoires. Puis il faudra Topi^f^ 
venir aux reraedes topiques, & faut commencer à deterger, vfant d’Egyptiac com¬ 
mun , méfié auec de l’eau d’orge., ou de leflîue faite de troncs de choux, & de paille 
de feues apres j vfer d’onguents qui delfechent grandement, aftringeants & deter- 
geans, femblables à l’onguent pomphaligos , y adiouftant de l’alum,du ealcitis , de l’ef- 
corce & pomme de grenade, ou bien, vous ferez c’eft onguent. Omphacij fi. 
corticü maligranaîi t balaufiiorum ana^.ii. calcitidis,alhësy corticis thuris y anai. olei 
fofati}& myrtiîlorum ana «. cene rubeceîquantum fam,on en fera vn onguent, qui fera ^'aguenu, 
appliqué au nez, ou bien faire de la poudre des matières qui entrent dans ledit on¬ 
guent , & en fouffler dans le nez fouuent. Mais voicy vn autre onguent expérimenté'. 

Ÿngimti de plumbo , & fuccifolani ana ^./. aqute rofarum §. fi* le tout bien & fortement 
pilé dans vnmortier de plomb, & foit faiél Uniment, lequel tempere l’acrimonie 
de l’humeur ,empefche la corrofioo ,& fifeche. Et par mefme moyen onvferadu 
parfum fùiuant : Ami pigmenti rubei & littei , ana 5. vi. cinabaris fi. myru , thurUy ma- 
fiches , & ladani ana iiu benjoin , & ftiracis calamitue ana 5. ii. fi. cum terebentina , ex- 
cipiantur , &fant trocifei , ainfî que l’art le commande, pour parfumer le nez fouuent, 
tous les matins. Il a effé guery demon temps vn Italien , qui, auoit des ozenesau Hipîre. 
nez, ptirkmoyen do chandelles artificielles, compoÇécs de refine, de cinabre, cire, 
auec vn peu de terebentine, qu’on tenoitallumées toute la nuiél dans vne très petite 
chambre l’efpace de quatre mois en hyuer, que les Médecins d’Italiens de leurs 
meilleures villes n’auoyent peu guérir, D’autrer y mettent de l’eau forte , ou de la fortet 
îecoade, fouuent, auec heureux fuccés. Pour les autres vlceresqui s’engendrent au nez, ffieime* 
qui ne tiennent rien des ozenes, ils feront guéris par des medicamehs fort deffe- 
chans fans mordication, &parfarcotics ,y meflans de l’efcorce de grenade,de la 
poudre de fauinier, & del’aloes laué, ïongnenipompholigos laué, guérit aufîî tels vlce- 
' res, fi on y adioufle delà poudre de balaufte, ou bien de l’onguent de plomb. 

Audi le Chirurgien confiderera,que les vlceres qui viennent au nez procedans de la du 

verolle Neapolitaine,en malignité conuiennent auec ceux-cy,fi bien qu’ils fem- 
1)lent tenir du chancre ,& ne les faut négliger, car à tels, les os du nez fe corrom- 2»*» 
peut dans'peu de temps, dont puis apres la forme naturelle du nez fe gafte,s’abaiflanc 
auec grande difformité ,& fi par/e»# Les onguents fufdits conuiennent aufli 

fort bien à ceux-cy,fauf qu’il y fautadioufier vn peu de fugitif, ou argent vif. L’eau 
fuiuante eft bonne à tous vlceres du nez pour en faire errines. salau^iorum & eer- 
îicismalonm gramtorum ana libras tres.,plantegms, éauda equinte , pilefella, lingute paf- 
ferina, & herniarite ana M. ïu radicum biftonte ^.fernîs , foliorum mhthi , vel fummitatum 
firi fylueflris M.]. contundantm fimuldifiilJentur ,^ foit faire vne eau dans laquelle oiï 
fera fondre vn peu d’alûm ,& on en fera attirer parle nezfouuent. Sionn’auoit Tiatt très 
moyen défaire diftiller ces ditesi»atieres,on en fera vue decoélion,y^adiouftant bonne poftr 
de l’alum & de la poudre de guayac deux ©ncesy errmesr 
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Les ^pagines vfent d’vn huile aux ozeiies & vlcercs du nez , encore qu’ils paiv 
ticipent de la verole, dont la defeription eft telle ; Prene\ antimoine md trois oncesy 
mercure fublimé vne once & demki miel çrud,ftx onces, le tout méié, foit mis dans vne cornue à. 
dijliüer, à feu médiocre félon l'arl, ile^n fortka vne huile fort excellente pour guérir les fufdiu 
vlceres. 

Les ozenes fonttres-difficiles à guérir, à caufede la multitude des veines qui font 
en CCS parties, & que la pituite y defeend ordinairement du cerueau. 


Chapitre LXIIL 

Du rheume > ù* de fes trois esfcccs, 

R Hevme n’eil autre chofe qu’vne defluxion d’^humeurs du cesueau aux parties rtr- 
ferieures j il y en a de trois efpeces, à fçauoir lors que la defluxion fe fait fur & 
dans le nez, s’appelle corîsea i h ieconàc branchus,lors quelle tombe fur la trachée 
artere ,& parties voifines 3 la troifiéme, s’appelle catarrhm , quand elle tombe fur la 
poidrine. Et aucuns recherchans fon étymologie , difeut , comme matière 
ruante, iLe rheume ne doit eftre négligé , parce que c’eft le pere de la plus grande' 
partie de toutes les maladies 3 ce qui fe- void dautant que s’il tombe fur & dans les 
oreilles, il caufe vn bruit & furditéifî aux yeux vne inflammation,cbaflîe ou 
empefehement de veuë 5 lî au nez caufera des ozenes, ou vn polypus, ou- vne rou. 
pie 3 fi fur la langue vne paralyfie 3 fi au gofier vne fquinance: fi fur la poitrine vne 
pthifie ou pleurefie : fi dans l’eftomae vne naufée ou vomilTement : fi fur les 
boyaux, flux de ventre rfi fur les iointures la goutte ,& ainfi de tous les membres 
fiibjacens. ^ . .. 

La caufe de taus ces rheumes, efl le cerueau, qui d'vne froideur intérne ou exter¬ 
ne, a conceu vne intempérie froide : ce qui vient principalement à ceux qui fe dé- .* 
couurent le cerueau mal à propos. Et tout ainfi comme la main ferrant vne éponge 
remplie d’eau la feroit découler en bas : ainfi couiîumicrement en tait le cerueau, par 
le froid, qui fait fes defluxions aux parties, inferieures du corps humain. En paréil 
cas l’air eftant échauffe, ou autre chofe qui le peutenflammer,àifant fondre les hu.. 
meurs., peutcaufer vne diftiliation, comme le Soleil la neige.. Auffi toutes ehofes 
qui font remplir la telle de vapeurs, plus que de raifon, font caufe de defluxiomfur . 
les parties inferieures, comme le vin immodérément beu les bains chaudsle trop 
long, lauement de telle d’eau chaude,. principalement fi la. telle elloit auparauant 
échauffée : la viandeindigelle , qui demeure longrtemps dans Tellomac ne s’écou¬ 
lant en bas, fomme toutes ehofes qui excitent des vapeurs, comme aulx , oignons,* 
pourreaux, & autres ehofes femblables, comme font fvfagp des. épiceries hors, de 
xaifon, & fut tout les vents Méridionaux^ 

Ceux qui ont des defluxions par des caufes chaudes, ont la telle enflammée & 
chaude, & leur tombe vn humeur acre, qui tient tant par le nez que par la bouche:; 
d’abondant la face & le nez rougiflfent, & le plus fouuent auec fièvre. Au contraire,* 
quand la caufe procédé de froidure, à ceux-cy toute la telle & le front font tendus,. 
& le nez bouché, tellement que la voix ne.peut monter eahaut leur fort par le 
nez vne humeur craffe,. 

ilia curation,,il faut que les chpÇçj non. nweRes en premier lieu fuient bien op. 

donnés! 
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données enuers k malade : qu'il mange plus largement, & boiüe moins : parce que 
des viandes humides il fe fait beaucoup plus de vapeurs, le fommeil bref » principa¬ 
lement à ceux qui ont le foye chaud , d'autant qu’en dormant le cerueau fe remplit de 
vapeurs,&à ceux de cette intempérie chaude de foye, il faut qu’ils mangent fouuent; 
car le foye s’échauffe par le ieûne:Mais les'perfonnes graffes & humides, il faut 
qu’elles vfent de maniéré de viure atténuante ; il faut éuiter toutes chofes vaporeu- 
fes, & qui rempliffent le cerueau, comme font les bains chauds, lauemcns de telle, & 
ne tenir la telle trop couuerte. 

Ayant conlideré la nature de la deflimon , qui n’eft autrh chofe qu’vne ex- 
pulfion d’vne partie en vne autre j La première indication fera d’arrefier la defin- 
xion , & aduifer à deux fins , à fçauoir d’où la fluxion procédé , & où elle 
tombe. Le membre mandant donne deux indications, que Ton ofte fon excrement 
qui tombe ,&que nous amendions ou corrigions la caufc d’où les excremens s’en¬ 
gendrent. La partie receuanteï deux indicationsaulfi,à fj^auoir qu’on la robore, & ce 
qui a flué, foit tiré ailleurs. 

La maticre kn euacuée , & par mefme moyen la fluxion fera arrellée par 
faignée , fi d’auanture les humeurs n’eftoyent cralîes , efloignés beaucoup de la 
nature du fang, nous nous contenterons de reuulfions faites par ligatures, fri¬ 
pions, clilleres 1 préparation de matière, & par des bonnes & conuenables 
purgations. Si la caufe eft tenue & chaude, l’on la préparera par fyrops aftrin- 
gents & incraflans, tels que font iuiubes, nénuphar 3 de pourpier, de pauot, que 
l’on donnera aux grandes & fâcheules toux : la defluxion arrellée, on ordonnera la 
purgation,,comme s’enfuit. 

Toimum oxalidis, fcarioU, pettulaca ma M. B. polipodi querni contufi y gly^ 
iyrrife rafte, pafularum mmdatarum ma ïi). faillite vit te y betonicte 3 fiorum vio* 
Uriim 3 & faillie anap.i.fiat' deco&io, vt artis efi ad v. in colatura fiat leuvt 
ehuUitio dragmnrum duarum , folmloriim fenne Orientalium ', & fcrupuH vnius femi- 
nis anift ) in .colatura infmde rhei eleSli , 5./. tinammi 5« itû. in exprsff. diffolue 
fyrjipi de chkoreo , compeftti cum rhubarbaro j. fiat potiis. Si la matière elloit 
crafîe, on la préparera, & purgera comme nous auons dit en la douleur de telle,de 
caufe froide & pituiteufe,chap. 9. . 

il ne faut obmettre d’ordonner des chofes qui empefehent les vapeurs & fu¬ 
mées lefquelles meuuent le cerueau, comme poudres, opiates, couferues, ele- 
Puaires, ainfi que s’enfuit : Confenie rofarum ficce fi. coriandri preparati, j, 
anifi conditi , fi. fulueris rofarim 5. j. beli armeni veri B-Mj. pulimis elebluarij 
diaireos Jimplicis §. j. diatragaemti frigidi g. -j. faccari rofati V. fiat puluis , pefi 
finguios paflm deturècocleari ces raefmes chofes on pourra compofer des opia¬ 
tes auec de la conferue de rofes vieilles., 

L’on n’oubliera auffi les autres diuerfions que nous auons'éferites cy-def- 
fus , comme les venêoufes fur les omoplates , ligatures , friPions ; & ayant 
fait tondre' le malade , on luy oindra la telle d’huile de nénuphar , de 
pauot & de rofat , puis finapifera la telle de poudres de rofes , fandal, 
& graine d’efcarlatte meflez par enfemble. Certains Autheurs , comme les 
Grecs,auant que fiiire aucun remede externetlauent la telle d’eau chaude deux ou trois 
fois 3 voire d’auantage, parce qu’elle a la puiffance de difeuter les vapeurs de la telle, 
& de temperer la chaleur de quelque caufe quelle vienne. La maniéré de viure 
en celle caufe procédante d’humeurs chaudes,fera réfrigérante, & l’air qu’il attirera 
aulTi , la maladie venant au déclin , on lailfera lefdires huiles & poudres 
froides, & au lieu on appliquera dei thuile de camomille, méfiée auec cpluy d'amandes 
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douces f & de fmapifation de poudres tempere'es, comme de violettes, rofes, fange, matio- 
laine. On pourra aufll faire vn grand emplaftre de bethonka, (jui couurira toute la te- 
fte , & on le portera iufques à la fin de la maladie^ 

A la defluxion qui vient de caufe froide, on fera les mefmes diuerfionsque deflus; 
mais fur le cerueau on appliquera des fachets compofez de fleurs de camomille , meïûou 
bethoine , flceehtts yfueilies de laurier , poliot, origan , de chacun demy manipule , caneUegU 
rafle de chacunvn& dragme, le tout groffîerement puluerifé,c^i fera mis dans vn fachets fur la 
future coronale. Oindre la tefte^d’huileschaudes, rapporteaufli beaucoup de pro¬ 
fit , à fçauoir d'ireos, coftin , d'aneth, deTrhue,& autres femblables On fera aduer- 
ty , qu’il ne faut vfer inconfiderement d’herrines fternutatoires, apophlegmatifmes, 

6 femblables remedes,parce qu’aucunesfois ils efmeuuentles catharres,en liquéfiant 
& diffoluant les humeurs. 

Somme, les diftillations font reprimées par des chofes qui ont grande puiflance de 
deffecher , & fur tout de la nigelle torréfiée, puis trempée en vinaigre, & mife dans 
vn peu de linge en façon d’vn nœud, que Ion fera fentir par le nez ; le cumin auffi de 
mefme. Voky vn parfum expérimenté & ajfeuré tqni arrefte & feche promptement: 
Vrenexyne lame de fer toute rougie par le feu, qui fera arroufée peu à peu de vinaigre rofat, & 
C odeur receu'é parle nest^ion fi tu le veux faire plus.deficcatif/eras tremper des rofes & 
des fevestoutela nuiét ,lelendemain mettralefdites feves &rofes auec leur vinaigre 
fur ladite lame rougie , &infpirer la fumée par le nez , & réitérer quelques iours ce re- 
mede. D’autresfois on feparfiiraerala telle des poudres fuiuantes : OJL. Saluiee marna' 
nx , rorifmarini aria 5. i.garioflilorum , cinamomî ana 9. ÿ. lignialoës 9. ?. thuris 5. i. fi. le 
tout grolfierement battu, fera faite vne poudre, laquelle mettrez fur la braifc,&le 
malade en receura la fumée, ou de celle poudre en feront faits trocifques auec tere- 
bentine. Tous ces remedes conuiennent à toutes les efpeces de rheumes,comme 
catharre, roupie, & de brancus ou enrouëure. Nous mettrons fin à ce chapitre, qui 
cil le dernier traiélant des maladies qui viennent au nez. 

Pour arreller toutes fluxions & catharres venans du cerueau, il n’y a rien de plus 
excellent que le fyrop du petun j il en faut prendre les matins vne demie cuillerée, & 
peu à peu augmenter la dofe ,ainfi que lelage Médecin iugera eftre à propos.La de- 
•icription ell dans la Pharmacie de Quercetan. 

La dillillation rheumatique qui fe fait fur le nez,que nous auons appellée cy-delfus 
corri%p ., & celle qui tombe fur la gorge, ou trachée artere, Brancm , ne gueriflent aux 
vieilles perfonnes, ou c’ell auec grande difficulté. Ceux qui ont le cerueau chaud,& 
les parties inferieures froides, rarement font fans catharres i comme auffi femblable- 
ment, ou au contraire de ceux qui ont le cerueau froid, & le cœur & le foye, chaud, 
car il monte beaucoup de vapeurs au cerueau, qui ne pcuuent ellre refoluës par le 
cerueau froid s & lors qu’il ell chaud ,11 fait attraélion 'grande de vapeurs. Le ca¬ 
tharre accompagné decontinuelle douleur de telle, difficilement guérit, parce que 
le cerneau fetnble naturellement débile i les rheumatiques font difpofez à tous 
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Chapitre LXï V. 

Dtln beauté de la bouche , des levreS:, de leurs maladies 3 ou vices, 
de leurs remedes. 

L a beauté de la bouche dépend de la compofition bien feante de ces trois parties, Comme fe 
levres, genciues & dents. Leslevres pour eftre belles, doiucnteftre ny tropgrof- 
fes ny trop petites de couleur de corail ou rubis, vèrmeilles & incarnates, qui iointes 
enfemble, fermans la bouche, falTent vn angle obtus à leur extrémité , & au milieuî 
celledembas foit vn peu releuee j elles doiuent elîre auffi douces, tendres, délicates. 

Quand on veut parler, la partie feneftre doit commencer l’ouuerture, & ladextre 
doit fermer la bouche. Entre le nez & les levres, il doit y auoir comme vue follette, 
de couleur incarnate. Leurs vices principaux qui fe peuuent corriger par art, font la 
d’icelles, puanteur dhaleine , les fifeares & hec de lièvre^ qui par le defaut de 
nature vient du ventre de la mere. 

La liuldité prouient quelquesfois de frayeur ou crainte, telle fe guérit apres que la 
frayeur eft paffée; le plus fouuent de certaine indifpolîtion intérieure, principalement 
de rorifice de l’eftomac, auec lequel les levres ont vn grand cônfehtement, par vne 
membrane qui eft commune à l’eftomac, & aux parties de la bouche, ainli que de- 
montre le tremblement des levres, quand l’eftoraac veut vomirjvous ofterez cette li- 
uiûité, & rendrez cette couleur coralîine aux levres,fi vous les frottez legerement 
auec eau, en laquelle aurez fait tremper du ius d’orcanétte, ou auec le rouge d’Ef- 
pagne. 

La fijfeure ou fente des levrés vient auffi de plufieurs caufes, aucunes extérieures, 

Icfquelles font cheutes, le froid, la chaleur, ou du vent. Autres intérieures, comme 
quelque defeente d’humeur acre cru falé du ce'rueau , ou quelque vapeur acre , qui 
monte de l’eftomac oudu foye en haut. 

Les remèdes communs font,de les frotter de graifte de cbappon, d’oye, ou d’huile Remedes. 
d’œuf, & principalement d’huile de cire, qui les guérit en vn moment. Lipomde romadey U 
fuiuante eft finguliere ; prenez deux Hures degraijfe de cerf, ou de chevreau, ftx onces de î^^^on ie lu 
graifede porc frefehe, oflex^ toutes leurs membranes & petites peaux ,laue'^les par plu' 
fieurs fois en vin blanc, exprime\f long-temps & fi fort que tout le vin foit écoulé : puis iettexr 
les dans vnvaijfeau de terre vitré, ou plombé tout neuf, y aUioufiant de n&rdus indicus j ou en 
fon defaut des racines de fouchet, demie once de doux de girofles, deux dragmes de noix mufea- 
des, fept ou huit pommes de corpendus a demy contufes & pelées,faites tremper tout cela en fuf- 
ffante quantité dteau rofe vn tour entier, puis beûiUir a petit feu , le pet bien couuert, & re¬ 
muant défais à £ autre auec vne fpatule de bois, iufques a tant que teau rofe foit confommée & 
exhalée ; coulez, par apres par vn linge fort épais dans V» vaijfeau bien net, & plein £eau rofe, 
iufques^ tant-que cette graijfe fe fige &■ coagule. 

Cth. îi\t,iette\la derechef dans vnvaiffeaude terre »«/,yadiouftant fix onces>£huile Addition à 
£amandes douces, quatre'onces de cire blanche, faites fondre & liquéfier fur le feu, enfin le te- la pomade, 
couler comme defus, le verfant dans vnvaiffeatt de terre ^ où il y aura de l’eau rofe ,& laijfer 
toaguier & figer, puis.relauer cette pemadeauec eau mufquée, ou autre de quelque bonne fen.. 
leur, telle quefi celle de damas eu de naffe , iufques à tant que la pomade foit deuenuë blancht 
tmme neigt^'Apres dmvn yatjfea» deyem en quelque Heu frais, afin qu’elle ne fe 
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noircife ou micife. Aucuns adiouftent à cette pomade du corail puluerifé fubtîlcment 
fur le marbre, afin de fechcr dauantage j d’autres y mettent du cîmabrt ou im d'orca- 
nette, pour luy donner vne couleur vermeille i rien nejl plies fingulier à toutes fortes de 
fentes ou fiffeures, de quelque caufe qii'ellesfoient cxcitéesî que cette pomade. 

L’huile de terebentine diftillée y cft fort fouuerainejl’onguent rofat demefme,la 
gomme adragant mâchée&maniée auec la langue, par delTus les levres fiffeuréesjla 
cerufe camphrée en forme d’onguent, cendres de petites membranes & pellicules,qui 
enuironnent les œufs, brûlées & incorporées aueconguent rofat, maftic puluerifé, 
galles puluerifées, graine de iufquiame puluerifée ,adragant ou tragacant aufii puU 
uerifé, l’alun feul,àtous>ou Tvnd’iceux, incorporé auec graifle de chapon oa cire 
blanche, ou graiflfe & moüelle de cerf, ou de veau, ou onguent de cerufe camphré. 

le donne aduis à celles qui ont les levres pâles & liuides, fi elles prouiennent de 
quelque caufe interne, comme de quelque vice de foye oude la ratte,oü d’autres in- 
difpofitionsj qu’elles foient faignées & purgées fouuent auec pillules de ammoniac, ou 
auec la poudre cacheétique de Quercetan, ou auec fon vin de fené, compofé, & boi¬ 
re à leurs repas du vin & de l’eau ferrée.Le crocus Martts ex laminibm dudirQ,uercetan, 
eft propre aufli à telle indifpofition'i fur tous remedes. Ayant allez écrit des remedes 
aux fiffeures des levres, fi elles ne prouenoient que de caufes externes, comme du 
vent de bifé,ou de trop grande chaleur j il faut vfer de mafques aux femmes, lors qu’on 
fe veutmettre à l’air j ou bien fe contenir dans la maifon. 

La puanteur de la bouche vient de plufieurs caufes, ou de la pourriture des genci- 
ues, ou des dents, ou de la chair, & membranes de l’interieur de la bouche, ou de 
quelques vlceres des poulmons, oude quelque corruption de viande, ou d’humeurs 
aufonddel’eftomacjou de quelque vlcere ou corruption de fon orifice. On ne pro¬ 
fitera rien, fi on ne donne ordre à toutes ces occafions d’haleine puante, laquelle à la 
vérité .efi fi deteftable,qu’eH? eft,çaureleplusfouuêt de feparer le mary de la femme. 
A toutes ces caufes internes, il eft. befoin de.purger benignement le malade auec caf- 
fe>; mirobolans,manne, rheubarbe,deterger les vlceres auec fyrop d'abfynthe,'de ro- 
fes feches,& auec eau balfamine de Quercetan j apres vfer de. fyrop de fuçcis alchimil- 
h,plantagmis,&[anicuU. 

Apresil^audra lauer la bouche de vinaigre fcillitic,mâcher des feuilles de laitteron 
.quand il y a inflammation,ou quand il n’y en a, m âcher entre les dents vn morceau de 
,mufcade,& boisd’aloës,de graine de paradis,de cubebes,de la galâge,de la zedouaire, 
des girofles, de la sacme de fouchet, d’iris, de la grained’anis, & de fenouil, feuilles 
de menthe, & de meliffe, ou lauer la bouche de decodion faite de toutes ou d’auem 
nçs des chofesfiifditesioubien prenez gomme de tragacant vne once, fang de dra- 
^ondeux dragraes, faites les tremper en eau rofe deux iours entiers, puis les iettér 
dans vu mortier,yadiouftant fix dragmes de fuccre, cinq dragmes d’amidon, vn 
ferupule de mufe diffout en eau rofe, triturez & les meflez enfemble auec vn pilon, 
puis réduits en petits paftilf aufli gros que grains d’orge,laiffez -les fecher à rorabre,& 
fenez dans l,a bouche de ces paftils, & vous aurez l’haleine douce. 

Si la bouche eft puante pour auoir mangé de l’ail, on mâchera des noix récentes, 
on des feuilles de rhue, ou de fenouil, oude perfil, ou de la racine d’angelique. Et au 
cas que voftre haleine ne fentift bonne odeur, outre tous les fufdits remedes,qui non 
feulement oftent la mauuaife haleine, mais la rendent bonne ,vfez de ceux- cy .• L’eau 
de canelle tenue en la bouche, ou en lauer la bouche au matin, l’eau impériale, l’eau 
theriacale, la racine imperatoire, la racine d’iris tenue en la bouche, le rpaftic mâchée 
& tenu eh la bouche. , ^ 

L,epnardFierauenti attelle que )’huile de myrrhe de fa defeription, guérit incpnti. 

nent 
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ent les Itfifeures des levres, & leur rend la couleur vermeille. Et tout ce qu’elle tou¬ 
che l’embellit.Pour la puaiîtcur de la bouche l’eau de canelle diftillée chimiquement, 

^^end l’haleine de fouëfue odeur. Voyez les remcdes fecrets liu. ^.-chap. 15. 

La liuidi tri des levres qui vient decaufe interne , comme de quelque vice du foye,, 
ou autre indifpofition,iamais ne recouureront leur naïfue beauté,que première¬ 
ment nefoienr guéris par des medicamens internes. Pour les fifleures des, levres, de 
mefme quand elles font caufées de quelque vapeur acre qui vient du poulmon , de l’e- 
ftomac, ou defcente de quelque humeur mordicante defcendant du cerueau , que pre- 
mierement fes maladiesinterncs ne foientcùrées. Toutesfois fi apresauoir fait tout ^ * 

dcuoir de guérir, on ne l’auoit pu faire , on vfera de cure palliatiue j & touchant les 
filTeures & fentes, quand elles font caufées de caufes externes,comme de vent de bife, 
ou de trop-grande chaleur, il faut vferdemafques lors qu’on veuts’expofer à l’air, 
ou fe contenir dans la maifon.Touchantla puanteur de la bouche fi elle procédé d’v- 
ne dent creufe au de quelque vlcere delà bouche, il faudra arracher la dent creufe y 
& guérir l’vlcere. Et fi elle procédé de quelque caufe interne, & qu’on Paye apporté© 
dés la natiuité, il ne fe faut peiuer-dela guérir : mais vfer comme nous auons^e'cric 
cy-delFas de la cure palliatiue» 


Chapitre LXV. 

De U [e'vre fendue , autrement dite- bec de lièvre, de certaines 
meurs intérieures de ialrore ^ du chancre des levreSyO*de ta, 
peau furpajfante le cuir extérieur, 

C OMBIEN que [“aye écrit au precedent chapitre des vices & maladies dés levres fgfqfie 
û ell-ce que (pour ne faire vn chapitre trop prolixe) i’ay remis à traiter de la levr© igfgg de 
fendue,ou/imr,qui furuient en la conception, generatioa &formation de 
de l’homine, ainfi que nous voyons aux levres fendues , ce q,ui rend les perfonnes fort Bon 
diffprmerleur donnantennujr, tanta parlerqu*àmanger. LeChirurgien qui fera ap- at* 
pellé, aduifera fi la diâance eft grande ,8e s’il y a beaucoup de fubftanee àredire, & 
lors il n’y doit mettre la main,;dautant que bien fouuent, par la trop grande diftan*- 
ce8e teniîon quls’yfera, ne fe reprend , 8e fi fouuent il s’y engcndïè vn chancre, à 
quoy la partie ell fujette i raais s’il n’y a gueres de fubftance ou chair à redire, lors 
en doit entreprendre l'operation , bien que la genciue qui ell Ibus la fente, fois aufli 
bien feparée, 8e lepalais aulTicomme,la levre» 

Alors il faut auoir vne aftelie debois, petite 8e aflez mince. Se la mettre fous la lè¬ 
vre , 8e d’vne part 8e d’autre auec vn rafoir bien trenchant coupper les peaux, fans y 
en iaifier le moins du monde, voire iufques à coupper vn peu de la chair fubiacente 
8 e laiffer faigner quelque peude temps, puiselTuyer ledit fang, & vu fertriteur ap¬ 
prochera les deux parties fearifiées , & y fera deux ou trois points d’éguiile, ainfi 
qu’il iugera eftre neceflaire, 8e mettra fus du baume agglutinant j d’autres ny font 
nuis points d’ëguilie,ainspairent àtrauers les parties qu’on veut reûnir, vneégutll© 
apres la fcarification fiiite, comme nous auons dit, l’entortillent de fil,.aLnfique les- 
couturiers font,q.uandilslai£reneleurséguiMes enfilées fur leurs habillemens^tauçu- 
iaesfoison yen mec deux,quand la playeou:fente; ell longue, SécouAumieremâne: 
dauskiepûém^iuur kUvxc le filet,;apres> 

' ’ .. “ .. Ta- 
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onmetdeffus vn emplâtre âtdiapslma, ou de étftfcdwiM 5 aucuns n’y mettent rien ; au. 
cunesfois en la mefme levre fe trouuent deux, fentes ou becs delievre , lors il faudra 
traiter lefdites deux fentes à diuevs temps. 

Certains des plus expérimentez fe repiitans eftre tels, fe font trouuez deceus, 
Pour faire n’ayans l’agglutination faite dans le neufiéme iour ,& la playe ouuerte, qui eft vn 
alonger la grand déplaifir, ou parce ^ue les parties eftoient trop diftantes, ou que la levre s’é- 
levre, toit enfl^^i & quand l'vn ou l’autre ad uient,pour mieux contenir en l’vnion les parties . 
diftantes, il faut faire à chaque cofté de la future vne încilion comme vn croiflant de 
lune,ain(î la chair preflera, & ne fera plus diftenduë : cecy eft de l’aduis de Celfus, 

Le Chirurgien fera auerty, qu’aucunesfois les parties fort diftantes fe prennent & 
coagulent par l’induftriedu Chirurgien, auec les operations fufdites : Mais il aduient 
Hljlotre des <îue par la trop grande retraftion, aucunesfok telles perfonnes accouftrées, ne;peu- 
Tiangtrs uent ny parler ny manger qu’auec grande difficulté : parquoy aucunesfois la nature 
qui viemêt ne pouuanteftreretenuë fi contrainte: cette aglutination vient à fe rompre,auquel cas 
apres les re- quelquesfois on eft contraint de remettre la fente au mefme eftatque deuanti ce qui 
rapporte plus de difformité que deuant. l’ay veu vne fille âgée de neuf ans, qui fut 
trop dtfian- jr^itée côrae cy-defifus, à laquelle lalevre fe refendit fix molsapres, pendant vn grand 
rire qu’elle faifoit > Sf vne autre à laquelle U fallut reinctfer la levre très- bien vnie : car 
elle ne pouuoit manger ny parler que mabaifémeut. Si ce vice venoit quelquesfois 
, au nez ou aux oreilles, il ne faut vler que de coufture,on d'éguille entortillée de filet. 
Des petites ^ l’interieure partie des levres, il vient de petites tumeurs dures, femblables à des 
Heures’^' d’ers, OU de vefles, les vnes plus groflfes, les autres moindres. Pour les guérir 

des levres renuerfer la levre, la fendre fur chacune defdites tumeurs : apres les foûle- 

uer d’vn crochet , & de toutes parts les feparer Sc couper, puis remplir fincifion 
dalura calciné, ou y mettre du calcim , & apres y appliquer des remedes aftrin- 
gens., ^ ^ 

Ilarriue foiment, tant à la levre fuperieure qu’inferieure, vne dureté auec tumeurj 
Duehanere. &fi elle perfeuere long-temps auec douleur, lors vous iugerezque cette tumeur 
tient du chancre. Parquoy li elle ne tenoitgueres déplacé, vous trancherez toute cet¬ 
te dureté , la laiflfant apres faigner vn allez long-temps, apres y pafTer vn caütere 
aélueljpuisyappliquer ongucnsonétaeux,&quinefoientde mauuats gouft ,apres 
des deficcatifs. • ' 

Il y a Vne autre difformité des levres qui vient fouuent de la première conforma- 
tionj comme le bec de lievre j c’eft quand U peau de la.partie intérieure de la levre fur^ 
De la peau extérieur , & fait vne diftbimité aftez apparente. Il ne fera hors de propos 

tnterieure maniéré de l’ofter, comme ie Ifay veu pratiquer à Monfieur Pigray, & 

furtalfmu fouuent en ay guery plufieurs i c‘cü qu’il faut prendre deux petites ferules de bois, 

^Expérience attachées par l’Vn des bouts ,xomme font les Libraires quand ils coupent la tranche 
ddiirurgm- â"Vn Hure,puis en retourhantla levre, prendre de la peau ce quipaffoit, & l’enfermer 
le. ^ ferer entre ces deux ferules, & la coupler contre le bois auec vn rafoir bieatren- 

chant : apres il faudra guérir la playe auec du fyrop de rofes, ou du miel rofat ou 
commun ,& s’il eft befoinon vfera d’eau .âlumineufe pour deffecher & cicatriferj 
toutes les autres playes de dedans la bouahe fe gueriifent de femblables re- 
ittedes. 

Spagtrles embellir la cicatrice de la levretfenduë réftaurée, l’huile de baume de lean 

remedes, tres-propre. Et pour les petites humeurs qui font au dedans des levres, & 

pour lé chancre qui s’y engendre , s’il eft petit ; Auifi à cette chair fuperfluë des lè¬ 
vres y appliquer de l’huile de titriol cprrofif bien dextrement, fera cefler toutes dif- 
fermitez » fans vferde rafoir, & û ne fera aucune douleur, i’entendsàe ladefcri- 

ption 


De U levie fendue] C H A P r T R E L X VI. 149 

ptioa de Falop, de laquelle nous auons parlé au foixa^tiefme C hapitre cy- deffus. 

Il ne fe faut ingererde rabillcr les levres fendues à gens decrepitez & vieux , ny 
aux hydropiques, heéliques, ny aux petits enfàns qui tettent, ny à gensdemau- 
uaife habitude , car la face & les levres font les parties du corps plus fujettes qu’au¬ 
tres aux chancres. Quant aux tumeurs intérieures des levres qui font petites, fi elles 
fiifchoient les perfonnes, on les peut ofter-fans danger i comme aulli la peau inté¬ 
rieure de la levre qui furpaffe Ir cuir extérieur. Et quand les parties de la levre fe- 
parée font trop diftantçs, il faut prédire j que fi elles font agglutinées, elles em- 
pefcKerontle parler&lc manger, & qu’il faudra la refendre,ou que d’elle mefme par 
laps de temps le fera. 


Chapitre LX VI. 

De U beauté des genciues, excrejfance , relaxation , JàleteXj^ flux 
de fang , ulcérés , &* de leur eroflon 
ou diminution, 

Q Vand on ouure la bouche, il ne fe peut faire qu’on ne voye les genciues ; il eft 
donc raifonnable qu’elles foient belles , pour rendre accomplie la beaute' de la 
bouche. Pour eftre belles, il faut qu’elles foient vermeilles comme la rofe, non 
trop enleuées, ny enflées, ny larges, mais fi eftenduës, qu’elles couurent la racine 
des dents : au relie fermes & folides, non mellallres ny fpongieufe's. PJufieurs vices 
les difforraent, & gaftent leur naïfve & naturelle beauté. Tels font la couleur liui- 
de, rouffe, noiraftre: leur excroiffance fi grande, que.quelquesfois elles couurent 
toutes les dents, leur molleffe & fpongiofité,telle qu’elle apparoir en ceux qui con- 
uerfent és lieux aquatics, comme aux mariniers ^ leur fecherefle , maigreur, che- 
tiueté & diminution, qui prouient de quelque erofion d’humeur ou vapeur acre, leur 
demangeaifon, leurs abfcez & vlceres, leur-flux de fang, inflammation & puanteur, 
& autres vices. Le malade fera purgé &faigné de la bafilique du bras droit, apres 
refaigné des veines qui font fous la langue j apres vfera des remedes fuiuans. Et pre¬ 
mièrement contre les gtnems noires & rsujfes.. 

Seront rendues en leur naïfve couleurles frottant foigneufement de miel rofat, 
où auec vn lauement fait auec decoélion de racine dccoleuurée dite Brionk,àc con¬ 
combre fauuâge, en eau rbfe ou plantain , ou auec jus de bette feul, ou auec eau 
rofe, P4i alumiueufe. Pour leur trop grande excroiflance , fpongiofité & molleffe» 
legargarifme d’oximcl feillitic, ou de verjus de grain, ou delà decoélion de balau- 
fies, rofes, nefles qui ne foient meures, alun & fel, ou de la decodion deâeurs de 
rofes, qui fe trouue au milieu de leurs petits cheueux *. ou de la decoélion de fueilles 
de viorne & d’oliuier, faite en eau & vinaigre, ou du fuc de grenades aigre?, ou de 
coin, ou de la decoâion d’alun, ou de verd de gris, ou de la poudre de mailic, d’a- 
riftolochie, &de la pierre d’albaftre, calcinée & mefléeauec miel &vinaigrefcilU- 
tic, frotté contré les genciues. 

Contre h^lafcheté eu relaxation des genciues, qui caufent fouuent que les dents 
tremblent, & fortent quafi de leurs alueoles, il les faut corroborer en tenant long- 
mSiiqite- T J temps 
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temps dedans de la faumeure coulée,ou du verjus de grain,ou decoélion de Berberisy 
OU de ronces, ou de balauftes, d’alun, de ma(îic,ou de l’eau alumineufe,ou devin 
de grenade méfié auec eau rofe , oudecoftion depouliot deffeché jfi elles font plei¬ 
nes d’ordures, nettoyées &detergées auee decoétion d'orge en eau & vinaigré , j 
adiouflant du miel rofar. 

Si elles rendent du fang pour legeres occaGons, arreflez le flux auec jus de jufquia* 
me , ou de plantain , ou de grenades aigres ou eau alumineufe 5 aufll auec poudre 
d’alun , de maftic , incorporées auec miel rofat appliquez fur le niîàl > ou auec raci¬ 
ne d’arnogloffe appliquée fur la gcnciue j oude .la, decoétion de balauftes., meiirte, 
fumach, rofes, faites en oxicrat, leurs vlceres feront deffechez auec jus de plan- 
tain , auec eau alumineufe, aueepoudrede corail, auec jus de ciclamen incorporé 
auec miel, ou G elles font rebelles, feront- touchées auec vn petit drapeau, trempé 
en l’eau de feparation, ou huile de vit riol. 

, On incarnera les genciues décharnées parce baume : frenesi^des deux plantâins,da 
deux iouèarbes,des deux confouldesykthoine, veme'me, pimpmeUe't pilofeUe, abjynlhe y cen- 
tautepietit f mille-fueille 3 langue de chienqueue de eheual , mille-pertuis y de chacun vne 
demie poignée , pillez toutes ces herbes, & verfez par deffus de Ceau de yie , laiflez- 
les tremper quatreioursMtiers , & au cinquième exprime^le iws de toutes ces herbes, les, 
ayantpremierementfaittiedir fur les cendres chaudes î'C» ce tus vous dijfoudre'c^ huile 
fortbonne vne Hure & demie y & deux Hures d’eau rofe diftillée y. faites le tout euke en dou* 
blevaiffeau, iufques à ce queh moitié du fiic foit confommé , \or^ admjîere^vns 
Hure de terebentine fort claire y paracheuez de le faire cuire iufques à la confompiien du 
reftedu im , codiez & lerefèrue'st^en vn vaifeau de verre , frottez vos genciues decebau- 
»?e,rien n feft plus Gngutier. 

Or G ce baumevous femble de trop grand frais, & par trop, pénible à faire, pre- 
neot^foudre iarifttrlochie ronde 'y ou de panax , ou ctirU', ou de pifiolochie , demie dragm-y 
cendres de bois de rofmarin & de corail y maflicy eliban y écorce d’èneens, & myrrhe toiu-pub- 
uerifé'n^y de chacinvn fcrupale , incorporez tour cela auec oximel fciüitk , miel rôfat, oa 
auec fyrop aceteux y hiiQivnepafe, de laquelle frotterez les genciues quatre on cinq 
fois du jour. 

Ou bien dîfibudrez faracôle en eau rofe , ou en HâB Hede, & en frotterez les dentH 
Oüprene^de fang de .dragon y boli ameni y de chacun vne dragme i majîic y olibajt, farto- 
cale.y de chacun demy [crapule ÿ a'iiflolochie ronde y racine d’iris y de chacim demie dragmOf 
incorporez 2.wtc-oxmel fciUitic , faiétes opiate pour frotter les dents. Notez que tou- 
tes-les poudresfufditesea deffeehanr engendrent îa< chair félon la couftumedes Sar^ 
cotics. 

Qui f^ura bien vfer de tem alumineufe , deferite par Bauderon en fa Pharmacie,, 
elle guérira rexcroiffance, relaxation,Taletez, flu;c de fang, vlceres des genciues,eo- 
femble leur eroGon ou diminution. 

la mauuaife couleur des genciues, excroiflancesrelaxation ^faletez, gaerilfenr 
facilement par les remedes contenus en ce chapitre ^ poûrueu qu’on foit jeune, &■ 
& que le corps foit bien purgé : Mak G ou ellde mauuaife habitude& qu’on tien^ 
nemauuais régime de vie , ces defeétuoGrez demeurent à iamais. Pour iss vlceres,, 
pourueu qu’ils ne foicntchancreux;, facilement gueriffent par. médicaments aftrin- 
gensj Et quant aux flux du fang-d’icelles, pourueu qu’on ne les irrite „ & qu’on fit 
^ffe faigner fouuentdes veines, de deiXons- larlang,ue,,ils’^rreilera y fDais.ilit&ut 
abftenir da viandes acrcsii 


à 
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Chapitre LXVII. 

De la chair fiferflu'é des genciues, dite paroulis ; de leurs 
apoflemes, ditfs epoulis. 

A Fin que le precedent Chapitre ne fuft trop ennuyeux, i’eU ay bien voulu faire v» 
particulier de la chair fuperfluë des genciues, & de fes apoftemes. Eft à ffauoir 
que bien fouuent il furuient vne fuperfluitéde chair entre les dents, dite des Grecs 
pamlis y principalement entre les molaires, autrement appellées du vulgaire , mar' 
teiux y qui fe produit peu à peu , 8: croit bien fouuent de la groffeur d vn pouce, 
quelquesfois plus gros que n’eft vn œuf de poule, de maniéré qu’elle iette les dents 
hors de leur place, & le malade ne peut parler articulement, manger cruilemenr, ny 
ouurir la bouche decemmenr. Si telles chairs fuperfluës femblent aux Chirurgieits 
Hoiraftres & chancreufes, il ne les faut irriter par remedes cauftics, ny femblable- 
roent les lier ^ fi ee n’eftoit que leur racine peuft eilre emportée du tout ; mais on les 
traitera comme on fait les chancres par la cure palliatiue. 

Mais fl elle eft traiflable, molle, & petite, elle fera tranchée j fi gtande^elle ferf 
liée auec vn filet fort, & ciré par :fa bafe ou pied , ferrée & noiîée par diuerfes fois, 
iufques à ce que la racine foit côupée entièrement peu à peu , La ligature eft plus af- 
feurée que le coupement, d'aütant que par icelle on éuite le flux de fang j & s’il ne 
reftenen de la racine,. & le malade n’apprehen^de tant le coufteau , ou le feu qu’il 
conuiendroit mettre apres. Cette operation faite, quelque temps apres & fouuent 
elle repullule , ce qu’aduenant fera reliée à fa racine, comme a efté dit cy-deffus i 
eftant retournée , on y mettra vn cautere aéluel fur la racine, ou du cotton trempé 
en eau forte, ou en la liqueur d’vn cautere potentiel fondu, ou d’huile de vitriof, 
&ry tenir long^remps auec le doigt ferrement j & qu’on ne foit fi mal aduisé defui^ 
urefaduis d’Aëce ny d’Oribafe , qui ordonnent des poudres cauftiques fur cette 
forte de chair fuperfluë , laquelle non feulement eft incommode à cette partie, mais 
aiilfi eft fort dangereux qu’il n’en foit attiré dans le thorax, ou qu’il en tombe dans 
l’eftomach, & falTe mourir le malade > ce que i’ay veu pratiquer teraerairement à vn 
vieuxBarbierdc Lyraofin. -, 

Il fe voidaufli d’ordinaire des apoftemes qui fe font fur les genciues, causées de 
rheumesjou fur les racines des dents corrompues, que nature veut deplaftrer, c'eftee 
que les Grecs ont appellé Epoulk : lors que cette tumeur fera venue à maturation, il la 
faut ouurir,& faire l’ouuerture grande,afin qu’elle ne fe tourne en fiftülcjapres lauera 
fa, bouché de vin couuert & auftere,le lendemain auec hydromel j Le Chirurgien fera 
aduerty de ne procraftiner d’ouurir ces abfcez, pour peu qu’il y aye d’apparence de 
inaturation, d’autant que la boue croupilTantealtéré les mafehoires, & alueolesdes 
dents. Et s’il furuient qu’il fe faffe yne fiftule, ce que bien fouuent aduiént apres \e pa- 
roulis & epoulis : il fant prendre garde fi le malpiocede de la dent pourrië i ou de l’al- 
ueole,alors il faudra faire arracher la dent,puis toucher l’os cariéd’vn cautere adluel, 
ou d’huile de vitriol,& l’os fe feparera dans peu de temps, & fe trouuera giiery. 

Aux deux maladies fufdites des genciues,qui ne voudra vfer du tranchant,fi on fpit 
yfer de l’huile corrofiue de vitriol, dont nousauons fait mention cy-defîus, il ne faut 
chercher autre remede. 

Ç’eft chofe impoflible J^le guérir vne fiftule de la genciue,ny vne fuperfluité ou ex- 
eroiflaace dechairçn cette partie, fi l’os de la genciue carié, ou la racine de la dent 
prochaine ne font cauterifez, ou arracher 
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Chapitre LXVIII. 

De la beauté des Dents, àe fis maladies ou 'vkes , 0 * des chofis à des 
contraires ou conuenahles. 

Berné(tei ^ Près auoir écrit des genciues, & de leurs maladies, il femblc eftre à propos de 
dents. /itraiter des dentst & commencer par leur beauté ,bien-feance, puis de leurs vices 
ou maladies. Or comme elles donnent certain indice & prefage de la bonté & lon¬ 
gue vie, aufli elles feruent de beaucoup à la beauté de la bouche , quand elles font 
faines & belles. On les tient pour telles, quand elles font petites, non toutesfois 
menues, carrées, droites, égales, feparées, par ordre, fort bien iointes, proches l’vne 
de Tautre, blanches comme l’yuoire, ou perles, ou la neige, bien liées & chauffées 
dans lesaueoles de leurs genciues, couurans fi bien la langue, que l’on ne voit que la 
pointe d’icelle quand on parle, qui auffi apparoiffent fort peu , quand on rit modefle- 
ment, fagement, & fans excès. 

Laideurs Plufieurs vices ou maladies gaftent & corrompent leur beauté, à fçauoir quand 
des dents, gjjgj longues, tortues, mal-iointes, non fermes ny fiables dans leurs aueo- 

les, tremblantes, couuertes de craffesSe limons, noires, liuides, ou d’autre couleur, 
pourries, puantes,"Srfetides, trouées, rongées, cariées grinçantes, & ftupides j def- 
quels accidens nous propoferons les remedes plus familiers. 

Prur cotre- Qui Voudra bien contre-gardér fes dents de tous les accidens fufdîts, tant de 
garder les caufes internes qu’externes, & les tenir nettes & faines, afin dé donner oceafion de 
dents. longue vie, fe gardera de mettre en fa bouche chofes trop froides, ou chaudes, dau* 
tant que l’vn ou l’autre offence les dents, ne manger viandes trop faciles à fc corrom¬ 
pre, nÿ dures, & de trop difficile digeftion, ny boire auffi liqueur aucune qui foit de 
telle qualité, ne fafTe aucun excès qui puiffe empefcher la digeftion. Ne manger cho¬ 
fes vifqeufes, ny trop douce, ny rompre auec les dents aucune chofequifoitdure,ne 
boire vin ny eau trop froide, ny congelées ainfi que font plufieurs durant les chaleurs 
d''£fté| ny au contraire boüillons ou viandes trop chaudes, apres la viande ou breu- 
. uage froid’, éuiter les choux, les dattes, les grenades douce , le laiéi:, la neige, les 
pourreaux & reffprts. 

Si quelque viande ou pafte s’eftoit mife entre l&s dents, ou dans vne dent creüfe, 
foudainement & t^t doucement faut l’ofter fans violence, auec vne paille ou plume, 
ou bois, comme de lentifque, non auec vn coufteau, acier, fer, ou cuiure, ou autre 
Continua- chofe qui fe puiffe enrojller. Apres qu’il aura pris fon repas, lauera fubitement 

tien de con- bouche auec vin auftere, & vn peu rude , pour empefcher que ce qui refte nefe 
feruer les pourriffe, auffi pour conforter la partie. Mangera des deux coftez, afin que l’vn fou- 
dents. lage l’autre, les figues, fuccre, & toutes chofes qui ont vertu d’amollir & relafcher, 
comme, les huiles, axunges, & graiffes font contraires aux dents.. 

Toutes chofes qui font pour deffeicher les dents font propre pour les contre-gar- 
der 3 pour en faire poudre, ou mejtre en compofition, telles que font le fandal, les 
rofcs & leurs femences, les balauftes, le fang de dragon , les noix de galle, le carabe, 
foudres -les perles, la fariné d’orge, les feuilles de tamarifc, la racine d’ofeille, les feuilles de 

fïo^res. cyprès, de genevre, de maftic, la rafured’yuoire, le fel, la canelle , rhiftbp, le fqui- 

nath, le fruit de cappes, & fon écqrce, le bois d'aioes» le (npilirveneris bruflé» le corail» 
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le dhdragint brullé, & auffî la corne de cerf de mefmc. 

L’eau nommée Royale ) que lesChimiftes cftiment grandement pour contre-gar- 
der des dents, tant quelaperfonne vit, fi on en hue la bouche, eft décrite aux reme- 
des fccrcts de Licbaut, liure z. chap. lo. Et pour celles qui font trop longues, on les 
peut accourcir auec vne lime , s’il n’y en auoit de telles que deux ou trois : mais fi 
toutes l’eftoient, il ne le faudroit faire. Pour celles qui font tortues, fi elles empef- 
chent la mafiication ou le parler, il les faut faire arracher i pour celles qui font mal 
iointcs, il n’y faut toucher. 

Toute perfonne qui a les dents claires & menues, eft efféminé, 82 ne viura longue¬ 
ment. Celuy qui les aura de bonne groffeur & bien iointes, indice de grande force,8c 
de longue sé faine* vie. Qui tiendra fes dents bien neites, Scies contre- gardera, en 
viura plus facilement & longuement. 


Chapitre LXIX. 

Des dents limoneujes y noires y comme on les blanchira y&*Ji elles 
font trempantes y comme on les f afFcrniira. 

P our conferuer les dents en leur blancheur 8c netteté, on vfera de la poudré fui^ Slmchk^ 
uante ; Prene-2^ corne de cerf brûlée, racines de tamarifc yfouchet, graine de rofes de chacun, 
deux iragmes, [elgemme dou\e dragmes, puluerifez le tout fubtilement, & de cette po»' 
dre on en frottera fes dents cous les matins j 8C lors qu’vne dent eft plus longue que A la dent 
l’autre, i! fa faut limer tout doucement, fans faire tort aux autres,- n’y l’empefcher de tongue, 

maiéher puis apres. 

Si les dents font limoneufés 8c ordes, elfes feront frotées auec vne racine d’ariftô> 
fochie ronde, ou auec poudre de corne de cerf bruflée, ou de maftic , ou d’os^ de fe> 
she : 1 a coupe-rofe netcoye les dents, comme auifi les pierres d’écreüiffes. Autre, prÉ’- 
ntJ^racines feehesdegmmuuluesy metrez-les tremper vn tour entier en eau eftant encore- 
moite 8c humide, enueloppez les dans vn papier, que mettrez cuire fous les cendres neufes ^ 
ehaudes j eftant cuites, fechez les derechef, & en vfez-à/j'^r/fr les dents. Mtxeypre^ fâlet,^ 
tie-si vne racine deguimauliie , Dcttoyez-la diligemment, fi^ elle eft groffe , mettez-la en 
■plufieurs partiesylongues de cinq ou fix doigts, faites-la cuire en eau auec de t'alum eSr 
mine dHrk .«apres^que les racines feront cuites, mettez les fecher au four, ou à va= 
foleilardent, puis feom^was dents de cetteracine. Les Anciens-approuuoientbien* 
ic lentifque pour ce vice. 

Prene^hijfppe, origan, menthe, de chacun demie once,alum déroche, cornrdecerf fel cem-^' 
mm de chacunvne dragme, mette\tûutes ceschofes brûler dans vn pot de terre , 8c quand el¬ 
les feront brullées, zdiouùerez poivrcypiretre, maflk, de chacun demie dragme, myrrhe odo-' 
unte vnfcïupule-, mettez toutes ces chofes ej?fubtilement, criblez.Sc referuez la- 
j|o«</yryou l’incorporez zwtc foraxliquide,o\x ladmumytn forme d’opiate, ou puluerifeZ' 

'de fort bon vinj & en frottez les dents fouuent. ] 

Qui defirera encore les mieux blanchir, vfera des fuiuantes : Prenex. aiim'ycemi 
ilanc,iracine de bifiorte de chacun vne ance,redigextn<po.udïe‘, frottez-en les déntsauec vn' t*ptur. 
ün^ &rtrude: puis auec vn petîrbafton quhurez trempé legerementen huile de vi- é' 
teio 4 fpottezdes encore,Aucuns âuüeuid-’huilede vitriolaXe feruent detnefine façon* 
m«m. V dim 
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à'eait forte principalement à ceux qui ont les dents rioires, à caufe de l’argent vif 
qu’ils auroiencauallèen pillules j ou autrement, en ayans efté frottez, pour auoir la 
verole Neapolitaine, ou de la méchante rongne. 

Autres fort fiugulier&s : Vrene^pain de frament) des deux mailSi comdecerf, de chacun 
demie oncOi aluni demie dragme , pariétaire, capilli ‘veneris , de chacun yne poignée, cequiUc 
d’œuf quatre ou cinq: mettez tout cela dans vn vaifleau de terre æ»/«« r » rcdigez-les 
en poudrefubtilei & la gardez pour vous en feruit en cette façon : Frene^de cette cendre 
trois onces, canelle deuxdragmes^ doux de girofle, macis,de chacun yne dragme, fpienard, a- 
làme àromatic, de chacun demie dragme, miel rofat fufifante quantité pour les incorporer, 
Vinaigre feilkie yne once, foit faite opiaie. de laquelle on frottera les dents au matin,puis 
âpres les laperez devin, Geremede les conierue de pourriture, & les blanchit, & 
eft bon pour ceux qui ont l’haleine puante. 

Autre ; l’rene'xjeau defoulphre, & en lauei^les dents aiiec yn linge, l’huile de foulphre y 
eft auffi fingiilierement difpenfée, tant félon la forme vulguaire, que félon l’art Chi¬ 
mique. Vnepiece d’écarlate, ou vn linge, ou vne piece de drap trempé« en ius d’é¬ 
carlate , blanchÿ: & nettoye les dents. Eau pour mefme effet fort recommandable, 
dont les Dames de la Cour vfent : Prene\eau commune & eau rofe de chacune quatre onces, 
deux dragmes d'alum brûlé, & fubtilemeut puluerifé , canelle entière demie dragme : mettez 
i’alum & la poudre dans vne fiole de verre auec les eaux fufdites, puis expofez la fio¬ 
le au feu fur des cendres chaudes, faites les bouillir iufques à la confomption delà 
tierce partie des eaux, laiffez refroidir ces eaux à l’aife, frottez vos dents de cette eau 
au matin auec vn linge trempé ; la racine de guimauliie ainfi préparée comme nous 
l’auons écrit cy-deuanr, eft.fingulierc pour blanchir les dents. 

Les dents tremblent, & principalement les incifiues,ou de deuant,qm n’o'nt 
qu’vue racine , à raifon de la relaxation des genciues, qui fe relafchent pour leur 
grande humidité, comme un void à ceux qui viennent de fuer la verole, efquels np 
feulement tremblent : mais auffi tombent le plus fouuent. Il faut icy vfer non feule¬ 
ment de medicamens deffechans : mais auffid’aftringens,comme font l’alum , la noix 
de cyprès, les racines de biftorte & de pentaphilé, les rofes, leurs femences, les gou- 
belets duglaod, & autresfembiables : ilfe faut abftenir decalcitis, d’écorce de pom¬ 
me de grenade,, de noix de galles, de ballauftes, parce qu’ellCs noirciffent les dents, 
& en voicy vne forme expérimentée. ' ‘ 

Prene\ raeïnes de pantaphilon, de bijiorte, de chacune deux onces, rofes, goubelets de gland, 
éponge de bedegar , de chaouh demie once, faites décoction en eau de çifierne ou de rofes , & en 
frotte\ vos dents. 0\i prenez^ eau de goubelets de gland , & de rofes , de chacune deux onces, 
poudredalum demie once, méfiées,knstrts,prencx^alum, corail rou¬ 
ge, de chacun deux dragmes, fimac, éfonge dè'bedegar, racine de bïfiorte, de chacun vnedmg- 
me , pulueïife\, &mec fyrop de coing faites mélange i l’eau alumineufe, ou vne goutS, 
d’eau defeparation diiToure en eau de plantain , ou.de rofes,ou de queuë-de chenal^ . 
ou en eau commune en defaut d^autre, râfermit &blanehit le.s dents. ; 

Les dents tremblent quelquesfois, à raifon que la chair des genciues eft confoai- 
mée ou erodée, laquelle rempliffans, obfirmoit les interualles & efpaces des dents.Ôr 
U chair des genciues eft abfumée à raifon de la carie quifuruient aux dents : il feht 
ratiffercette carie qui eft fuperengendrée, puis frotter les dents auec oximel fcilUticf 
&-puis vfer de la poudre fufdite, laquelle en deffechant engendre la chair. Le vinâi-? 
are fcillitic frotté, l’alum auec le vinaigre & le miel, l’auelaine d’Inde cuitte en vin,“ 
îfe corail, feul en poudre, le vin d’épineuinette ou berberis, la decoélion des feüiUeS- 
de viorne , d’oliuiers, & de virgaaurea , de lencifcjdetamarifc , cuites enfembleou 
Séparément en vinaigre, le verius contenu en la bouche, l’eau falée , où les oliues au: 
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ront trempé,le laidl d’aneffe tenu tiede dans la bouche les afFermiflent. 

L’eau de vernix tirée par alembic, nettoye & embellit affeurément les dentsi GuU 
dondonne ladefcriptiond’vne eau tres-excellenteà toutes les difFormitez des dents, 
qui eft telle .-Prenez fel ammoniac» fel gemme de chacun demie liure, alum blanc 
côme fuccre,vn quarteron,puluerifez & mettez dans alembic de verre pour tirerl’eau, 
de laquelle frottez les dents & genciues. 

Pour conferuer la beauté des dents, qui eft de les tenir en perpétuelle blancheur, PngmjiU, 
il faut commencer dés l’adolefcence, qui pourra : car quand vnefois elles auront im¬ 
primé en elles vue couleur eftrange, il eft bien difficile de la faire perdre du tout. 

Touchant leurs tremblemens, de mefme, li on n'y remedie promptement, iamais ne 
fe rafermiffent, ains tombent enfin. 


Chapitre L XX. 

Des àmts trouées ou pertuifées , creufes , erodées, vermineufes ^pin¬ 
cement yjlupeur 3 ou agacement , moyen de faire finir les 

dents-aux petits enfans, 

L es dents font erodées des humeurs qui font amaffées en elles ,& à lentour d'el¬ 
les qui viennent de viandes, ou d’humeurs qui tombent du cerueau, ou montent 
des parties inferieures, foye , ratte, eftomac. Il faut empefeher cette erofion par le , , 

frequent lauement de decoâion de fange en vin , emplir la cauité de la dent de pou- CêntŸe Ura^ 
dre d’elebore noir j incorporéauec miel, ou a-uecdu camphre, que l’on dit empef- 
cher totalement la corrofion -. ralum , le fiçl d'oursyl’ôpiâte compoféde piretre, de 
poivre degalbanum, de ius de titimal, le theriaque meflée auec du vin cuit. Si vous 
mettez vne portion de ces remedes dans le creux de la dent erodée,vous empêcherez 
Terolion. Ou bien,prenez opium,myrrhe ftorax,de chacun vne dragme,poivre blanc, 
galbanum, faf^ran de chacun demie once, piléz le tout auec eau rofe^ & en mettez 
dans ladent. 

Vous ferez aduerty s’il adulent que le malade craigne le chaud, ouïe&oid quand ■ - - ' 
il boit ou mange, ou foit dé l’air extérieur, lors vous pourrez: emplir la cauité d’vn 
peu de cotton mufqué, fi cette fentenr luy agrée, ou de cire blanche , ou de maftic douleur 
mafché;premieremét parla bouche,pource qu’elle fera plu; reroolliente,attendu que du chaud 
les chofes dures blefferoient le nerf qui eft inféré dans la cauité de la dent, ou du ou du 
cotton auec eau de vie premièrement, puis eau forte, ou huile de vitriol, & reiteier froid, 
fouuent ;pàr ainfiia dent & fes racines s’en iront par petits morceauxpeu à peu. 

On dit qu’il s’engendre des vers és dents, defquels vne douleur sft excitée, non 
pas des plus grandes, qui toutesfois apporte vne demangeaifan, fans grande faliua- 
tion : on les fera mourir par cljofes ameres , par lauemensde dents jauec centaure, 
coloquinte , fcmence d’oignons & de pourreaux. Par applications dedans le creux 
de la dent ,ou contre la dent on mettra del’aloé, delà poudre de femence contre les des 
vers, de poudre de corne de cerf, incorporé auec fiel ou miel. Le populaire ( fuiuant dents. 
l’opinion de quelques Médecins ; penfe que le parfum delà femence de iufquiame re- 
ceu fur ladent vermineufe, fait tomber de la dent des vers tout groulans: mais il fe dJtr. 
trom^, car les corps queTott void fortir de cette fumée épaifîe reprefentent 
j’mjqust y i forme 
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forme de vermiffeaux, encore que la fumée ne paruienne à la dent qu’on croit vet- 
mineufe. 

Les dents qui grinffent, & criquettent quelqucsfois pour la débilité des mufcles, 
qui mènent les mafehoires, ou à raifon des vers, ou de quelque humeur contenu de¬ 
dans l’eftomac : en la première caufe frottez la nuque auec l’huile d’afpic, d’iris, de ca¬ 
momille i & pour la fécondé purgez l’eftomac* Il vient aulTi vne ftupeur ou agace* 
ment aux dents, qui procédé de piuileurs caufes, ou à raifon de quelques humeurs 
acides & aftringens amaffezen la racine des dents,ou de quelques vapeurs qui mon. 
tent de rellomac, ou humeurs acides contenus en iceluy, ou de quelque apprehen- 
lîon ou imagination que l'on a de voir mander quelque fruiél, ou viande afpre & 
acerbe. Les remedes font de mafeher du pourpier , tenir en la bouche de la decoâion 
de la graine de pourpier, ou de fon eau, ou lauer la bouche du laiéld’aneffcjtiede, ou 
mafeher des amandes, ou frotter les dents auec des noix auellanes. 

Il y a des enfans d'vne telle nature, qui ne mettent leurs dents hors au feptiéme 
mois, par ainlx la chair des genciues des petits enfans eftantplus dure,lesdents vou- 
lans paroiftre,tombent en de grands accidens,comme fièvre, inquiétude, flux de ven¬ 
tre, epilepfie, & aucunesfois la mort: parquoy le Chirurgien meflera du leurre auec du 
miel , & leur fera oindre fouuent les genciues, & toutes ceruelles d'animaux qu’on 
mange cuites y font auffi propres, principalement celle de lievre. D’autres voyanslc 
temps approcher que les dents doiuent fortir, donnent à l’enfant vn morceau de kid 
gras à mafehenner, pour luy attendrir les genciues, chofe bien à.propos. Enfin à toute 
extrémité, ayans pafle le terme de nature à fortir, pour obuieraux accidèns pro¬ 
chains, très-pernicieux, on lt\iï fendra les genciues, pour faciliter l’iffuë defdites dents. 

Eau dorée ou élixir de vie prife d’vn liure Alemand, conuient à toutes les maladies 
contenues en ce chapitre : La defeription fe trouuera aufdits remedes fecrcts, liure 

chap, 9. Si on en iaue la bouche, & pour faire fortir facilement les dents des petits 
enfans-: il nyaricn de meilleur que de leur frotter les genciues i'extraStum,Ai racines 
& herhesde gramen, ou chien dent. 

Les dents creufes font toujours l’haleine puante, quand le nerf eft découuert, qui 
.eft dedans la denc,ilraporte beaucoup de douleurs,!! ellen’eft arrachée ou cauterifée: 
legrincement de dents en vne maladie aiguë dénoté la mort prochaine : Mais quâdil 
vient aux enfans pout quelques vers qu ils ont dâs Peûomac, ou débilité des mufcles, 
mouuans la mafchoire, guérit facilement. Pour la ftupeur, il n’en faut faire grand 
eflat, parce qu’elle guérit aifément par chofes douces , ou autre çhofe qui aye cette 
propriété occulte.Et pour le regard des enfans qui tombent en des pernicieux acci- 
dens, à la fortie de leuts dents principalement molaires, lors que les genciues font 
endurcies, U vaut mieux les leur faire feadre^que de les lailfer mourir auec deseon* 
yü\&onsr 
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Chapitre LXXI. 

Comfaraijon des dents mec les os ; De la douleur des dents 1 
caufes J remedes , comme il la faut appaifcr : remedes à 
leurs caries, pour les faire tomber fins ferremensf on peut y 
ou arracher par inÜrumens propres j comme on doit pour- 
üoir aux accidents , qui peuuent furumir à leur a^rrachc- 
raenr. 

A vant que mettre en auant aucun remede touchant la douleur des dents, ie veut 
déclarer ( veu qu’ij femble quelles tiennent delà nature des os) pourquoy elles 
font défi grandes douleurs, furpaflàns toutes autres qui peuuent venir au corps 
humain, tellement qu on tient leurs douleurs neftre maladies ny douleur,* mais vne 
rage, attendu que les autres os du corps ne font nul mal, enCor quils forent ca¬ 
riez , rompus, ou bleffez ; la raifon de leur tantexquis fentiment, vient de ce qu’à 
leurs racines font attachez certains lineamens, là où le nerfeft inféré, femblablement 
des veines &arteres. 

Or elles different defdits autres os, parce quelles ont aéliion , à raifon qu'elles 
mafchent, auflî parce qu’elles fe peuuent réengendrer quand elles font perduës3,& 
ont accroiffement continuel iufques à la mort, à raifon qu’en friant, & principale¬ 
ment à la maûicâtion fe comminuent, ou froiffent, & s’vfent i ce qui fe void mani- 
fcftementen ceux qui en ont perdu quelques-vnes, celle qui n’aura plus le rencon¬ 
tre de.celle qui eft perdue , demeurera plus longue, parce qu’elle ne s’vfe Bycom- 
tninuë en fe froiffant comme elle faifoit, lors quelles fe rencontroient l’vne contre 
l’autre : dauantage different des autres, à raifon quelles font plus folides, dures, & 
aulfi qu’elles ont du fentiment, lequel leur eft porté par certain rameau des nerfs, 
qui fortent de la trolfiémeconiugaifon,lefquels entrent dans leur fubftance, & pour¬ 
rez apperceuoir lefdits nerfs en caffant quelque dent fraifehement tirée de la bouche 
de quelqu’vn , lefquels verrez manifeftement, dont par le fentiment d’icelles ieft 
fentydouleur ineftimable, quand il s’y fait quelque defluxion, ou que quelque froid 
les touche. Tel fentiment leur a eftédonné, afin qu’elleseuffent confentement auec 
la langue, pour difeerner de iugér des faneurs, comme ont les autres parties de la 
bouche. 

On pourra demander comme il fe peut feire, que les dents ayent fentiment, veu 
qu’elles fe peuuent feier & limer fans douleurs ? Mais il faut refpondre , qu’elles ne 
fentent rien en leurs parties extérieures, mais feulement par vne membrane .qu’elles 
ont au dedans. Les dents feruent à faire bien parler & proférer, ce qui fe connoic 
âuxenfans, qui ne parlent iufqu’à ce quils ayent leurs dents ; les vieilles gens ne 
peuuent bien proférer, à qui elles font tombées j ny les ieunes, qui les ont perdues 
derheumes. 

Or ayant affez difeouru de la nature des dents , il nous faut reuenir à noftre pre¬ 
mière intention, qui eft d’eferire des remedes qui font propres à leurs grandes dou- 
kurs i & pour bien faire, il faut premièrement f^auoir qu’il y a deux caufes, qui 
frm'uint. . ’ Y 3 donnent 
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donnent matière à cette douleur : à ffauoir, l’intemperie chaude & froide 5 aucir- 
nesfois vne defluxion prouenante du cerueau fur leurs racines, qui par fon acrimonie 
& copieufe matière les erode & ronge, tout ainfî qu’vne inflammation fait aux par- 
ties charneufes, & la douleur qui s’y fent, ou à lagenciue, ou à ladent)quelques- 
fois eft causée eu la propre fubftance du nerf qui cft inféré à la racine. ' 

Indices des Si lâ douleur prouient d’intemperie feule, la douleur ne fera aggrauatiue,&l’in- 
eauffs des temperie chaude fe connoiftra par le tempérament de tout le corps, qui femblable- 
dotileurs, ment eft chaud, & pour auoir la face rubiconde, & auflfi pour lâ maniéré de viure 
precedente chaude. Comme au contraire, l’intemperie froide feconnoit parles 
lignes contraires aux fufdits. Si à caufe d’abondance d’humeurs, qui fluent en ces 
parties, ôn ne fent douleur feulement aux dents : mais par toutes les parties par où 
elles palTent. Lors que les genciues & joues fc viennent à enfler, c’eft indice que la 
douleur fédéra toft. L’humeur chaude rapporte plus de douleur que la froide. Ga¬ 
lien liure y. de la compofition des medicamens, dit que files dents fevoyentliuides 
& pâlies par toutes leurs fubftances, qu’elles endurent femblables accidents, com¬ 
me il fe voidà toutes inflammations. 

La curation de la douleur des dents eft vniuerfelle ou particulière : l’vniuerfelle 
contient en foy l’euacuation , reuulfion & reftri(ftion delà fluxion : l’euacuationfe 
fait par la laignée, ou purgation, principalement lors que quelque abfccz , ou trop 
grande quantité,de fang en eft la caufe jdoneques l’on faignera premièrement delà 
céphalique du bras du cofté malade, puis apres de celles qui font fous la langue. La 
reuulfion fe fera par veficatoires, & friélions des ef tremitez, & autres femblables,. 
La' defluélion s'arreftera , fi on prend des pilules d’aftaiereth, le diaturbithl, w- 
chées, festidte majores, de mefme celles des phlegmagogues de Quercetan , ou de la 
poudre phlegmagogueà ou fon extraélion phlegmagogum. 

La particulière eft double , à if auoir, reguliere ou contrainte j la reguliere fera 
en h caufe chaude , que premièrement les éiftiilations foient repercute'es auèc cho- 
fes froides, comme auec rofes, myrtbe, camphre, & autres : Puisque l’on melle 
des difcutiênts auec des repellents, & enfin des refoluenrs auec les maturatifs, tout 
ainfî que .nous auons dit qu’il faut procéder aux autres inflammations^ La cura-, 
tion contrainte confifte à amortir le fentiment exquis & douloureux, lequel ofté, la 
douleur aufll-toft ceffera. 

Quant aux remedes topique^, il faut changer les remedes ainfi que la caufe le re¬ 
quiert j comme fi la maladie eft caufée d’intemperie feule, la curation fe parfera par 
medicamens qui pourront altérer : car fi l’intemperie femble froide , il connieadra 
lauer la bouche auec du vin chaud j & fur la iouë extérieurement on appliquera des 
■huiles de camomillede rue, d’iris-, & de femblables. Auffi par mefme moyen 
iauer la bouche auec decoétion faite de vinaigre, d’origan , calament, hyflbpÇr 
falegium , fatareU ) racine de yerbeine , &, autres de mefme vertu & qualité. Auà 
il fera bon de mafeher de la racine d’Angelique , & en mettre qui pourra vn petit 
p'epic^ues morceau daas la dent creufè , vn clou de girofle fait le pareil, ladecodion delara- 
^’wf»?;.*. cine d’arrefte-bœuf en oxycrat, contenue dans la bouche, le laiieroent des dents auep 
ladecoélion tiede de l’auelane d’Inde faite en vin , la .decoétion de teuïmentiHe ou 
. , • bi^orte i Coname auffi celle des fueilles &'aQix de cyprès faites en vinaigre -, L’huile de 
■ . bois de genevrier faite pzr defeenfum , ou l’huile diftillée par alambic , l’vne ou l’au/ 
" ■ '■ tre appliquée dans la dent. Galien confeillé la decoétion de la dépouille de ferpent 
auec vinaigre mifedans la bouche, vne,goutte ou deux d’huile de poivre , ,ou degÿ* 
tofle, ou de fauge, ou de thym,diftillée & appliquée fur la dent malade. , 

' Si i’intemperie eft chaude , appliquez fur la dent de l'opim , ou .(Ju phHonim 
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cum, oud« rhuile de pauot , ou de mandragore , ou de teftes de pauot, & autres 
réfrigérants j & le plus fedàtif de douleur de quelque caufe que ce foie, eftj’lmile de 
iufqiiiame contenuë dans la bouche faite par expreflion de fa graine. 

Mircpfus écrit que l’antidot aitrea. Atcxanctrina non feulement appaife les douleurs, 
eftant beuë à la quantité d'vne noix auelane, auec quelque decoélion ou eau contra- 
riante.à la maladie ; comme auffi eftant appliquée.furia dent. Pareillement l’antidot Antidotet 
Adriant parua mifefur la dent j l’antidot Atanafia , & en vfer comme de l'aurea Ale ■ fxcdlêts ^ 
xandrina i frotter & oindre le front & la joiie du cofté de la douleur du dkwbiir. An • fidatifs de 
ùàot fotericosalla, en vfant comme de l’antidot Adriani parua, zppüiz incontinent douleurs. 
les douleurs, & prouoque le dormir : autant en faitl’Antidot hepdns ;rAntidot Phi- 
lenu, eftans mis dans la cauiîé de la dent, fait palTer. routes douleurs. 

Or pource que les malades à la longue fe po.urr^ent fafeher, de s’affujettir à vfer 
d’ordinaire des fufdits remedes, autrement que les douleurs retourneroient,ils ayme- 
roient mieux perdre la dent tout en vn coup que tant languir.p’eft pourquoyquâdles Kemedes’ ^ 
malades y font refolus, on tentera de les faire tomber par médicaments pluftoft que tomber 
de les arracher & tirer par ferrements, que u elle eftoit creufe, y faudroit mettre tesderits^ 
vn cautere d’vne racine de gentiane, ou d’vne ajfle de noix, ou d’vn fmgm> ou d’y- 
negouffe d’aux flamboyante. Enfin toutes chofes acres, comme font le laid de ti- 
timal, la dépouille de ferpent, la gomme de lierre, iepiretre, la racine de con¬ 
combre fauuage trempée trois iours en vinaigre fort acre, pilée & appliquée fur la 
dent, la graiffe d’vne grenouille verde , l’eau forte, l’huilë de vitriol, le jus de la 
grande efclaire, la racine de charaeleon noir,flarabée & appliquée fort bruflante. 

Sitous ces remedes demeurent fans effed , fera cauterifée la dent fi efloit çreufe, Cmiertfir 
auec vn cautere ardent, de fer conuenable au pertuis j certains Chirurgiens fe fer- Udennren^ 
uent d’or-, ou d’argent pour les honorables perfonnes. Nonobftant tous les remedes /«. 
cj-deuantdits, i’appromierois de limer la dent à l’endreit où elle ne feroit gaftée 
que d’vn cofté J car par tel moyen, outre le profit que nous ferons à icelle , nous 
empefeherons que la dent voifine ne fe gafte.v On vfe aulTi de la lime quand vne dent zîmer U 
croifttrbp, pourn’auoir vne dent qui fe rencontre , à parler ou à mafeher, d’au- dent gufléft 
tant que c’eft choie certaine , que les dents croijfeni journellement iufques à la mort ) au¬ 
trement eHes fetrouueroient V fées en peu d’années. 

Quelquesfoisla dent s’aduance auec vne eminence inégalé , foit en dehors ou en q.» 
dedans, qui eft tellement pointuë, quelle efeorche la langue ou la levre en par- 
lant, & lors il faut limer feulement ladite eminence : quelquesfois aulfî la fuperficie 
eft inégalé, & lors ilfautlimer leur extrémité , pour la rendre égalé aux autres, 8^ 
pour n*esbranler la dent en la limant, ilia fauttenir auec les doigts, auec vn petit 
linge entre deux. Les dents aulfi forjettées, qui ne tiennent rang des autres, ou qui a quels ac- 
font rompuës, demeurant quelque chicot ou morceau, il faut limer ce qui eft auancé, cidensfmt- 
craignant qu’il n’offence quelque partie de la bouche. ^ il'uferde 

Quant aux fur-dents ou dents fuperfluës , d’autant qu’il feroit trop long-temps de time. 
leslimer, & qu’il eft quelquesfois dangereux de les arracher, parce qu’elles font 
fouuent enclauécs & plantéesfort auanten la mafchoire,il les fauttrancher ou coup- 
per auec tenailles incifiues propres à cét effeéf.Et par vne digreffion i’aduertiray cha¬ 
cun pour euiter tant de douleurs de dents, d’eftre fobres, & fapr le fesain , il.les 
fautnettoyer fouuent auec le burin , regardant d’offenfer la genciiîe , ny les dé- surher 
chauffer, puis les blanchir, comme nous auons dit, auec eau alumineufe, ou eau de fouuent Us 
réparation. ' • dents. 

tes ancienseftoient fl fupérftitieùx, ténoient tant-de compte, & faifoient fi grand -^^rreur des 
cas de tirer leurs dents ., qu’ils ne les tiroient ny arrachpicnt iamais, qu’elles .ne a„cient. 
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branlaflent, ou tombaflent quafî d'elles-mefmes i Sc en tefmoignage & aduertiflei: 
ment dequoy au temple d'Apollon y auoit vne tenaille à tirer les dents, faite de 
plomb , pour lignifier qu'il ne falloir tirer la dent fi elle ne branloic ou vacilloit s en 
forte qu’elle puiffe eftre arrachée 8e tirée auec vne tenaille de plomb, c'eftà dire, 
fans force ou violence aucune, autrement non. Mais ceux qui font venus apres, n'ont 
pas voulu croire ces anciens, ains quand ils ont veu les douleurs perfifier 8e fur- 
monter tous remedes humains, 8e que les continuelles douleurs des dents, atti- 
roiétles rheumes fur toutes les parties du corps,gâtoient toutes les autres denrs,a’ont 
point attendu, qu'elles vacillalfent 8erremblaffent d’elles-mefraes, mais les ontar- 
rachées8e tirées , 8e tirent encor mieux pour ce iourd’huy auec dauiers,tenailles, 
pouffoirs, policants de fer auec bonne trempe, ce qui eft mieux fait. 

Le Chirurgien fera aduerty, qu'en tirant la dent, il fe garde d’arracher ou brifee 
partie de la mafehoire, ou la dilloquer : ce que tay veu aduenir fouuent, d’oula mo« 
s’en eft enfuiuie : comme aufli d’vne hémorragie, qui eft flux de fang immodéré j lors 
il faudra lauer la bouche d’eau rofe , ou de verjus, ou d’eau marine. Eï fi pour ces 
chofes le fang fluoit toufiours, il faudra mettre dans l’alueole vn peu de cottoa, 
trempé en,du fuc de citron, 8c l’y laifler. Qoe fi le flux perfiftoit, il faudra mettre 
vn petit cautere aéluel dans l’alueole, ou de cotton, ou linge trempé en de l’eau de 
feparation. On aduertira le malade ne s'expofer à vn air venteux, le mrquH mm fât 
mâcher fa denf.cir cela a amené aucunesfois de gran ds accidents,&fouucnt la mort. 

Mais s’il aduenoit que l’Arracheur de dents euft arraché vne bonne dent pour la 
carieufe 8c douloureufe, ce que plus fouuent aduient, la carie eftant inconnue 
pour eftre cachée pour raifon de fa voifine joinéle , il faut la remettre foudain dans 
fon alueole, 8c qu'on, l’attache auec vn filet à la prochaine, on fera bien, parce 
qu’elle fe reprendra, ainfî que ie tay y eu fouuent 1 8 c s’il manquait beaucoup de densS' 
quiempefehaffent de bien prononcer 8c parler,on pourra vfer d’artificielles d’yuoirs, 
qu’on liera auec les faines auec vn filet d’or. 

Quant la dent fait douleur, il la faut- toucher legerementr d’huile de foulphre. Si 
toutes les dents fontdouleur enfemble,U faut tenir dansla bouche vne gorgée dede- 
coéàionchaude de menthe, ilaquelleoaait méfié vne petite goutte ou deux ée 
cette huile., 

La douleur dès dents ne doit eftre négligée, car elle-attire dès humeurs, 8c gran¬ 
de defluxion, non feulement fur les dents, mais fur les pouliirons, eftomach, St 
-autres parties inferieures à-la tefte , 8c n’y a douleur qui afflige fi fort les parties ani* 
males j elle attire des catarres qui tuent foudainemene ceux qui y font fujets , 8c qui 
ont beaucoup'de densiperduës i Sc onttoiifiours le vifage maigre & défiguré j il faut 
eftre prudent à les arracher j car bien fouuent en les arrachant on rompt la mafehoire,. 
ou on la difloque toucâ&it, qui carife.v.ne mort iDéuitabre,,ourre le flux.de fang qu» 
y furuient fouuent. ^ 


CHAPITRE: LXXM, 

Ve la heautédela^. Languejicie fes Uidemx'viceSy malaSesl 
blejfeme.i 

Près aaoir traite dès dèntsvH’eft befôin (' fuiuant'.rbrdrc anaforaique ) d’efcrîrf 

jie la.beauté-^ nee€lïit4&.'VîiUté:4e laiBout fiftre belle^ elle doit «lise 

- «iangjilaiï^ 
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pîns greffe & mieux refenée en fa bafe qu’en fa pointe, auquel endroit perdant fa fi¬ 
gure de triangle , elfe efi faite platte & large. Sa groffeur doit eftre telle, qu’eJIefe 
peut aifémet mouuoir & remuer dâs la bouche,dâs laquelle a fallu qu’elle fut enclofe 
ccmmedansvnecauerne, pour premièrement feruir d’organe à la faculté guftatiue,' 

Au moyen dequoy elle a efté faite rare & fpongieufe, afin que facilement elle pût d'I. 

admettre & receuoir par fa' fungofité les faueurs par le moyen de la faliue , véhiculé celle, 
d’icelles. Secondement pour la conformation & articulation de voix, à caufe de¬ 
quoy elle a efté fiexile& mobile par toutes les parties delà bouche. 

Il faut qu’elle foit de couleur rubiconde,& eftanc telle elle fera bien receuë,& d’vn couUur 
coeur amoureux de eeluy ou celle qui en baifant la voudroit mettre entre les levres de langue, 
celuy ou celle qu’on voudroit baifer & receuoir vne grande faueur, comme il aduient 
entre maris & fémes,ou perfonnes qui fe font promis entr’eux de fe marier,couftume 
enFra^tQ; auiourd'huy receuë, qui a efté introduite des Italiens &Françoisqui auoienc Baifer inci^ 
demeurezenlialitiqui mefembleinciuiie,& qui n’eftoit nullemét vfitéede nos deuan* (fil, 
ciers. La langue eft enlaidie & vitiée par vue apofiem,vlcemi feifeures, inflammationt mol- 
lificàtiou,parait fié, b amietenfleure i ou trop grande grofleur, ou pour eftre trop courte pourjjlc 
filet ({üi tû fous la langue, ou pour vne tumeur furuenuëau racfme heu, 
qu’on ifpdle grcneüiliettei parce qu’elle fait en parlant grenoüiller, des Latins ranulay 
ét âss G:ks batraçhium. Et'pour veniràla euration-detant de maladies de la langue,- 
nous commencerons par les apoftemes. 

Sllfuruien}: vne apofieme a ta langue , qui vient ordinairement' fur la racine d’icel¬ 
le, on purgera bénignement le malade auec le médicament qui s’enfuit: decoüi ce* 

phafici foliitiui iij. fyrupi rofarum folutiui ij. mifce, fiat potio, ou auec de la dragée ca- ^ 

pitale deLangius,ou bien auec àoiextragum cephalicum de Querceran; puis fera faigné Vices é" lad* 
de la veine cepbalique, 6s des veines fublingues j ventoufë auec fearifiation fur les ^euts de w 
omoplates,, ou aii col. L’on fera vfer de gargarifmes repercutians au commence- lomgtie. 
ment’,&;s’li:ÿ atioitde l’infiammaîion,de refngerans, comme auec décoéiion d/or- 
ge, de pourpier, dé laiéluë, plantain , des quatre fçnienccs froices ,.-& autres , auec: 
miel rofat on Violât î Et fi enfin il vient à aiaruration, l'abfcés fera ouuerr auec ym 
fer cranehant:, fi de’^qy-mefme nefe peryok , Srapres on vfera de deterfiis, il en faut 
vfer de mefme à l’infiamm^tion. 

Pour les vlceres,& fcijfuresy ilfaut vfer de mefmes purgaîions,.faignées & diuerfions apofieme de- 
qu’aux preccdem'S mais pour les topiques, le malade tiendra ordinairement dans la l^lunguey 
bouche du mueillage àejfillium, Su de coin, extraite en eau de morelle & ro- & fesreme-- 
fesauee fucçrerofàt, ou mafeher du pourpier,.entroioutes les diuerfîons, la faignée 
fous ia^laagueycft la'phis propre.- 

Contre Iz moüificatioïïx d’autant qu’eiîé procédé de rirabecifîité- des nerfs qui raeu» 
uent la langue,-on vfera.des melnies remedes & diuerfions qu’à Izparatyfie de cette vlcer^^' 
partie, dont nous.auons parie au chap. ai. neantmoihs fera propre d’vfer des pilules- 
ûiiuan'tes, pour es-tenir-fbus la langue ,.dont la compoution eft telle : IJd,, ierebentirHt 
abieîp ij. cpoponack) îragacantii nucu mofeata ana fi. Le tout méfié auec noix muf- 

cades,,teFotu faites pctitespilules,qui y voudça^^aioufter du fucrscandy,elles n’en ferôt 
que meijifures ât plus deflkatjues j gai^arifer la bouche de- decoftion de graine de 
aïoûftàrdèl^ â,®quilam vn peu- dé fel, tenir en la bouche ordinairement de la raufea- l*' 

vferjde4^C0'Sion fadorifique, & tenir r^ime tendant à ficcité.- t'nv 

i^aiit à'^a;^offeur îen ay veu pbfieurs^ui efioient deitenuës en oelte grofleur,.qu on' 
e^if tenir hors la. boud/e, chofe tres-horrible à voir. Sh cette maladie ne Qrogeur 

jfiérit de iâ-^iïïiere conformation-, il faudra: vfer de toutes diuerfions, que nous- extrairdt\ 
*Wons afrequentes^ nuire.- 

;■ -. ' ^ 



Flht. 
Langue 
trop courte. 


Muis. 


Tumeur 

iittegre- 

noüille. 


Recoudre U 
langue eou- 
pée. 


Expérience. 


Kemedes 

thimi^ues. 




iCt Livre I. DeUBeméé^fantêcoY^oYeüel 

purgations, dictes deflechantes,& fudorifiques ;il fàudra lauer la langue de dcco- 
dion d’écorce de grenades, auec du fyrop aceteux de citron : & fi la maladie fe ren- 
doit contumace, fera enfin lauée fouucnt auec decodion de zingembre, poivre & fel 
gemme. 

Si elle efi: trop courte, ne fe pouuant jetter hors, ne pouuant bien prononcer ny 
articuler, àcaufedu filet, ou ligament, qui e(kmembraneux, dur , 8 t court, alors le Chi¬ 
rurgien le tranchera de trauers, & y mettra-on le doigt fouuent entre-deux, afin 
qu’il ne fe reprenne :& ce qui fouuent s’apporte de naiffance, fouuentesfois il 
efi accidentai, quand apres quelque vlcere il demeure vne cicatrice dure. A cette cu¬ 
ration, il n y faut que l’operation manuelle , qui efi, qu’il faudra auec vn crochet éle- 
uer la membrane calleufe,& trancher tranfuerfalement ,& amputer tout ce qui fe 
trouuera calleux, & raettreapres entre deux vu peu de poudre d’encens , méfié auec 
alun calciné. Si ce vice efi naturel, les patiens du commencement font fort tardifs à 
parler ; mais quand la parole leur efi: venue, ils parlent haftiuement & fans empef- 
chement, excepté qu’en la prolation des mots qui font difficiles à prononcer, comme 
ceux qui ont beaucoup de K, de R, & de L. A l’incifion de cette membrane, il fe faut 
donner garde de prefonder le tranchant , car il coupperoit vne veine & artere quieft 
fous icelle, dont y auroit danger d’vne grande hémorragie. Et faudra apres vfer 
deauxcicatrifantes, ou defyrops dans lefquels on raefleroitdes poudres, comme de 
bol, litarges, & autres qu’od appliqueroit auec petits linges. 

Touchant la tumeur delà grenoüiliette, ou ranule, qui s’eagendre'^fous la langue, Co- 
lumélle chap. 8. liure <?. la nomme ranam, & Celfe abfcefum fub lingua , le difant pour 
la plufpart eftre contenu dans vne bourle,corne les atheromes,& autres abfcés.froids; 
elle s’eft trouué à certains fi grolffe& fi grande, qu’elle occupoit & emplilfoit toute fa 
bouche. Si elle efi noire & dure, & fans fentiment, ce fera vn fehirre, fi douloureux, 
malin & chancreux, il n’y faut point toucher : mais fi elle efi blanche, molle, & hu¬ 
mide à comparaifon de l’autre, c’eft à dire, vn fehirre pituiteux & fans malice, ou 
quelque abfcés froid, il le faut ouurir auec vn cautère aàuel, & s’ycrouue de la ma¬ 
tière reflemblanre à vne glaire etœuf, ou vne humeur de couleur citrine , l’onuerture 
faite, & la matière eUaçuée, il faut vfer de gargarifmes detergeans, & mettre fouuent 
dumielanacardin. 

Quelquesfois iladuient que la langue fe trouuera coupée par vne cheute ou au¬ 
trement, icelle langue fe trçuuant lors entre les dents, pourueu qu’elle ne foit du 
tout, & qu’elle tienne encore vn peu j le Chirurgien la recoudra , & ne fe hazardeia 
de l’acheuerde couper : careftantde nature fpongieufe. pleine d’humeur glutineux, 
qui luy fertde baume, facilement fe reprend j apres il faut vfer de gargarifmes aftrin- 
gens fans mouuoir la langue, ou de tablettes de diatragachât, ou de fuccre rofat,vfer 
pour fon manger d’hordeats, coulits & prelfis, ce quei’écris pour l'auoir expérimenté 
fouueut. • 

Eau dorée,ou élixir de vie,fî on en touche les apoflemes dé la langue,les guerit,autant 
en fait l’eau de diuin effet. Liebaut aux remedes fecrets, liure a, chap. 9 . Pour la /»«- 
lification, l’eau de fleurs de romarin y efi propre, fi on l’en l’aue fouuent. A la groffeut 
& enfleure de la ligue extraordinaire, il faut tenir de l’eau ardente reélifiée trois fois 
du iour dans la bouche. Et contre la langue accourcie, l’eau dorée, fi on en y en appli-; 
que fouuent. Et quand il y a playe, l’eau & quinteflence de miel la guérit, & fait re-, 
prendre bien-toft, 

Lestf^^/rélfdclalanguene font aucunement dangereux : car facilement ils vien¬ 
nent à fuppuratiqn , comme aulfi ne font les vlceres, feifiures, ou inflammations, 
pourueu qu’on, treuue régime,& qu’on y dôue ordre d^hciTre; miislimllificaeion,elt 

maladie 
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maladie tres*longue, parquoy le Chirurgien ne promettra lî-toftguerifon. ligrofeur 
de la langue fi elle eft telle de nature • eft incurable i G accidentale, eft gueriffable. 
Pour la retuB'm qui prouient du ligament membraneux, qui empefche de fortir U 
langue,ou &ire Ton action entière, eftanc tranché elleguerira* Si la grenoüillete» 
n'cft chancreufe fera gueriffable,plus affeurementaueccautere aftuelj qu’auec vn fer 
tranchant. La langue qui n’eft tranchée du tout, eftant recoufuë le raglutine faci¬ 
lement. 


C P r T R E LXXIII. 

Du beau ceinl*l?u vifagc, de fes laideurs ou vices, 

I L n’ay voulu paffer écriuant ce premier liure, qui contient enfoy toutes les beautez 
&perfeâ;ions delà T e s r e, comme auffi les difformitez, laideurs, maladies & vi¬ 
ces d icelles, & de fes parties, pour triiter de celles qui viennent aux parties pedora- 
les, fans écrire quelque chofedu beau teint , qui appartient à !a/«e, qui eft partie de 
la telle : ce qui donne plus de grâce à la perfonue, qu’aucune autre beauté qu’on puif- 
fe auoir, & qui rend la perfonne plus amiable. Et pour donner entendre au Ledeur, 
ccquec’eil, i’en donneray la defcription. 

Le beau teint neft autre chofe, qu’vne plaifantc & agréable difpofîtion du cuir de 
de toute la face, tant en couleur viue, blanche & vermeille, qu’en médiocrité, rarité, 
moleffe, netteté ,-pureté, tendreffe &poliffure j tel teinttient la médiocrité entre le 
gros teint & le délicat. 

Or la beauté parfaite du teint, dépend principalement de trois points, à fçauoir de 
lari«« couleur qui doiteftre blanche, vermeille ,feml>lable à la couleur de rofe incar¬ 
nate. Secondement, de l’eftendue égale , bien viue & polie de' toutes parts. Tierccment, 
de la netteté, tenuité, & tranfparance du cuir de la face. Le teint qui n’aura 
tant foit peu décès perfeélions débeauté, ne doit eftre ny bon ny beau teint, dont on 
peut remarquer vneinfinitédemauuais & laids teints,qui tous neantraoins né recon- 
noiffent autre occafion deieur laideur que trois vices principaux. 

Le premier,'eft la couleur vicieufe, qui eft ou noiraftieou rougaftre, ou pafle, ou liui- 
de,ou brüne3 0ublaffarde, ou plombine, ou bafanée,ou bleüë, ou changeante a tout 
propos, comme la crefte d’vn coq d’Inde, & autres choies qui apparoiffeut-és lmdite\ 
de [angmert, feux vôlanSi feux fumages, gouttes rofes, hafle^dufoleil ypajles couleurs fjaunif- 
JeSitanes, [uffuftdns,ebiilliiions, pkotures, coups orbes, taches vertes înoires, blanches, touffes, 
&pli{fieursautres macules dwyifage. Le Ctcond, eG l’afpreté&.rudeffe du-ctiir, telle qui fe 
peut voir'es fffures, rides, demangeaifons , piifiules,gratelies , fcabies,,dartres., làdreties, bour-r 
geons, lentilles, malmort, callofite\, farines, écailles, verrues, cicatrices, marques de la petite 
verole, ou rougeole,pourreaux, & pldpeürs autres enleueures. Létroifiéme, eft tepaiffeur, fa- 
leté, & ordure diimir, telle qtiefe peut reconnoifire auteint gras ,fale ,efpeis & gras,la face 
■tetifiours fuante, &plufeeurs autres infectons du cuir. De toutes lefquelles laideurs & vi¬ 
ces i’écriray au fuiuantchapitre, &d,eleursremedes auffi. 

Pour entretenir labeauté delà face, de laquelle i’ay fait defeription en ce chapitre, 
il feut deux fois la, femaine oindre la face, & autres parties qu’ô defire maintenir belles 
euidemment, d’huile de myrrhe, tirée chimiquement, ou fe lauerlaface quand on fe 
va coucher d'eau ^e fleurs de tiliot» 

f rattq a ' X a Ceux 
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Ceux qui ont rn beau teint,, n'ont befoin d’aucuns remedes : Mais ils ledôîuent 
feulement conferuer par vn bon régime,& fe contregarder des chofes externes qui y 
peuuent nuire, comme la chaleur d'vn grand feu, la trop grande chaleur du foleil, 
vn grand froid, la fumée, pouffierc, trifteffes, fâcheries, par trop ieufuer, veiller, dot 
mir, & fe colerer : car par ces chofes, & autres occaHons le beau teint tournera en 
vnc grande laideur. 


ChA PI T RE LXXI V. 

Du teint noirâftre, prouenant du hafîe', ou de l’air 
froid, de U jauniffe noire ,apparoit au vijagey 
du tçint roügcaftre, O* de celle qu’on 
appelle coupc-rofe. 

L e teint miujlrt ,non feulement de la face, mais en tout le corps, vient principaie^ 
ment de déux occafions,ou de trop grande chaleur,ou de froidure excefliue,telle 
quelle foit,exterieure ou interieure,aaec humeur ou fans humeur.L’exterieure, corne 
la chaleur immodérée du foleil en temps d’Efté, qui halle la vifage : La froidure ex* 
trême de l'Hyuer, ou de quelque vent froid , qui herilfonne & noircit la face. L'in- 
terieure , comme la raelancholie, que les Médecins appellent arr/t» , épanduë 
par le vifage, apporte vne teinture noire, ainfî que nous voyons aux iaunifles noi¬ 
res , le fang brûlé noircit la peau, le fang caillé qui eft deftitué de fa chaleur naturel¬ 
le, rend le teint noir,<i’où il eft amalTé. ' 

Duquel, pour embellir le teint noir, il faut auoir égard à fa caufe , laquelle li eft 
intérieure , y faudra pouruoir par purgation d'humeur melancholique,cequi fefera 
par pillules qu'on dit de lapide la-xuli^ ou ïndatHaly de lapide armeno , ou par la 
confeéfion Eamecy ou par k vin de fené, ou ie vin heleborat de Querceran. La fai- 
gnée du bras gauche delà veine fplenetique, apres de celle qu'on dit faluatelle, qui 
eft entre le doigt anulaire, &k pluspetitdelamain. Le corps eftant bien purgée 
repurgé de cet humeur attrabilairé, il ne faut douter qu’il n'y faut autre remede: 
Mais du halle du Soleil , ou du herilfemçnt & froidure grande de l'air,ou de 
vent froid, on pourra vfer des remedes extérieurs, qui feruiront aufli à toutes 
autres noirceurs de temps, de quelque caufe qu’elles procèdent. Et quant' au 
teint kme & Jafran.é , il s'en trouuera vn chapitre particulier au troifiefme 
îiure. 

Pour hafle procédant du foleil , prenez racim de coukurée , ofle\luy îéconti 
pi!.e%- la ., faites- la cuire auec huile d'amandes douces y & de cet huile il s’en faut frot¬ 
ter le vifage lesfohs. Autre, prcne'K^ fiente de pigeon , brûle%jla , faites en poudre > incorpores^ 
cette poudre auec huile d’amandes ameres'pour Autre, faites pommade auec huile d’a¬ 

mandes douces , fire & camphre, & de ce mélange il s'en faut frotter le vifage les foirs. Et 
contre hafle de Cair froid , prenez graife de chevreau bien tauée auec eau claire i 
puis pik%:la dansyn monter , faites~la cuire auec tau rafe , puis coules^la par vn linge fort 
efioii. Apres, pr.ene%y ne once d'huile d'mandes douces» cire neufve btanchy demie once. 
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fuccreandy deux drtigmts t camphre demie dtagme, hiltt tout cuire enfemblc , &en 
cuilant à petit feu , remuer fouuent pour la blanchir dauantagc ; quand tout fera cuit, 
leuez-le de deffus le feu , & Penferme%, dedans vn vaifeau de verre. Quand vous en 
voudrez vfer,eftendez-le fur la paume de la main, & en oindrez la face lors que 
vous voudrez'aller au foleil, ou-au vent froid s il empefchera que la face ne fe hajlctx 
Aucunement, & fi elle ejloit hajlée, elle fe rendrait blanche. 

Contre la kunijfe' tioife de la face , i’en mettray quelques remedes , nonobftant Vertu de ce 
quciaye dit cy-deffus qu’il n’eftoit faefoin , pourueu qu on fuft purgé & repurgé de Uniment. 
cet humeur atrabilaire i mais nel’eftant, ou qu’on l’ayeefté fans aucun effet, pour 
contenter les curieux qui en defîreroienc, i’en mettray quelques vns en auant ; La 
decodion dqrge entier , Cinfufon cle la mie de pain blanc, faite en laibl de chevre, teau 
de lys, ou d’argentine, ou ^au de fleurs de mauues , les huiles cC amandes douces ou amer es, 
des graines di courges ou de mlons , ou de concombres , U vinaigre blanc, k verim vieil ou Topiques 
nouueau., lesius do grenade i d'ofeide , de citrons-, l'eau de ciflerae , & de celle qui efl, bat^ contre la. 
iuë de la roue de motin ,, en laquelle on aura demeflé de l’vrine propre, eu de quelque fiel, fait iauwjfe mi* 
de bœuf ou de perdrix, ou'de ; il faut faire tiédir ces liqueurs fur rré. 

les cendres chaudes, y tremper quelque linge bien délié, & en frotter douce- < 
tuent toatk.yifage,. mefine les yeux, aucas qu'ils fuffentinfeéiez de cette dite cou- ^ 
leur. - 

Les plus frequentes* & principales plaintes des Dames , font de leur vifage rouge i 
femblables rougeurs leur viennent par plulîeurs caufes , ou pour vn fang trop 
chaud, ou trop émeu, trop'vapoureux , fubtii &leger j on.tropcras& épais, Rongeurs de 
^attaché contre la peau intérieure de la-face,, laquelle parce qu'elle e'ft. infepj^- 
pble de la face& qu’aufli elle eft rendue denfe , à raifon qu’elle eft 
jours' découuerte à l’air extd’ieur , retient plus facilement le fang ou vapeurs ' 
qui y montent, ce qui procédé d’vne chaleurdefoy» ou de plénitude de fang, com¬ 
me aufli de fe trop ferrer le corps , qui fait monter le fang au vifage .* ce qui vient ' 
aufli fouuent des pouimons intemperez , ainfî que nous qbferuons aux chaleurs & 
inflammations dei'dits pouimons, és joaës, (^elquesfois des parties inferieures 
-échaufifées QU enflammées, les femmes coleres, & principalement celles qui font 
mal rtCglées de leurs purgations naturelles, corameaufli les hommes qui ont le ven¬ 
tre dur , ou à qui le flux des hémorroïdes accouûumé eft fuppriraé,font fujets à tel¬ 
les ra>ugears de vifage^ 

Pour y donner ordre, il faut anoir égard fur tOHt àla caufe, âutretnenties remedes Ksmdes 
intérieurs feront iuutils. Il faudra donequesprouoquer les mois mal reglez j ouurir vnîuerfels. 
les hémorroïdes fupprimées, tenir le ventre libre , rafraifchir-Ie fang trop chaud, 
par la faignée & rafraifehiffemens tant intérieurs qu’exterieurs , tremper les poul- 
mons échauffez i puis appliquer les remedes fuiuans. Car ces chofes faites, on la- 
uera fouuent la face d'eau rofe, de pommes dichefne, de violettes, de chajiagnes non 
meures, de laiiiuës, de nénuphar, defraifesnon meures ,& femblables çflofes méiées en¬ 
semble. Ou prenez sus de pourpier, de plantain, de vertus di^grain, de pommes de chefne. Typiques 
de chacun fix onces, eau de douxp blancs d'œuf, ^farine d'orge demie Hure , fmente de pa ■ purticulhrs 
tiot vneonce : mettez tour cela dans l’alambic de' verre , & diftillez au bain de marie, U 

gardez Peau pour en lauer la face foir & matin. Autre , prene-K^fleurs de bouillon blanc du 

telle quantité qu U vous plaira, faites-Us diftiller^^r zXzvabicznhzia de marie j dedans 
cette eau diftillée, faites tremper vn petit morceau de camphre, & faites comme def- 
fiis. Autre, prenez litarge d'argenivne once, cerufe tres-blancbe trois dragmes, deux feru- 
fulesde camphre , deftrerapez-le en eau.de marelle , UiUué , & de nénuphar, de chacu- 
ne trois onces, deux.onces de vinaigre blanc » iailïez-les repofçr quelques heures enfem- 

X 5 blc. 



LIV R E I. Delà Beauté fantê cor^o reUé . 

ble, puis coulez-les par le feultre i referuez-en l'em pour lauer le vifage trois ou 
quatre fois du iour. 

Entre toutes les rougeurs qui gaftent lé beau teint des vifages, c’eft la plus longue 
Gfutte-rofe, & difficile à guérir, que nous appelions gome-rofe , & laquelle apporte plus de 
ép fa caufe. dommage à la beauté,d’autant qu’elle infeéte le nez, les joues, le front, quelquesfois 
la face entière, auec tumeurs, & fouuentauec demangeaifons, boutons, pullules 
& crouftes, félon la qualité de l’humeur d’où elle eft caufée ; lequel eft ou vn fang 
coleric, fort chaud, non adulte toutesfois, & lors cette rougeur eft fans tumeur ; 

. ou vn phlegme falé non encor adulte, ou vn fang mellé auec colere adulte. 

Telle laideur de teint fe manifelle dauantage en la face , qu’en aucune autre par- 
Oh/eruntio corps. Nous obferucrons non feulement la goutte-rofe , mais auffi toutes fortes 

gemra’de. rougeurs de vifage , ellre plus grandes en Hyuer qu'en Efié , parce que le froid doit les 
Le froid au- pores, partant la matière ne fe peuteuacuer, ains eft retenue fous le cuir, qui fait' 
gmente la qu’elle acquiert vue acrimonie &nnordacité, faifant le plus fouuent éleuer des bou- 
goutte rofe. tons & croulles. En cette maladie il faut tenir régime de vie réfrigérante & hume* 
Régime de élante j le malade ayant efté purgé , puis ayant vfé de juleps & potions refrigeran- 
tes J on le faignera des deux bras, appliquera des ventoufes fur la nuque du col, & 
Remedes hurles omoplates auec-fcanfications ; & puis deux ou trois fois la femaine fans fea- 
vniaerfels. rifications, mefmementfous le menton, quelquesfois au gras des jambes & cuiffes, 
qui font deux remedes fort excellents en la cure de cette defeétuofîté : Sera bon auffi 
^diuer^ d’appliquer des petits cornets, ou des fangfuës au lieu de cornets , aux joues, au 
fions t>outdes levres, au front, aux coftez du menton, pour décharger la partie, ^at¬ 
tirer hors le fang qui eft amaffé fous le cuir, & dont la chair eft imbuë. 

Pour les remedes topiques, il ne faut yfer du commencement de remedes froids 
&repellans, car on condenferoit dç plus en plus le cuir , . par lequel fe doit exhaler 
Méthode de l’humeur qui eft au deffous. C’eft pourquoy on commencera par des chofes emollian- 
proceder. tes, digérantes, & atténuantes, non feulement pour raréfier le cuir, mais auffi pour 
fubtilifer l’humeur, qui à la longue s’eft efpeffi Sc incraffé. Il faut donc préparer 
vne decoôiion de figues , raifins de Damas , balle d'auoine , fon , orge entier , fueilles de pa¬ 
riétaire, maiilues > guimaulues, violiers, en eau de pluye ou de cifterne ^ & receuoirla 
Vapeurs fumée d’icelle par toute la face & col, enuironnez de quelque linge blanc, pour etn- 
emtUiantes. peicher la fumée de fe perdre, & continuer cela par ou cinq fois, zaa que la 

face puifle fuer, & pour rafraifehir fon cuir, & mieux receuoir- la vertu du médi¬ 
cament.' 

Au lieu de cette decodion, vous pourrez épandre fur le vifage rouget// fang tout 
de poulet, ou de pigeon, ou de poulies, oude chappons, tuezjoutfraifche- 
ment , y laiffer ce fang caillé toute la nuiét,’ puis le lendemain matin le deterger auec 
Sang d’ani. decoftion de balle d’auoine, de fon , & d’autre femblable. Q,uand on s’apperce- 
tnaux, qyg pgj. py fjgg frequent & réitéré des remedes fufdits les piiftules rouges & rou¬ 

geurs feront abaiffées, & quafi du tout obfcurcies , on viendra aux autres remedesi 
quiauront^ertu derepouffer le fang fubtil, vapeurs chaudes, &d’aftraindre le cuir 
de la face, à ce qu’il ne reçoiue fi facilement telles vapeurs, ny retienne long temps 
ce fang adufte, tels que font les fuiuans. 

Vrenexyne Hure d'eau rofe , en laquelle faites tremper dedans vn vaiffeau de verre , cam¬ 
phre & foulphre fubtilement puluerife^t de chacun vne once i myrrhe i & encens de chacun 
</miro«ccj expofez le vaiffeau au foleil l’efpace de quinze ou feize jours, lauez fou¬ 
uent le vifage de cette eau. Autre , preneo;^ bois verd de fraifne , eouppeo^par tranchesi 
faites-le difiiller pet defesaium ) ainfi que l'on fait dijiiller le bois de genevre y il enforttta 
tout enfemble eau ^ huile, laquelle méfiée met la quarte partie de l’eau de violetrès de 

couleur 
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couleur de pourpre, efi ftniulierepourUuer U face rouge. Autre, prene^foulphre vne on- ^ 

ce, cemfe lauée deux dragmes, os de feche & de camphre , de chacun vne dragme, tus de edesexi 
timon demie Hure, ius d’oignons deux onces , triture^, & puluerife'K^le tout fubtilement, & ternes. • 
l’incorporez auec les jus, oignex^en la face allant au ti6l, 8 c le lendemain matin lauez- 
la auec décoction de fon. Etli pour tous ces remedes cette goutte-rofe ferendoic 
difficile à guérir, il faudra appliquer des veficcatoires fur tous les boutons plus emi- 
nens, compofez de cantarides & fauon mellez enfemble, Enfin vfer à’vnguentum Veficcatoi- 
enulatum cum fulphure & mercurio , qui fe trouue préparé ordinairement chez les Apo- w- 
thicaires. le fjay certaines femmes qui fe font faites écorcher tout lèvifage, des obferaatio, 
herbes, qui ont mefme vertu que la cantaride, comme la fiammu la, le batrachium, 
dequoy plufieurs fefont bien trouuées, 8 c d’autres font toufiours demeurées en leur Ha:(ard. 
mal. 

Contre tous les teints contenus en ce Chapitre, l’eau de vie, de ladefeription de Fu- 
mauely efttrès-propre, qui eft, prenexjhu'échampeflre, fenoüil, fuéUles de veruAne, Remedo 
racine de bethoine, fueilles de rofes,capillt veneris,parties égales,hites les tremper vne nuiâ: Spagyric, 
entière en vin blanc de bon odeur, & diftillez par alambic* 

Le teint neiraflre , qui procédé du halle du foleil, de l’air froid , de la fumée, ou 
autre caufe externe, eft gueriffable j la iamijfe noire iamais ne guérira , û les humeurs 
qui la caufent ne font purgées, ainlî fe troüuera curable. Le teint rougeaf re eUcU' Vrognoflît, 
rable par médicaments internes & externes réfrigérants j pour la goutte rofe, fi elle 
elirecentc, difficilement j fi inuiterée, incurable ,* principalement fi elle procédé 
de race. 


Chapitre L X X V. 

Du teint gafléy du feu volage , ou feu volant , gafté de dartres j 
deceluy qui efl pafle &• liuide , flomhin , bazané 5 blanchir le 
teint qui efl noir, ou brun, tané, roux ^ ou vend j ou trop 
couloré de quelque couleur que cefiit y du teint gaflé de quelques 
menues taches, ou grandes , noires , brunes , blanches^ vertes y 
roufsâtres , ou iautre couleur vitieufi j du teint gaflé de blejfeurey 
oufangmorty fangmeurtry, ù^desliuidite'^quidemeu^ 
rent apres les coups recens, 

L e feu volage ou volant, ainfi appellé parce qu’il vole &gàigne par toute la face, Caratien dit 
s’il n eft empefehéjoutre ce qu’il gâte infiniment le teint d’vne rougeur enflambée, feu volage 
tirant fur le jaune,encor apporte- t’il vne chaleur auec des fafeheufes demangeaifons, de la face, 
d’autant qu’il eft auec vne pullule caufée d’humeur colerique,chaud & bouillant. Il y 
faut fiiire vneauec decoélioD d’ofeille, de patience, demaulue, & de 
fœnugrec, auec de fort vinaigre, puis appliquer des fangfuës. Les huiles de tarera, 
de froment, de foin, ou dé fleursdefuieau y font propres, l’onguent de cerufe, ou de 
blanc dâ rafiscamphoré très-bon. 
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Les dartres viennent de mefme caufe , pins malignes toutesfois & plus communei 
> que le feu volant. Cette maladie requiert purgation de faignée ; fi les dartres font 
bénignes > frottez-les de la fa/iue d’vn ieune enfant, prinfe au matin arant que manger. 
Ou, prenez encens, huile rofat, & vinaigre, & en faites ow mafshe\z\ii ma- 

Caufe des tin de la myrrhe, & de voftre faliue frottez les dartres. Si les dartres font malignes & 
da-irfs & vieilles, prene\deux onces de vinaigre fcillitic, deux dragmes d’aioés puluertsé., mdela 
de [leur eu- racine de patience, & huile de tartre , de chacun demie once -, incorporez tout cela en for» 
ration. me de liniment. Autre, prenez trois o» quatre grains de fuhlimé, mertez-les. dedans 
vne phiole pleine d’vne demie Hure d'eau , mettez cette phiole dansvn pot plein d.’eau, 
que vous ferez bouillir à grands bouillons, lailTeZ-y cette phiole iufques à tant que 
I.au fingo- le fublimé foit fondu cette eau ejî finguliere fwr tous autres reraedes pour en tohcher les 
Itéré. dartres. 

Teint pafle ^ plombin, font couleurs qui prouiennent des humeurs vitieufes,. 

^ plombin. dominent au corps, & font enuoyées ou attirées vers la peau. Et pour cela le 
teint pafle , liuide & plombin , vient de pituite meflée auec melancholie.. Ceft 
pourquoy il faudra ofter les oppilations de ratte, & de foye : & fi c’eft- vne femtae ieunç, 
luy faire venir les.purgations menftruelles, ainfi qu’il fe trouueraau t-roifiéme liure,. 
& outre , ordonner vne bonne maniéré de viure : puis venir aux reraedes locaux, 
& pouree diJfoudre\rafures de hreftl & d'orcanette en eau altmineufe , de laquelle apres 
qu’aurez foigneufement nettoyé le vifage auec eau de lys, ou de fleurs de mauloes, 
frottez la pommette des joués & levresla laiffant fechei' i ou bien frotterez leiidites 
parties auec vne peau de mouton teinte en rouge j ou ferez friElions auec les mains fur les 
•• car telles fridions ^ugiflent, à caufe qu’elles attirent le fang & les efpritsj, 
^ompofiîion ou vous vferez du rouge d’E^agne ,, qui fe feit auec le cinabre, fubtüement moulu^ 
4u rouge mttfé auec de la pommade». 

d'Efpagne. Pour blanchir le teint noir, brun , rané , roux , verd', ou trop couloré de 
quelque couleur que ce foit j Phuileon eau de talque , appliquée fur la face., la rend 
ELemedes à blanche comme albaftre ; Mais au cas que l’eau ou huile de talque vous manquent, 
bldchir, ex- VOUS.VOUS pourrez aidér du fuiuant que i'ay experimenti fouuent : Prenez: im de lirnen, 
fermentez,. ^ blancs etèeufs de chacun égale partie , hattetiles- fort bien enfemble j mettes ks dans vne 
Cifoietrefur U feu, les remuant, auec vn bafton , iufque s à tant qu'ils acquièrent vue conf- 
fiance de beurre, puis les tene^hors du feu , & garde\ cette me fange pour vous en frotter t 
Vifage au fojr., apres tauoir laué d'eau de fieurs de feves , & l'efuyer». Autre , prem^ra- 
ues graffes , ofieTc leur Y écorce., tranchée^ les par roue lies, fucre fn puluerifé deux onces , ceuf 
frais entiers,, autant de (vn que de l'autre, faites difrllsr dans l'alambic ou bain do-mark. 
Tour tache s Pour faire perdre les tâches noires ,faiit piler graines de raues & de feneué, auec- miel ér 

noires. g^aiffe de canard,âcqwy vout ferez vn ong.uentpoür frotter la facejou,pr,enez racine de- 

coleuùréc ; de concombre famiage, de-grande ferpentaire{ahùlemetiipülüenÇébs ,k- 
Tlamhes, ' corpotez-ïes auec.graif} de poule, Si àhes onguent.- Et pour les taches blanches, pre¬ 
nez coudres faites de racines d’aiphodeles bruflëes , meflez les auec vinaigre, oQ; 
îlûtex.. bien faites tvempev éü galhanum & fel nitré en vinaigre , & en fomentez les places,ce 

Eoufes. qui eft fort fingulier.. Pour- \e% taches rouf'es, pilez- & reduifez en poudre 

pigeon, femence de lin , tùr farine d’orge-, dekïevnpùz-les auec vina'gre.,. &'enfomentez: 
les taches rouffes. Pourles taches verdafres , fakes cuire des racines- de grande fer- 
pentaire en vinaigre , ou pluftoft en vin blanc, fi long temps, qu’elles (oient prefe 
ques pourries, &• eu oignez la tache. Autre , prenez jusd’éclaire 3, Si dufort viBai*- 
g^, mellèz-les bien foTt‘enfemble,&fàite« liniment. 

■Inife hït'qüélqvtesïois 'Vïic efufon de fang, entrccairSc chair', qui yefiàmretenw- 
fe caille.&.corigçie,cofflin€. €ftanç hors de fes yaiff©aux-8.d^infed€ie.cuir dcplufieurî> 
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taches plombées & liuides, femblables à celles qui demeurent apres les coups orbes 
&clieute$. Quelques-vtis appellent cette tache mal mort, ou balfer de mort, ou morfure 
de diable. Telle liuidité apparoit fouuent fous les yeux, & és coins de l’œil aux femmes eu morfur» 
qui ont fuppreflîon de leurs mois. L'onguent de ceruft) l’eau marine 3 le itts de vertus de de diable, 
grain méfié auec le miel , le im de mariolaine meflé auec Torpiment, font fort finguliers 
pour détruire cette tache. Si afret les coups orbes, ou cheuttes receuës au vifage ,1a face 
demeure liuide, fansplaye, fans douleur, & fans chaleur aucune , pour guérir cette 
fache,fera de befoin de digérer, difeuter & refoudre le fang meurtry contenu en cette. .Meurtrif- 
partie tachée : Le moyen fera de détremper cerufe, graine decumint & farine defeves en 
m decoriandre, ou de mariotaine} Sirrappliquer fur le lieu liuide. Ou bien prendre vne 
tranchedufeau noftre-Dame, ditS'dtoowK & l’appliquer; 

Au teint gafté du feu volage, ou volant l’eau deCperme de grenouilles n’a pas fon pareil, B.medei 
comme aufl? contre les dartres du vifage & dudit ka ,1’huille de tartre de ladeferi- chimiques. 
ption de Falop. Et contre tous les autres vices du teint contenus en ce chapitre, l’eau i^xperienci, 
fuiuante eft tres-propre & expérimentée iournellement : Frenet^miel rouge deux Hures, 
gomme arahic, deux onces, mefie^enfemble , & difiiUe\par adembic a petit feu , eft facile à- 
faire, & de peu de coûtance. 

Le teiot gafté de feu volage, guérît affez facilement, Ir le Médecin' fait fon deuoir,; 

&Icmâr3d’e obéît, les dartres plus difficilement, principalement fi elles font inuete- ptognofifo, 
fées; les teints pafle, liuide, plombin,bafané, brun, tané, yerd,ou trop coloré, 
roux,de quelque couleunque ce foit, tels teints démontrent les vifeeres mal affeéiez,' 
c’eft pourquoy auant que venir aux topiques, ilfaut remettre en bon eftat lefdits vif- 
ccres, & qu ils faffent bien leurs aftions : autrement on nefera rie.n qui puiife rappof- 
ter honneur. DU teint gafté de quelques mi nces ou grandes taches noires, brunes 
blanches, rouffatres, verdes, ou d’autres couleurs vicieufes font gueriffables. Et pour 
kteintgaftéde bdeuueure, ou fang mort, il eft auffi curable ,neântmoins fafeheux,, 

& par vn long^ temps. Et pour les liuidiÆz qui demeurent apres les coups receus,, 
font curables ordinairement par medicamens externes, difeutiants digerans , & re- 
foluans rparquoy le ieune chirurgien aduifeia bien ,:auant que de promettre la fanré,< 
qu’il ne fe trouùe menteur & ignorant.. ' 



Chapitre LXXVL 


Dî# tmt gafie par lardeur Ja Coldi y par hrUeure du fiffeuresy, 
teint Cztinmx y gafléde kmilks y des pmms y teint Cdt y di 
nettoyer -yJe rafpreté dmeté du gros gïzs teint y 0* d,w 
vidé y & des cicatrices, des mâteÿxcs de. la petite vérole,^ 
des verrues 0^ poïicâWQ. 

C Evx qui font contraints dé voyagerpar îcs gra'des ardeurs dés Tours caniculaires,Sr 
autres iours ardens de l’Eftéjle plus fouuent ils endurent de figrâde chaleur,qu’ils 
sotécharbouillezpar le vifage,& autres parties qu’ils ontexpofécs àTàrdêur dufolèil, ^ 

comme font le vifage ,1e col & lés mains ; & pour y remsdier,;oighez' lelieu bruflé- ^ 

iü^wlinement^it d^Wflè^yi6lAtm:MS$^dmx onces d^im rofi-tV^ 

. 
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ence deUîSîde fm>tteideuxdragmes ienmst & le blanc dn œuf ^ ou bien aucc de tu» 
àéneige, iüs de iufquiatne, laidues, morelle, & autrer refrigerans. 

Lors que le teint -eft gafté par hruleure de charbon ardent, huile bouillante , ou de 
^ poudre d’arqiitbufe , fur tout eft bon l'oignon crud pilé auec vn peu de fel & appliqué, 
ouvn drapeau mouillé dufucqui en eft expriméi ce qui eft vn ftngitlitr remtdti 
moyennant que la bruileure ne foie prés des yeux: car il cauferoit grande douleur, 

Et s’ily furuient des vcJftesyW les faut viuder de leurs eaux,les incifant auec pointes de 
cifeaux, fans ofter la peau : puis mettre vn digefiif de moyeu d'mf & huile rofat , d’au* 
très y mettent de la chaux par neuf foisefteinte auec huile rofat : d’autres y mettent 
de [huile de noix recente, réduite en onguent auec cire & camphre. Enfin toutes huiles re*, 
frigerantes auec fuc d’herbes réfrigérantes font bonnes. 

Le teintde plufieurs^j/««rer, de quelque caufe qu’il puiffe vefiir tferacomrao» 
dera, foit d’vn humeur fereux, ou d’auoir efté trop au chaud, ou au froid, fi on mefle 
parray la pomade, vn peu dhuile rofat, Ou faire vn onguent auec de graijfe de poule, ou 
d’oye, ou de canard, lauéeen eau rofii Sc huile de myrtil, y adiouftant vn peu de mm- 
phre : ou bien faites cuire litarge en huile refat en conjifience d'onguent, & de l’vn des on» 
guents fufdits en frotter les fiffeures du vifage. 

Pour embellir le teint farineux, il faut diligemment deterger &difcuter les recre- 
mens qui font attachez ^contre l’epiderme,àquoyferuira beaucoup l’vrine propre,on 
' eau ro/ê que l’on aura long-temps tenuë dans la bouche, mefléeparmy la faiiue, ou le 
ri»auquel on aura fait bouillir citronsîranchex.,tn petits morceaux. Oü,pmei 
Vne once de farine defeve, maflic, dr&gaganth^ borax, di chacun vne dragme & demie, faites- 
les tremper vn ioiir entier en eau rofe ou de plantain , puis bouillir en double yaiffeau, 
coulez- les fans les exprimer, adiouûez-y vn peu de vinaigre blanc, quand vous en vou¬ 
drez lauer la face. 

lentilles, font petites eminences femblables à lentilles, de couleur brune, qui fur- 
croiflenc principalement en la face de ceux qui ont le poil roux , elles apparoiffene 
plus fpuuenten Efté , & s’éuanoùiffent en Hyuer, procédantes d’vn humeur raclan- 
cholique des parties intérieures, entre cuir & chair, ou qui eft rendu tel, par quel¬ 
que propre vice du cuir : il faut purger foudain l’humeur melancholique, puis ofter 
les taches lentilleufes : car ft en les laiffe inueterer, difficilement fe pourront apres ofer, 
quelque* vns les oftent auec eau forte t Ou bien prene\huUe de tartre, laiM de figuier & 
miel, meflez les fort enfemble, & en frottez la face à la fumée d’eau chaude. L’autre, 
prene^farine de lupins, amandes amer es, graine de choux, pilesc^ tout cela en laiB de figues, 
frottez-en les lentilles, & le lendemain matin lauez-les d’eau tiede. 

^ Les pannes font taches'aucunement eminentès, qui viennét en la face à caufe d’yne 
trop grande abondance de fang, à raifon de quelque fuppreffion ou euacuation ae- 
côuftumée, c’eft pourquoy la faignée & purgation y font ncceffaires. Encemalil 
faut vfer par trois ou quatre ioors d’vn l^uatoire remollitif, mefme laiffer fur le vifa¬ 
ge,, quand on feva coucher, vn linge trempé dans ladite decoâion remollitiue t puis 
vous prendrez tartre de vin blanei calcinez au fourneau de vitrier fi long-temps, qu'il 
deuienne blanc comme fel j mettez vne partie dé cette terre calcinée, dedans vne fio¬ 
le pleine de vinaigre diftillé j eftuuez tous les foirs voftre face de ce vinaigre, cer¬ 
tains les oftent auec veficcatoiresou eau forte. 

, L'afpreté, dureté, & inégalité du cuir, le plus fouuent procédé de la trop grande 
■ chaleur du foleil, ou froidure exceffiue de l’air, autrement femblera tenir de ladrerie, 
principalement quand la peau apparoir femblable à la peau herilTonnée des oyfoos 
' plumez : car telle afprete de cuir prouient d’vne humeur fereux & fuligineux, cras 
& efpois i retenu entre cuir Se chair. A ce vice vous oindrez la face d'huiU de graittf 
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de roues, ou d'huile de moyeu d'aitf, fricaffez en lapoëlle, ou et huile de froment j ou d'a- 
mondesameres,o\i huile de cheky,ow bien vfez des remedes écrits du teint farineux. 

Le gros teint, eft celuy qui n’eft tranfparent, & par lequel n'apparoiffent les hu¬ 
meurs qui dominent au corps, qui auffî ne reprefente aucunement au rifage le’ chan*, 
gement des couleurs qui font fufeitées par les humeurs du corps &affeét::onsde fa¬ 
mé. Cette groffeur vient fouuent de l’air froid, de la fumée, de tenir la face nette. Contre U 
& nel’efTuyer apres l’auoir lauée xCeou de guyac eft finguliere pour fubtilifer & polir 
le teint, ou la fueur qui fort de teeuf» que fon fait à la braife > ou bien prem\deux dtag- 
mes etale'és, de borax, de fel, d'os de feche, de n^afiie, de chacun trois dragmes, pilez tout ce •. 
la, & l’incorporéz au,ec/îiao» frottez-en la face. 

Ltteintgras peut procéder de caufe extérieure , comme quand ori eft Vnpeu foi- 
gneux de deterger & nettoyer des ordures, qui peuuent eftre receuës exterieurc- 
ment de l’air, ou autres fcmblablesaccidens. Le plus fouuent auffi tel teint prouient 
des excremenscraftes 8^ épois, qui font retenus fous l’epiderme. Lz fumée de la déco- ^ * 

Riondegayac eft recommandable fur tous autres remedes j Conguent citrin a vne gran¬ 
de vertu de degraiffer le vifage,lî on y adioufte quelque peu de fublmé,bka préparé, 
des cautères potentiels liqmfe\ d'eau, & en lauer la face, & apres la relauer d’eau pure 
& nette, blanchit & rend le teint luifant plus qu’aucun remede fus écrit. effclee. 

Le teintfale procédé de mefme caufe que le gras, il faut frotter la face auec déco- j^sur iè 
âion, ou eau en laquelle on aura fait boiiillirde grain ou farine de froment,ou aaec teint fale. 
l’infiilion de mie de pain blanc trempé en eau de vie ou du vin blanc. L'eau de vie pure 
aulïi j ou bien faites fecher à l’ombre des racines de concombre fauuage ,^j& de couleuttrée, 
puluerifez-ies,&les incorporez auec eau de vie, eftuuez-en le vifage , & fi-toft que 
vous le fentirez démanger, lauez-ie auec eau fraiche. 

Les rides prouiennent de la feclîereflfe de la peau, qui eft fous l’epiderme, comme Contre les 
il arriue, fouuent aux vielles perfonnes, aufqucls cette peau fe-deffeche, ou à ceux rides. 
qui ontefté en bonpoints’amaigrifTent. Pour y obuier, il faut prendre fouuent de la 
’ fumée de vin blanc, parle vifage, quand on fe va coucher, lequel vin fera verfé dans 
vne poëlle roùgie au feu, & apres prendra vn autre parfum de myrrhe, & puis couurir 
la face d’vn linge, &: dormir apres : Ou, lauez les places ridées auec decoéiion de racî^ 
nede coulemré, & figues en parties égales i ou. bien auec huUe de Sefame. 

Au teint gafiépar tardeur de foleif W n’ya rien demcilleur que teau de nénuphar, âï- Çcnire pM- 
ftillécau bain de marie. Et Contre la bmjîéure, l’huile d’œuf tirée par aierabic. Contré fsurs dif- 
les fijfeurs, l’huile de terebentine. Contre les rides yXhaik de noi'jde pin, comme auflî firtnttex, de 
fait l’eau delà rofée du mois de May. Et pour le teint gafté de lentilles, pannes, fale, af- teints, 
pre, dur,gros,gras, & teint farineux, l’eau d’Arnaud de Ville-neuue, deferite au liure 
des remedes fecrets, liure z. chap. lo. comme aufS l’eau de Fumaucl, chap. 8. Et pour 
hs cicatrices & marques de la petite verole,& thuile de ütarge y eft tres-propre. Et contre 
les venues&pourreaux., s’ils font touchez vne feule fois àç J eau corrofiue indolente de 
Bertapalia,ils mourront foudain,& ne renaiftroBt'plus,& ne laifle de cicatriceslaides. 

Pour effacer les cicatrices qui snlaidiffent le vifage, qui relient apres vne playe on Remedes 
apofteme, la chaux laùée, l’encens, & le aitre diffous en fort bon vinaigre j & fur Spagirîes. 
tous remedes L'huile de myrrhe emporte le prix; Et quant aux taches 3c folles qui de¬ 
meurent apres la petite verole , les mefmes *emedesy conuie'ment, qu’aux cicatri¬ 
ces, comme ZüSi l’eau difiillée des pieds de veau, de mouton, ouy.e chéure, ou de fieurs 
de feues. Eep -ur les pourreaux & verruës qui enlaidiffeut le ceint vilainement, il les 
faut toucher fouuent de lai^ de figuier fauuage , ou de titimal, ou les couper douce- 
menf, & Ie£toucher d'vne goutte A’huile de vitriol» ou d’huile defoulphre, ou.de 
fâphet,û cecy efi tous les tours vfié, 

futiqng. Y a l’ecarbouil 
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L'écharboüilleure de Cardm dufolell guérit facilement la brufleure faite par U & - 
fl clic eft fuperficielle, guérit fans laiffer de teftige : fi profonde, elle laiffe velonde? 
vne laide cicatricejles feiffures ou mmes en Efté,& air chaud gueriffent faciletnen? 
«hHyuer difficilement. lentilles^ pannes, poumauxt & vemës, gueriffent a ’ 
fémctit par remedes externes, rafpreté & inégalité du cuir , fi elle procédé decai* 
fe interne, eft incurable i fi d’externe, curable. Les teints gm & [aies font curable * 
^ les perfonnes retiennent la face nette. Les rides aux ieunes gens quifepeuue^ 
r'engraiffer : apres auoirefté amaigris gueriffent, aux vieux iamais. Les cimf^ 
grandes de playes oud’apoftemes, & les fojfes qui reftent apres la totaleguerifond^ 
la petite verole, paroiffent tant que la perfonne vit. 


Fi» â» premier Liurg. 
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livre second 

TR AÎCTANT DES BEAVTEZ, 

VICES, DIFFORMITEZ, MALADIES, 

& remedes des parties Vitales. 


Chapitre!. 

J)eU lemte du COL ^ ^ de fis parties ^ tant internes qu'externes^: 

• (sr* de leurs ’vkes \ ou maladies , commençant par tinflammation 
de l’mule ou luette, défit relaxation. 

PRES aùoir aflez largement efcrit de la beauté de la tefte , Bc dè 
fes parties, 8e des maladies & vices qui la difforment, maintenant 
i’ay trouué bon d'écrire quelque chofe d» col , & autres parties fer-^ 
uanm à la rejpiration & voix. Le col pour eftre beau doit cftre blanc, Bemté 4a 
8 e bien-peu vermeil, d’vne égale 8e mefme groffeur, rond de tou- coU 
tes parts, non également par tout, la gorge ronde , fubtile, déli¬ 
cate, pleine, blanche comme ]ai£t, 8e fans aucunes taches, macules, ou rides, 
fans apparence linon bien petite, des os clauiculaires, bien vnie 8e polie, fînon que ^ 
quelquesfois en tournant le col, monftre quelques légers replis, pàfiages qui font les 
teûnoins de la folidité & fermeté de l'habitude de cette partie. 

La beautéde ces parties cft altérée pas plulieurs vices 8e laideurs , jqui s’engen- Htfomltefi 
drent quelquesfois: à fyauoir, taches, macules ^ rides, laides du col. 
eouieurs j tous lefquèls vices fe peuuent ofter par les remedes que nous auons décrit 
aux vices du teint. Plulîeurs Dames découurent le col pour auoir la gorge belle , 8e 
l’expofcnt à l’air froidjee qui ne fe peut faire fans l’incommodité des poulmons. Autres 
fe lâucnt tous* les matins auec//tâ4 d’<î/»#j7£, ou 8e autres remedes pou- 

îians embellir : Les mieux aduifées 8e fages tiennent le col couuert quand elles for- 
tenta l’air ti’vo mouchoir ou taffetas, ou examine fort claire 8e dellée, 8e le de- 
couurentâlamaifon. 

Il y a d’autres vices plus griefs, qui eolaidiffent la gorge dauantage, 8e fans com- 
araifpD plus ^ue les pre^ierjs, poramç font les Us UxmUps , les ^Undules , Us loup- 
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' liaUdiet pM , te goutteront les gdnglions, les mftUes, ou inflammation des amigdales, Ufquî- 
4it col, nance , & l'inflammation de l'vuule ou luette. Et pour la faire cognoiftre au Lefteur, 
qui ne feroit anatomifte , pource qu'elle ne nous apparoir, fl l’on ne regarde au pro- 
tuette ou bouche , c’eft vne petite partie charneufe , pendante au fond & extrémité de la 

vuUle que > 9 “^ “eerra celuy qui regarde dans la bouche d’yn autre , bien ouuerte, en preflant la lan^ 
çefi. gne. Les Grecs l’appellent, les Latins gmguliotow columella vuula, les Fran¬ 
çois luette. Cette partie eft fouuent affligée d’inflammations, & de defluxions tom¬ 
bantes du cerueau , lefquellcs il ne faut négliger , d’autant que cette particule rap¬ 
porte beaucoup de commoditez à la perfonne, & fans laquelle on ne peut viure fans 
beaucoup d’incommoditez. 

Les cinq Cette luette t ainfi que témoigne Galien, a cinq vtilitez : premièrement , afin qa« 
vtilite^ de la pouflîere , fumée , & autres chofes externes n’allentau poulmon : feeondement eft, 
U luette, qu’elle empefche que l’air foit chaud ou froid plus que de raifon, fe corrige par icel- . 

le auant qu’il foit porté au poulmon & au cœur : tiereement , fert de beaucoup à for¬ 
mer la voix, cftant attachée fur le paffage & tuyau du foufflet, tout ainfi pue le doigt 
du fleufleur eft fur le trou de fa fleufte : fa quatrième vtilité eft, quand l’homme parle, 
éftant fur le wery, qui eft le tuyau par où paflfela viande, empefche que l’air entre 
dans l'eftomach j & lors que l’homme mange, elle fe met fur le paffage du foufile, 
qui eft la trachée artere, afin que le manger Si boire n’entrent dans la poiélrine, qui 
îU'efl hm de cauferoit vne toux extrême j parquoy il n’eft pas bon de parler en mangeant tout à 
parler en viie fois;pour Vtilité cinquième,t\k fert de beaucoup d’empefeher que la matière rheu- 
mmgeunt, matique ne defeende foudainement dans lapoiftrine & eftomach, l’arreftant enui- 
ron cette partie,quelque temps,par ce moyen eft expellée par le crachat. 

Parquoy celuy quia perdu cette particule, a perdu auffi tous lefdits cinq bénéfi¬ 
ces de nature 5 tellement que puis apres il ne peut endurer l’air chaud ny froid, & 
n’a plus de voix ? mais eft offcncé de quelque chofe que ce foit, dont plufieurs de- 
uiennenc phtifiques. Cette partie eft fouuent tourmentée ee quipro- 

uient d’abondance de fang, ou d’influence d’autres humeurs defeendantes de la 
îignes. tefte. Cernai eft facilement connu par la veuë, & les malades ont difficultéd’a- 
ualler -, douleur,, enfleure, Si rougeur à ladite luette , accompagnée de fievre : h 
maniéré de viure fera ordonnée comme aux autres inflammations. 

Curation. Pour la curatron , on commencera par vnou deux ciifteres fort attrahans & refri- 
gerans, & puis on faignera le malade de la veine céphalique au bras, étireront 
du fang fuffifàmment, apres de celles des veines, qui font fous la langue, ou ra-' 
nules ; fera purgé auec pillules capitales, comme cochées, fœtidie maiores , ou phle* 
gmagega de Quercetan. Appliquer des ventoufes fur les omoplattes auec fcanfica- 
tions, & aux deux coftez du col, continuer les fufdits ciifteres -, Enfin vfer de gar- 
garifmes aftringents, puis apres de difcütients, Si feront compofez de fimples qui 
Aucmmen. ne feront de mauuais gouft au palais ny à la langue, & que ce foient pluftoft' ali- 
tetnët quels ments médicamenteux, que purs médicaments : parquoy la decoétion ou jus des 
garganf fruiéls aigres , ou acerbes y font très-bons, comme de verjus de grain , de porft- 
- . mes, noix, meures, poires, prunes aigres, forbes, neffles, pommes degrenades 

aigres, de coings ou de leurs decoélions. 

Pour les herbes, il fe faut ayder de plantain , pourpier, morelle, langue paffe- 
rine, pilofelle, ou de leur eau diftillée, dcfquelles on aura facilement & inconti-i 
nent préparé des gargarifmes, comrne auffi de l’eau de chevre-feüil, de rofes, & 
t» furie du de fes pecouls, demyrthe, d’écorce de grenade. L’eau de pluye ou de cifterne, ou 
mal pajfèe autre auec vinaigre rofat au commencement. La maladie requérant d’vfer en partie de 
digérants pour auoir paffé la plus grande furic-.oa vfera parmy les precedents d'iceux 

digérants. 
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digérants, ou de miel ou de fuccre i ou de quelque fyrop, & faut vfer de d\mm»i 
o\i dsdianueuHi't non pas au commencement ; mais à l’augmeuc, parce qu'ils n'onc 
pas beaucoup d'aftriâion, & aulTi qu'ils font par auenture plus agréables au gouft. 

tes fcüids detergeMts (ont» les paffules, amandes contufcs, les herbes digérantes Simplesdef^. 
font, l’hiifope j origan , poUotfechez , & autres, mais qu'elles nefoient ameres: feehans dt^, 
la regliffe eftmife entre les detergeants, comme auffifpntla decoétion d’orge, de Urminex., 
fcves, de rofes recentes, le fyrop derofesfeches, le poivre, le zingembre, la 
canelle, & la galanga , qui validement digèrent j vous en pourrez compofer vn gar- 
garifme comme cettuy- cy au commencement : aquarum plantagink & rofarum anx • 

^.iq.fyrupide rojis fiecis t velgunaîorum ^ yel myrtbi t vel cydoniorum ^Jiq. acetipamm, 
patgargarifma. En L'augment & eflat , vferez du fuiuant : bordes integri p. i. glicmifg ra- 
fg» paftilarumcumariUk contufarum pa.xx.rofarmrubmump.}. Soit faite dccoftion ^ 
en eau decifterneou de pluye , &dans vnc liurede cette decoâion y diflbudrez du 
diamoron , & miel rofat, de chacun deux onces. A la decUnaifon fe fera de cette fa- Gargarîf- 
içoa'.Glicirrifg rafe ^.i. foliorum hijfopi ^ origans, pulegîÿmaM. fi. pafularum mmdata- 'mespeur îet 
peum pifiguium ana pa.xq. anifi ^.iq. anthos , ficecadosanap.j. Soit faite decoftion trois ^ 
iufquesàrenuirondedeuxliures, dans lefquelles diffoudrez fimple » ou miel quatre teps, 
rofat trois onces , vin cuit deux onces , le tout mellé , fois fait gargarifme , ou bien dif- 
foudrezàla decodion fufdite du fyrop de regalice, auec vn peu de canelle , zin- 
gerabre & poivre, à la fin de la decoftion , & fî vous voulez au lieu de gargarif- 
mes, vous compoferez des eclegmes ou lohocs des fufdits Amples,& medicamens, auec lohoesr-m'- 
fyrops, & fuccre, qui conuiennenc mieux, que non pas les gargarifmcs. 

Aux parties externes, on vfera d’huiles, onguents, & cataplafmes repercutients, Aduertip, 
comme d’huile rof«, ou omphacin , de myrrhe , de coin j'de camomille^, & non ment. 
pas de relaxants , comme on fait à l’angine ou fquinance, à caufe qu’il n’y a pas tant 
de danger d’eftre fuffoqué en cette maladie qu’en Pautre, 

Aucuncsfoisaduient que nonobftant tous lesrcraedesfufdits, cettedemeure l» relm»d 
longue , plus que fon naturel requiert, & touche la langue, qu’il femble toufioursau tionde ' 
malade auoir vn morceau qu’il veut aualer. Signes pour connoiftre cette maladie, Istette, 
n’y en faut d’autres, finon la veuë 5 elle fc fait auifi longue fans inflammation, parce 
qu’elle s'imbibe de beaucoup d’humiditez froides qui tombent du ccrueau. Elle fe 
gueritiacilement, s’il n’y a grande quantité de jnâtiere, fi elle eft touchée deux ou 
trois fois auec du poivre en poudre, mis dans vn petit cueiller de fer, ou d’argent, fait Vtîlhé d» 
expreffément, car il échauffe, deffeche & reftraint legereraent : puis les malades poivre^ apm 
crachent grande quantité de pituite vicide & craffe, & incontinent apres fe trouue Piquée. 
racourcie, Qiiefî pour ce remede réitéré fixou fept fois, le mal ne vouloir obeyr, 
ou pour d’autres remedes tant internes qu’externes , parce que ce mal non feule¬ 
ment donne beaucoup de fatigues, penfant auoir toufiours quelque morceau, ne 
le pouuant aualcrjauffi qu’il y a danger qu’on ne foit fuffoqué, faudra venir à l’incifion $luand U ^ 
de^ladite luette,oucauterifationou ligature, où fe faut do^er garde i en trop couper, ny 

/)£», mais y procéder auec vn meur jugement. lu mite. 

A celle qui eft noirape , il n’yfaut toucher, car elle tient du chancre, ny à celle 
qui eft rougeaftre & douloureufe , à caufe du flux de fang : parquoy il fera meilleur 
& plus feur d’yfer de médicaments appaifans les douleurs, rafraifehiflans, & corro- ^ 
borer doucement : mais à celle qui eft blanchaftre, longue plus que de raifon, mincq vtüuestr '* 
& pointue en fon extrémité, foit mnehie. Pareillement auffi quand par defîus eft chables. 
mince, & greffe par deftbus, eft difpofée à eftre amputée. On tient pour affeuré, Remadè 
^mliracine de choux, de quelque efpece qu’elle foit, fi elle eft arrachée, & ne touche /ympathU 
plus la terre puis apres, & foie pendue au col, guérit toutes maladies,de la luette, que. 
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le n’ay point mis la façon qu'il faut tenir pour amputer le fuperflu de la luette , cair- 
terifer ou lier i car plufieurs doiles Chirurgiens de noftre temps l’ont mis dans, leur* 
œuures. 

Au commencement de l'inflammation de la luette , il faut fouuent gargariferde 
l’eau de fraife, ou d’ofeille , tirée auec fes racines au bain de marie, & dans peu 
de temps s'arreftera ; mais quand elleeft relaxée d’vne defeente de pituite , fans in¬ 
flammation , fans douleur ou chaleur, mais feulement donnant vne incommodité & 
fafclierie j la toucher vn peu d'huile de vitriol, cela la fecherafoudain, & remettra en 
fon premier eftat. ‘ 

Les acerdensqui viennent d'ordinaire à la relaxation de la luette, C elle neftoflée, 
font la toux , par vne continuelle irritation de cette partie, inquiétude , & quelques- 
Frt^nojiic. fois fufacation. Si le Chirurgien ampute ou caijterife plus qu'il n'en faut, fon mala¬ 
de eft en danger de perdre la vie, d'eftre muet & phtifique, en fomme miferable 
tant qu'il viura. Cette partie auffi, pour eftre fouuent vexée de continuelle fluxion», 
deuenant feche comme vergette,fe rend atrophiée & labide^ 


y/age de 

j^iüfleurs. 
£lmdes felô: 
r-^Htheur. 


Chapitre IL 

De l'mflammation tumeur les amygdalesj, 
is*àe\eun'v\ceres> 

L EsTmJillès y: que les Grecs appeltenr/rmyïiiwf^ , ou amygdales félon Galien , fbnï 
inflammations des lieux qui font à l'entréedu defttoit de la gorge :& par ce ^ 
defîroiî il faut entendre cette partie qui eft entre la gorge & le mery ou gueule^ ou aux: 
deux colley derrière la: luette , à lu racine de la langue nature a coHoqué. ,deux gknàtsy 
l'vne vis à vis de l’autre. Ces glandes font de grandeur infîgne f & de notable figu¬ 
re , iuftement femblables àvn gland, ou bien comme les modernes les comparent 
à vne amande ; parquoy ils les nomment amygdales , & quand elles font enflambées,. 

, les Grecs les appellent leur office eft non pas de remplir les efpaees vuide's 

des parties de noftre corps& fouftenir la diuifiondes vaiffeaux., comme de celles 
s qui font aux iïim Scaifelles non pas de couurir quelque partie d'importance,'com¬ 
me celle qui eft affife fur le filé bu rets admirable du eerueau-,, non Æengendrer du lâiéi:,. 
comme celles des tetins, ou de la femence comme celles dés tepcules : ains àcrece- 
Hoir l’humeurfaliueufe difiillaniedu eerueauy<{ut\\ts refpandeat fur la langue,afin quelle 
ne fe deffeche par trop , & interrompe la continuation de, la parole. Tout ainfi que 
les7ray?<2?« glanduleux pofez à l'endroit ou les-vaiffeaux fpetmatics s’ioferentdansle 
conduit de l’vrine, iettent dans le canal de la verge vn humeur glaireux- & faliueuXr 
qui l’entretenant gras , le preferue d’èftfe _piqué &. vlceré de l’acrimonie de l’vrine 
paflant par iceluy. Ces glandulcs & amygdales,. pour eftre lituées en lieu chauft Sc 
humide, foptfort fujettes à inflammation,, qui fouuent eft fehirreufe , parce que 
i. le fang affluant pour la plus part, traîne auëc foy quelque humeur phlegmatique,- 
,, vifqueufe, ou crue. Et à cette caufe Paul d’Egine en fon troifieme liure définit 
tiades eftre vne humeur fehirreufe des parifthraies, confondant hs parifthmies aue<- 
antiadesy^ ih xetiié. il leur conuient vne mefme curationi. 

Le malade fera, traité comme nous auons écrit au precedent chapitre , tant en cîi*' 
fteres, purgations, faiguées ; gargarifnaw j,l€5 donnantfeiondes qpatre temps* de 1» 
■ " maiaditÿ 
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maladici Enfin fi pour tous ces reracdes le mal ne ceffoit, on regardera dérechef dans 
la bouche aüec le fpecubm «m fi la tumeur vient à fuppuration, ce qui fe connoiftra 
quand elles font ridc'es & blanches, & qu’il y aura eu auparauant oc la pulfation & ^ 

clancemenr j Et combien que la maturation ne foit du tout parfaite, on ne lairra pas 2/ et»- 
pourcelad’ouurir l’abfcés,y eftant comme contraint pourxiécharger la partie pour 
eftre trop tuméfiée,qui raporteroit vne fuffocation, & fe fera auec vne lancette ou vn tes, 
crochet tranchant au bout, qui auroit le manche long, & faire l’ouuerture ample & 
affez profonde, &: combien qu’il n’en forte pas de l’apofteme digéré, & rien que du 
fang, fîeft-ce que cela décharge fort la partie, & les malades s’en trouuent foulagez. 

Beaucoup de tumeurs de ces anttades & tonfilles viennent fans inflammation, qui Tonftlhs, 
pourtant ne laiflent pas de donner beaucoup d’ennuis aux malades, qui fe gueriflent meumt 
par purgation de pillules, euacuans par ce moyen la pituite du cerueau : car les fuf- fam inflm' 
dites glâdes & parties affeftéesjfont fituées non gueres loing despertuis & trous par 
lefquelsla pituite émeuë fe purge. Apres les purgations vniuerfelles ,.11 faudra venir eurgmons 
aux errhines j que s'il n’y a grande quantité de matière, ou qui ait efté abondamment 
purgée par lefdits errhines ou capntpurges , ce fera bien fait pour ofîer la matière con- 
iointe, d’vfer de mafticatoires qui foient compofez de Amples ou compofitions attiran¬ 
tes & déterfiues, afin que ce quieft contenu efdites parties laxes & pertuifées, foit 
euacué.Car tout ainfi comme aux inflammations cette petite euacuation, qui fe fait 
par les veines lefquelles font fous la langue, amene vne grande vtilité, ainfi par Mapeafoî- 
les mafticatoires font (oulagées les partiesivoifines, dont i’en vay mettre vne forme. efims l» 

^ Cubeèarm , ’^ngiberk ma 5. i. piperu "^.i. le tout fera méfié auec des figues, puis 
foit mafehé & craché fouuent. Les gargarifmes vn peu aftringens & deterfifs font 
auffi approuuez, defquels vous en trouuerez aucuns propres, comme nous auons dit 
au chapitre precedent : & autour du col vous y mettrez le cataplafme fuiuant ; ^ * 

'dJL. Nidi hirundinum iü. puluerk nucim mprefii i. rofarum fi. foient incorporez catupluf- 
auec oxymel, foit fait cataplafme,qui fera mis & appliqué autour du cd. Ce medica- me. 
ment reftreint médiocrement les parties lafches,& deflechela pituite tenuë, & défia 
defluée. Que fi les glandules s’endurciffent, il lesfauttraiter comme fcrophuies, car Scrophule, 
ferophiües ne font que glandes endurcies. que c’efi f 

Outres les fufdices inflammations & tumeurs d’amygdales, il s’y fait des v/cr/es 
malins, croufteux, & ambulatifs, lefquels on fe donnera garde d’écorcher auec les 
ongles,corne plufieursfont .-car par ce moyen ils les rendent beaucoup plus doulou- 
reüx& malins. Ils feconnoiffent en ce qu’auaiknt les viandes, on fent vne fechereffe, 

&furuient vne fuflbcation foudaine, principalement lors que la rougeur a pris le 
menton. On vfera de mefmes remedes'qu’en l’inflammation de la luette, comme de 
faignée,purgation, clifteres, ventoufes & autres diuerfîons. Et noterez, que les vlce- 
res internes ont plus grand befoki de defiiccatifs & aftringens que les externes, afin 
qu’ils ne rampent point, & auffi qu’ils font plus humides pour la faiiue , dont la ver- " 
tu des ntedicamens skffoiblit ;la particulière curation s’apprendra de celle des vlce^ 
res femblables ou approchans. Mirepfus approuue fort à cette maladie tantidom de 
ibure, ou ]‘miidem Ægypîia parua, & le dïaprafsium. 

L’eau de racines, feuilles, & fruits de ronces non meurs, tirée au bain de marie , & Spugims* 
gargarifée fouu€nt,il n’y a ricn.de plus fiogulier à Tinflammacion & tumeur des amyg¬ 
dales : que fi par ce remedelemalne ceffoit, il faut toucher lé mal fouuent d'huile de 
fûuiphreaigret, de la defeription deFallop , oiiqui n’aura de cettuy-cy, prendra de 
celuy de la defeription de Braffauole, mais il ffen faut yfer qu’vnej deux ou trois 
fois. 

LesAraygdales font fu]©ttç§ à deuenir fchârreufss^S? puis apres chancreufes és corps rtegm^ky 
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ont le cerueau humide, & aux cacochymes vlcercufes, chofcs qui leur auaflcé,la 
iriort. 
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S Ynmhe des Grecs, des Latins angine, âe&Vnnçois fqmance, c’eft vne inflammation 
des mufcles internes du goder, par laquelle la refpiration eftlefée, n’ayant nul era- 
pefchement à la poitrine, aufli par icelle Taftion d’aualer eft aucunesfois oftée. Cet¬ 
te maladie eft dite fynanche, de fynachein mot Grec, qui ftiffoqm, eftrangler.yspii 
eft vn mal qui tue dans peu de iours, mefme quelquesfois dans douze heures & plû- 
toft. Ses efpeces fe connoiffent par la différence de fes fymptomes, parla nature des 
parties offéncées, par la diftinâ-ion de fa double caufe, & par le danger, grand ou pe¬ 
tit qui! y a en elle, vous le trouuerez dans Hipocrate, fentence i6. & 17. & au pro- 
gnoftic, liure 3. & dans Galien, chap.'4. Iiure4, de lacis male affeg 'is, Si au Commen¬ 
taire fur rAphorifme 3 4. Hure 4. * 

Cette maladie prouientde grande quantité de fang efehauffé, courant iaipetuea- 
femet contre nature en ces parties. Il feconnoift quand le malade ne peut refpirer,s’il 
B’ala poitrine & le col droit, difficulté d’aualler, tant le boire que le manger, le plus 
fouuent accompagné de fievre. Cette maladie eft des tres-aigues Si dangereufes. . , 

La première chofe qu’on doit faire en cette maladie, eft de faigner de la céphali¬ 
que, ou médiane du bras tout à l’inftant ,& tirer du fangen quantité non à vn coup, 
mais à diuerfes fois au mefme iour, puis donner vn cliftere emollient, & apres d’acres 
& attirans auec delà hiere fans huiles, afin qu’ils attirent mieux: & le maladenedcït 
viure que d’hydromel, ou de decoétion d’orge, durant deux ou trois iours, ne beu- 
uant aucunement de vin, ny auallant aueuneviande chaude ny acre. Sia’eft vne fera- 
œe enceinte, fans aucune crainte on luy tirera du fang iufques à quatre ou cinq on¬ 
ces, Si moins fi l’enfant eftoit de fept mois ; Et fi elle auoit pendant cette maladie flux 
de fang par le bas, plus hardiment on luy en tirera du bras, combien que la mere Si 
l’enfant foient en très-grand danger. 

Que s’il aduenoit à fille ou femme qui euft fes mois retenus, il la hüt faigner de fa- 
phenes ou malléoles, puis apres de celles du bras, comme de la cephaliqueou média¬ 
ne, principalement s’il y a apparence de la plénitude. Nous tenons qu’il y a quatre- 
temps à toutes les maladies, dont vous tiendrez le premier iour pour le principe le fé¬ 
cond pour Caugment, le troifîéme pour teftat, Si le quatriefme pour la fin ou declinat- 
fon, fort bonne ou finiftre ; parquoy on vfera de diligence, vous conforterez le cer¬ 
ueau le fécond iour j ayant tondu le malade, on luy oindra la tefte d’huile rofat ,& 
d’abfînthe meflez enfemble, puis apres fera finapifée de la poudre fuiuante : Kofa- 
rim & anthosana p. î.fantaloram,cubebarm, maftiches, coralli rubri ana 3. ÿ. fpicanardi 
9 ij. le tout méfié foit fait poudre. Ou bien couurirez la tefte d’étouppes feches ,qui 
auront boiiilly dans du vin rouge auec rofes, noix de cyprès Si bethoine.-Apres on 
ouurira les veines fous la langue, & les lail^eta-on fluer,tant qu’elles pourront fai¬ 
gner, & cependant vfer de ces gargarifmes, pour repercuter au premier iourî^jw- 
mmfolani, plantaginis,& caprifoUj ana f. iiij'.-aceti ft. diamonn §./ÿ. le tout meflé, 

, foit fait gargarifmçi rubri, & minhii yel lentifci» vel p 'm fyluefiris} aut ftrbi 

ana 
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HA M- j. rofarim riibmm, cokick mdi granati ana i. in itbm vnA colatara diplue fjr- 
sp$ cydonlmë} & dianucm ah a i.&. vini malomm gimatorm acidomm §. tin. fine 
garganfma. 

Au fécond iour on vfera de cettuy-cy : Rofanm rubrarum, myrihi veUenttfci, ana Gargttrif- 

M. i. glicinif <e^.u paplarum mundatarum, ficuutn ana numéro xx, hordei integri p. i, fiat de- mes au fe-. 
co£iiOi in libra vna colatmes diplue mellk lofati colati , & diamori ana i.fiat gargarifma. condiour. 
Aucuns approuuent s’ils pouuoicnt auaier vn 9 de pilules de hiere, que c’eft vn fin- 
gulier lemede, mais cela fe doit faire auec grande préméditation. Hollier écrit qu’à -Nw». 
Rome vn temps fut que la fquinance tuoit beaucoup de gens, & que ceux qui prin- 
drent de cette biere fimplé furent tous fauuez. Quanta moy ie ferois d’auis que fi on Hiftoireda 
en vouloir vfer, qu’elle deuroit eftre diiToute en quelque eau refrigeratiue , comme la hître. 
de laiétuëj qù chicorée, y adioufiant vn peu de fucre, pour la dulcorer: & auaier plus 
facilement. 

Le troifieme iouron vferade ventoufesfur les omoplates ,& enuiron la fécondé yenmfes. 

& troifiéme vertebre auec fcarifications i cela fera que le malade aualera mieux ce autroifiém 
qu’on luy prefentera. Auffi on luy appliquera aux deux coflex^ du col, & foui le menton iour. 
autres ventoufes , encorequ’ily ait rougeur ou enfleure, & pkfieurs parla ont tiré Expérience,^ 
apolïemes & humeurs qui en font guéris. Cependant autour du col on y appliquera 
des huiles mollifiantes & relaxantes, &nullemeatrepercutiantes, comme huiles de 
lys, d’amandes douces, auec onguent de althea, 8 i par deffus de la laine trempée en 
d’œfippe} oithien vn telcatsphfmei !^.fam(e feminkUni, & fienugrecana fi.foient 

cakes en hydromel, addeoleililiorum & amygdalaruM dulcium quantum fupcit, fait [ait 
cataplafme. 

Au quatriefme iour vfera de Lohoc fniaant i^^.puluerû diatragaganti frigidi g. r. 
diairk ftmplick 5. îH.fyrupi depapauere ê.fyrupi de liqumtia, & de hyfepo ana i.-fter^ 
tork cank opa rodentk, cinerk hirundinum ana g- fi. fat Lohoe. Les cetîdres d'hyrondefies ^ 
de leursnids, & de la crotte de chien fufdit, nourry feulement d’os, font fort louez ^ 
de Galien, & mefmed’Archigenes, & d’autres ; parquoy il ne les faut mépnfer, & on 
en prut vfer tant intérieurement qu’excerieurement, par onguents ou cataplafmes. 

Il ne faut oublier de laucr fouueht les iambes & pieds au malade ÿeau chaude,, 
vferdefriélions & ligatures & ne faut laiffer dormir le malade que fort peu , caria 
fluxion s"augmenteroit,fuiuant Taduis d’Hippocrate Bpidem.- f. pare.^.Et s’iladùenoit Matrpoar^ 
quepourtous cesremedes on ne connuft aucun athandemcnc, aucuns comme Af- 
clepias, ouuroient l’Angine par le dedans amc yn eoufleau de bois, mais auiourd’huy 
on le fait auec moins de douleur, qui eft auec vne lâmceue courbée, & combien qnil 


n’en forte que du fang, neantmoins il foulage fort le malade. 

Il fe lit dans les Scholies de Hollier, qu’vn Squinantic ou Angineuxne pquuant A* ^ 
plusrefpirer ny parler, en l’abfence de fon Médecin, fe fit ouurirla trachée artere, 
dont il guérit, contre l’opinion de tous, ceux qui l’auoient veu. Cecy ne doit eftre 
trouuéeffrange ,• car du tempsde Paul d-Egine, & long-temps-auant luy, vn Anty- ^ ^ 
lus qui exerçoit l’Art de Medecine 8c Chirurgie de fon temps le faifpit,. comme 
aufli fàifoient tous les plus Anciens & Doéfes, & voicy fon texte -.Non feulemeuti I0 
Sqiiimnce, mais aufsi à toutes inflammations de bouche, de la'luette , & quand les amygda-^ 
les font tellement enflées qu elles ejîoupent (emboucheure & entrée de la grande artere refpira- qpéxte' 
teire,fanstoutesfok que ladite artere ayi point de mal,ü efl raifonnable d'incifer,poureuiter le d’Antylm- 
danger de fuffocaîion , executans cette operation , notts incifons feulement vne partie de 
l’artere a tendrait du troifiefmeon quatriefme anneau,.au defous de la' tef è eticelle,. car ets 
yselapmt couper, toute fans le danger de la vie.- 

ie lmfufditefipropre pour ^m tmfmppme. tfepmuert de cMrr& 
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Veines & mem iuiulaim font diolgnies h t'endroit oh fe fait l’imifon* On remirfe donc» 
^ties en derrière la tejle du patient, afin que l'arlere foit apparente : puis en fait tinti- 
fion tranfuerfiere, prenant iufientent entre deux anneaux i de forte que l'on ne coup» pu 
U fubftance des cartilages, ains la membrane qui tient les deux cartilages iointes enfem- 
ble, & efi mitoyenne entre icelles j Si le Chirurgien n'efi pas exercé en cette operatm, 
ér craint d’y faire quelque erreur , il doit premièrement incîfer la peau fouleuit aute les 
doigts , puis rencontrant l'artere refpiratoire , s'il fe prefente quelque gros vaifeau, le re- 
eutera , & apres fera Cincifiûn. Voila ce qu’en écrit ledit Antylus, iugeant & coaie- 
éîurant rarter&eftre fufïifamment incifée , quant le vent fort par la playe auec im- 
petuofité , & que le malade ne peut parler ; on tient ouuerte cette incilîon 
auec vne canule de plomb, iufques à ce que le danger foit pafle de fuffoei- 
tion ; on renouuellc les bords de la playe, puis on y fait coufture , comprenant 
la peau feulement i fans toucher au cartilage, & apres on Applique vn onguent ag* 
glutinatif & incarnatif. Tay fauue la vie à trois perfonnes » vfanc de f opinion d’An- 
tylus; Mais ie ne mettois de tente de plomb dans la playe, feulement du cherpis 
fec deflfus , 8 i vn emplaftre de diapalme dilTout en huile rofat, & ne recoiifois la 
playe, ains la laiffois refermer par l’œuure de nature, & pas vn defdits trois n’ell: 
mort, ains encore par la grâce fpeciale de Dieu font en vie. 

X L'on fera aduerty qu’aucunesfois cette maladie neft pas. tant vehemente i qu’elle 
requiere de fi forts & prompts remedes, ce qui fe connoiftra par les accidens bénins, 
comme de bien parler, refpirer, aualer, fievre nulle ou petite. Aucunesfois cette 
maladie s'en va aux poulmons, & laifle le gofier, chofe tres-perilleufej alors traite* 
rezle malade comme peripneumonique, combien qu’il n’en échappe que bien peu.Il 
y a encore beaucoup de chofes a écrire deffus cette matière, que i'ay obmis à cau- 
fedebrieueté. , , 

Aux Angines ou Squinances» il n'y a de plus fouuerain remede , que tenir en 
la bouche , gargarifer, & boire de l’eau de fleurs de violiers iaunes, tirée chi¬ 
miquement au bain de marie, ou de l'eau extraite de petites hirondeles prifes 
dans leurs nids. L'huile de vitriol reprime la grande furie , fi l'on en donne à 
boire trois oir quatre gouttes, auec eau de l’herbe qu’on dit fîsccifa f oa morts da 
diable. 

Lors que le malade reiette par le nez ce qu’il boit & mangej, fi la fquinance 
vient vn iour critique d’vne fievre continué,& qu'il aye la voix comme vn ehît, 
pariant du nez, iettant de l'écume par la bouche , ou la langue forçant hors, 
auec frequent raQuuement & refpiration , comme on void à vn chcual accrejfh 
de couleur iiuide & noire, tant en langue, yeux & levres, contraflion du col,ne 
pouuant repofer fur l'échine, tous ces accidens predifenc lamort : Mais fi le, ma- 
îade prend patience, & dort ayant la refpiration libre ,aualant fans difficultéi ce 
font fignes de conualefcence. Cette maladie eft dangereufe, que fi elle cft auci^ 
ueraenc aiguë,on efl: fouuent fuffoqué an premier iour,aucuns viuent iufqucîâtt 
qua£riéme,.rareraent iufques au cinquième ou feptiérae. 
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Chapitre IV. 

Methsie four-tirer toutes chofes cftrangcs, qui feront tombées dans le 
gofier 3 ou trachée artcrc. 

Q vclquesfdis en mangeant, ou autrement, on auale quelque corps eftrange, 
comme areftes depoiffons, efpicsde bled, efpingles, os de bcccaffes, qui font 
pointus, fangfuës, ©u autres femblables chofes, qui demeurent là fichées dans le 
gofier , & qui donnent de grandes fafeheries aux patients, dont à quelques-vus à qui 
ounapûles ofter, fc font faits des apofteraes intérieurs & exteneurs, non fans 
grandes douleurs, & à d’autres la mort s"en eft enfuiuie , fi la chofe eft grolTc qu’on 
a engloutiejcoramc i’ay veu vn Chantre nommé M.Eftienne, qui de gaillardife aualla 
vn gros œuf de poule , cuit dur, hors de fa coque, demeura au conduit fans iamais 
auoir pûdefcendre dans Tefiomach , ny le reietter par vomilTementmourut. En 
compilant ce liure au Bourg de la Greoliere en ce pays de Liraofin, à vne lieue d’V- 
ferche, vn homme desbauché fit gageure qu il aualferoit en vn coup vn crefpeau, ou 
bignetlarge comme vn grand plat, efpais de demy doigt, compofe de farine d vn 
bled, qu on dit bled noir, & cuit aucc huile de noix , le réduit en forme d’vne gref¬ 
fe pomme, leiettedans la bouche, ncpûtpalfer, ny eftre reietté , quelquefe- 
cours qu’on luy donnaft,mourut dans trois heures apres. 

Sidoneques la chofe qu’on a engloutie eft de médiocregrofleur, & dure, il faùe 
feire ferrer les efpaules au patient, & le frapper rudement au derrière du col. Si c’eft 
vn os QU areftc,il faut faire ouurir la bouche j &ftîa chofe fe voidjla tirer aucc pin¬ 
cettes courbes s & fi pour cela elle ne fe peut tirer, il faut faire aualler vn morceau de 
naucau à demy cuit, ou vn gros morceau de pain mollet j aucuns font aualler vn pe- 
«tmorceaud’efponge femelle couuert de terebentihe, ou fans icelle attachée à vi 
filet bien fort, & le faire aualler, & le retirer tant de fois qu’on i’aye fait deplacerj 
d’autres au lieu d’efponges, vfem d’vn morceau de chair fraifehe,fort peu cuitte, & en 
vfent comme deffus. - / 

Et fi tous ces reraedes deplaifent, & que les chofes eftracges ne paifîent eftre 
veués, il faut aucc vnpourreau qui aura fa tefte oinde d’huile, & le mettre bien 
auantdans la gueule, &tantqu’ii pouffe le corps eftrange en bas, & à faute 
d’vn porreau, Aëce veut qu’on vfe d’vn plomb fait en fayon de pourreau , & encre 
toutes chofes faire vomir le malade , mettant dans fa bouche les doigts : carpar ce 
moyen fouuent fans autres remedes fc font trouuez guéris. Aucuns qui n’onr pu îet- 
terles corps eftranges hors, ou déplacer, fe font fait voye par apofteiaes, comme 
en vn village de ce pays nommé Montfumat, vnearefiede ptijfon forcit par la partie 
dextre du col d’vne femme , au deffus de la trachée artere extérieurement, vn 
mois apres, qu’elle eut auallée ladite arefte. Vn ieunc enfant de village, âgé enuiron 
de dix ans, auoit auallé \nçgroJJè efpingle , voulant crier, parce qu'aucuns fergens 
luycmmenoient fes brebis &moutons,&deux mois aprcsfnon fans grandes douleurs) 
cette cfpingle fortit au cofté gauche au deffous des fauffes coftes, par le moyen d’vn 
abfcez que nature y auoit fait. loubert, Médecin du feu Roy Henry IV.écrit que cer- 
■ tains bandoliers en Foix,auoient fait aualler par contrainte vn petit couftean rompu par 
moitié aucc fon manche,à vn Pafteur,&quc quelque temps apres ü luy fgrtit par vne 
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apofteme fous Taiflelle. C’efl: pôurquoy quand telles chofes apparoilTent, le Chi¬ 
rurgien doit aider à la nature par médicaments attirans au dehors j 8e noterez que tou¬ 
jours les os 8e areftes, Se autres corps ne tombent dans la gueule, mais aufll dans 
la trachée artère Serefpiratoire, fe connoit par la frequente toux > qui afflige affi- 
duellemeiu le malade', lors il faut vfer de fternuatoires, 8e faire gargarifer du vin- 
aigre bien fort au malade. 

Et contre les fangfuës , qu'aucuns ont auaîlées de nuiél, beuuans aux fontaines & 
ruiffeaux , ou autrement par inadpertance , lî on ne les peutauoir pour les arracher 
auec pincettes, 8e moins encar fi on ne les peut voir, il fe connoit qu’il y a vne 
fangfuê, en ce que le malade crache du fang quelque goutte, & fent douleur au lieu 
oii elle eft attachée. Pour la faire démordre, le malade gargarifera du vinaigre, 
dans lequel on aura broyé des aulx j 8c fi cela ne profite , on prendra vn parfum par 
la bouche auec vn eatonnoir d'afafœtida , ou de punaifes, ou à'afphaltm , iettez fur 
la braife. Outre ce, on fera manger au patient des chofes falées y 8c ce fait, il de- 
meurera tout vn iour fans boire , puis fe lauera la bouche d’eau fraifehe, 8c foudab 
ouure la bouche fur vn baffin plein d’eau, mettant fo.uuent lamain dedans , 8c foudain 
la fangfuë tombera dans le baffin. 

Que s'il aduenoit que la fangfuc fuft aualée dans l’eftoraach, ayant lafchée prin- 
fé, où auparauant elle s’eftoit attachée,. 8c qu’elle fe remift derechef à fuccer de 
fang, ce que le malade reconnoit, Sc crache quelque goutte de fang, lors le mala¬ 
de vient comme tranfportéde frayeur qu’il a 5 pourlorsilfautvferde vomitoires, 
qui fe feront auec huile 8c eau tiede ou decoélion de refforr. Et fi^pour çes vomitoi. 
res elle ne fortoit, il faut boire vn verre plein de deceélion d’abfînthe, cuite en eaji 
GU en vin, en laquelle on auroit difibus mweerfe Were, 8c vne heure apres fe fauÈ 
efforcer de vomir : car fans doute elle fera morte , 8c fera reiettée par Le vomiffe- 
ment, 8c pourra eftre qu’il reftera vn flux de fang, notamment fi la fangfuë s’eftoit 
attachée à quelque grande veine, 8c pour l’arrefter, il faut battre rrflâ' 
blancs /æ?#/auec demie once de bol de Lewant, 8c luy faire auaUer, Sc reiterer ce reme- 
de, fi‘pour la première fois le fang ne s’arreftoit. 

Pour tirer toutes chofes effranges qui fe tiendront dans le go fier, il- faudra boire 
8c tenir dans la bouche, 8c gargarifer de l’eau de la racine des cannes, ou rpfeaux, 
tirée paralembic , ou d’ariftolochie ronde, 8c oindre l’exterieur d’huile d’atnbre, 
tirée chimiquement'. Et pour prouoquer à vomir', chofe qui y conuient très bien, il 
faut boire affez bonne quantité d’eau diftiléé dt bulbes „ herbe-qu’on appelle 
chien, ou efennéë.. 

Il fe faut efforcer par tout moyen de tirer 8c déplacer tous les corps efiranges, 
tombez dans le mery, 8c arreftez , car bien fouuent la mort s’en enfuit, ou pont 
le moins apres auoir beaucoup enduré, ils fè déchargent par apoftumesqui quel* 
quesfo'is degenerent en fiftules. Et fî l’accident tombe dans la trachée artere, il 
fera beaucoup plus fafeheux 8C dangereux : car les remedes n’y peuuent eftre por* 
tez. Et quant aux fangfuës qui s’attachent au gofier, 8c œfophague ,, puis tombent 
dans l’eftomach, ils caufent fouuent la mort par le flux de fangj puisque les mé¬ 
dicaments tous purs 8c finceret, comme.on les prend-, ne vont au lieu où.efll’hemo!^ 
i3gie, auffi que Teftomaçh nleftiamais qu’il n’y aye du Chyle... 
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Chapitre V. 

Ve /’enroüeure, ou 'voix rauque, 

C Hacun ffait côbien la belle voix donne bonne grâce à la perfonne ^ui en eft pouF- 
ueuë, & que chacun prend plaifir à l’entendre parler, difcourir, chanter, ou en- 
feigner. L’Empereur Ciaudius fit fiche vn crieur des jeux feculaires, pour auoir vne 
belle & forte voix j vn Aduocat pour auoir belle'voix fera pluftoft employé & efcou • 
té des luges & du peuple , qu vn autre qui auroit plus de fyauoir, & qui auroit ^la 
voix plus dcbile & enrouée. Les Profeffeuts des Vniuerfitez font mieux fuiuis quand 
ils ont vne belle voix. Les Princes ayment beaucoup mieux les Ambaffadeurs & Ora¬ 
teurs, qui s’expriment auec vne belle voix.Plulîeurs femmes ont trouué de grands par¬ 
tis,pour auoir la voix bélle.ray connu vn tailleur d’habits,ieune homme,qui pour fya- 
uoif bien chanter auec vneharmonieufe voix,acquit la bonne grâce d’vne Damoifelle, 
laquelle luy donna de grands raoyens.M.Marc Ciueton beau chanteur,fut grandement 
aymé d’Anne deBoulen Reine d’Angleterre. 

Galien ny Hipocrate n’approuuent point les purgations, lors que renroiieure ne 
vient que du froid, ou de chaleur mefmement; mais fi elle vient du froid, comme 
pour auoir efléau ferain, ou auoir humé de l’air noéturne, fe faut tenir chaudement, 
& mettre des linges chauds autour du col, auoir en fa bouche du fuccre candy, & de, 
la regalice. Si elle venoit de chaleur, comme il arriue à ceux qui ont tranaillé en àir 
chaud long-temps,& qui n’ont point beu,ils vferout de chofes humeélantes^ôme des 
tablettes diatragacant froid,de fuccre roiat recent, gargariferont leurs bouches d’eau 
&de vinjmoüilleront leurs iâbes & pieds d’eau tiede;mais fi ce mal procédé d’vn hu¬ 
meur chaud & fubtil, on purgera le malade ainfi qu’il fuit .• OecoUipéUoïdu quantum 
fuffickti in qtto înfunde Rbei eleciicam juo cinnam. 5.L exprejfis dijfolue mannx granata 
[yrupi violâcei fie,fiat potio. L’on faignera le malade de la céphalique du brasipui* 

des veines fous la langue, apres des veines fur le col ; on pourra faire vfer au malade 
du fuiuant iulep » pour digerer & iiîcraffer la matière : fyrupi violarumt & de papa- 
uma-na |.ÿ. cim ^.vijj aqua hrdei fiat iulefit duquel en prendra au matin &au foir, & 
le réitérera durant huitiours.Ou Atctxiwy-CYfiympiiumbîm & Violâcei ana^.ij, fyrupi 
de iiquiritia^.j.û.decoôli peâcralis Ubram vnam,fiat iulep , duquel il vfera comme nous 
auons dit -j ou des fyrops fufdits , fimpleroentauec vn cuillier de trois en trois 
heures. 

Mais fi la maladie eft froide & vifcide,oH purgera auec pilules cochecs,de farco- 
colle & autres, ou auec vne infufion d’agaric, &diaphenic, ou diacartame de citrot 
trois dragmes, apres du iulep fuiuant : Aquawn byjfipi : melijfa, capiliorum venerie, enuU 
cimpana ma quattarium ymm fyrupi diefiœchade , & deprajfio ana ’^.i. Mellk rofati fy¬ 
rupi de liquiritia ^.j.mi fie, fiat iulep, aromatifetur cum '^.ii euhebamm , qui de toutes leurs 
fubftances & facultez clarifient la voix , & fe faut abftenir de faigner en cette caufe. 
Cependant ie donne aduis à ceux qui craignent l’enroüeure , de ne fe pas promener 
va ferain, foit de foir ou du matin, fe tenir la telle couuerte de nuiét, ne trop 
crier, n’vfer de beaucoup de viandes froides & aigres, comme d’oranges & de ci¬ 
tron , ny aulfi fe lauer la bouche d’eau froide , les noiz & leurs huiles y font fort 
contraires,ne s’expoferau vent de bife, ny en temps de neige, car toutes ces chofes 
infailliblement offencent la voix. 
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Et fi quelq^uVn a affaire de fa voix, elliaiit enroiié, pour quelque affaire d’impor- 
tancej prendra vne once de fandaract refme ftx dragmes , cububes vne dragme, puluerifez le 
tout,& auec vn peu de terebetltine,ferôt faits trocifques enuiron de la pefanteur d’vne 
dragme, defquels on en mettra vn fur de la braife , & le malade en prendra la fumée 
par la bouche, le foir & le matin, ce remede ejl certain & appmué , reftaurant fort la 
voix. La regalice tenuë ordinairement en la bouche, les fuccres rofat, caaidy, penides 
tablettes de diayrees firaple, font de très-bons temçdes à cette maladie j coranse auffi 
tenir du beurre frais au g,ofier ; Audi l’huile d’amandes douces auec fuccre pciiidial 
méfiez enfemble. Le iaune d’œuf crud clarifie la voix, prins à ieun. l’ay veu certains 
Prédicateurs & Aduocats à Paris, qui ayans affaire de leurs voix ,eftant tombez en 
Tenroueure recente, mettoient autour de leur col le foir quand ils s’alloient cou¬ 
cher , vn gros écheueau de fil blanc crud, trempe en de l’eau fraifehe, & puis fort ex¬ 
primé, le lendemain ils auoient la voix claire & belle : l’ay penfé que la raifon cftoit, 
que l’humeur qui leur caufoit l’incommodité eftoit repercuté. 

Contre renroueure,Euonyme dit l’eau fuiuanteeftre propre & expérimentée: Pre- 
mzjegalice ratijfée & de fen iusde chacun trois onces, fçknard vne once , diatragacanth , fe- 
mence de miens, cîtro'ûiües, courges, racines de eampane, fe'mUes d'hijfopc, thim,epuhim,polipe- 
de, ariftelecbîe ronde, gentiane, ms,fafran, [ariette, origan, poilot, calement, de chacun demie 
once, diftillez & en vfez fouuent, fi y voulez mefierdu fuccre^, «lie n en fera que plus 
effîcacieufe. 

Si l’enroueurc eft inuetsrée, il ne s’en faut beaucoup peiner, dautant qu’elle fera 
fort difficile à guérir notamment fi elle efl depuis la première conformation, ou 
quelleprouicnne de vieilieffe,ou d'auoirefiéblefféàla traché artère,ou à certaiBs 
mufcles voifîns d’icelle, eft incurable. 


Chapitre VI. 

De la faliuation , ou crachement ordinaire» 

qui ma donnéoccafîon d’écrire du crachement continuel, que les Grecsap- 
\^pe!Ient piifalifme,dcsL%üns faliuation,.çz efté que i’ay reconnu que ceux qui iet- 
.tent affidueliement par la bouche de la faliue, & qui font baueux, font regardez s 
contre cœur, l’on fuit volontiers leur conuerfation sEt cela eft mal-feant aux ieunes 
hommes, aux filles ScDamoifclles, qui font curieufes de leurs beautez ; le n’entends 
parler en ce Chapitre de la fputation , qui eft vn crachat lequel fe reiette par la toux, 
parce qu’au chapitre fuinant, i’en veux écrire parckuliereroenr. 

La Iftliuaiion mmederét, c’eft adiré, cracher, bauer fans toux plus que le naturel ne 
requiert, qui eft vne imperfeélion qui fafehe beaucoup celuyqui en eft tourmenté, & 
aufli tous lesaffiftans en ont horreur & mefmement ceux ou celles q,ue l’on baife par 
courtoific & ciuilité, Parquoy ceux qui auront cette imperfeétion par couftume, s’en 
abftiendront, lefquelsencore qu’ils ne foient fuiets àdefiuxions, fe prouoquent ce 
crachement par contenance, croyans que cela leur eft bien-feant , & tiennent 
d’ordinaire oans leur bouche dés curedens. 

Le crachement qui ne vient de couftume,,procédé d’vne defluxion du cerneau, qui 
tombe fur la racine de la langue & glandes voifines, qui eft l’origine & fouree de ce 
mal, qui eft ïorigiuc Ôi fouace de ççmûi q.ui fepemplit des vapeurs & fumées, leC- 
' " ' ■ .. «quelles 
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quelles procèdent de l’eftomac j & autres parties inferieures, fe refolucnt en pituite, jo’oi 
laquelle en apres tombe fur la partie que nous auons dite , puis cft reiettée par la danct défi. 
bouche. L’abondance de pituite vient de trop grande oifiueté, & dormir la grafle fuite. 
matinée, les apres difnée, de trop manger, principalemeut de viandes humides. Ces rerfes ha$f- 
chofes eftoient reconnues des anciens, conïme l’on trouue par écrit chez Xenophon 
au premier de la Pedie de Cyrus. Les Perfes difoient que c’eftoit vne grande ignomi- 
nie & deshonneur aux hommes, de fouuent crachotter &faliuerj dautant que cela à'poar^ 
demontroit ou qu’ils auoient plus mangé & beu qu’il n’eftoic befoin, ou qu’ils ne 
faifoient point d’exercice, c’eft pourquoy telles perfonnes s’abftiendront d’vfer beau- ^ 
coup de viandes humides, comme fruits cruds, potages, chairs & viandes boüllies, 
pluftoft vferont de rofties, mangeront apres leurs repas vn peu de bifcuit auec anis,ne 
fe raflafîeront point entièrement, feront exercices auant le repas, fe leueront matin, 
tremperont fort leur vin, & s’ils s’en peuuent abftenir ne feront que bien ; car le vin 
caufe les rheumes entre tous les alimens. - 

Pour la Citraiioniiï hüz que le malade fe purge toutes les feftiaines vne fois, auec pi¬ 
lules de hierecK/» agarico^oa cochées,de farcocolle,ou de coloquinte,ou auec la pou¬ 
dre phlegmagogue deQuercetan,ou de CextraCîrm fhlegmgogum, Et’quant à la faignée, p^f^atlon, 
fl le malade auoit le foye chaud,les veines enflées & plaines du fang,cene fera que bié 
fait de tirer du fang. Les font conuenables, fouuent appliquées fans fcarifica- Ventonfes 

tion, & ne faut croire ce que plufieurs difent, qu’elles débilitent la veuë ; il faut ffa- ne dîminutt 
uoir que cela fe doit entendre des perfonnes qui ont les yeux atrophiez, fecs , fans lavenëi 
humidité. If fera honàe frotter la tefte en arriéré auec vn peigne d’yuoire, vferde fri- 
- âions modeftes, auec fachets, farcis de graine de milleti fçl, anis fenouil, bayes de 
laurier. Ou bien fîe’eft vne fille, elle portera fous fa coiffure vne de futâine, 
ou drap d’écarlatte, de fandarach , maftic & myrrhe : prendra fouuent de ^ 

l’antidot de diatamaros la groffeur d’vne noix commune qui y eft fort propre, comme 
auffi vn autre antidot, dit de marrubio magna en prendre le matin vn plein cuillier mé¬ 
diocre. La conferue de rofes rouges feches, quand on fe va coucher : gargarifera à fon 
leuer vn peê iem alumineufe^ comme auflî à quelques heures du iour j ce faifant il ne 
faut douter^que cette eracherie ne ceffe. Ceux qui ont charge d’inftruire & nourrir Goutter- 
■ lespetits & ieunes enfans & filles, prendront garde qu’ils ne tombent en cet accident neurs de 
defendans exprefferaent, qu’ils ne s’excitent la faliuationen mafçhant quelque chok, ùmeges. . 
comme papier, poivre, zinge-mbre, bafton .de laurier, ou autre chofe. 

Plufieurs crachent &baucnt vilainement, & ordinairement, ce qui ne prouienr, 
tant du cerueau ,comme de tout le corps, parce qu’âutresfois ils ont efté frottez 
d'onguenspn il y auoit de Urgent vif, defquels on vfe pour guérir la verole Ncapolitai- CJracher que 
ne, ou la rongrie, car communément on void fembiables perfonnes eftre fuietsàla 
cracherie tant qu’ils vioent. Et fi la maladie eft recente , ils boiront fouuent du laiét enté. 
aueç’fuccre rofàt, ou laueront &gatgariferont leurs bouches les matins de iâiél ferré, ^ 

& quand ils s’iront coucher.Porter aucol ou bras vn cautere potentiel, eftfort bon^ 

Le fel d’abfynte meflé auec vn peu d’huile de girofle, & en compofer des eleâuaires 
on tablettes iüQC d’êau rofe & fuccre, de la pefanteur chacune de demie dragme , & te- 
nir fouuent de fefdites tablettes ou formules rfans la bouche, font perdre cette cra* 
cherie inutile, acquife par vne mauuaifeGOîîftume. 

Le craebernent frequent ne doit eftre arrefté à Vne vielle perfonne, ny à ceux qui pngmfk* 
l’ont ,héréditairement, ny à vn qui a eu la veroie Neapolitaine , feulement à celuy qui 
fe l’eft acquis par vne mauuaife eouffiijp'sds maftiations & curedents fasjs fuier, 
psiiiqH. • Çkapî 
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Chapitre VIL 

Des Efcroüelles, qu'on dit vulgairement le mal du Roy, 

^ot 7 cr$ T efcroüelles rendent le col plus difforme auec le goitre,qu’aucune autre maladie 
Tkule^ JL<qui pfeifle arriuer;Nous en écrirons au chapitre fuiuant. Ce mot François Efcmel- 

^ ' /e, eûvn nom corrompu, tiré du mot Grec scrophüU , qui eft à dire truyes, car les 

Grecs appellent ainfî les truyes, parce que ces animaux ont couftumierement leurs 
corps glanduleux, comme ceux qui font tourmentez de ce mal. 

Caiife$. Elles s’engendrent comme les autres tumeurs fehirreufes, d’humeurs cras, gluti- 
neux, vifqueuxj prouenans ducerueau, aucunesfois acres ou melancholiques, qui 
les rend vicereufes, puis chancreufes : elles n’apparoiffent pas au col (euletoenr, mais 
aiJX aiffelles,poitrine &aines3& quelqussfois ellesfc coulent en d’autres parties.L’on 
n’a befoin d'indices pour connoiftre ce mal, car l’attouchemenc & la veuë le defeou- 
urent affez. Il faut vfer d’vn grand régime de viure atténuant & deffechant, ne man¬ 
geant viandes ph!egraatiques,ny boire de mauuaifes eaux : les frequentes purgations 
y conuiennent, la faignéen'y vaut rien, s’ilny auoit de l’inflmmation. 

La fttgnée Lz Cumion fefera ,11 on purge fouuehtle malade auec pilules cochées, d’agaric, 
tsmemhlt d’hemodacles,o\i auec diphenicon , eieciumum Ind'mm mamy ou confeéîion hamec, & eau 
en quel m, debethoincou angelique. Apres on préparera l’humeur par la decoélion fuiuante: 

Kadicum acoriy cyperi,fœnmlh pemfelini, apq ana j. polipodij paffularum ana- vj, 
bethonkesyCamAdnoSy camepiteesythymiy hijfepiy ma. M. i.femms anifiy fœnkuliyconicis tilie 
ana ni.florum primuU verisyamhosy fiœchados, bethonka, ana p, i. -Kingiberipy cïnamomi 
ana g. iu coquaniur in hydromelitey in colaiura dijfolue fyrupt de calamintayde bethonica fm- 
plkis & compofiti , de cortkibus dirii, de bi%antns compofttî, de prajfio , & d’autres 
ferablables ; & apres que l’huineur pituiteux fera bien préparé, on ^fepurge- 
’Reitemîon. raie malade. Il faudra de trois en trois mois réitérer ces purgations & prépara¬ 
tions. 

On s’appliquera à remolir cesglandules par le moyen de l’emplaftre fuiuant 1 1 ^. 
"Radicis ireos mi. perfeUè coquantur in aceto meUu communis ana g. Vïn. teïànturyf^ ad é 
terebentineey refina & vnguenti de althaaana iii.pulueris cumm& fœnugreci ana i.^at 
forma emplaftri ÿ duquel vous appliquerez fur les efcroüelles .* ou cinerum limacm 
U axungiee fuida quartarium femisy foit fait onguent. L’onguent bafilicum , templafirum 
- ^ diachylon magnum & paruum y font conuenables, comme pourront ellre d’autrei le 

l’inuention du doéle Chirurgien , qui tendront toufiours à remollir & refoudre. Ei 
faire, ^ aduenoit qu’elles teudiflent à iuppuration, il aidera nature à fuppurer & meurir, 
& fe gardera de les ouurir, que la fuppuration ne foit faite entièrement, 8c lors don¬ 
nera ifluë à la matière purulente ,détergera, & puis amènera l’vlcere à cicatrifa- 
tion. 

Mais s’il n‘y auoit que deux ou trois infignes jirumes ou fmphulesy qui fulTent emi- 
nentes, & qu’il fuft importuné de les arracher, qui eft/e pim ajfeuré remedey connoiflant 
li elles font mobiles, traitables & fuperficielles : car tes profondes & malignes ont com- 
leurs racines des vaiffeaux grands ér notdblesy à fçauoir les veines iugulaires, 
&2les arteres nommées corodites. Outre ce que deffus, il f^ut curieufement aduife 
de ne toucher & blefer les nerfs diftribuez aux mufcles, qui feruent à la voixconime les 
marrens) & ceux des wws mufcles du larinx , propres & communs, dautant qüeplu- 
‘ fleurs. 
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fieurs couppans les écrouelles à l’etitour de Tartere refpiratoire, ont rendu les pa" 
tiens muets. Dauantage , combien que les nerfs en telle operation ne feroîcnt blef- 
fez ou couppez J li les inftrumens qui feruent à la conformation de la voix font dé- 
couuerts & refroidis, pendant que la curation fe fait, la voix demeure perdue. Par ce 
difeours on apprendra à ne tirer & incifer que les fupjsrficielles, afin de ne tomber en vn 
grand flux de fang , ou en danger de faire perdre la voix au malade, ce que i’ay veu 
aduenirplufieuïs fois.pzr ignorance de ceux qui entreprenoient telle operation. L’ef- 
croiielle arrachée, les anciens fouloient recoudre la peau, mais cela n’eftde befoin, 
car nature la fait reünir. 

Mais fi on connoift qu’il y aye de la douleur, inflammation & de la liuidité,lors 
op iugera qu’eliés font chancrcufcs, 8c ayant fait fon prognoftic, on vfera de cure 
paUiatmCi comme on fait à vn cancer. 

Certains ont écrit, que fî_ on traite vn fîrumeux ou fcrophuleux, comme vn qui 
eft couché de la verole ^Neapolitaine , auec onguens vif argentez, qu’ils gueriffent. 
le puis attefter que plufîeurs en ce pays ont efté traite? par adais de Médecins & 
Chirurgiens, penfans cela eftre ,8c apres les auoir fait bauer & cracher, tant 8c fi 
long-temps.qu ils ont pu, ne fe font trouuez guéris : Mais plufieurs enfont morts, & 
autres beaucoup empirez, 

Fumanel deferit vn eau très-bonne contre les écrouelles, de laquelle ont peut vfer 
extérieurement, aux remedes fecrets, liure i. chapitre 8. autant en dit-il de l’eau 
de vipères tiré par alembic, fi on en arroufe & fomente la partie fcrophuleufe, 
tiré du mefme liure chapitre 7. L’huile de ferpent rouge a de beaux effets contre ce 
mal;, & fe void par experknee quotidienne, aux. remedes fecrets,liure j. chapi¬ 
tre tiS. 

Les écroiielles qui ne font douloureufes ny chanereufes aux enfansSont faines: mais 
fi ayanspaffé fept ans elles continuent, nefontfaiisfoupyond’vn méchant mal.Xet. 
te maladie bien fouuent fe termine par changement d'âge ,eommt au feptiéme, qua¬ 
torzième, vingt & vniéme, & vingt-cinquième année, paffez ces âges, elles font incu¬ 
rables. Le plus fouuent les vieilles perfonoes u’y font fuiettes j les filles qui font tou¬ 
chées de ce mal, fi elles continuent pajfé le temps qu elles ont .leurs menfirues,iontz\3îSk: 
prefque incurables, les chanereufes de mefme. On tient de toute antiquité que les 
Rois de France gueriffent les fcrophuleux en les touchant ,'pxoîtxzni quelque draifon deiio»- 
tieufes cela leur ayant eüé concédé par grâce fpeciale de Dieu, 
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Ch AP I t r e VIIL 
P/# Goitre 3 ou ironSoeek* 

C Ette maîadie rend le colautant difforme que les écroüelîeS 5 parce qu’vne perfbîT- . 

ne qui en eft entachée,. eft fuy d’vn chacun : car le peuple croit qu elle foit con- 
tagieufe, qu’elle fe prend à l’haleine, au boire, manger, coucher, conuerfer, voire he- GoUrs^ ^ 
reditaire. Le goitre eft appel’lé des Grecs, bronchocèle, des Latins hernia. gumrk, qui eft 
vne tumeur de col grarïde & ronde, qui commence Sc procédé des parties intérieu¬ 
res. Il y a deux différences de c.ette tuméur, l’vne tient des fieatomes, atheromes,.Oü me-- 
ëcerides, Tautre de l’aneunfme.On connoiftra la deraiere par les mefmes fignes qu^ior» 

ÊOHnoift Is&âaeurifmçs, qui>i<înç3:puUas»n5 que nous tremue- 
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trouuerons au chapitre propre j & en ce cas on n’y touchera point, non plus qu'à 
tous aneùrifmes, s’ils n’eftoient petits, & en lieux traitables. 

Mais au goitre quitient du & autres deux tumeurs fus écrites, le Chirur* 

gien hardiment en peut entreprendre l'a cure fendant la tumeur, &: tirant l’humeut 
contenu dedans > & pour le refpeét du chiji ou membrane, qui concenoit ledit hu¬ 
meur , parce qu’il eft.tres dangereux de la feparer, à caufe des veines qui font au 
fonds j il mettra dedans- du cherpy imbibé d’vne liqueur compofée d’eau de vie j & 
de cautères potentiels fondus, en médiocre quantité, S: par ce moyen le chift fera 
Cmtne coti’ cauterifé, & fe conuertira en pus, par ainfi ce goitre rie retournera plus. Quelquefois 
Uîent ofi4r on vfe de poudre de mercure auecalun calciné meflez enfemble : puis on traite cet- 
ie eUfi- te tumeur comme les autres auecincarnatifs, & fil’on trouuela peau trop dilat^, 
on en coupera tout ce qui le trouuera eftre fuperflu. Ainfî ont efté guéris plufieurs'il- 
Expérience, luftres perfonnes que lay veu, &hla curedefquels ïay afsifîé. 

Cûitrechur- jgj goitres ne font engendrez d’humeurs, mais au lieu d’iceux fe trouue 

mi4X’ vne chair ftupide & hebetée-, qui ne s’attache pas fans grande effufion de fang ; Mais 
la faut faire confommerpeuà peu parcauftics, n’ayant pas grand fentiment,& cette 
tumeur eft affez fafeheufe à guérir. . 

jUiU des lepenfe quec’eftvn abusen ce mal, de faire vfer aux malades de certaines pou- 
to dres dot Jcompofées d’efponges bruflées au four, d’os de- feches, alum bruflé, & aa- 
en <vfe m » dautanc que les ayant aualées, elles paffenc dans la gueule ou mery, defeendans 
goitre. «lîriis l’eftomaci & ne touchent nullement à la partie où eft arraché le goitre : car il fe 
tient à la trachée artere qui eft au deuant du col, fort facile à voir, & la gueule eft. 
derrière icelle. Et de plus, combien quelles ne feruent de rien à ce mal pour les rai- 
Ohfermm p^y dites, elles peuuent à la longue par leur acrimonie gafter l’eftomac.. 

Remede Vn Empirique Chimiftepaflager en ce pais de Lymplîn, guérit dans trois mois 
de temps, deux filles, & trois ieunes hommes qui auoient le goitre non pas fort 
grand, auec l’eau fuiuante, dont il mettoit des comprefles imbibées delTus deux fois ' 
le iour ; prenait mis Imres de cire neuue depurée , les faifait mucerer en douxe Hures de via 
blàncpuiffant : la cite cùnÇi maceree^ lamanioit , & battoit long-temps auec la main", puis U 
îettoit envn autre vaifeau ajfe'^ capable auec quantité égale de vint & diftiUoit trois fois 
far alambic, &teau qui en diftiUoit, en vfoit comme dit a efté. 

Le goitre qui eft mobile & bien vny, & qui a fa bafe grefle, eft gueriflablé. Celuy 
qui tient tout le deuant du col, 8ctes racines tres-grandes , eft incurablej comme 
auflî celuy qui tient de l’aneurifme, ne doit eftre touché. Celuy qui eft charneux eft 
affez difficile à guérir. 
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Chapitre IX. 

Ve la Toux ù* de fès ejfeces j d:e la beauté de la Poitrine, & de[es 
mices ou dijfomiteX^ 

A vant que de traiter d’aucun vice, ou maladie de la poitrine , îe veux en paflant 
écrire de la beauté d’icelle j afin que ceux ou celles qui auront quelques diffor- 
mite^les puiffent éuiter oureftaurer. La poitrine eft eftimée,qui eft large, pleinede 
^ir', fans apparence aucune des os, de couleur blanche, teinte de vermillon, ac- 
cOTpagnée de deux beaux teiins, & qui fpit bien vnie, & ne pouffant en dehors fou 
ftermm ou bricheu 


Ve la toux] & de[es ej^ecès, C H A P r T R E IX. 18^ 

La poiiflrine fe rend difforme par les vices & maladies, qui l’amaigrifTent, & luy Cmfet dtt 
ameinent de roouuemens deprauez , & qui luy font perdre f« naïfve couleur, tels difformité:^ 
comme font la , la courte haleine, que les Médecins appellent > orthop- delapti. 

pleurefie, peripmmonie , empyeme t de tabidite', qui procédé couftumierement 
del’vne des maladies fufdites » de palpitation , ou tremblement de cœur, & de fyn~ 
cope J qui eft défaillance de cœur : &eft i’vnï des parties apres le vffage qu’on con¬ 
temple le plus aux perfonnes , lefquelles on veut mettre au rang des beautez, nous 
commencerons par la toux. 

La roajcdoiteftre tenue entrel’vne des plus fafcheufes & ennuyeufes maladies qui incommodé- 
puiffeeftre;car ceux non feulement qui en font tourmentez fe fafchentd’eftrepreffez U 
ordinairement d’icelle : mais auffi toutes les compagnies qui les fréquentent : on ne 
peut prendre repos auprès de telles gens, rien ouyr ny entendre fi quelqu’vn dif- 
court, & fi outre ce incitent de touflir ceux qui les voyent & oyent. ^omme , elle 
enlaidit fort les perfonnes qui en font perfecutez,& défirent plus fouuent la mort que 
la vie, principalement fi elle eft inueterée. 

La toux eft vn fymptome des parties qui feruent à la réfpiration, & fi eft-ce vn Hefcriptkti 
mouuement de la faculté expultrice, & de la poiélrine ou des poulmons, voulant "de U tottx. 
iefter & chaffer les chofes qui luy font moleftes. La toux fuit beaucoup de maux, 

&eft excitéë de diuerfes caufes , car le froid la peut engendrer, vn rheume diftil-^ 
l|ntde la tefte fur la trachée artere, & la feule afpreté de la membrane, qui inté¬ 
rieurement entourne icelle trachée. De ce quel’on boit, & mange, s’il en tombe 
dansicelle : les vers qui font dans l’eftomach, caufent de petites toux. Semblable- 
ment vn humeur acre montant de l’eftomach à la gorge, caufe la toux i comme aulfi 
faitvn humeur contenu au poulmon , & dans la poiélrine , en vne inflammation de ' 
poulmons, aiix douleurs decoftez & phtîfies. Entre toutes les caufes extérieures 
qui émeuuent la toux, font la fumée,la pouffi€re,& toutes chofes quiexafperent l’ar- 
' tere vocale. 

Le fignequ elle procédé de la feule interaperie froide , fans matière, eft que les ' 
malades en touflant ne iettent rien, & que la toux n’eft vehemente, tellement qu’el- 
le peur eftre guerie facilement par la rétention frequente de l’haleine le plus long¬ 
temps qne l’on pourra, rechauffant ces parties refroidies j cette rétention peut eau- 
fer fa feule guerifon. D abondant ceux qui font tourmentez par cette forte de roux, TouxcmfU 
quan d ils attirent l’haleine, ils touffent foudain, ce qu’ils ne font lors qu’ils la jet- d'intempe- 
tent dehors, en quoy on connoit que fembîables touffeurs demeurans en lieux chauds, rie froide. 
ne touffent que bien peu , ou point du tout: ils ont la face paflejbianchaftre , fe 
trouuans bien des chofes chaudes, 8c mal des froides. Or la toux qui vient auec cha- 
toüillement des deux coftez du palais, demonftre qu’elle vient d’vne diftillation du 
cerueau fur la trachée artere, & auffi fur le poulmon j ce qui fe connoit par la gran¬ 
de difSciiké de tefpimioa. C^e s’ils ne crachent rien, oufort peu, cela dénoté la Toux tm* 
defluxion eftre chaude , tenue & fubtile , qui eftant fubtilifée par l’haleine eft re- fée dedi- 
pouffée, & puis retombe. ftHlmon. 

Lamaniere de viure fera ordonnée félonies caufes delà maladie, car fi la eaufe eft 
froide, le régime fera ordonné chaud j fi chaude, fubtile & tenue, fera inftituée in- 
craffante & froide. La toux donc qui prouient de rafroidiffement des parties feruan* - 
tes à la réfpiration, fera guerie par remedes chauds. Parquoy on ordonnera vn ely- 
fiere emolliant au malade , & médiocrement échauffant ; on garnira la poiélrine du 
malade de linges chauds, fe tiendra en vn air chaud, & par deffous les linges fera 
oinél d’onguens & huiles chaudes, comme d’iris, de lys, d’aneth, defquels il vou¬ 
dra, adiouftantdes pqudres ou autres chofes chaudes auec cire, on compofera des onsmtù 
fmiiu, ' i onguents, 
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onguents, comme lefuiuant ; 'yL.lrm ^.;i.fm>ne lupinorum , pitlueriihpfopiam 3. g. 
troci g.iij.o[ei amygdalarim dulcium ^•ij< oui liliorum & camomillte and f.i. mifce^ tum pau- 
ca eera fiat vnguentm : on luy ordonnera d’vfer defyrops de //çK/mia ou de fuccrc 
candy. I 

Et pour la curation de la toux qui vient d’vn humeur tenu & acre, qui tombe ou 
fur la trachée artere , ou fur les poulmons & poidrine, le malade tiendra Kgime, 
vfant de viandes qui engendrent vn bon fuc, & ne boira point de vin, mais de l’eau 1 
d’orge J & fera purgé auec vn bolm de caffe , ou aiièc deux onces de manne de calén 
dilToutes en bouillon de poulet altéré d’herbes rafraichiflantes. Et pour autres mé¬ 
dicaments internes, feront rafraifchilTans & incraffans, tels que font le fyrop vio¬ 
lât de nymphæa , depauot, zntiàot dediatragaganiha, diapedion fine Jpeciebus, pilu¬ 
les bechiques, & autres femblables. Voicy vn lohoc qüïy fera fort propre Sse'- 
cariviolacei & nymphaee ana ^.is. diatragaganteefine jpcciebiu ^S.fitccigUcyrrhif. 3. ij, pilw- 
larum bechicamm ^.i.ftiracis calamtidü ^.y^,myrïh(£, rofarim ficcamm ana ^.i.tragaguïi- 
thte, micum pineamm ana ^.B.fyrupi violacei quantum fuffieiet, fiat eclegma vel lohoc. 

Que fi vn humeur cras & vifcide caufe la toux, il fe guérira par des médicaments 
qui incifent & atténuent ; parquoy on y remédiera auec fyrops de regalke , dhyffo- 
pc , de marrube, decalament, & autres femblables, ouparla deGodion fuiuante: 
C^.Radictm iridis , petrofelini, glieynhiffS', ana •tadicu helçnij carkas numéro vyj. 
vuarum pajfarum mundatarum ^.i.feminis vrtica , anifi fœniculi ana .3. q. hyjfopi , admii, 
fcabiofie > marrubq anaM.ufi).agarki optimi 3.?/;. toutes ces chofes feront cuites en eau 
de fontaine tant que befoin fera félon l’art, iufques à la confomption de la troiliémc 
partié, à la colature l’on y adiouflera des fyrops d’hyffope, & de marrubium de cha¬ 
cun deux onces, & fera faite vne decoCtion qui feruira pour fix prinfesi quatre onces 
par dofe. Apres l’vfage de cette decoftion le malade fera purg,é ainfi que s’enfuit: 
'^.Decocii peêioralis cumfenna , polypodh , vt artk efi , colatura infmde agarkï recentir j 

t'iûcbifcati 3.?. rhei eleêii d.iiij- cinamom ^-v, exprejfie difolue antidoti Indi rnaiork ^.ij- fi- j 

exymelitkfcklkki ^.j.fiatpotiû. ' 

Le corps eftant purgé , il faudra vfer de lohoc, y melîant des antidotes conuena- 
bles j'comme eft' le fuiuant : y^.txUgmatk de pinofani & experti , è[cilla ana ‘^.iiudhr 
nos SaUmonu i. trochifcotum bechkoium 3.;. is.puluerk diapeniâion cum fpeciebus.^.hpuk 
uerkradkls helenij , iridis ana ^.ii. fucci glycyrrhifa ^.i.fyrupi de mambi» quantùra fitk, 
foit fait lohoc. La poidrine apres fera oinde d’huiles médiocrement chaudes, 
car les froides empefcheroient la refpiration-, & le cracher, tels comme font fhui- 
le d’amandes douces, d’iris , y menant des graiffesconuenablesàcemal, & autres 
chofes , comme il s’enfuit : l^.oleorum lüiacei, & amygdalarum dulcium ana ^.üi. pin. 
guedinis gaUina ^.i.&.fiyracis ^,&.pulaéris radicis helenij, iridk ^.i.croci ^.Û.ctm cera,quoi 
fatis efi, fiat vnguentum,. Si la toux perfiftob, on appliquera vn caïuere au £ol,ou au 
bras gauche. 

Et fuis d’aduis de ne pas fuiure îe confeil de Pauî, qui aux îongues d'efl'uxions fur 
lespoulmonsordonne vncautere aduel déformé amygdaloide/wr/a future coronaleùî 
fuffira fi on en pet vn ( comme nous auons dit ) potentiel qui eft tolerable. On pour¬ 
ra fecher le cérüeau humedantles poulmons ou parties, autres pedoraies par par- 
&ms, & en les prenant, fermer le nez, & ouurir la bo-uehe, quidèront tels ; Ofi.a- 
riandripraparati, cuéebariem-, refarum rubrarum ana^.i.gummi hedera fandarace , mafti' 
ches, ûlibani ana fmhifcoium de eamphora ^,&.femmspapauerk albi ^.ii.conqudpif 
jar, & fiat fumigium. Les petits enfans alaidans ont fouuent des toux, qui prouien' 
nent de l’ouuerture qu’ils ont des as delà tefie fmU dmmt, l'air exteriehr ofFenyant k cer- 
Beau î kur. pei|t aukr toux fefcheuJk 3= 8i qui-leur fait rompre|le péritoine, 

.,a»einljïâO?. 


Vetafthme^oucourtehaleine. Chapitré X. i^f 

tnembrane du ventre, qui par apres les rend hargneux , & vne defccntc de boyaux 
dans les bourfes. Si cela eft, on leur mettra vn empta[ire fur la partie , compofé de 
mafiic, d‘enceus i & figues feches. Pour la toux qui procédé des vers, il en fera parlé en 
fon lieu. 

Ceux qui ont la toux causée d’humeurs vifqueufes, ne les pouuans ietter dehors, 
forfiront de cette peine , fi on leur donne vne goutte de foulphre méfié auec eau 
d’hÿflbpe j autant de vertus ont les deux huiles fuiuantes, à fçauoir celle de vitriol 
& des Philofophes. Les doéles Spagirics alTeurent que la quinte effence de miel di- 
ftilécparalembic, guérit toutes fortes de toux i le rubin du foulphre , lacrefme& 
beurre du foulphre , font de très-experts remedcs contre toutes fortes de 
toux. 

Toute forte de toux qui amaigriflent, & qui durent dix-huiél mois, ou d^uxans, 
feporte iufquesà la mort ; & n’eft curable. Toutes les toux inueterées accompa¬ 
gnées decrachement fanguin, fontincurables. La toux aux hydropiques, ne fe gué¬ 
rit fi rhydropific n’eft premièrement guerie. La toux qui eft auec Vue pefanteur , en 
laquelle on neietterienj ou fort peu âuec beaucoup de peine, auec rougeur d’yeux, 
cauferala mort. Si quelqu’vn a la fièvre auec la toux, la fièvre cefiante, & la toux 
demeure, c’eft figne que la fièvre retournera. Si quelqu’vn a vne fièvre fort humide, 
& vienne à fe perdre , & luy fort demeuré vne pefanteur à la poiélrine, dénoté qu’il 
tombera bien-toft en vne fièvre putride, ou vlceration de poulmons. Toute matiè¬ 
re émeuë par la toux, ne fortant point du corps, & les forces;debiles, eft mortel. 
Ceuxouceîlesqui deuiennentboffus àcaufe de la coux , &. courte haleine, auanc 
qu’ils paruiennent à puberté, meurent ; vne petit^ux furuenaote à vne iiévffi , eft 
bonne contre l’alteration. 


C H A P I T R E X, 

De 1 afthme', oh courte haleme^ ^ortîiopnœe, ou re^mtion^ 
qui ne je peut faire ^ qu'on n'aye 
le col droit, 

A v Chapitré precedent i’ay monftré les grandes incommoditez que la toux ap- 
portoit à celuy qui en eftoit perfccuté 3 à prefent il me conuient,d’écrire dVne 
maladie plus fafeheufe & dangereufe, qui eft de Yafihma, ainfi appellé des Grecs, qui 
eft, quand la perfonne^ft faille d’vne courte haleine , fans fièvre , & a vne frequen¬ 
te refpiration,commeceux qui fetrouuent fatiguez apres auoir couru Violemmenf.les 
Latins appellent femblables ^ens anheliiuofos èc fujpiriofesi & Ceux-mefmes d’vn autre 
fymptome ou accident s’appellent des Grecs orthopnoïques, qui vaut autant à dire, 
que ne pouuans relpirer, linon la poiéirine & le col droit, car l’attiremént de l’ha- 
1 eine leur eft beaucoup moindre, que la refpiration frequente ne requiert, nonob- 
ftantque la poièlrine s’èlargilTe fort , dont on recueille manifeftement, qu’au dedans 
il y a vne allriélion contre nature des parties internes, ce que les malades reconnoif- 
fent eux mefmes manifeftement. 

Afihmay courte haleine , ou orthopnœa, s’engendrent lors qu’vne grande quantité 
d’humeurs vifqueufes , ou phlegme» , aura imbu ou farcy les branches des 
poulmons ou cartilages de la trachée vocale, ou de quelque tumeur femblable à vn 

abfccz 


PmrUtetu^ 
des petits 
enfant. 


Chimiques 

remedesi 


Trognofiie, 



Sa^irhfi. 
An helituo^ 
fi , orthap^ 
noiques. 





' abrcez de la caüité d’icelle, ou en la Tubilance du poulmon j Et ceux qui ont la tra^ 
ohée artere remplie defdites humeurs, refpirent auffi difficilement que les autres, 
Ces maladies font facilement diftinguées , d'autant q«e le rheu'me , ou diftillation 
vientauffi bien aux fains foudainement de caufè manifefte , & couftumierement fans 
fièvre, aucunesfois auffi accompagnez des propres fièvres, indices de cfilHllations: 
mais la tumeur femblable à vn abfcez fe fait à la cauité du poulmon. La fièvre fur- 
uient,& l’inflammation cefféejon void forcir le pus ou apofteme auec la toux-.mais s’il 
s’engendre vne enfleure crue, qui ne viendra iamais à fuppuration, ils ne fentcnt au¬ 
cune pefanteur dans leur poiflrine, & fi ne font tourmentez de courte haleine. Or 
ceux proprement que l’on appelle afthmatics, & orthopnoics, n’ont 4 amais de fiè¬ 
vres , mais ont vne pefanteur dans la poièlrine, & ne iettenc iamais de pus, ou apo- 
ftetne par leurs crachats. 

üe/tme de La maniéré de viure des afthmatics & orthopnoics , fera chaude & feiche, fuyans 
rjie, l’air froid & humide, vfans de bonnes viandes , èuitans l’vfage du poiflbn , des 
fruièls, des legumes, & toutes chofes qui peuuent engendrer crafles & lentes hu¬ 
meurs j mais au contraire , rvfagede fenouil , d’byffope, de marjolaine , de far- 
Meire peu',i riette , de pouliot, de perlil, font tres-neceffaires. Le vin clairet à toutes ces ma- 
qffi bon , ^ ladies eft vtile, & aufquels fe fait vn abfcez , boire peu eft bon. Mais à ceux à qui 
libemlemet les branches des poulmons & la trachée artere font remplies de vifqueufes & crafles 
qumi bon. }^umeurs, eft bon de boire libéralement, car par iceluy il s’excite vne toux qui les 
fait déplacer, & ietter hors à caufe de rhumeftation. 

L’exercice auant le repas eft bon & profitable ; mais il faut qu’il fe falTe lentement, 
& non tout à coup , d’autant que plufieurs, pour ne s’y eftre comportez de cette 
façon, ontefté trouuezeftouffez ; fur tout on fe gardera de dormir les apref-difnéesr 
Les friètions à la ppiètrine , tant deuant que derrière, font conuenables, doit le 
malade éuiterles fafcheries del’efpricj&furtput lacolere & trifteflre.v 

Les Médecins qui regardent à l’habitude de tout le corps , vfent de medicamens 
"De quels attenuans, deffechans, s’il y a apparence d’abfcez , Mais enuers les vifcides & craf., 
fes humeurs d’atténuants, dctergeants, fans grande ou manifeftc chaleur, & ce auec 
fÿrops , pilules, purgations, voraitoires, clyfteres, conferues, lohccs, juleps, 
decoèlions difcutientesles ventofitez ; car certains afthmatics & orthopnoics font 
auffi bien remplis de vmrque d’humeurs. Le Médecin, félon fa prudence , fjaura 
augmenter la force de fes medicamens , lî la matière adheroit non aux branches des 
poulmons , mais efioit dispersée dans la capacité de la poiélme & membrane^ 
pleura. 

Pour le commencement on donnera vn clyftere molîiant 8c attirant , puis on p»!"- 
gera les premières régions du corps auec d'eux ou tro'is or/ces de mannes dilToute en eau de 
tujjîldgeoxiiczhicviièoxxZütcvneonce d£ caj^E y dans laquelle on aurok mcflè dm 
"DelftCaî- dragmes de diacartami. Apres il faudra venir à h faipéc i cÿxiit îeva aiiecgrarfàiuge- 
gnée. ^ forces & âge du malade, de la médiane j puis on viendra à la prépa¬ 

ration des humeurs, ainfi que fuit ’^.Syrupt deglicyrrhifa , oximellitis fmplicis , [yrup 
capîUorum veneris ana ^.ii, aquanm hyjjipi > feabiofa vnguU cabalina , ana quarWim 
Préparation vmm , mifee , pour trois dofes iou pour eftre plus incifant & atténuant contre les 
ihumeurs, vifqueufes humeurs j on vfera d’vn autre tel que s’enfuit ; syriipi deJicecbade , mellk 

fcillit. ana '^.ih fyrupi violanm aquarum enula campana, hyjfopi , prafi) , fxniculi am 
quanarhm runum , mifee , fat iulep. - Apres on purgera le malade auec pilules de h'uuy 
compofua y vel de fmpHcibm y & en doiuent prendre fouuent, & n’vfera nullement de 
diagrediées, ny où entrent mirobolans, à caufe de leur aftriftion, fi ce n’eftoit 
quel’afthmefefiftd’yfte defluxipnteauçi car l’aftriâion nuit beaucoup à iarefpira^ 
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cîon. On pourra apres la concoftion des humeurs donner de plus fortes pilules* 
comme àt diaturbith & cochées, ou du diaphenkon , ou de releéfuaircdcci/roauec 
decoélion peftbrale, apres donner de la theriaque ou du micridat, ainfî que fuit: 

Conferitce emU empanx, therkex , & mithridati) an a 5. nj. mifee » & fiat opiata, Tf*fifaîor>. 
capiat tribus matutinis. Sera bon auflî qu'il vfe de lohocs, tels qu’eft le fuiuant : ^.Con- 
ferux ireos & enulx campanx ana ^. iij. conferute capiUorum ventru j. putucris diatraga- 
gantifrigidi fi. diaireos Salomonh, & pulmsnis vulpis exficcati & prxp'arati ana ^.i.fac- 
cari candi |,ij. cum fyriipo de hyjjopo , fera fait lohoc. Et faut noter qu en toutes leurs 
apozemes ne faut oublier d’y mettre des lîmples & femences carminatiues, caries Jfthm/ttî^ 
afthraatics & orthopnoicS font ordinairement pleins de vents : puis on vfera de l’on- que plein de 
guent & autres remedes fuiuans. vintofttex,, 

'^.Oleiiafminivell{eir’i^. ].S. mucilaginis feminis althex , extrabîx in aqua foabiejx» liniments. 
fi. ter X quantum fatis , fiat Hnmentum pour la poiélrine , & apres ^applique¬ 
rez force laine cardée par deflus, qui ne foit point lauée, ou du cotton. De plus fi on 
connoit qu’il y aye danger d'eflrefuffoqaé, on appliquera des ventoufesfnï les épaules & Ventoufes. 
fur les cuiffesj ou pluftoft fur les lombes vn peu au deffus des reins, où s’eftend le dia¬ 
phragme & portion du pouimon, par ce moyen on fera reuulfion promptemcnpde la 
pituite, qui monte à la trachée artere : on vfera auflî du parfum fuiuant, qui fe receura parfum. 
parla bouche auec vn antonnoir : Sulphuris vint , ferapini, ariflolochia rotundx ana 

^.&.puluerifandapuluerifentur) & auec du beurre foient faites des trocliifques ou pilu- 
les,defqüelles on en mettra vne à chacune fois fur du brafier. 

Et fi la maladie continue à eftre rebelle, on vfexz da dropdx fuiuant, l’appli¬ 
quant furie thorax,tant deuant qu’aux collez, & l’y laiffer vingt- quatre heures fans 
le leucr , qui attirera l’humeur interne au dehors, Picis liquida , cera colophonia, Pirepace. 
ana bituminis ana Û.fûlphims viui ’^dii.piperis, piretri ana 3- ü. fiaphifagria g.i. 

fi. euphorbii, elebori albi, ana 3. fi. les chofes arides, rédigées en poudre feront miles 
dans les chofes liquéfiées, & fera fait dropax. Apres on vfera du fnapifme fuiuant 3 mais 
auec grande diferetidn, le faifant foible ou^lus fort félon le tempérament du malades 
adioullant plus ou moins de mouftarde en graine ; BleicofUni, de eupho'tbio ér de Shapi/nte, 
caforeo ana ^Sfrnapi^.ii.fimi columbini ‘^.i.Ü.fagapeni ^.ii.euphpïbii SSfmms nafiurtH 
^.iS.caprei ^.i.aeeti 3.ii.auec de la cire tant que befoin fera,le tout fera réduit en for¬ 
me d’emplaftre. ' , 

L’on tient pour tout afleuré, que hoirt vne dragme de femence d’orties, pilées auec Grakefor- 
vin cuit, guérit les orthopnoïques, mais il le faut reüerer louuent. Si on connoit ces tie. 
maladies procéder de defluxions du cerueau,on appliquera le fmapifme fur U tefie pour 
la diuerfionjfans doute le remede fuiuant enaguery plufieurs, & le puis attefier , & autres 'Experime 
s’en font trouuez allégez, c’eft qu’il hwtprendre des cloportes, dits des Latins, afelli, & bream- 
mille-pieds, animaux qu on trouuecoullumîerement fous les ceaux, & autres vaif- ge de Ch- 
féaux, dans lefquels on referue ïtzoen affe^bonne quantité> comme quarante ou cin- pMesd'ui- 
quante, les eBueiopper dans vn linge, puis exprimer ledit linge dans le vin où elles an- 
ront efté infusées vingt-quatre heures, & le donnera boire au malade, c’efl: chofead- 
mirable comme en peu de temps il décharge les poulmons. Cecy n’cflpas de mon in- 
uention ; mais Diofeoride,Galien,& Pline l’ont écrit premièrement. 

Certains Médecins, comme Gordon, & autres ont écrit, que le dernier remede ( ït 
les précedens n’auoient profité ) eftoit d’appliquer vn cautere aéèuel au milieu de la 
poiSrine^ fans pénétrer dans la capacité. D’autres ordonnent qu’on en applique 
Vnau bras , quatre doigts plus bas que la joinélure de l’efpaule, tautre à la euiffe, 
entre deux mulcles , quatre doigts au deflus du genoüil. Mais Aëce y procédé 
plus cruellement, car il commande de faire vflion fur chacune des clauîcules à 
^ J’endroie 
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l’endroit de leurs commifTures, gardant d’oflTencer la trachée artere. Plus deux au¬ 
tres au cofté des deux carotides, tirans fur le menton , ne profondant gueres plus que 
la peau j Plus deux autres fous chacune mammelle, entre la troifiéme cofte ; Puis plus 
en derrière , deux autres entre la fixiéme cinquième cofte : Plus vn autre au mi¬ 
lieu de la poiélrine, vn autre fur l’os xiphoïde, qu’on dit la forchette de rcftomach, 
deux autres des deux coftez , entre la huiéliéme & neufiéme cofte. Trois derrière, 
l’vne au milieu du dos , les autres deux fur les deux coftez des vertébrés , vn 
peu plus basquecelle du milieu. Et toutes celles qui font plus basque le col, il faut 
qu’elles foient médiocrement larges, ny beaucoup profondes, ny trop aufli fuper- 
ficielles, & commande de leslaiffer beaucoup de temps fluër. Voila quinze cautè¬ 
res aélùels que ledit Acce écrit deuoir eftre appliquez à Tafthmatic & orthopnoïque, 
qu’il n’entend pénétrer dans la capacité de la ppiélrine. De mon temps ce remede fe 
pratiquoit fouuenc à Paris,lors que i’y refidois,qui eftoit enuiron l’an mais imm 

te tien vu >guerir vn feul , & difoient que par ces vlceres fe fucyoit & attiroit l’humeur 
morbifique, de l’interieur àTexterieuf : autant en faifôient ils aux empyemes, mais il 
aduint comme les Parifiens doétes de ce temps, couftumiercment faifôient ouurir les 
corps des decedezV qu'on recogneut qu’il feroit mieux fait de-faire vne omerture m 
coflé, pour tirer lé pus contenu dans la capacité,& ainfî plus facilement ont e^t 
faiiue'^de tempj’emehr toutes zmresmzhdïes peüora.lcs. 

Il fe trouue beaucoup de remedes dans la Pharmacopée de Quercetan, experi-. 
mentez & certains, defquels on vfera, tels que l’extraSîm peUorale mains & minus , le 
rubinus fatphuris, ou cremor & butyrum fulphum : fa dragéejqui eft contre toutes les ma¬ 
ladies de la poiélrihe, l’antidot thomica, maiov & minor^ aqua peti , & emfyrupm : le 
lohocàc Althieaj Ÿ^üslt dkhyJJopnm Mefueit Si le diaprajfium Nicolai. _ • 

L^s vieilles perfomes n’en gueriftent iamais,car leur âge ne peut point ameneràcon- 
coiftion tant d’humeurs morbifiques, craffes, & vifqueufesi cequenepeuuentfairc 
que bien rarement & difficilement les jeunes. L’afthma & orthopnoee inueterées ne re- 
çoiuent point de guerifon. Lorsquerafthmatica de beaucoup l’haleine accourcie 
froide, c’eft ftgne de mort.Lts fyncopes en ces maladies,, font des indices d’vne mort pro- 
chaine.S’il faut leuer fouuent le malade pour s’afleoir, U poor auoir fouuent fon ha- 
leine,c eft vn figne morteLLots que l’afthme vient de defliixion,8i que le cerueau eft de- 
bile,neguerit, ou quoy qu’il foir,ces deux maladies font chroniques & longues, 
& qui viennent & retournent par paroxifmes,ou accez. La difficulté de refpirer, qui 
furuiente» vne fie'vre continue, eft vn figne mortel. Et comme i’ay dit vne autre fois, fé¬ 
lon Hippocrate, ceux qui afibme-i deuiennent youte%» meurent auant la 

pubprté. 


lUurefie. 


Caufe. 


C H A P 1 T R E XI. 
DelaVlcuïcCic'vrajey&mn'vraye, 

P Leirrefîe, mot Grec, à proprement parlerjc’cft vne inflammation de la membrane 
intérieure, qui entourne les coftez, dite des Grecs les Latins l’appellent 
kteralis dolof: il y en a d’autre efpece , qu’on appelle, de laquelle nous parle¬ 
rons plus bas. Cette s'engendre d’vn fang copieux, qui a flué à la fufdite 
membrane, ceux qui en font touchez, ont difficulté d’haleine , toux , fièvre con- 
T tinuë, douleur vehenaente, poignante, le poux dur, &afprecomme vnefeie 

que 
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que fi le crachat efl: roage, fanguin, lignifie la matière cftre fanguine j fi iaunalire, 
bilieufe > fi blanche, tenace & vifqueufe, la pituite j fi tirant fur le noir, lamelan- 
cholie. L'on tient communément de la pleurcfie venante de cette^iumeur atrabilaire, 
qu’on n'en guérit iamais, La maniéré de viure fera tenue , n’vfant que d’orges mondez, negme di 
de bouillons faits de beurre, hyirope,thym, perfil,& de fruits enmilubnfimsleseniee', vie, 
ne boira point de vin, ains de l’eau ptifane. 

Pour la Curation , les Médecins doutes couftumierement ne donnent aucuns pur¬ 
gatifs , fi ce n’eft des clyfteres : car Hippocrates écrit, que les médecines purgatiites ne ^ttriittions 
fuient rien aux inflammations internes, d’autant qu’elles ne purgent les parties mala- 
des, & quelles débilitent & liquéfient les faines ; aulTi que toutes vacuations qui 
purgent par le bas, font inutiles à la pleurefie, mefnie que le flux de ventre , notam- 
mentau commencement, eft à la vraye pleurefie j ou fi on en or¬ 

donne, c’eft couftumierement de la cafle pure, de la manne , puis des décodions pedo- 
rales, des fyrops alterâns, digerans,lohocs,tabiettcs,& autres remedes. 

Touchant la faignêe, elle y eft requife , on la fera de la bafilique au bras du DeUfuh 
collé malade, ou on tirera du fangà diuerfes fois, & reïterées, iufqties à mutation gnée. "■ 
defang , ayant neantmoins égard aux forces du malade. Une faut auoir égard à tou- 
tesccs opinions vaines des Arabes, qui commandent que ce foit de la veine oppofi- 
te, onde lafaphene , comme ordonneMéfué ; apres onmettrades ve$es pleines i 
demy de ladecoêîion fuiuante, médiocrement chaude : Radicum malua , bifm&lua: 

Uliorum ana malua , violafu parietarite'ana M.i. feminis linhfoenugreci ana ^.i.fminis -Poment^, 
bifmaluie ^S.florum camemeli,melilotis,fambuci,violurum ana p.i- fiat deco^io, pour mettre 
dans vne velfie ou autre vailîeau,pour appliquer fur le collé ; Mais'auant il faudra oin- 
dreJecollé de l’onguent fuiuant,&.le couurird’vn linge, 

‘^.Qlei smygdalarum dulcium'^.iij.olei Uliorum & camomiUreana^.].cumpaueac.era fiat 
tinimentum pour le commencement qui y adioûteroit de rhùile violât, ce ne feroit 
que bien fait : puis la maladie venant à rellar,on vfera d’onguentrefofnptif,oudel’on- 
guent; fuiuant •. Olei amygdalarum,olei Uliorum & irini ana ^.j.butyri retentis non faliti Onguents, . 
^,i.S,croci ^ B. mucaginisfeminis Uni, &fœnugreci , extraclie in aqua feabiofa ^. 4 . 1 ?. cera 
quantum fâtis, fiai vt artis eft vngaentum, duquel on pourra vfer iufques à la fin.Plufieurs 
par grande expérience vfent de l’emplaftre cum fulphuretom le temps de la maladie, auee Bmplajke- 
heureux fuccez, & le remuent quand la douleur fe remuë-âuffi. Autres vfent de fachers cû fulpha*» 
remplis de fon & d’auoine,frlcaffez auec vn peu de vinaigre; ou vin coüuert dans vne re. 
poëfle. , Sachets, 

Le malade pendant quatre ou cinq ionrs prendra deux fois le iour quatre onces de 
la àecoàïovüi{imntt‘.'ÿl>.Clycyrrhtfie rafte ^.i.pajfu.larü,ficuum,mubarum,fcbefieum,é‘ pru- Syrop ée de* 
nariimdulcwm ana numemm xx. quatuorfemtnum fir'fgidorum^maiorum, feminis malua}& bif- coBion ess- 
malua ana T^.q.fiorum camomïÏÏiie,& violarum anap.i. kordci iniegri p.i.fi>. anifi '^. i. fiat déco- péjoratifs, 
üio âd libram vnam, m qua diffolùe fyrupi violarum,& capiUorum venerisana ^.ÿ. faecari 
De cette decoélion i! en prendra deux fois le ioitr,& fera reïterée quand elle fera fâi- 
lie;ous’'il Veutjil poÜr'ra vfer de fyropsdeiurubes,,violat,de capillaire,&£urla fin, 8c 
qnandiIcommencerà de eracher,deGeluyd’hyffopc,oude regalice. 

Les lohocs auffi conuiennenc à cette maladie , qu^feront tels du eommen-, 
cernent, h caufe eftant chaude: Eleêîuarÿ diatragaganti frigidi.^-i-penidmum & Lthoes, 

faccari candis anap.i fyrupi v'iolacei & iumbrini ana &.mifce,& fiat. /fli&cf,que fi on vou¬ 
loir y cralfer vne roàtiere lubtile, on y adiôuliera du, fyrop de.patioti rriais; 
il ifen faudra pas vfer long-temps, cardes ehofes»,froides empêchent de cracher j. 

Ldhocfani^.i. fyrupi violarum,(èr capilli veneris ma '^,.vt,diatragagmtifrigidi ^..&, 
fiat lohoc: Que fi lés> veilléréuericîj, faififient- le malade, comme elles. 

' • ■ lï^-0i§m ~ ' ' Sfb- ^ ' fim 
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font foiiuènt enuiron l’eflat de la maladie , on luy fera vfer de fronteaux.foraniferes’ 
comme d’huile violât, de nénuphar, d’onguent de poptikim ; Mais de potions qui 
font dormir, il en faut vfer auecgrand jugement, d’autant que comme elles font 
narcotiques & réfrigérantes, elles empefchent le pleuretic de cracher ;& fi oneft 
contraint d’cn vfer, on en corapofera vn tel : '^.Syrupi violacei,& capilii veneris ana |.j. 
fyr/tpi de papatiere ^.G.detur cim aqua decoSUonk hordes tempore fimni. 

La dent d’vn fanglier râpée , le poids d’onze grains, donnée auec trois onces cteaa de 
pauot Rhocas J ow de chardon bénit, guérit toutes pleurefies j on en dit autant de la 
verge & tige de taureau fichée au four. Ayant affez écrit de la vraye pleurefîe, venons 
àli faiife. 

Il fe fait vne pleurefîe, qu on dit fauffe , quand le foye feufre inflammation : car au 
cofté droit il y a vne pefanteur qui monte iufques à la gorge, qui s’eftend par tou¬ 
tes les fauffes coftes dudit cofté, & fouuent il s’y reconnoit de l'enfleure. La fievre 
eft aiguë auec vne petite toux feche, alteration , grand defgoutement , & diffi¬ 
culté de refpirer, &plufieurs autres indices qui peuuent reprefenter vne pleurefic, 
A cette maladie on appliquera des remedes,qu ou trouueraplus bas au troifîémeliure, 
de l’inflammation du foye. 

Quelques-v-ns amaflent certaine matière crafle & vifcide, aux.membranes inter¬ 
nes delà poiflrine, & bien fouuent par tout le thorax,, dequoy s'enfuit vne gran-' 
de toux, & courte haleine , auec vne douleur qui n'eu point poignante , point ou 
peu de fievre. A cette maladie la faignée n'eft pas guere requife, fi le malade n'eftoit 
pléthorique : Mais on vfera des mefraes remedes que nous auons écrit au chapitre de 
aflhmatlwekcond. 

Quelquesfois la membrane , quidiuifele thorax, qu on appelle mediaflin, eft 
enflamméC', & lôrs il n'y a douleur de coftez. Mais tout le thorax entièrement fait 
mal j & cette faufle pleurefîe ameine mefmes accidents que la vrayé, & mefmes dan¬ 
gers , comme auflî des membranes qui couurent lesfauffes coftes, enflambées, & 
communiquans leur inflammation au diaphragme, rapportent auflî mefrae danger que 
la vraye pleurefîe , & faut guérir cefdites deux fauffes pleurefies comme la 
vraye. 

Il arriue auffi qu’aux mufcles intercoflaux il s’y fait vne inflammation , & lors la 
grande artere eft comprimée, & ne l’eft en aucune autre inflammation , de quel¬ 
que partie que ce foie de la poiéirine, finon à cette cy. Le vray flgne pour la con- 
noiftre eft, que le malade le couche fans douleur fur l’vn & l'autre cofté : Icyles 
mefmes remedes conuiennent qu’à la vraye plcurefieipareiliement aux mufcles exter¬ 
nes des cofles ily furuient des inflammations » qu’on peut prendre pour vrayes pieu- • 
refies, & feconnoit fi on preffe la partie auec le doigt, & lors les malades y fen- 
tent vne tres-grande douleur. A cette efpece de pleurefîe la faignée y eft requife, 
l’onguent refomptif, l'emplaftre cim fulphuret mefmes remedes qu'à la vraye, & ven- 
toufes fur le cofté malade auecfcarifications. 

Si on connoit Vne douleur venir aucoftéXans fièvre , en laquelle n’y a nulle toux 
ny aucun crachat fans pefanteur, on iugera que ce fontvmojîre^^ contenues 
entre chair & cuir, ou entre les mufcles àntercoftaux, alors la faignée n'eft pas 
conuenablé à cette efpece de douleur latérale ; Mais il faut vfer de fomentations car- 
minatiues. comme eft la Aiiuante : OZ. Mainte y bifmalute , origani, calamtnti , po¬ 
li), fatureia ana M.i. fiminum anifl y & cumini.ana it., florum camomilite, meli- 
loîi , & fummitatum anethi ana p.n. le tout fera mellé, & ferez vne decoétion 
de toutes ces chofes en égales portions d'eau , & de vin , pour fomenter la partiej 
k$ fachecs de millet & de fel fricaffez en gros vin , & appliquez deffusla partie. 

Apres 
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Apfft vfer de l’onguent fuiuant : 'yL, olci laumi , cmomelini & imi ana î< axitngU 
taxii& cmimlima i.pulueris feminis cami & cimini ana 5. w. cmofilorum 5. i. {?. le 
toutferameflc, &auec vn peu de cire fera fait onguent mol, ou on vfcra de l’emplâ¬ 
tre filiizacharUi II fera bon aufTi d'vfer des poudres carminatiues par le dedans. 

Mirepfus a efcrit beaucoup de remedes qui conuiennent aux plcuretics, comme eft 
ïantidotus Adrianit aufli l’antidote Athanafia, quatrième, & Cantidotm Pauli nminata, 
l’antidot ex cmo vocata. Apres vous auez les doftes Spagiriqu es, qui ordonnent l’eau 
de pauotrocbas tirée chimiquement, le fyrop de mefme l’extraSim èfiorihùs papauem 
nbn,velïhûeadis, ou de fa tcinturej l’eau amipleuretique de Quercctan, & fa dragée an- 
tipleuretique expérimenté, &qui font de beaux effets, Si h les malades ne pouuoient 
nullement cracherj le diahyjfopum de Mefué. 

Si au commencement d’vne pleurefie on crache facilement Si en quantité,Si 
qu’on fe tourne, facilement fur les deux coftez, ayant l’haleinebonne, c’eft vn bon 
fgne,Sc debrieüè guerifbn; Mais lî le crachat n’apparoit que tard|uemcnt, la maladie 
n’en fera que plus longue. Si le crachat eft blanc , égal, digefte, Si que la douleur 
s’allege, c’eft ligne de famé : mais s’il eft iaunaftre , bilieux, ou tirant fur le noir, Si 
qu’il le rende difficilement, le malade eft en danger. S’il apparoir des fueurs le quatriè¬ 
me, ou fi le nez laigne, dans le feptiéme le malade aura vne crife de fueurs, ou d’he- 
morragie par le nez, pourueu qu’il apparoifte au milieu^ de l’vrine vae nuée comme 
fufpenduë. Et quant aux autres douleurs de coftez, qui ne font vrayes pleurefies >Ies 
accidens mauuais furuenans dénotent la mort, ou pour le moins vne gî^hde maladie. 
Hippocrates écrit que ceux qui font couftumierement des rots aigres, ne font fuiets à 
plenrefesll écrit auffi que fi vn poulmonic Si pleurctic font faifis de flux de ventre, 
cela eft tre5-mauuak,ct\z s’entend du commencement, n’ayant apparencè de conco- 
âion,8iles accidens ne fe diminuans.Si dans le quatorzième on ne crache à la vraya 
pleurefie,elle fe/«am en fuppuratîon-,^ s’ils vuident Si crachent dans autres qua¬ 

torze iours,ils fe fauueront, linon ils déuiendront tabides. S’il arriue que les hemorroî 
des Huent, ou la matrice, ouïe nez faigne, accompagné de bons lignes, Si de conco- 
âion,G’eft bon indice.iLes crachats' bilieux pour la plus part font mortels-,Si 
tombent en phrenefie.|Vne femme enceinte pleuretique eft mortelle, comme auffi Vne 
vieille. Si perfonne decrepite, parce qu’d n^ peut cracher pour fa débilité. 


Chapitre XII. 

De la Péripneumonie, ou inflammations de poulmons, 

P Eripneumonie eft vne inflammation depoulmons, accompag-née d'vnefievre aiguë, diflî~ 
culte de refpirer ,pefanteur idiflention du thorax ou poitrine, fa-as douleur, G. ce n'QÜoit 
que ley membranes qui font coniointes à lapoiélrine félon la longitude que nous ap¬ 
pelions mediaftin, fulîent enflammées, lors la douleur furuient, la pleurefie fouuent ce 
change en cette -maladie. Si lors elle eft mortelle, comme auffi fait tangine\ ou fquinance 
Sia les raefmes lignes de la pleurefie ;fi ce n’eft que la douleur poignante, 
mais pefa-ate i ÇZîce que les pouîmons n’ont point de fentlment ; Auffi qu’il y a plus 
grande difficulté de refpirer, Si principalement quand ils font fur le dos, Si lors ils 
défirent d’eftre alfis. 

le principal indice de la peripneumonie, c’eft la rougeur des ioues , SL fouuent de 
Pratiqne. Bb 3 ' toute 
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toute la face, à caufe d’vn fang qui regorge aux parties fupeiieures parles veines S: 
arteres, le nez fe fait camus ; & les veines des temples s’enflent, comme auffi les 
yeux, fecherelfe de langue, deiedlion d’appetit, le foufle chaud, vn defir d’eau froide, 
& plus encore d’vn air rafraichilTant, tout feche.Que s’il crache,il eft fpumeux& bi¬ 
lieux , ou fort fanguinolent, quieft vn très pernicieux indice. Et lers que le mal ejt 
mçrteli les inquiétudes fe font plusgrandes, & des fommeils briefs, mais profonds. 

Ôr fi le malade doit guérir, il aura vne grande hémorragie par le nez, ou flux de ven- 
tre,par lequel il euacuera beaucoup d'humenrs bilieufesti:fpumeufes,quiarriuera vu 
iour critic, & les mauuais accidens fe diminueront, & le malade fe trouuera vn peu 
allégé. Quelquesfois l’inflammation s’eftant tournée en pus ou apofteme , elle fe 
purgera par le ventre , ou par les vrines, & lorsfe trouuentguens. Cette maladie 
fouuenteft biencauféed'vn pleurefis, comme nous auons àït,à'ynQ angine, ou.fqui- 
nance,aucunesfois d’vn catarre, & de toutes les quatre humeurs, comme la pleurelie, 
mais le plus fouuent de colere, comme auffi de phlegme. 

Le régime fera tel qu’en la pleurefie: mais à la curation ie fuis de contraire opi¬ 
nion à plufîeurs qui ont écrit, qu’elle deuoit eftre de mefme, d’autant qu’en la pleu- 
refie, il faut garder la reditude des fibres, ce que l’on ne fait pas à la peripneuraonie, 
car il hnt fiaigiter des deux bras. Auffi elle différé en ce qu’à la première faignée qui fe 
fait en laperipneumonie, il faut qu’elle foit.en petite quantité, & en grande à la réi¬ 
tération. Et fi en quelque maladie la faignée doit eftre côpieufe, elle doit eftre en cet- 
te-cy, parce qu’elle eft grande, & logée auprès du cerueau , d’autant qu’il fefaitfr 
grande attradion & affiuxion de fang, tant à caufe de la chaleur du cœur ,qui atti¬ 
re, qu’auffi pour la multitude des veines, que pour la quantité du fang, qui eft con¬ 
tenu aux finuofitez d’iceluy t & à caufe de toutes ces chofes,iI faut faigner,!! la mala- 
die eft caufée de fang raellé auec la bile naturelle. 

Si la peripneumonie eft caufée de pituite , elle n’eft pas ranedangereufe, ce qui fe 
connoiftra lorsqu’ils n’ont point tant de grande fievre ny rougeur au vifage, nyles 
veines du front tant enîeuées,&Ie crachat eft.pituiteux,& ne font tant altérez t elle 
eft couftuiîiiere aux vieilles gens, & apres d’autres maladies. A caufe dequoy la 
faignée n éfipas tant necefiaire, müs on appliquera des ventoufes aux emondoires, pour 
empefeher que lefang neanonte aux poulmons ; car par la faignée la maladie fe rend 
plus froide, qui ne fe pourra cuire, ny eftxe expulfée ou chaffée à caufe de l’imbecil- 
iité des forces 

* A la peripneumomîe fanguine & bilieufe, il faut plus ra&aichir du commencement 
qu’en la pleurefie, tant par raedicamens internes qu’externes : il ne fe faut réjouk 
d-aflüxde ventre qui vient au commencement, d’autant qu’ilyeft auffi contraire qu’à 
la pleurefie ; l’on doit appliquer des ventoufes fur les.omoplates, à l’efchine ,fûüs les 
mammelles, & aux coflez, auec legeres fcarifications, faire des ligatures àüx parties 
inférieures! &des fridions, & des onguents & emplaftres auec plus de refol'utif à 
l’eftat, & auffi bien à la -pofterieure partie de la poitrine qu’à l’interieure, fans ou¬ 
blier les fyrops, lohocs, epitheraes, &arroufer d'ordinaire d’oxyiodin la future coro- 
nale, pour empefeher les délires & phrenefîe. 

Si elle fe tourne à fuppuratiou, il fefera vn empieme 5 que s’il peut éuiter fuffoca- 
tion, elle feraguerie, comme nous dirons au'chapitre fuiuant : Mais comme elle fuf- 
foque & eftouffe ,ieie vay déclarer , parce que certains fe font tourmentez pour 
en troutier l'a caufe, qui eft, que fi la matière fuppurée eft déchargée-dans les ra¬ 
meaux de l'a trachée artere, il y aura fuffocation-, parce que l’afr n’y peut entrer r 
mais fi elle eft déchargée dans la capacité de la poitrine, & qu’elle ne la. rempliffe àt 
tout, le malade, ne feu fuffoqué’.;maisfe fera empieraes,. 

' ’ ' IJiiregfttS 
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Mirepfus écrit que l’antidot, dit fmU(ts , & celle qui s’appelle, & Tantido*^ tltmJes 4$ 
PWfl»/î,qui donne repos, fontfort propresaux peripneumonies,comme auffi eft l’eau JMhsfffiui, 
depauot rouge, dit Rhocas, & fon fyrop , & celuy de petun , compofez chimique & des 
ment, comme aufli tele£luarinm re///wpr/««;»Jaconferue dudit pauot rouge, l'extuSiam i'fief- 
tbmcicum mains & minus. 

Le peripneumonique qui crache vne matière bilieufejou fort fanguinolente,c’eft vn 
pimicieiix accident ; Et lors que le mal eft morteU les inquiétudes fe font plus grandes, 
ou le fommeilbrief, mais profond. Et quand ils ont les extremitez froides, les on¬ 
gles liuides & courbes, lors le quatrième iour ou pour le plus tard le feptiéme , ils 
meurent. Lt flux de ventre eft autant mauuais indice le premier & fécond iour, qu’à 
la pleurefie. Quand cette maladie eft cauféc de fang , & qu’il y furuient vn flux de 
fang par le nez, hémorroïdes, ou matrice, vn iour critique, gmijfent bien fluuent: com¬ 
me de mefme il faut entendre de l’humeur bilieux , s’il y furuient vn flux de ventre, 
par lequel vuidant beaucoup d’humeurs bilieux & fpumeux, ils viennent fouuent^» 
comalefcencf : L’inflammation eftant tournée en pk ou apoftenle, quelquesfois fe purge 
par le ventre, ou parles wm, &ils fetrouuent guéris : Mais s’il ne prend chemin par 
ces voyes, la maladie fe tournera eaempieme. Aukenne tient que la peripneunomie 
engendrée décoléré rouge , eft infailliblement mortelle. Galien dit, que lapleurefié 
guérit plus fouuent que la peripneunomie. La peripneunomie longue corrompt le 
foye, & caufe enfin hydropifie. Hippocrates dit, que ft à vn poulmonique il vient 
des rougeurs ou puflules fous les mammeiles, ou autour d’icelles, comme auifi aux cuif- 
fes & iambes, que c’eft vn indice deguerifon, - 


Chapitre X 11 L 

de /’Empyeme ou apofleme contenue dans U capacité de la 
QU dans la fuhflance des poulmons ^ O* d’iine 
hydropifie peBorale, 

L es Latins ont appel! é purulentos, ce que les Grecs appelloient empp)us,ce font com- ^mp^ems, 
munementeeux qui auoient caché dans tous leurs corps du ou apofteme ; 

Mais proprement les Médecins n’entendent que ceux qui ont du pm ou apofteme 
dans la capacité de la-poitrine, ou dans la fubflancedes poutmoris yàtap&oy 
tabides s’il n’eft bien-toft vuidé,les purulents ou empyiquesfontconneus par les fi- 
gnes décrits par Hippocrates liure fécond des prognoftics, qui font, fi premièrement 
la fièvre ne quitte point que le iour elle eft petite, la nuit plus vchememente,ils fuent 
apres auoir pris nourriture, & touflent fouuent, & ne iettent que bien peu de matiè¬ 
re,'ils ont les yeux enfoncez, les ioües rougeaftres, les ongles des mains fe courbent, 

& les bouts des doigts font chauds i aux pieds y a des enfleures, mangent peu & fans indices. 
appétit, par tout leur corps y a des puftules.Tous ces fignes fe voyent aux fuppura- 
tions inueterées, mais aux recentes point defdits fignes feulement y feront reconnus, 

& fur tout fl le malade refpire difficilement, & fi au profond du thorax on y fent vne 
pefanteur. 

Il fe fait fouuent vn amas de pus apres l’inflammation de tous les deux coftez de la 
poitrine,ou d’vn feuleinér,qui eft engendré par inflâmations fuppurées de pleurefies 

ou 
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ou de poulmons. Et pour connoi^re de quel cojli l’cmpyeme cjl , cela eft fi vulgaire, quç 
c’cft chofe fuperfluc de le rédiger par écrit, neantmoins pour quelques curieux qui 
le pourroienc ignorer, ie l’écriray i c’eft qu’il faut tourner le malade des deux coftt^ 
ejiant couché de fon long , & k celuy qui aura fenty comme quelque chofe de pefant tomber fur 
ie cofté quil eft couche', ceft indice qui (autre, fur lequel H n’eftoit couché, eft fuppuré. Il y a 
vn autre indice, qui eft, qu’d» cofté^ fuppuré le malade fent plus de chaleur qu'en l’autre’, 
auffi que s’il a procédé d'vne pleurefte , ce cofté-là fera aufli affeél'é, & non pas (autre. 
Que fi apres vne peripneunomk les deux.cofteitftt font j quand l’abfcés fe voudra rom¬ 
pre , la fièvre s’augmente auec horreur febrile, 8c ne peuuent bien parler, eftans era- 
pefehez par la courte-haleine, & alors le malade fent vne plus grande pefantcurau 
fond de là poitrine. Quelquefois les fuppurations par vn fingulier bénéfice de natii. 
re s’éuacuent par le crachat de pus, qui eft dangereux, autrésfoisdors qu il n’eft éla- 
boré. Aucunes fe purgent par le ventre, autres par les vrines, &ce par yoyes incon¬ 
nues aux plus doéles Anatorniftes, & cependant cela fe void. 

Or fi on connoift le pleuretîque ne fe purger par crachats, vrines, flux de ventre» 
£c ce dans le trentiefmeiour, la fuppuration fe trouuera faite, fi elle eft caufée de ma¬ 
tière froide , comme il arriua à Anaxion,ainfi que recite Hippocrate : Mais fi la ma¬ 
ladie eft caufée d’humeur chaude, ou de consufion, & que le malade n aye pas efté 
faigné, on appliquera le cataplafmc fuiuant, pour aider à cuire la matière : If,, Ka- 
dicum bifmalua quartarium vnum ficuum, paffularum enucleatarum ana numéro viginti,fo¬ 
rum camomiÛte , meliloti ana p.). decoquantur & contundantur omnia, & per cribrum dif- 
cutiantur. Poftea adde farina feminu Uni fœnugreci, & frumenti ana iij. Olei lilioruis, 
mygdalarum dulcium,butyri recentu,& terebennna,ana iq. le tout incorporé enfemble, 
& fera fait vn cataplafme,qu’on appliquera fur toute la^itrine.Ouj fi on ve utattirer 
au dehors,onyaiouftera du leuain fort aigre deux o»£w,qui'metrfrt & difeute il fe pour¬ 
ra faire aufli vn emplaftrede magnum malaxé auec huile de lys 81 d’amandes 

douces. Etàrinterieur, le malade vfera d’oxyrael fcillitic auec de l’eau d’hyffopeou 
de petun. Aufli l’oxymel peéforalde petun de Quercetan,pour faire rompre hbfcés 
apres que le pt^ fera cuit,et qui fe .connoift quand la fievre eft diminuée,8iL tous autres 
accidens. Certains font d’auis que pour faire auancer la fuppuration, l’on y doit dif- 
foudrc.du leuain : Mais plufieurs n’approuuqnt ces chofes, d’autant qu’elles ne par- 
uiennent à la partie fuppurée. Et qu’il feroit meilleur par medicamens externes faire 
fortir ledit pus, ou venir à l’vftion , ou feélion, auant que les poulnàons & autres 
parties foietit vlcerées ou corrompues, pour auoir trop attendu, fouùent s’enfuit vn 
mal incurable. Ce qu’ont tres-bien confeillé Hippocrates, Aëce, Paul d’Egine , & plu- 
ficurs autres : Mais auiourd’huy cette feéfion ou vftion fe pratique rarement, pour la 
timidité de certains Médecins, eftimans les playes pénétrantes dans l'a poitrine mor¬ 
telles , ou qui fe rendront fiftuleufes, &que iamais nefe fermernot. 

Galien dit, que cette façon d’ouurir le cofté, auoit eftétrouuée fortuitement, al¬ 
léguant l’hiftoire d’vu Soldat .qui eftoit purulent, & fans efpoir de iamais recouurcr 
fantéjfe ietta parvndefefpoirparmy les ennemis en vne bataille, & futbleffépar 
cas fortuit à l’vn des deux coftez de fa poitrine, & par la playe flua grande quan¬ 
tité d’apofteme, dont i! guérit. De ma part, ten ay fait oiiurir plufieurs, qui ont efté 
guéris la plus grand part, 81 qui viuent encore fainement, parce que l’operation auoit 
efté faite auant qu’il y euft vlcere au poulmon, & que les autres parties intérieures 
fufîent corrompues. 

Le lieu où fe doit feirerouuerture, fera entre la troifiéme & quatrième des eoftes , es 
commençant de compter par en bas vers le milieu du cofté, diftant de fix à fept doigts de tef- 
shm,8i la doit-on touliours faire tranfuerfalemmt foit auec le trenchant, ou par 

eautere 
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■cautère ‘.Certains vfent de potentiel auant, puis ayant fait fon vftion à trauers 
dei’efcartjils donnent d’vne forte lancette,qui pénétré iufques dans la capacité de la 
poitrine ; il ne faut tout à vn coup laifler fortir toute l’apofteme, mis parintenialles de 
temps, & à diuerfes fois en tirer médiocrement. Le malade apres fe tiendra en vn 
air temperé, qu on ne laiffe que le moins qu on pturra la playe ouuerte en le penfant; 
afin que l’air par fucceflton de temps n’altere les parties internes, & qu’il ne s’en 
enfuiue vne fiftule. On feraauerty de ne tenir toujours cet ordre en l’ouuarture, car 
s ihppzroit vne tumeur exterieureau codé, là le faudra <)»«>•/>, & y continuer des tentes 
trempées en miel rofat, & vn emplaftre de dkpalmA par deflus, iufques à ce que la na¬ 
ture foit du tout déchargée de rapofteme. 

On ouure auffi le coftéi non feulement aux -apoftemes cÔntenuësdans le thorax, 
mais auffi pour àccertaines aquofite-K_i qui procèdent,quand le malade a beaucoup beu 
d’eau, apres de grandes alterations , &les indices font, la toux ordinaire faqs riea 
cracher, & on eft tourmenté de fièvres, friffons, courte halcne, tumeurs de pieds, & 
lors qu’on fecouë la poitrine du cofté où'/onc contenues les aquofîtez, on entend vne 
pHuatioKi comme dVn vaiffeau à demy plein j certains appellent cette maladie hy- 
dropifie pulmonique & pcélorale, ou de poitrine. 

L’eau feptiéme de faint Gilles, décrite aux remedes fecrets, liure z. chapitre huiél 
lî on en boit quelque peu tous les matins , fait purger l’apofteme , & au¬ 
tres matières de poulmons par les crachats, vrines & flux de ventre. Autant en font, 
& encore mieux, les deux fyrops de peto de Quercetan, mais il faut que ce foit aûec 
diferetion. 

Tous Empyemes <im {ont omeris à temps, auam que le pus aye vlceré & rongé les 
poulmons, & corrompu d’autres parties intérieures, & quand L'apofteme epeü en fort 
eft blanche, égalé & point fetide, cette forte de pus eft àke louable : mais quand on a 
trop tardé de donner iffuë au pus, & qu’il eft d’vne mauuaife odeur & couleur, fe malade 
à la longue,ou quelquesfpis dans peu de temps meurt. Il y a quelques-vns qui après 
l’ouuerrure femblent cftre bien guéris & fains, puis font vn amas nouueau de pus, lef- 
qqels il faut derechef ouurîr,8z ne font depuis iamais bien faifns, & ont vne courte ha¬ 
leine tant qu ils viuent. Ceux qui facilement crachent, le pus eftant louable, ou qui 
prend fonceurs parles veines ou flux de Ventre , ou par vn abfcés, quife fera par k 
bonté de nature extérieure font perijfables. Si vn Erapyque eftant ouuert, ne guérit 
dans quarant. apres, ou que l’apofteme foit creuée dans le thorax, &fe iette pàf 
la tour, il deaiendra 


' Ch AP I T R E XIV. 

De la Phtific oit amaigrijfement de tout le corps , prouenante de 
quelque ïndijpofition de poulmons. 

L Es Latins appellent ,ce que,les Grecs appellent , qui eft proprement 

vnevlcerationde , laquelle vient volontiers apres vne expeftoration & 

crachement de fang. Cette maladie eft le plus fouuent caufée d’vn humeur acre & 
erodent, qui tombe du cerueau fur les poulmons ; D’autresfois auffi il fe fait quand 
par vne eruption;Ou effufion de fang,ou pus il eft arreftée à ceux qui font purulents, 
pleuretics, ou poulmoniques. 
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Ceux qui ont ce mal, foienc connus par l’extenuation ou ainaigtiflement de tous 
leurs corps, ils ont le nez aigu j les tempes auallées,Ies yeux enfoncez, &les palerons 
tous découuerts de chair, femblables aux ailles des oifeaux ; pour ce ils font appel- 
lez d’Hippocrates & autres Autheurs Grecs pterigodcs. D’abondant ils ont toufibursli 
toux, & la fievre, qu’on dit heâiqte, ils refpircntdifficikmentrlesiouHs fefont liui- 
des, les ongles leurs courbent, & font pâlies ; le mal s’cpirant^ils ont le flux de vcn- 
tre, la foif leur augmente, les cheueux leur tombent, leurs crachatS' font fort puans, 
& lors que ces chofes furuiennent, ils font proche de la mort. On dit que fi on met 
vn des crachats du tabideou purulent dans l’eau,& qu’il aille au fond, c’eft fignecer¬ 
tain de mon ; s’il demeure au milieu, c’ell indice que U maladie fe confime ; S’il nage 
à la fuperficie, c’eft indice àe fa,?ité future, neantmoins il faut prendre garde qu’il n’y 
aye de phlegme mellé parmy le crachat, Sc lors on le doit feparer, car il tiiroiliamé 
au fond j.& feparé, on connoiftra l’ayant mis dans l’eau, ce qu’on-cherche, pourpre- 
dire la fanté , ou la mort,. 

Le phtifique habitera en lieufcc,mediocre en chaleur & froideur,viuTa délicatement 
de viandes de facile digeftion. Entre tous les alimens, le laiâ: eft faluiaire aux'tabi- 
des j premièrement celuy de femmes, puis celuy d’aneffe-, enfin celuy de chevre : ils 
fe garderont de manger & boire de quelques heures apres l’auoir pris, ny boire de 
vin, d’autant qu’il fe corromproit j que s’ils auoient grande fievre & putride, il faut 
qu’ils s’en abftiennent 5 l’esercke leur éft contraire, fi ce n’eft vn peu auant le repas, 
mais apres ils n’en doiuent vfer j euitcfont la cholere, la faim, le courroux,’la £bif,k 
coït, les bains fudorifiques,& toutes chofes qui deflechent le corps. 

Le malade fe voulant faire traiter, pour mieux faire il faut que ce foit au commen¬ 
cement defon mal,'ou à l’aug-raent, & qu’il aye les forces encores bonnes & valides, 
& non ^uand la maladie eft confirmes. On luy donnera du commencement vn cly- 
ftere eraodliant & attirant du cerucau, puis fera; purgé benignement auec vne potion 
ou pilules qui purgent, entre toutes les parties, lecerueau, fi la maladie en proue- 
noit à caufed’vne defluxion'd'vD-humeur acre; falé oujerodenr, principalement par 
lés pilules fuiuantes: ^C. Agarici troc-ifcati . ii. mmbalanoïum chrinomm , cbebmomrn, 
mdorim^tünfïkatemm cum olee amygdalarum dulcium^ rbabarbari ana 5. &. cinamomi.fucii 
gly-cynhifte.Jemink bombacu>& anifi ana 9./. créa g.ri. eum fyrupoVfolaceo,fi'ant pilul£,<{^^ô 
en prenne v ne fois le mois.Ces pilules font grandement propres & vtiles,par£re qu’el¬ 
les purgent la caufe morbifique, en iaifiant apres vne reftriétion,& fi elles detcrgeat 
la poitrine. Que fi la tpâîadie procedoit d’vn vlcere, qui fe feroitfsit pas conge- 
ftion en la fubftance du poulmlon, ou par vne cheute ou coup , on purgera le malade 
auec da la- cafte ou manne, diffoutes en dccoélion peéiora]e,ou bouillon d’vn vieux 
Goq. Apres'on viendra à. la faignée, laquelle on fera, fi les forces font baftantes, & h 
maladie eft en fon principe ou augmst56<: on tirera du &ng mediocrement,& on vfera 
d’atitresdiuerfions,comme de ventoufes fur les épaules, faigner fous la langue, & on 
fera d’autres diuerfions. Et on fe donnera.garde deJaire comme certains teincrairîs 
& ignorans, qui du commencement donnent des breuuages aftringens,qui retiennent- 
le fang, qui eft forty. hors de fes veinesyfe piiti efie,,,amenant force mauuais accident 
qui deuoient pluftoftdonner des chofes qui fiflent fortir ce fang hors de la poitrine^ 
apres vfer de-fyrops d'etergeans auec afiriélion médiocre.. 

Pour arrefter. la defluxiondu cerueau erodente & acre, ayant fait lès diuerfions 
fufdites ., il fej arâfer.lefpoil.deki tefte , on luy. appliquera fur icelle le. dropax fui- 
' puis nigrte, Bdcltii amoniachgummi elemmi in aqua yha dijjoluti ana ii. olei to- 

tmi i. fulîitm piperis i’xjngiberk i granomm f amdiÇti baccarum lauri & itmiperi a»a- 
S Oyfwa fait emplaftre, & appliqué fur la. tefte. Cedropace.aiuf» pqrté qsuclqueî 
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îoufSï prépare la partie au finapifme, qui en fait mieux fon deuoir, lequel fe 
compofera en cette façon ; oleorum coflini , de cafioreo , & euphorbio, ma. fi. 

nafirntj 5^'. fi. ceifiorei 5. i. finapi fi. aceti 5. ij. auec de la cire', le tout fera 
réduit en confiftcncc d’emplaftre. 

Si pour ces chofes le crachement fanguinolant continuoit, on vfera de medica* 
mens qui confolident la veine, ou vlcere, auec vne faculté de diffoudre le fang, 
méfiant des chofes qui aufiî pourront deterger & confolidcr Tvlcere en^efme- 
temps, comme eft la racine de grande confoulde cuite parmy la chair, ou confite 
auec le fuccre, comme auflî la première efpece de fyderitk. Le caillé de itevre diflout 
les grumeaux & caillebots de fang, & fi l’arrefte j le faffran auflî dilate la poitrine, re- 
fireintlegerement, s’il eft méfié parmy les autres medicamens, on peut faire vn mé¬ 
dicament qui aftreint, purge & cuit, par crachat, fans empefehement de la refpira- 
tion, a quoy il faut b'ien prendre garde, tel comme eft le fuiuant. 

Conferua fmphiti yfaccari rofati, conferué refarum media atatis i.gummlira~ 
giganti &arabici ana 5. fi. Que file fang fluoiten grande quantité, adiouftez-y de 
hÇemence decreffonrofiy, vn B.bypocidis 9. fi. fympi de papauere <quantm fatis : fera 
faitlohoc : l’ay [ornent expérimenté ce lohoc au,ec heureux fuccés. Les chofes futuan- 
tes eonfoüdent les vlctres des poulmons , le fromage frais & recent, le teft des cancres, 
écreuices, le bol de Leuant, la terre fellée, le fangdedragon, i’olibam, le maftic le 
carabéj gomme Arabie, rofes, corail, talauftes, myrrhe & d’autres femblables, def- 
quels on peut faire des poudres, & les faire prendre auec iaunes d'œufs , ou conferues, 
ou fyrops. Les poulmons de renard préparez fecs , & réduits en poudre, font fort pro¬ 
pres ; on tient que Therbe nommée patta leonU , ou pied de iyon, battuë & appli¬ 
quée à la cime de la poitrine, tire hors, la matière qui nuit aux phtifics & afth- 
aiatics. 

En vn mot fi fa matière fiuante eft fubtile,il la faut incraffer & tempererfon aerî- 
monie ; Mais au contraire, fi elle eft vifqueufc, glutineufe, à caufe de plénitude ou de 
defficcation, par chaleur faite au poulraoh, en tel cas on vfera de fyrop au commen¬ 
cement de l’hemorragie, d’huiles de maftic, de violât auec ladanum, de myrtilles, 
puis appliquer de l’emplaftre diuin , ou de bethoine. Mais le crachement de fang ar~ 
rejfé, faudra vfer d’autres huiles, comme de lys de femence de lin, d’on¬ 
guent de ahhea, & autres , & vfer d’emplaftres de filii zacharia fur la poi¬ 
trine. ' ■ ' 

Les bains d eau tiede, douce, fans contraindre â faire fuer, font propre à fai¬ 
re dilater la poitrine , & qui arreftentla toux , & humeélent les chairs par 
trop delfechtes. De plus lé fuccre rofat recent eft bon pour deterger au commen. 
cernent, & le viel à confolider Tvlcerc : Le parfum fuiuant eft bon pour ar- 
refter les defluxions fur les poulmons , & ea deffecher l’vlcere : Rofarum 

Tubrarim coriandri praparati ana i, gummi hedera , fandaraca , mafiiehes , olibani) 
ana 3.». trocifeorum de cemphora.fs. femimm papaueris albi 9. .ii. conquafentitr^ 
é-jÎÆt/aîs.g/K»!, duquel feront parfumez les habillemcns de tefte,mefme le ma¬ 
lade en receura par la bouche. Il y a plufieurs rcmedes encores à écrire ,que ie ne 
veux mettre, pour.n’eftre prolixe, que les Médecins par leur bon fçauoir ad- 
ioufteront : Et lors que la maladie ne procédé du cerueau, on n’yfera point de dro- 
paces ny de finapiffnes, mais les remedes fe prendront parla bouChe, & s’applique¬ 
ront fur la poitrine. Les hordeats ou orge mondez & auénats, tautdft de l’vn & puis 
de l’autre , font ires-propres, compofez auec pignons & amandes, bien préparez & 
cuits auec force fuccre. fen ay veu pour en auair^fé long-temps tfe font trouue\guerU» 
i âmes beaucoup foulage^, 
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104 LI V R E 11 . De U Beauté & fanté corporelle. 

Auiourd’huy les Spagirics ont mis en euidence auecques grande vtilité,Iefyt’op 
de fucco hedcrAtenefim, le îyxo^^refumpmm) ou de ttfïitudmbtu le rubinuifulphuris don* 
né aucc eau ou decoftion propre. Et le cremof, ceu butymm fulphurii de mefmes, con¬ 
tre toutes fortes de phtifies. 

Chacun fç 3 it que Tvlcere du poulmon, ne guérit îmaU parfaitement , qui caufela 
p'htifie, parce que la partie eft toufioursen perpétuel mouuement ,fpecialements’il 
eft inuetèrée, & enfin fait mourir, & de guérir chofe très-rare ; Mads la recenteà vn 
ieune homme de bonne habitude, tenant régime, &panfc méthodiquement au prin¬ 
cipe &augment de fa maladie, parfois eft guerijfable. 


Palpitation 
. de cœur. 


Cmfes. 


Chapitre XV. 

Du tremblement ^ Palpitation de cœur. 

T Remblement ou palpitation de cœur) n’eft autre chofe qu’vn mouuement depraué, 
il fe fait depraué, pource qu’il fe dilate contre nature par quelque caufe interne, 
comme de fumées, vapeurs, retenues dans les ventricules du cœur ; mais le plus 
fouuent deflatuofitez affemblées dans le péricarde : ce qui fait trouuer cette chofe 
véritable, eft que prefque tous les melancholiques font touchez de ce mal, & lesca- 
cheétiques, comme les filles qui ont les pafles couleurs,& ceux qui font difpofez à hy- 
dropifie, dautant que ces chofes affemblées au péricarde, quand elles s’agitent 
font l’accès j & lorsqu’elles font en repos, il. n’y a pas tel mouuement depraué, 
neantmoins il y en a toufiours quelque peu.Ce mal auffi peut aduenir à caufe de quel¬ 
que longue méditation , ou parce qu’ils oublient durant icelle de ietter cefdites fu¬ 
mées ou vapeurs chaudes dehors,ny ne peuucnt par grandes expirations le faire. 

Cernai auffi fe peut engendrer d’vne trop grande abondance defang, & ceux-là y 
font plus fuiets’,qui viueni libéralement de bonnes viandes,& qui boiuentdes vinsbôs 
& délicieux ordinairementj ce qui fe connoift facilement entre les autres caufes,pa'rce 
que ceux- cy viuent fainemcnt, & les autres font ordinairement maladifs. Et à ce fuiet 
Galien dit en aupir veuplufieurs qui.eftoientieunes,bons mangeurs, bons beuucurs, 
fe donnans du bon temps Icfquels eftoient guéris par la faignée, &afiD de leur fubti- 
Hfer le fang trop craffe qui pourroit auec le temps caufer des cbftruftionsiil leur or- 
donnoit vne maniéré de viure atténuante, & des remedes alterans cardiaques. 

Si la maladie fe fait par des ventofitez, elle fe fera paroiftrc par vn Icger mouuement 
du corps, & le plus fouuent on tombe en afthme, &au.ec des palpitations auxtem.* 
ples.*& il femble aux malades que tout {etournej& ont fouuent du bruit aux oreilles} 
C’eft pourquoy on donnera en ce mal ordre à la première concoélion, qui fe fait ea 
l’eftomac, afin de difcuter les flâtuofitezqui font en iccluy, &dans les ificeftins.'Ce 
De flaiu £<• purgeant fouuent cette matière pituiteufe & aqueufe, d’où les fiatuofî*. 

„ ^ tez s’engendrent, auec pilules de armatibiH) de hiera , cum agarico, vel carthamo- Puis oa 
cuira l’humeur auec du fyrop & decoélion d’anis, &.autres femences carminariuesj & 
apres on repurgeraf auec pilules plus purgatiues que 1er fuperieures, telles que 
font les pilules [me quibus, aurées, & agregatlues} & le lendemain leur donner vue 
dragme de theriaque ,zvl&c cotaî&m&d'anthûs )0\x At la confeélion dite 

aromatitum refatum. L’on trouuera des autres remedes conuenabks à ce mal dans le 
chapitre de l'inflation dei’efiomaci au troifiefme liure. 


Degranâe 
abondance 
defang, . 



VuCœuhù^defesmaUâics, CHAPITRE XV. 

Si !amatière eft chaude, onfaignera le malade fans difficulté de la bafilique, & 
on tirera du fang médiocrement Mais fx le mal eft de caufe vapoureufe, il ftiut fai' 
goeride la bafilique gauche, & ne faut faigner à toutes fortes de palpitations, car 
celle qui fe fait de matières froides, n’en a point de txefoin. De forte qu'à celle de 
matière chaude, onvferade medicamens refrigerans, &l’on purgera la matière qui 
s eft logée autour du coeur benignémentau commencement aiiec delà cafte, manne, 
fyrop rofat, violât, éuitant tant qu’on pourra le diagrede, car il eft veneneux ; puis 
on vfera du iulepTuiuant ; syrupi de l'monibm •> & deacetefitate ciiri, ana^.j. fy- 
rupi de pomu[mplicis , de bugloffa ana, ^.^.aqua rofamm , acetofee, bomginis , ana q«ar~ 
mium vnum, mifee i pro tribm ciofibiii , aromatifetur diamargaritifrigidi : apres on 
pourra repurger le malade comme il fuit : IJi,. Myrobolanonm eonfricatorum cum fucco 
to[iirm ana ^.ij. rhabaibari ’^.iïq.cinamomhfeminu ocymi ana'^.ij.jpica Vtmfque ana B-j. 
cmfympo rofamm , & palpa tamarindomm , fiat maffa , de qua capiat 5./. ft. faifant fept Curation, 
pilules, qui feront reiterées fouuent. 

■ Apres on vferà de 1 opiate fuiuant : Confema floram buglojfe , borraginis , acetofee aua 
^.ëi.conferaa capiilorum veneru palueris diamargariti frigidt 5./. &. diarodon abaiis , & 

diatragacanti frigidi ana 9.j, tiochifeorum de camphota 9., ft. cam fyrupo de bugloffa fiat Opiate^ 
epiata, de laquelle on prendra de deux en deux iours^/e«jr ou enuiron, beU' 

liant apres vn peu de vin trempé auec quelque eau cordiale : puis faudra appliquer 
vn epithemc tel IjL. Aquie rofamm, buglofite ana quartarium vnum., aqute endima quar- 
tarium trochifeoram de camphoraB'fiifttali albi, & rubrt ana û. mifee , fera fait Epîtheme, 
epitheme , & appliqué fur le cœur aueçdrap d’écarlatte, & le reïterer fouuent: 
apres on fera porter fur la région du cœur ordinairement vn fachet de taffetas de cou- Sachet m* 
leur cramoify, rertîply de telle poudre : fiorum bugloffi echq , rofarum ana M, i, mellifo’ dial, 
phili , cinamomi elebii , cariophyUorum ana ft. maceris , ligni aloëj , ana B. î. corticum 
rnalî cHrij,Jpecierum diambra^ effis corda cerumi 9.fi. creci B.L contrit 'u omnibus,fiatfaccHlus 
firko inclufm & cordialis , Vt ank efi , irrorando fapè vapore aque rofarum & bugloffa. 

Si la matière eftoit froide, ilnefautiaigner, mais purger le malade fouuent auec Curation de 
pilules àthkra cum agatico, & apres donner de l’bpiate fuiuante ; Iffi. Conferua fMuia, caufefmde, 
ami, enulacampanaana^.&.p!*luerisdiamofchidiilcis, & diamargariti calidi ana 5.fi. 
miicis titu cmditi, & confeUionis al^ermes ana i. fi. mifee , foit faite opiate, de la¬ 
quelle le malade prendra les matins vne dragme, beuuant. apres vn peu d’hypocras ou 
du mufeat. Apres appliquer vn fachet compofé de chofes cardiaques & chaudes, 
pour porter ordinairement fur le cœur, comme eft : ff,. Cardamomi, fpicre ‘vtriufque, Sachet, 
granorim J^ermes, xorticu arantïorum & citrq ana g. j. fantalerum omnium ana B.j. fia- 
gmentfrum omnium lapidum pretiofonm 5. n. rofarum rubrarum , & flomm bugloffa ana p.i. 
ambarugyifei^.vii.mofchig.m. mifees &fiatpuluis. Pour faire vq fachet cordial anec 
taffetas contrepointé félon l’art, qu’on portera ordinairement, imbu de vapeur ou 
fumée d’eau d'enula campana, ou d’atanafie j le remede fuiuant eft vn fecret affûté & 
tpmué d'me eau ehimiqut. 

Pme'Sideux cœurs de pourceaux , trois cœurs de cerfs , ou qui n’en aura, de taureaux Secret, 
eu de bœufs , girofles, grande gatangue & de petite , femence de bafilic , de chacun demie 
once , macis trois dragmes , fleurs de borraches & de bngloffe , de chacun deux pugils, fleurs 
etanthos troispugilsilc tout fera trépé dans de la msluoifte pendit vne niiiél,&: puis difliUè 
chimiquement, & cette eau fera referuée pour en boire le matin trots fois la femaine 
deux onces par dofe 3tütc c, & li on en veut vfer caufe chaude-, on n’en pren- à toit’ 
dra qu'vneonce, mais on y meflera yue once d'eau d'ofeiUe ; & par ainfi elle coniiiendra tes palpitev' 
à toutes efpeces de tremblement de cœur 5 porter demie once de camphre pendue au col, lions. 
dans du taffetas craraoifijOn tient qu’il eft propre à toutes palpitations. 

Vïâtique* 5 i.extr<téîu}tt 
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2.05 Livre 11. Beduü & Jdnté corporelle, 

L‘extra 5 ium melijfa , autre » extralium cardiacum maîus & minus , le cardiacum gmui 
ex ligna aloes , & radio ligna & fantulo , antidotm theriaca mmr & minor : toutes ce* 
chofes font de Quercetan, tres-excellentes , le Utificans de Mefuë, attribué I 
Galien : la confection de hyacinthe, la rofata nouelia de Myrepfus, & pliifieurs autres y 
font conuenables. 

Ceft vne chofe tres-mauuaife durant vue fièvre -, lors que la palpitation du cœur 
e^ grande , & fi elle ameine des fyncopes & defaillemcns de cœur, elle eft mortelle. Si 
elle dure fept Æ?2j,iamais on nen guérit. 


Chapitre XV î. 

Du Syncope , ou defalUement de cœur* 

I L faut eftre diligent & bien versé à fecourir les fyncapîfanis & defaillants de coeur, 
plus qu’à d’autres accidens, car c’cft l’image de la mort, & plufieurs y meurent .'c’eli' 
pourquoyde tout fon pouuoir on y donnera ordre promptement, d’autant que c’eft 
la clieute & perte de toutes les forces, & principalement de la vitale. Ce mal fefait 
connoipe j parce qu’on ne fent prefque nuis poulx, tant il y a abolition des fens 8 i 
des mouucments, la bôuche blanchaftre, les extremitez froides & humides. Enfia 
il femble que ce foitla mefrae mort. Lescaufes font l’imbécillité de cœur grande, 
à caufe de quelque intempérie, fouuent mortelle. De perdition ou refolution des 
efprits de quelque caufe, ou reuoeation foudaine d'iceux elprits au coeur futfocante,com. 
me il arriue fouuent à ceux aufqueis on a tiré quantité de fang , ou qui eft flué d'vne 
playe, ou de <{\xt\<\nt putrefa 6 îion, qui précédé fouuent les gangrenés aux ^ayes 
& contufions, ou d'auqir beu quelque venin , ou d’r^c marfure de quelque animal - 
"Veneneux, q\x à!vnt minière, ou de lade quelques corps morts, ou de/r^»- 
mes putrifie\, ou de <iüdqües malignes humeurs, ou contenues dans le ventri¬ 
cule, ou oük autre partie , par le confentement de laquelle le cœurpeut 

patir. 

L’on doit eftre prompt & vigilant pour déliurer le malade de ce péril imminent, 
Galien a vfé à toutes fortes de fyncopes de vin , & encor qu’il y aye de la fièvre, 
mais en petite quantité , ou bien le tremper en eau de bugloffe , ou de bourra¬ 
ches. Les bonnes fenteurs y font conuenables, comme les linges trempe-^ en eau 
rofeou vinaigre, & camphres prefcnttx^au nex^, recréent fort les efprits : auffivnpeu 
d’eau fraifche iettée far le vifage, profite beaucoup , excitant les vertus vitales, affou- 
pies, & conftipant les pores du vifage par vne antiperiftafe : il faut vfer de friélions 
aux bras & parties fuperieures, & de ligatures, leur tirer la barbe & cheueux prés des 
oreilles. 

L’on leur donnera la potion fuiuante , fi le fyncope perfiftoit ; Biamargaritifrï- 
gidit papaueris albi, & eleBuarii degemmk » ana ^.B.aquarum rofarum, acetef<e, myrthi 
ana^.i. fyrupi de refis ficcis^.i.mifce, [en üit breuuage, duquel on vfera: filafynco- 
pe venoit de trop fu'ér, ilfaudroit découurir le malade. s’rl eftoit trop couuert ; Plus 
onluy oindra le ventre inferieur de l’onguent fuiuant: Olei cydoniorum, myniyllonm 
ana^.i,û.oleideabfynthio^.i.& aceti parum,fiat vnguent-um. 

Le malade eftant reuenu de fyncope,, fi on cognoit qu’il vienne de plénitude, ou 
iùy tirera du fang ; çar dç mefrae quand il y a trop de bois au feu, il ne ie peut allu¬ 
mer, 
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finer, & pource on en ofte , lors le feu s’y prend plus aisément. Si la caufe eft . 

bande ou froide J on vfera de médicaments cardiacs, intérieurement & ex- 

terieurement, fur la région du cœur, comme conferues, tablettes, & antidotes, ■' * 

& autres pour faire auflî des fans oublier les huiles & onguents cordiaux, jjg 

S’il vient de prendre du , on fera vo»2/V le malade , plus donner vn & 

destf/m>e/'^jpar le dedans , comme mithridat, theriaque yConfeSiion d'al^emes, de hya- 
timhe auec eau de vie reélifiée. Si d'inanition , il faut repaiftre le fyncopifant des rofties ^ 
trempées en bon vin, de fiic de gigots & éclanckes de mouton, de preffis de chappons & 
perdrix , cçmme aufli- de leurs boüiUons , & de gelées , & autres aliments de facile 
digeftion. 

Les fyrop depomu,^ l’elîxir vif a maim & minus de Quercetan y font tres-pfopres, spagincf 
terdiSoüsouponb\e,ScVeauduchappondiJiiUée. ■ remeâes 

Si quelqu’ira endure vne longue fyncope, & que la couleur de la face deuienn'e 
liiûde , plombée oh noire*, fans doute la mon s’en enfuit : AuÏÏî fi elle vient 
fans caufe manifefte , & qu’elle foit de longue durée , de mefme. Si on a mis dans ^ . 
te nez de la poudre fternuati'ue , &:que l’oir n’éc.errmè nullement, inffiUiblmcnt il 
mourra. 


Chapitre XVIL 

Delà beauté des MammelleSo de leurs difformiteX^ 

^ remedes,- - ■ ' 

A P'r'e s-auoit eferir de toutes les maladies delà p'oiéïrine il ne refie qu’à fher'» ■ 
écrire des mammelles , qui font fubjettes à beaucoup d’infirmiteztant chentàm»^ 
sux hommes qu’aux femmes :'Eî quand elles font bien formées,, elles.donnent nier lès te^~ 
vme bonne grâce à la perfonne. Or nous dirons deux mors en paflant, de leurs tins.' 
beautez , & principalement de celles des femmes ; car les hommes amoureux 
penfent receuoir vns grande faueur , fi' la fille ou femme qu’ils recherchent, 
leur laiffent manier ces parties , de vray. , c’eft vne grande priuauté-, & les: 
filles font grandement blafmées' de fe les laiffer toucher, baifer , & raa- 

D’autant que c’èfi l’vne des" beautez d? la-femme'& bien'-feanc-e y elle doit 
eflre curieufe de fe les rendre belles & faines , qui feront telles , fi elles 
font rondes comme deux belles pommes , médiocres en groffe_yf , fermes & 
folides , quelles ne foient trop attachées, mais allent & viennent comme de pe¬ 
tites ondes, & le petit mammelon ou bout rougeaftre & vermeil Biffhnbfte^' 

Cette beauté de mammelles eft- rendu© difforme quand elles font planes', des tetins. 
chetiues ,- fiaccïdes , greffes-, pendantes comme befaces , ou trop dures, ou quand^ Pc«r to/rci 
H y a du fang ou du laiU caillé dedans , de Vapofieme, ^infammation , des garder la-' 
fentes am m&nmeicn du feirre , du chancre ,* & autres femblables difformitez dureté de$- 
& maladies. Celle qui aura les mammelles durettes & folides les contre- teüns-. 
gardera de cette façon : car par fuccefiion de temps elles fe rendent mollalTes éuftitimi 
& flâfques ■} il faut prendre de la guine de lentilles deux poignées, rofes rouges feichis 
p,e-%ne%3 «mes- de ^enude démit omiM tout* fera rcouiti eo farine & pmdre. 


L 
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& ctih en forme de bo'ùîUie me eau ferrée, & fera appliqué fur les piammelles, H l'y ftui 
laijfer vingt-quatre heures, puis le renouueüer, & continuer ainfî durant cinq ionrs confe» i 

cutifs. Apres par autres cinq ionrs il faut oindre &couurir derechef de certaine boue ou | 

fange , quife troitue dans les auges , qui font dejfous les meules aiguifoites , & tous Us mois 
reïterer ce remedeiAinfi ces parties fe tiendront en bon & beau ellar. ' | 

Ca»res de mammelles croijfent aux ieunes filles, quand elles font paruenues à la grandeur 

grandes é" qu'clles doiuent auoir, ou quand elles comtivencent à engraiffer par ' 

iroffesmm- f de nourriture , ou parce que grande quantité de fang monte aux mam- 

melles^ melles auant la fluxion des mois > Aux autres les mammelles augmentent, qu'elles 
fe nourriffentdevw^^w venteufes, comme de chaftaignes, raues, pois, févçs, & 
de femblables chofes : Il faut changer de régime de vie quelque peu deffechant, pour 
diminuer cette trop grande quantité de fang aux mammelles,& l’arrefter pluftoft à la 
Curation, matrice.L’on rendra les mammelles denfesSzplus compa£les,i-üù qu elles ne rejoiuentfî 
promptement Te fang,par application du ius de ciguë ,de meurtre,de prunelles,de gou'* 
belets, de glands, de rofes , de noix de pin recentement diftillées, auec vn peu de vin¬ 
aigre & d’alum En ces eaux on trempera vn linge , & on l’appliquera fur les marn- 
melles. . 

Caufesdes tet'ins font rendus& plats,és femmes non grafles par faute de manger, i 

tetins mai- OU par maladie,OU par vneinfigne vacuatiô.En telle extenuation & flaccidité de mani¬ 
er « melles, il faut retorrr/ecorpj de bonnes viandes, chaudes & humides, '& beaucoup 

ques. nourriflantes, comme de bon vinbons bouillons, gelées, preffis, & autres tels 

Régime. aliments. Qiielquesfois le fang eft fi craflTe , qu’il ne peut monter de la veine caue aux 
mammelles, lors il faut vfer des chofes legerement incifîues, atténuantes, & qui 
ne deflechenc beaucoup , qui foient pluftoft alimenteufes que medicapenteufes; , 
quelques-fois le (zagne fine point, pour l’anguftie des veines, par lefquelies le fang | 
Curation, eft porté âu)^ mammelles ; En quelque caufe que ce puifle ^eftre, fomentez ksd’esa 
rieiie, &(5?ev/?2, & appliquez quelquesou fur les maramel- 

Notez y y demeurent & arrefteut long- 

temps, de crainte qu’ils ne digèrent ce qu ils y auroient attiré, ou y excitent in¬ 
flammation ; Et pour ce faire le remede fuiuant fera encor^plus aifeuré &co.n- 
uenable. 

Remedes Pnne\demieliure de figues feches, macérées en eau, pilez-les diligemment, adiouftez y 

detraHifs. feneuéfubtUememjriimé, vne once, meflez & appliquez fur les mammelles jou ap¬ 
pliquez fur icelles des empldjîres de poix noire & neufve , & autour fur les aijfelles, car 
ce font les lieux par où paffe le fang montant aux mammelles ; il fera bon auffi d’ap¬ 
pliquer des ventoufes fous icelles, & au deffous des zlSdles pour même fin. Cepen- 
,. dantil ne faut pas beaucoup trauailler, mais fe bien nourrir, dormir là matinée j ce 
Repme de aufpj pourra feruir aux femmes, qui défirent d’auojr du laiél, pour nourrir 

leurs enfans, quand elles n’ÿ en auront point. 

Nous auons écrit ey-defl’us, que les mammelles doiuent eftre médiocrement .rf»- 
rej, fermes, & folides à manier, & non dures comme marbre ou pierre , car cela don¬ 
ne vne courte haleine à la fille ou femme , & à ceux qui les manient peu de contente- 
Gaüfes des Cette diirté arriue , 'ou de la trop grande quantité de fang, qui eft porté de 

mammelles veine caue aux tetins, ou delà mauuaife difpofition d’iceluy , qui eft trop ertid,^ 
trop dures, fort mal cuit, ou que.les mammelles par trop debiles ne le peuuent cuire & conuertir 
en fubftance & nourriture j il faudra par ainfiémender la crudité du laiél. Et quand 
la trop grande,quantité fera diminuée, on fortifiera les maramélles, afin qu’elles h 
C rat'on & conu£rtifiént en leur nourriture le fang qu’elles auront receu & attiré. Et 

^ ‘ au cas que les remedes fufdits n euffent rien aduancé , ains que cette durté menaçaft 

quelques. 
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quelques douleurs fchirrheufes ou chancreufes, faudra faire ce qui fuit. 

On commencera pardes remedes repéllans appliquez fur les raammelles, afin 
qu elles ne reçoiuent ou attirent plus lî grande quantité dé fang, quelles ne puif- 
fent contenir ou digerer ; Vous mettrez fur les mammelles vne boulie faite à^fari- 
ne de fèves & de vinaigre , & que l’entour des mammelles & des aiffelles foient 
frottées d’vn Uniment tel que s’enfuit : Vrene^ bol d'armene vne once , eSponge de Bede- 
gar , racine de biUorte, de chacun demie once , auec huile.rofat , de myrtil & vinaigre^ 
fera âit Uniment. Sur les mammelles on appliquera aufli ce cataplafme. 

Vrene^menthe feche deux poignées, abfmte vne poignée, cuits à pourriture, paflez les 
matériaux par le tamis, ziiouûez farines de feves]t dorobes & de lupins, de chacuns vne 
once , & ferez vn cataplafme auec huile de lys : il fera bon d’appliquer fur la papille ou 
mzmmâlotïvat racine de grande éclaire caite 8: comife. 

On tient pour afieuré, que fi on oinéf d'huile degayac fouuent les mammelles gref¬ 
fes & enflées, quelles fe diminueront, & pour engroâir celles qui font maigres &; 
flafques, apzt l'huile de poix wzddit les fait engroifir. Et pour celles qui font dures 
comme marbre, que les. huiles de cire graffe, & les graiffes d’oye, de canard & de coqs 
d’Indesies ramoHiiTenr,s'ils font tirez chimiquement. 

Toutes les difformite-z fufdites font difficilement corrigées, fi on nyinet vn grand 
fnin & diligence,tânt par maniéré de viure, que par applications de medicamens. Ve¬ 
nons aux maladies defdites mammelles. ^ , 
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Ve tln&zmmmon àcs mâmmclks y O* de leur 
SüpfVimioni ou apoftematm. 

I l arriue fomient, comme aux autres parties , inflammations , lors qu’fl monte du Caufeù 
/««i: aux mammelles, & copieufement chaud, & pour autre-caufe cela arriue, à 
{^zwQiï le laici caillé tendant à fuppuration. Les caufes font tres-faciiement dif- 
cernées, parcequelapremiere vient tant auxhommes, filles, qu'aux femmes : Et 
celle qui eft caufée. de laiéi: caillé, ne fe met qu’aux tetins de celles qui font enceintes 
ou qui l’ont efté. 

Pour la curation de laprqmiere inflammation,il hnt fâignerÇoüàzmemcnt de la bafî* 
lique du cofté malade,s’il n’y auoit fuppreffion des menftruësjCar lors il feroit meilleur 
de tirer du fang de la faphene,oa poplitique:Apres on viendra auxrepercuffionSjqui ne 
feront tant fortes,afin qu’elles ne repoulTentaux parties internes irapetueufement, les 
humeurs morbifiques, ou pour mieux faire, vfer de difeutients parmy. C’eftpourquoy Cüratiott 
l'huile rofat, meûé auec du fuc ou eau de mente,y eft conuenable, aufquels on pourra d'inflam- 
mefler delà decoélion faite en vinaigre, àe camomille,melilot, & tremper des linges, & mutjim, 
les mettre fur les mammelles:vn cataplafme fait àe farine d'orge, femence de lin,fantaux,àe 
hol armene,graijfe de porc fraifcbe,& huile rofat. 

Fumanel empefehe toutes inflammations & fuppurations : notamment celles qui 
vienneuwuxmammallesjparre^u fuiuante : frene\tartreblanc calciné,e'e9i à dire, cuit Remedo 
auec asgent vif& depuré,eau ardante,z\xx.zr\x. qu’il faudra de chacun pour diftiller,fi on le SpagUit. 
4i.ftille plufieurs fois,il en fera plus efficacieux ; Il y fawdra tremper des Jinges, & les 
appliquer delTus. . 


Remedes. 


Spagirî'cs 

rmedes, 


Rregnoflie, 
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J)ês rtfolH^ Que fi pour les chofes fufdites on neprofitoit, ou auançoit rien , il fe faudra ar- 
tifs. der de refolutifs j & pour ce faire, l'emplaftre fuîuants’y trouuera fort propre : %, 
^ fabacete » fmiigmi, feminisHni» ana R. flonm cmemnU &melikti am j.ÿi 

&.medtiüée punk triticii ^.R. myrtha 9. ij- bulliant in hydromeltte adpultis mfflen- 
tiam addenda viteJlos Quorum numéro iij. croci j. fingatur cafaplafmavt artis efl. Que fi 
^Ujandfmt auïïi pour le fufdit cataplafme on ne gaignoit rien , il faudra tendre qui 

Juppurer. fe fera par vn cataplafme d’autre façon , qui fera : Matua, althea , folth'um viola 

. nigïne ) camemali ana M.j. iJ. radiais althea i. fera boüllie en eau iufqués à ce que 
foientcuites, & levsùkcaiapUfme jon en compofera vn autre de farines de graine 
J de foenugrec J, figues » racines de &delys> y adiouftant d’huiles de 

camomille, de lys. y & graifle de porc recente, de poules, autres chofes fera- 
rmmfiia. blables. La fuppuration eftant faite , fi nature ne vouloir ou pouuoit ietter dehors 
le pus, le Chirurgien le fera par medicamens, ou auec le fer, apres on vfera de 
mondificatifs deterftfs, & apres de deflicatifs & figillatifs : le prognoftic fera mis aa 
Chapitre fuiuant.. 


Chapitre XIX. 

Vu laiét grumelé (r caillé en forme de fromage 
aux. mammellei^ 

jfe T EÎaiflfe MfL'f&grumeîe en forme de fromage, acanfedelatropgrandeabon^ 
^ l_-.dance de laid qui s’amaffe aux mammelles -, qui n eft point teté; ,■ ou î^it fortitr 
dehors. Ce qui fe fait a, caufe de Cintempérie chaude , qui difcute & digéré le plus te- 
-€aufes». ^ terreftre, fe caille & grumele. Ce mal peut auffi pro¬ 
céder d^'n lequel comme il efpeffit, & congele toutes autres chofes , en 

peut autant faire à l’endroit du laid. Quelquesfois auiS le laid de fon naturel fô 
trouuera cras, lent, & trop épais, & pource plus facilement il fe caiîle-. Il ne faut nul 
indice à connoiftrece mal jcar par la veuë Srle tad, & parle rapport de la malade 
ijgime dè: fe connoit afféz.. La maniéré de viure s’ordonnera félon la variété descaufes ; car i 
l'inflammation onvfera-de viandes, & de toutes autres chofes réfrigérantes i-8r à l’in- 
temperie froide, on. vfera de remedes chauds^ 

Touchant la curation , fi on cognoittrop grande abondance de laid, Sr qui ne 
foit point enco-r caillé, il faut que la malade fej^ teier par des grandes perfon>ies, & 
qui le' fçaehent faire, & ce fans faire douleur. Et fur kstetins on mettra de l'àche-, men- 
Curatîe de tty tous verds, contus & battus auèc de.la-farine de fenugrec. Le oaillfdu /imebat- 
eaufe chatt- tu & eftendu fur les mammelles en forme de linfment ,- eff propre contre toutes les 
de.. tumeurs & ènfleures de raatnmeUes, Ipccialemcnt procédantes dé leur grande & yi' 

cieufe abondance,.les7eî2/itoéwi/wende la faulmeureyfontpropresj&fi du bouil¬ 
lon on en fomente les parties,Srauffi fi on bâc les lentilles& que foient appliquées 
deffus puis apres‘,ftf.v;/c?'(îr y eft propre auffi. 

1^ eauft Si' le mal procédé-de caufé froide- ,. on fomentera Tes mammelles dé decolSom 
freidci de fleurs de camomille, fenouilanethfemence déclin , fenugrec , & l’oindrtf 
foinient d’huiles de. camomille, d’aneth, de lys, & de chofes fembiables. te 
fiel rfe iüjw/’appliqué deffus eft- bon- r lâ> mente- 8i 1,’ache appliquez comme nous 
muions écrit cy-deftus.. Oxlefuiuani eft fur to-us-reennamandabie : Mellis &.fiiracif 
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cdmiu^.iij.felliscmerndm ^.j.mynha,thum,vimfque .le tout fera 
înellé,8e fera fait emplaftrc, qui fera appliqué fur les retins; Le plus louuent ces 
mefcences fe tournent en pus ylovs que cela fc cognoiftra.il faut ayder à la naturcj com¬ 
me nous auons écrit au Chapitre precedent,parlans de l’inflammation. 

L’eau d’ache tirée chimiquement au bain de marie,fi on en fomente les mamraelles, 
empêche que le laiél ne s'y caille,8d: s’il eft caillé,le fait diffbudre. Chttnique. 

Ce n’eft pas vne chofe de petite importance d'auoir des apoftemes auxmammelles: 
car fouueut elles rongent les veinesyquiy apportent le Ui£i ; ce qui fait qu’en apres les me- frogmflk. 
res ne pementpim «owmV leurs enfans;c’eft pourquoy quand elles cognoiffent ces acci- 
déts venir,elles y doiuent employer pour les empêcher des perfonnes expérimentées. 


.Chapitre XX. 

de U tY9f grande abondance de laid, aujf de la defeduofité, 

0* diminution àiceluy, 

C ertaines femmes font tourmentées de trop grande abondance de laiél:, ce- 
qui les fafche grandement, & leur fait enfler les, mamraelles plus que de raifons 
d’autres au contraire n ea peuuent auoir, ce qui donne de rincommodiçé au:fc meres 
qui veulent nourrir leurs enfans. Or en ce chapitre nous donnerons des remedes à ces 
.deux accidents, & commencerons par celüy qui fait vne tumeur & douleur de fa trop 
grande abondance. Certaines femmes y font fort fujettes aux premiers ioursde leur ^ouretnfefi 
accouchement, parce qu’il monte grande quantité de fang en leurs mammelles, qui ftierU.laîU. 
fe tourne en laiél, & qui n’eft point tetté, femblables femmes doiuCnt manger peu 
quelque temps auant l’accouchement,& appliquer des repellents fur leurs tetins, afin 
d’empefeher, qu’il In’y monte fi grande abondance de fang 1 atapres quil s'y efi logé» 

Un en peut eftre chajfé-.mùs il iiüt qu’il foit euacuépar lesmamraellons, ou par d’autres 
voyes. ' ' . . 

Or on dmnira le fang en l’attirant en bas par ventoufes appliquées furies aines , ou 
dedans les cuifesy^zr fripions de iambes,& ligatures peu. Appliquer des fueilles 
icpetite fauge , battues auec vn peu de fel s comme auffi font lés fueilles de peruenchcy 
battues auec vin rude.O'màxt les mamelles d’onguent populeum,ou auec de ius de mentey 
ou par inrerualles auec de beurre cyul ne foit delfalé j ces chofes empêcheront la Medic.re^ 
trop grande abondance de laid.Et pour celles qui en défirent beaucoup, 8i n’en peuuent Pf*'- ^ 
auoir, §lks fe gouuerneront ainfi que s’enfuit, & nous commencerons de traiéter des 
caufes. • ■ 

La defeeîuofité àa procédé àt h trop grande fecherelfe des tetins*, ou de tout Caufes de 
le corps,, ou pour auoir trop peu de bon fang , ou que l’enfant eft imbecille, 
ne pouuant fuccer le laid ; car tant plus vn-enfant eft bon teteur , tant plus 
il attire de laid aux mammelles. Vintemperie feche fe connoit de l’habitude de 
.tout le corps, comme auffi des mammelles , qui feront feches , & prefque 
fans humeur , & du tout prefque amaigries, comme auffi des euacuations im¬ 
modérées, qui auroientprécédé, comme des menftruës, flux de ventre, vomif- 
feraent, hémorragies, exercices continuelsimmoderez, faim & trifteflies, & autres 
femblables. Et quant au fang , qui eft 'en' trop petite quantité pour nelîre bon, 
cela prouient d'auoir vsé de mauuaife? viandes, comme celles qui ont les pafles 
fuëique* Dd a couleurs. 
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couleurs, ou ont eu beaucoup d’oçcafions d’eftre trilles & fafchécs,& d’autres fenibla’’ 
blés chofes. ^ 

Le régime de viiire de celles qui font extenttées de quelque cliofe que ce foit, On 
les doit tenir ioyeufes, les faire nourrir de viandes de bons /ucs, boire de bons 
vins, elles fe feront appliquer des ventoufes fous les mammelles, & fous les aifleU 
les, pour y attirer le fang, apres qu’elles aurcme elle premièrement bien nourries 
iiegime. quelque efpace de temps. Ne trauailleront^'feront exercice violent, dormi¬ 
ront le grand matin , apres auoir humé vn bon bouillon nourrilTant, fuyront les 
viandes falées & efpicées, & la compagnie de l’homme, ou l’auront rarement ; fe fe¬ 
ront appliquer des dropaces légers, comme nous auons écrit au chapitre 17.de ce liure, 
traiélant de la^naigreur & flaccidité des retins. 

Or voicy les remedes qui aydent beaucoup, afin d’auoir du laiél aux-mam¬ 
melles, ^ui font, faire bouillir du re/ffrf & du fon enfemble aucc du vin , puis le 
conler ,& le boire. iW/è cuit auec de la chair, comme auffi fa graine, &boire 
ladefeâHo- de ce bouillon : de mefraes l’herbe à\i fenouil, & f a graine encores verte, cuite 
JittdHlaîB. comme le refforc& fon , la racine d'hipomaratrum , & fon herbe, & fa graine ont 
mcfmes vertus, la femence d’agnm cajlm , & la nigelle cuite en melicrat. Et fur 
tout le cryflal beu auec hydromel, remplir les mammelles dé laift, comme auflî font 
les chiches mangées, en laüant de leurs decoftions fouuent les retins ; le fuedè 
nffort de brione beu, prouoque le laid. Galien dit que de boire vne dragmt 
de vers terrejires , cuits auec eau & miel, eft Vn remede affeuré eftant beu 5 le fc- 
fame cuit auec le vin , mzngcï vne once de beurre d iem , eft fort bon j \t%amm- 
des , piUaches , figues , sraifins de Hamas , engendrent force bon laid : le vin 
cuit, les fueilles àthalimus, dite franche pute, continuées en viandes, orge mon'> 
de cuit auec graine de fenouil , & continué en viande , decodion de maulm prinfe 
en brcuuàg£,.iusde/Æima^beu , laitues , continuées à manger i bafflic tnvïzrt- i 
de, rapeWe continuée à mangerj^i/è continué à boire par plufieurs iours, & plulîeurs 
autres que iepalfe pour bref. i 

"Remedes L'iiu d^ ciguë tirée par quinte-ejfence, en fomenter les mammelles & les aiffelles, | 
^ Spagmes. en mangeant peu , d’y monteren trop grande abondance. Et pour 

auoir du laid àfuffifance, l’eau de vers terrefres, tirée chimiquement, hk naiftre 
le laid.' 

Celles qui font en bon poind, fi elles veulent éuiter d’auoir delà fafehefie en leurs 
mammelles, ne dçiuent guere manger auant & apres leur accouchement, car quei- 
^uesfois la raultirude du fang leur câuferoit des apoftemes ou fehirres, & ,y appli- 
f'mnoflie. ‘IMer des aftringents. Pour celles qui n ont point de laid , & qui en défirent j 

auoir quehques femaines auant l’accouchement , elles fe doiuent /aBfrto | 

. tctyns d’eau chaude , & y. appliquer, dés remedes qui attirent, & mangero|it fou- | 

uent , & peu , & de viande^uf engendrent bon fang, & de telles femtues 
pourront auoir du laid en ’abon^hee : mais au contraire les négligentes n’y en au¬ 
ront iamais 
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Pes rides i varices marteleures des mammellcs, des creua- 
ces fendiüemes ou fentes des bouts des tetins , 
dits mammellons. 

I L arriue quelquesfois que les femmes après leurs accouchemens, eut aux tetins des 
ridesy itmensà celles qui ne veulent nourrir leurs enfans, & d’autres qui veulent 
ou s’efforcent de les nourrir, le bout de leurs tetins eftant coun^& caché au dedanst 
quand l'enfant veut teter, il attire ce bout, & fe fend & fendille , & ^plufieurs tn fort 
dufang, ce qui donne des douleurs extrêmes àl a mere. Or ayant à écrireeneexha- 
pitre de CCS deux vices ou maladies, nous commencerqns à donner remede à celles 
qui ont les mammelies variqaeufeS} ridées & marteléest pour auoir enduré grande quan- 
tiré defang aux fufdites.parties, à leur accouchement , & n’eftant queftion que de 
cette chofe , on y metera^fur les deux tetins la toile luiuante, qu’on portera long- 
temps. 

rrenex cire neufue quatre onces, nature de baleine Vite once & demie de terebenfine deVe~ 
nife lauée en eau rofe, deux onces, d’huile d'amandes douces , de^ mille-^'pertuis , de chacun Toile^rU 
Vne once, huile de mafiic & de'mirtilli, de chacun demie once,fuifde cerf, vne once& demie, 
le tout kxi fondu, qu’on y mefle trois grains de bon mufe , puis eftant ofté de delfus 
lefeu, & bien méfié, on y trempera delà toile cte chantre , &'ap're$ fera appliquée fur les 
tetins, & les yportera loii^-temps,-retournant, la toik de fois à d’autre fans deffus 
delTouSjiufqucs à ce quelesridess’enfoient alIée^^P^ ^ 

Touchant les mammellons fendille-K^, &-qui n’ont^^è point de bout, qui caufe de ^ 
grande douleurs aux meres, elles n’vieront d’aucuns m.edicamds defficcatifs ou aftrin- fUtétyde 
geusjainft que i’ayveu fouirent pariordonnance desfage-femmes,ou,autres gens igno- d’emerlti • 
rans, comme eft l’eau alumineufe, dé rofes, de plantain &de myrrhe : car tout cela ne fendiUeures, 
'fait que difpofer le mammellon à-pis auoitjdautarrt que-tant plus il eft dure & roide, 
tant pluftoft il fe rompt. Il faut faire tout le contraire le ramollir : & attendrir auant 
la venuë de laiél, car s’il eft mol, pour-certain il obéira, & ne muera pas. 

Tout ainfi que noslevres fe fendent en hyuer à caùfe du froidj deffcchant&enroi- - . , 

diffant, font preferuez de ce mal, fi on les remouille fouuent de faliue : ou fi on y- " * 

met de la pommade : c’eft pourquoy il vaut.mieux quelque mois auant que d'accou¬ 
cher, que la femme porte certains infrumens de plomb, faits comme vn chappeau , & per- 
ceu^au bBUî,àzm lefquels on y logera le Bbut de fes tetins, frottez prem|É||pient de if^nrumens 
cire neuueremollieauec huile doux,& fera encore meilleur de les engraWr delard loterie 

fiais,qui les ramoint doucement: Le ius de gratteron, que les Apoticaires appellent ^ammllon, 
pbilanmpes, y eft fingulieretnent propre ; la pommade commune aufii y eft txes-bonnej piemedes. 
ces fendiileuxés gueries ,& les (bouts des tetins fortis, parle moyen des infiru- 
mens de plomb cy-deuant dits, les nourrices alaiélerbnt auec ioye & plaifirs leurs 
enfans. a a- j 

■ Quelqit’vn pourroit demander, d’où prouient que le laid, qui n’eft que fangpour * 

nourrir Tcnfant, eft rendu blanc par le aux tetins. Tous les Phi- 

iofophes tiennent que cela a'efté fait par la prouidence de nature > chambrière de *. -a 
pleu; afin que les hommes ne fuiTent cruels ^ k ne fe mangeaftent les vos les autres, 

s’il? 



»I4 tïVKt U- TieUBcMé&fanthorpoHlle. 

s'ils fe nourriCfoienc de fang crud & rouge. Car apres le fang, ils mangeroient U 
chair crue, comme font lesTartarcs Européens, qui fuccent le fang crud des che. 
tiemedes uaux quand ils les faigncnt, aufif» mangent- ils leurs prifonniers de guerre. 

Chimt^tus. Les rides, varices, martelures des mammelles font guéris par l'huile de noyaux de 
/»;». Et touchant les creüaffes ^ fendilleures des bouts des retins ou maramellons. 
l'huile de tetebentine les gue;rit ibudain, autant en fait l’huile de cire, 
tro^noptf II cft aifé de fe garder des vmceh rides & matelemes , qui viennent aux mamtneîles 
des femmes apres leur accouchement, fl auant que d’accouher.elles vfent quelque 
temps de ma tpile écrite cy-deffus j & pour les fendilleures , li elles yfent des remedes 
çmlliens, auant que d’accoucher, ne retomberont plus au premier mal. 
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C H A P I T R E l 

Des excomtms ou, êcorcheures /’Oefaphague. 

Près' auoir écrit des beauter, difïbrmiter, vices, maladies & fe¬ 
ra edes des parties vitalts, pedorales, & feruantes à h refpiration: 
maintenit il eft neceffaire de traiter des parties natmlleSiSi qui fer-' PrùpD^(t<ii^‘ 
ueüt à la nutrition,à fçauoir de Ieursbéautez,difïbrmitez,& séblables 
chofes que deiïus, & preraierement de l'œfopbagu >• qui eft le tyau 
par.Ieq.uel les viandes- defcendent 'Sç.fQfit portées dins reftomacv 
qui cpmmenee auz amygdales,& paflant par le diaphra^nrejfe va ioindre àl’eftomac. 

Quelques- vns trouuent que c’eft vn mufcle, car iî attire & reiecte, ce qtfi eft roffîcé ^oun 
des mufclës: efquelles parties femblables maladies peuuent furuenir, toutesfois il y 
en a de plus particulières à comme difficulté d'auater Si Qa^ovxxx iVicerCy 

moriation, qui fe fait de caufe procatarôîique, ôu extérieure, comme de vin you ali- 
ment acre, ou manger mal, ou pour auoir deooré vn os, ou arefte ; ou de caufe inter- 
ne, comme dVn humeur acre dëfluant du cerueau, ou reietté par vomifferaent. Il l'œfophiF' 
s'engendre aufti aux ftevres ardentes,pour auoir enduré-la foif,&*à caule dé lacha- gue, 
leur & fecherefïe qui a fait les humeurs plus acres, il y a différence entre vlcere & Differente 
excoriation, d'autanr que tvkerefe fait au profond de la partie,, Si üxcori4tm’,.à là d'vUere éd 
feulepeau &ruperficie. téexegra-- 

Les Indices d'excoriation ou d’vlcere font, quand' on font douleur audit oèfo- 
phagu'e,.œm, ou gueule, lors qu’on aualle, oq mange quelque chofe , notammetyrili vne 
grande fluxion a précédé, qui aye long temps tombe fur cette dite partie. Aufli par 
quelque vomifferaent bilieur, ou pour auoir pris quelque peu de paifon^ qui fe foit ar- , 
leftéOn cette partie,& ne foit délcendU dansl’eftomac: Mais firvlcere ou excoriation’ 
font cauféz par vn os , ou arefte aualléz, cela fe connoift par le récit du malade, s'il 
dit qu apres qu’il eut auallé feychofos {uldites,il a reconnu vue déS'uxion,ou ayant 
cracy du fangi Toutes ces chofes doiuent eftre bien diftinguées par celuy qui rraU 
•lera le nraladc, afin de trouuer les remedes propres. En premier lieu, il faut ofter la- inMttsà- 
caufe,tant interne qu'éxrerne,ce que fera leMedécin méthodique,qurconnoiffant l’hu-^- 
arenr n eftre pas arreftéjmais toujours fluer,n’appliquera point dés ventoufes au coli- 
«yfiakségaules^côrae i’ay veuiiiP6»’Bl«fieur5^gPo»o»«aBirïqjics>ny vfera de fri-’ 

4lioa|» 
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étions, ny de ligatures aux parties extérieures, car femblables chofes augmentent h 
defluxion, & attire les humeurs à la partie ; raidis il feroit plus expédient de rafer la 
telle, & appliquer des ventoufes delTus auec fcarifications, &(î elles ny pouuoient 
adhérer, au lieu d’icelles vfer de cornets, & par ce moyen on arreftera l’impetuolité 
de la deâuxion. Et apres qu'elle fera arreftée, il faudra venir aux reuuHions, & deri- 
uations qui fe feront aux parties voifînes & lointaines, comme on fait à la fqihnance, 
ou delà partie interne à l’externe, & c’eft lors qu’en ces parties les venmfe's font ne- 
ceffaires. Etefi la defluxion acre,les fyrops ou decoélions incraffantes y conuiennent, 
puis apres les detergeantes, & partie encore incraffantes j enfin les deffecliantes & 
aftringentes qui pourront deffecher, &rvlccre & l’excoriation. 

Cependant on prendra garde fi la maladie eft fîmple ou compofée 5 fi la caufeeft 
prefenteou autrefymptome ,quitireà foy la cure, comme s’il y auoic inflammation 
auec excoriation, ou intempérie chaude & feche : ou ce qui a caufé l’excoriation, ad¬ 
héré encore en la partie ; car la chaleur effrange , ou inflammation retardent la cure 
de la maladie. En la grande inflammation les remedes doiuent eftre de facultez froi¬ 
des, 8^e cônfiftence mucillagineufe, afin quils adhèrent mieux contre la partie, & 
n’empirent pas l’exçoriation. Si doneques rinflammarion s’y trouue, le malade 
doiteffrefaignéj & pour Je commencement il luy faut donner delà decodion epaif- 
fe d'otge mondé, apres d’orge entier, parce qu’il deterge plus que le premier, ou bien de 
la decodion de febefies, ou des muciUages, comme s’enfuit. 

"seminii.pfyllij non conquafidtiifemink cydonîorum ma 5. Û.Jimink pafauemulH 
5. iij, infmdantur in aqua rofarm & plantagînu-, Et ayant paffè ^ exprimé le mucilage, 
on y mettra vn peu de fficcre pour l’adoucir. Par ce moyeales legeres excoriations 
font gueries J on donne auflî commodément du fyrbp de pauot, ou àtdiacodmk 
Galien,lors qu’on veut arreffer la defluxion, ou deterger : car dans iceluy il entre du 
.•p;»c»;r,&de Iare|-Æ//réquidetergent. . , ■ 

Si lacaufe de l’vlcereou excoriation procede'nt d’auoir prîns du venîn,\Qshm\\- 
que le malade prendra feront gras, & la chaleur & fîccité fe pourront ofter par rerae- 
des extérieurs, oignant la partie en dehors d’huÜe rofat »ou pluftoft de violât, s’il y 
auoit de la fîccité. C^e fi l’excoriation eff faite d’vne humeur bilieux , qui monte de 
l’eftomac à l’œfophague, ce qui fe connoit,fî vn vomiffement a précédé, & fi le mala¬ 
de a ordinairement la bouche amere, on le purgera comme il fuit ; Deceëi cefk- 
liçi quantum [ufiieit provna doft, in quo, infunde rhei optimi, & agarici ana B. ÿ. mmbeli- 
norum chebulorum é*lndorum ana 5. fi. [pua oeltkæ g. v. in exprejfiorie forti dijfolue, fji- 
riipi dechicoreo compofji ^. i. ff. mifee, fera faite vne potion. Et fi on y reconnoift de la 
pituite falée, on ordonnera vne-purgation phlegmagogue : Il faut noter, que tant les 
âlirnens ,que les medicamèns,, doiuent élireaâueilement froids, ou pour le moins 
temperez, & faut cuiter toutes les chofes apres, falées, ameres, & .aigres. 

S’il y a vn vlcere profond , il faut plus deffecher & deterger, & vfer de mçdica- 
mens defîechansfans grande chaleur, & qui'n’ayent aucune qualité veneneufe,com¬ 
me font plufieurs raetaliques, & qui ne font point de mauuais gouft, ny beaucoup 
médicamenteux : c’eft pourquoy l’on n’vfera d’aucun metalique, fi ce n’eft d'alum-, ou¬ 
tre çt&üjM.bol armene y peut eftre bon., la terre feelée ,la.farine d’orge, d’orobe, de 
chices, racines de panaix, écorce d’encens, corail, fangde dragon , poires, coings 
verts, aueciefquels faut raeller quelque chofe de gluant Ûefpais, afin qu’ils adhèrent 
pluftoft à la partie. Auffi i’vfage des parfums ne doit eftre négligé, combien qu’ils, 
femblent eftre reprouuez aux victresde la trachée artere, & dcspoulmoms : mais en 
les prenant par la bouche ouuerte, il n’eft polUble qu K a’entre de la fumée dans la 
•gueuleouoefoph 3 gue.Le;<î)'^r« fera tel. - 
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Sadmu f. i. f 5 . corttcU thuris^. fi. ladanititeos, citbebarum, mafikhes ma. 5. in' 
cntundantur omnia fmul»& cum terebentina. fiant tmifchi y pour faire parfums. Pour 
les corps eftranges qui feroienc arreftez à l’œfophaguc, qui caufcnt beaucoup de 
douleurs comme font areftes de poifTons, os, épies de bled, fangfues j il fe faut ef¬ 
forcer de les ofter de là, & comme il le faut faire j ie l’ay deûa écrit au 4. Chapitre du 
fécond liure, traitant comme il Êiudroit tirer les chofes ejiranges qui fe feroient arreftées 
en l’œfophaguc en mangeant, ou dans la trachée artere &là ie renuoye le Leéleur, 
où il trouuera ce qu'il délirera fçauoir de cette matière. 

Aux vlceres de la bouche & du gofier, l’huile d’or mellée auecreau de vie eft bon¬ 
ne, lï on en fait des gargarifmes, ou 11 on les en pouuoit toucher, autant en ïùt la 
quinte elTence de miel. 

Les vlceres font beaucoup plus difficiles à guérir que les excoriations, & quelques- 
fois caufcnt la mort. Touchant chofes efiranges qui s’àrrellent dans l’œfophague en 
mangeant elles caufent fomem la mort , ou de grandes apofiemes, li elles ne font tirées 
incontinent. . 


Ch AP I T R E IL 

De U refolmion ou Paralyfie, ou difficulté d’auaüer de TOefo- 
phaguc ou gueule maladie inconnue far cy-deuant* 

S ’IL eft ainlî que l’œfophague ou meri folt vn mufcle, ainlî que Galien le rapporte en 
fon liure du mouuementdesmufcles, auec raifon on tient qu’jl peur endurer refo- 
lution,& eftcôme vne voye longue & eftroite, depuis la bouche iufques à l’cftomac, 
compofée de deux tuniques. Il ne peut quelquefois eftre en foy alTez relTerré & af- 
ferray, pour enuoyer les viandes dans l’eftomac, & principalement ce qu’on boit ou 
qui eft liquide, parce qu’il n’a de confiftence ; fouuent il fcrablc que la Viande def- 
cende dans vntonneau vuide. Tous ces accidens font de pernicieux fignes aux fievres ai¬ 
gus^ foit pourl’imbecillité, oupour trop grande dilatation 5 ne pouuant les malades 
aualer les viandes, & lors qu’ils en font venus là, ils font déplorez, & les faut laiffer 
auec pronoftics lîniftres. 

Quelquesfois auffi cette maladie fe fait' 4 ’vnedefluxion ducerueau, ce qui fe 
connoift s’il a eu auparauanc pefanteur dètefte, ou tenfîondu col, ouvnéde- 
fiuxion dans la bouche,ou dans partie d’icelle. Le Médecin ayant purgé la telle, 
fechera auffi la partie malade j apres on y appliquera des ventoufes, pour euacuer, fé¬ 
lon la longitude du col, & ne faut vfer de fcârifications,fî la partie n’eftoit enflamraéej 
& lors apres les vniuerfelles euacuations, qui font les faignées, fera loiiible de feari- 
ùer apres les veotoufes, comme nous auons écrit au chapitre de la fquinauce j Et en 
cette maladie on applique les ventoufes,afin d’attirer plus de fang a la partie affeétée 
pour confommer par fa chaleur, cette trop grande humidité del’œfophague. 

On purge en cette maladie auec pilules dchieraiClephanginesonante cibum.hpxts l’on 
ordonne des fyrops échauffans ScdefTechans, comme d'hyflbpe,de fîœcbas, miel rofat, 
anthofât, & fe faut abftenir des apéritifs : car ils augmentent les dpfluxions. Et pour 
le refte des roedicamens, on en prend par le dedans, & en applique-on parie de¬ 
hors. Les externes font les huiles de lys, nardin, de coftus, de piperùmy de lateribus» & 
autres femblables, qui s’appliqueront pluftoft aux çoftez du col, que non pas ea 
Fntique. E e l’anterieure 
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l’anterieure ou pofterieure partie. On fait des ùngttenSiCtHplalres , cataplafmcs à'kcéxi y 
aiouftani herbes, farines, & autres de qualité chaude , coiTimcdefpicnard,du/cèi». 
Cataplaf- nanthos, macis , mufeade, eypem , girofles, & ne fera que bien-fait d’y tnefler vn pcn 
(teau de vie, afin qu’ils pénétrent mieux, & voicy vne forme de cataplafme. ^.^adici 
enuU campana^. ii. bethmîcX) falitia , camepithens , laiteadula, pulegij , ana M- i. fiat déco- 
âio in ieqitis partibas aqua & vint, puis le tout batu,& premièrement pafTédans vn cri¬ 
ble, apres feront incorporées auec farines de fèves & d’orobe ana fmna iol'^ i. 
le tout eftant meflé fera fait cataplafme, & n’y faut mettre d’huiles ny graiffe , finon de 
Aduertîffe- ceux que nousauons écrit cy déffus,& qui foienr de faculté chaude : vn renirede fin- 
ment fur guUer eft le cataplafme compolées defdites huiles auec vn nid & crottes etarondePes, 

les huiles, qyg nous auons écrit au chapitre de l’Agine, à laquelle les huiles relaxantes font 

propres, & àcette maladie les aflrringens & médiocrement dcliéchans. Et pour l’intc- 
Conferues, rieur, la thériaque, le mitridat, ama Alexandma,<\m- toutes fechent fi font anciennes. 

Les conferues à'anthos, fiœchados, de lauge,- d'enula camp ana, auec kfquclles on raefle^ 
des chofes fort gluantes, comme des fyrops, afin qu’ils adhèrent mieux. Et voicy va 
loBoc propret Cineris hitundiaim, vel priapi tam q. radicis ims illirica , i. pitlue- 
ris rofatte noitella, diambree, diagalangne ana 9. ii.meÜK anthofatjquantum ftfficietyknîiit 
Lohoc. lûhsc, duquel ils prendront fouuent en léchant, comme l’on fait aux pleurefies. 

A la paralylîe de l’œfophague, l’huilê d’ambre y câ coouenable auec eau de verbaf> 
Spaprtc re- L’huile de vitriol doux, auffi prins auec huile de fauge, & à i’exterteur oindre 
mêde. d’huile de grailfe de veau, tirée auec 'de la fauge par alembic. 

a. En toute Icsmaladiesaiguës, comme aux fievres ardentes, quand cette refolution, ou 

i ' ’ difficulté d’aualer arriue, le malade eflr déploré Mais fi. elle procédé d’vne defluxioXf 
, elle eft guéri fable, endelTechant la partie,quand elle dure trois mois,eîle t&dneurabler 


C H A P I T R E IIL 

De tmieciüité de t^(ÏQxnzc y QU vemrkule.- 

Beauté de jL eff raifonnable, ayant traité .de l’œfophague, décrire- du- ventricule ou efiomacyh 
Vefiomac,c^ beauté, figure autres chofes, dautâne qu’il eft annexé audit oefophâgue. Il eft 
vtUite-. réceptacle & magafin des viandes neceiîaires à tout le corps,inftrument de rappetit.Ec 
pour eftre beau, il doit cfl?re de figure rondé,obIôgue, à manier ny trop mol,ny dur,ny 
fehirreux, fitué plus bas que la poitrine,fen partie fous l’os du brichet cartilage ouxi- 
phoïde tiperé en chaleur & froideur, attirant bien à foy la. viande & breuu 3 ge,fans li ( 
vomir apres,iufques à ce que la viâde foie cuite & diger.ée.La peau,dont il eft couuert, 

. blanche , non veluë ,fi ce/î vne femme, li c’eft vn homme , & qu’elle"foit velue , cela 
montre qu’il eft;pourueu d’vne bonne chaleur, & fi>rce natarelle. Ses diftbrmitez font, 
Dififormîté eft enflé,éleué plus qu’il ne faur,remp!y de vents ou de cruditez-s s’M eft depri- 

i'uventri- qu auallé, s’il defcesd plus -bas qu’il' ne doit : ou s’il fe couche plus fur vn cofté 

tu.e. que fur l’autre. Ses maladies font imbécillité-, naufée , ou enuie de vomir, vomifmtst, 
hémorragie,foifperpétuelle,caïidialgie on-mzïàt.cœvi'C i cpf on dit vulgaireracat iB/aa- 
raationi dégouftement-, appétit defordonné & vicieux, faim canine, inflation, hoquet, & la ma' 
de l eflo- ladie qu’on appelle choleramorbus i De routeslefquelles deformitez, vices & maladies* 
^l’er^eu- parlerons cy apres particulièrement de chacun en fon lieu & ordre., 

Les difformitez fereftaurerontccmmes’enfuit.Si l’eftomac eft efleué & enflé eoktt 
tout,.oU;en paftie»,ii fis racommodera-ilon laferre. dfm&haude large d’yn -pied ^ ^ 
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£iut porterlong-temps. Mais pour eftre déprimé eu cuiallé, il faudra appliquer fur l’c' 
fiomac âla plus haute partie vue grande ventoufe, & fouuenti & l’oindre apres d’hui- 
Ic de maftic ou de mufcade, & le bander comme delTus. Que fi les femnaes pour atti¬ 
rer leurs maris, ou autres à les aimer & rechercher, ont du poil à la poitrine > elles 
trouueront au chap. i. du liu. i. pour le faire tomber. Et pour le rendre blanc, on 
trouucra beaucoup de remedes pour ce faire, aux Chapitres fur la fin du premier li- 
urc j Toiuhant les maladies deCejlomac , nous en écrirons par chapitres, 8c commence¬ 
rons par fon imbécillité. 

Vimbecillité du ventricule ou eftomac, quelquesfois prouient de l’interaperie des 
premières, fans aucune concurrence d’humeurs .-car félon Galien, toutein- 
temperie abat les forces. Elle fait auffi des humeurs contenus dans fon ample capacité, 
qui auront puiflance & faculté d’échauft'er, rafroidir, humeéter & fecher i d’autres- 
fois auffi rhumeur ayant imbibé les tuniques dudit ventricule, comme Galien a écrit. 

La qualité chaude &'fecheÇe connoiR. parla foifvehemente, l’appetit perdu, & par 
Todeur & par legouft,qui fent comme quelque chofe roftie ou brullée,qui s’éleue de 
l’eflomac par des rots, le froid au contraire, parce qu’il u’ÿ a aucune foif ny appétit, & 
par les rots aigres. Que diray-ie dauantage fi le ventricule ou eftomac, fe trouue affli¬ 
gé, foit d’intemperie chaude ou froide ? il change & tranfmuc les viandes à la nature 
de l’intemperie, tellement qu’il femblera que la viande eft tranfmuée , à caufe de 
quelque complication d'humeur en gouft de rofti & en aigreur. 

D’abondant on connoiftra à la caufe chaude, quand lé-malade fc troune foulage par 
des medicamens, alimens, potions, ou breuuages froids ; Et ainfî au contraire à celle 
quiefteaufée de qualité/wVe, quand il fera foulagé par des chofes chaudes. A l’in- 
temperie humide, la perfonne n’eft touché d’aucuue foif ouïe fera bien peu, crache¬ 
ra beaucoup^ & fe deleder à vfer des viandes deflechantes. L’interoperie feche fecon- 
noiftpar la fecherefîe de la langue, exténuation ou amaigriffement de tout le corps, 
on crache peu, & a on vne perpétuelle foif* 

Si l’eftomac eft plein d’humeur vicieux, cela fe reconnoift par vne naufée, ou volonté 
de vomir, pefanteur, & parlés rots, principalemét apres le repas. Si l’eftomac eft em- 
beu d’humeur on aura amertume de bouche, vomifiement, bilieux, foif, rots 
puans, ou comme de brullé, auec vne mordication dans le ventricule ou eftomacj fi la 
pituite ,oa nefentira aucune erofion dans l’eftomac, fi cette pituite n’eftoit falée,les 
rots feront aigres, nulle foif, auec vnetenfion ; fi l’atrabile oa melanchelie occupe l’e*- 
ftomac, la perfonne fera tnfte, toufiours en perpétuelle crainte, iettant perpétuelle¬ 
ment plufîeurs rots i les crachats feront puans, fentans comme le poiflbn, on fongera 
des fonges turbulens & melancholiques ,auec contraélion des jarrets, & du gras ou 
mol des iambes. 

Toute intempérie fe corrige & guérit parfes contraires, d'autant qu’il faut rafroidir à 
la chaude, & à la froide échauffer., & humeüer à la feche, & au contraire fecher à l’hu¬ 
mide: De mefmes il fc faut comporter aux intempéries compofées, c’eft pourquoy 
ceuxquiferont affligez d'intempérie chaude, il feront gueriÿpar vn régime de vie rafrai- 
ebiffant, principalement fi méfiées en leur viande & boire ils vfent des chofes rafrai- 
chiiranres,côme de laiélues, pourpier,ofeilIe,conc$bres, melons cuits dans leurs po¬ 
tages, outre ce des prunes, pommes, poires aigres & autres fruits cuits , fafraichiflans 
& fuccrez, fans oublier lesfucs de citrons, d’oranges, verjus, vinaigres, & autr es fem- 
blables. Les chairs auffi feront de qualité froide, ou on les rendra par. artifice tel¬ 
les j il faut entendre le mefme de l’aprcft du poiffon. Quant au boire , ce fera l’eau 
de quelque bonne fontaine, ou puits s’il auoit copftume d'en b-oire, ou de l’eau où 
aura cuit de l’orge, ou bien quelque vin petit fort clair.Pour l'cxterieur on vfera 
Fraii^ue, E c a dut 


jiéuis aux 
femmes. 

A l'eftmat 


Indices de 

qualité 

chaude. 


Autres in^ 
dices de 
qualité 
frudci hu-^ 
mide ^ 
feche. 


De reptetim 
ftmacale, 
de quel hu* 
tueur. 


Toute mn^ 
ladies font 
guéries par 
leurs con¬ 
traires. 

Cure de 

l’intemperh 

chaude. 


Curation 
d'intsmpe- 
rie froide. 


^'humide 
de feche. 


^and la 
maladie eji 
auec 
tneur. 
Furcation. 


N# faut 
ahuferdes 
refrigerans 
fur l'efio. 
mac. 


» PUrgath». 


Remedes tri' 
ternes. 
Cerat on 
efeujfon. 


1-2.0 Lîvr^ lll De U Beauté &> Jante corporelle'. 

du cerat réfrigérant de Galien, ou du fuiuanc \ Olei cydonhmm, & rofarum ma 
flantaginiSi & burfe^paflgris ma j, coralli rukri, & fantallorum ana B. H. cm pauca eert 
albafiat linimentum, pour oindre [’cftomac. 

La cure de tintempérie froide fe fera aufli par fon contraire, les viandes feront chaa* 
des, ou rendues telles par artifice j pour le boire ce fera quelque vin vieux, & aucu¬ 
nement gros. Et à l’exterieur ou y mettra des fomentations, d'huiles & onguens 
échauffans, comme il fuit ; Itf,. Radicis cyperi , calami aromatki , & fehetnanthiarta^.L 
abfynthii memhdy origani, maiorandi thymk hijfopi ms. M, i. rofarum, camomtlU, melHoti m 
p. i. anthos & fiœchados ana p. ii. coquantur in aquis panibm aqii<s-& vini', & dans cette 
decoâion vous tremperez des éponges nouuelles & en fomenterez l'eftomac, puis il 
fera oint du liniment fuiuant : 'dJL. Olei de abfynthio & de menthaana J. fi. Olei nucis 
mufeatee 5. i.galanga crajfe 9. mifeos cum pauca cera fat linimentum, pour en vfer apres 
la fomentation. 

A Cintempérie humide, les viandes font bonnes qui defiechent fans trop echauffer ny 
rafraichir, ne boire pas beaucoup, & à l’exterieur vfer de l’onguent fus écrit. En der¬ 
nier lieu, à rintemperie feche, on y pouruoira comme on a fait à la fievre heâique, 
de laquelle nous parlerons au liure des fievres. 

Apres les intempéries fimpîes, il faut écrire de celles quife font auec matières & 
humeurs, Sc nous commencerons par celle qui auroit force & vertu d’échauffer ou ra- 
fraifchir l’eftomac, o>i ventricule s & par confequent y raporter l’imbécillité, & re¬ 
marquer fi cet humeur feroit point contenu, & nageant dans la capacité, d’iccluy,ou 
fi feulement les tuniques en font imbibées 5 que fi c’eArdans la capacité, & que foit 
humeur bilieux,il le feudra purger par vomilferocntj ce qui fe fera facilement auec de 
l’eau tiede, beue en quantité, puis vn quart d’heure apres s’efforceront de vomir,met- 
tans le doigt dans la bouche, ou auec de l’eau miellée de mefme. Si les tuniques en 
eftoient feulement embués, il fera purgé auec de la hiere, laquelle ainfi que Galien 
témoigne, eftfouueraine fur tous remedes en cette caufe. ' 

L’humeur purgé, on vfera du mefme régime que nous auons dit cy-deuant à l’in- 
temperie chaude, & par mefme moyen les malades vferont de conferues, tablettes, 
condit5,eieéluaires, & autres qui auront facultez de rafraîchir. Les indices pour con* 
noiftre à quelle partie fe tient l’humeur,foit aux tùniques,üu dans la capacité du ven¬ 
tricule, fe trouueront au chap. fuiuant. Quant à l’exterieur ils feront auffî appliquez 
furTeftomac rnefmes remedes,commedes huiles rofat,de coingSjyaiouftant des fan- 
taux, balauftcs, coraux, du fucjdu femencede pourpip: neantraoinsilfaut vfer pru¬ 
demment des remedes refrigerans^ félon la contrariété de l’intemperie; Car d’en vfer 
fans diferetion, non feulement il nuit, mais rend bien fouuent le mal incurable, d’au¬ 
tant qu’à la digeftion neceffaireraeny n’y faut de la chaleur. 

Et s’il arriue qu vn certain humeurl>iîuiteux,lmt, 8 içnSs, occupe toute la capacitédu 
ventricule,il faudra vfer d’oxymel,dans lequel on aura fait bouillir des herbes,qui font 
fauorée, hiffope, origan,marube, & racine de glayeuhMais fi les tuniques dudit efto- 
mac eftoient feulement imbibées, on vfera feulement dudit oximel préparé, comme 
nous auons dit, puis on fera purgé auec pilules d’hieracum agarjeo, ou auec du diaphenh 
con. La maniéré de viure fera extenuântejS: fe purgeront fouuent, boiront du bon vio, 
pur & généreux, & vferont de bifeuit, feront diettes auec falfeparjclle, gayac, fquine, 
• & autres fudorifiques : vferont de la poudre fuiuarite le matin, 2 ^. Cineris inteftinoru» 
gallinarurn ^.iii. cornu cerui, & coralli ntbri Vforum ana^. i. cineris hirundinum, vel vipt- 
rarum &.faccari candi, ad pondus omnium fat puluis, de laquelle on prendra les matins 
à ieun vne dragme,& autant quand il s’ira coucher,beüuant apres vn peu de vin.Il por¬ 
tera vn écuffon furfon eftomac de cerat fomachic de Galien, ou de f emplafire /;»;». Il 
faut faire force exercicesjSf s’^er coucher fouuét f?ns fpuperjou ayant fort peu fou^* 
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Les eaux d’abfynthe, dé mente, d’ambrofîane , tirées chimiquement font fort 
propres à rinteroperie froide & humide. Et à Tintemperie chaude, les caüx decoinsi 
de poires fauuages, & de chicorée } Outre ce â toute imbécillité : l’elixir vitte mam 
^ minus , & Unudotm theriaca maior& minor, la dragée de Quercetan eft tres-pro* 
pre à toutes les maladies du ventricule,comme aulfi font fyrop d'helebore excellent à 
purger toutes fortes d'humeurs. 

Les Médecins Grecs qui font venus depuis Galien , vfoientde cauterifathn fur te- 
fitmacb, quand vn rheume inueteré y tomboit de longue main , ou q'uil fe faifoit 
congeftion en la partie. Et Albucafis Arabe l’ordonne auffi , on le faifoit en trois en¬ 
droits J l’vn fur cartilage xiphoïde ; les deux autres pim bas en forme triangulaire, auec 
ciutcres clauaires, gros & larges comme le bout du petit doigt, & les faifoienc 
couler & fuppurer long- temps, les empefehans de fermer, Que s’ils ne les faifoient 
auec cautères aduels de fer, ils cautérifoient auec ces corps fpongieux, qui naif- 
fent aux chefnes & noyers. Et pourcc que ie ne reprouue point ce remede, pour en 
auoiî longuement vféi au lieu des cautères de fer, i’vfe de cautères potentiels, defquels 
l’efcarre ne doit beaucoup profonder. 

L’imbécillité de reftomach eft bien fouuent caufe de toutes les maladies malignes, 
longues & chroniques, comme font epilep fie, ladrerieygalleidemangeaifonpar tout le corpSy 
hydropife, & autres femblables. Et la douleur d’eftomach, qui refte apres quelque 
maladie, e&caitfeqvie l’on,retombe en vne plus griefve maladie que la precedente, 
c’eft pourquoy ch^icun fe doit eftudicr de tenir en bon eftat fon eftomach. 


C H A P I T R E IV. 

De la Nausée y. Vomijjement. 

N a V s e'e & vomiffement , eft vn mouuement ’depraué de l’eftomach, de la fa¬ 
culté expultrice , qui s’excite par vn humeur vitieux, tant chaud que froid, 
contenu dans le ventricnle , qui nage dans fa concauité, ou eft attaché à fes tuni¬ 
ques comme du glu , qui difftcilementfe peut ofter ,,ou lequel cftant fereux, liquide 
& clair, fes tuniques font plongées eniceliiy, comme vne éponge feroit dans l’eau. 
Et ces fortes d’humeurs bien fouuent prennent naiffance de l’intemperie chaude ou 
froide du ventricule, autresfois auffi de tout le corps, ou d’autres parties, qui pre¬ 
mièrement ont eftémalades, ou mal affedées, déchargeans & enuoyans audit ven¬ 
tricule leurs excremens, comme le foye, la ratte, la tefte, ou tout le corps 
Outre les caufes fufditcs, la nausée & yomiffement viennent de s’eftre chargé de 
viande, plus que î’eftomach ne peut fupporter, comme on void lesyurongnes fai¬ 
re, ou de viandes par trop graftes, comme font les paftez en pot, ou autres lem- 
blablesjou de ce que l’eftomach eft plein de ventofitez, qui tiennent les viandes 
fufpenduësdans l'eftomach 5 ou pource qu’on aura mangé beaucoup de viandes dou¬ 
ces & fades, comme melons, pepons, figues, cerifes, & autres viandes, qu’on 
préparé auec beaucoup de laift, beurre ou huiles 3 ou fi on a mangé des viandes à 
contre-cœur, les fuperfli.iitez auffi fe vuident par voraiffement, pour la conturba- 
tion des humeurs, comme auffi des alimens 5 de raefrae fur mer, ou pour auoir efté 
porté dans vn chariot, carroffe ou lidiere apres le repas, ou par l’émotion quaura 
fait vn médicament laxatif, ou pour vne influence grande d’humeurs dans l’eftomach, 
le iour d’vnaccez,d’vne crife,ou indication d’yne mairie:Voila ce que i’ay pûiccon- 
noiftre pour iss caufes. .1^? 3 
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Indicés, Si la nauféc & votniffcment proiiicnnent d’intempem , facilement on le connoiftra 
par les indices que nous auons écrit au precedent chapitre , que fi ’lhuireur eft con¬ 
tenu dans la capacité du ventricule , ou que feulement fes parois & tuniques en 
foicnt imbibées, vous le connoiftrez facilement, d’autant que l’humeur vitieux na¬ 
geant dans le ventricule, & qui excite la volonté de vomir, amende vomilfcnieDt, 

. & corrompant les viandes , les emboit de cét humeur, & les tourne en fa nature; 

Mais fi l’humeur n’eft contenu que dans les tuniques , tenace, & vifqueux, lors il 
s’engendre vnenaufée & volonté de vomir fans aucun effet, car il n'en fort aucun 
. humeur. Si l’humeur eft fereux , non feulement il fait vomir auant le repas, mais 
auffi apres, principalement fi l’humeur eft contenu au fond & capacité de l’eftomach. 

Et les humeurs qui ne font contenus qu’à la fuperficic auant le repas, ils ne font que 
nausée. Mais lors que «ertaines parties fe déchargent dans le ventricule, il fe coti- 
. noit en ce qu’icelles font mal auant que fe décharger ; Et mefmé on y fentquelque 
de froideur, oupefanteur en icelles, en touchant auŒ on y reconnoitdela 

na r Si le vomiffement prouient à caufe de l’abondance des humeurs vitieufes 

le corps, celafeconnoiftraparlacouleur^ê^parcerMinespuftulesquioccu- 
pentle cuir,& par i’vrinemefme. 

Pour venir àlacuration, il faut foigneufement confîderer fi la maladie vient feu¬ 
lement de l’eftomach, ou de tout le corps, ou particulièrement 4e quelque partie, 
car fi c’eft de tout le corps, que les humeurs font enuoyéesau ventricule i il fautpre- 
mierementpurger tout le corps j &fic’efl: d’vne certaine partie, U faut ordonner 
purgations & euaenations pour foulagercette partie , d’autant que fi le corps h’eft 
bien net, on ne perdra que fa peine de guérir la partie quirefoit les fuperfluite.z; 

AumU Aufli pareillement celuyqui guérit la partie affectée, qui fe décharge dans le ventri- 
çule, comme faifant tarir la fontaine & fource, fait très-bien de premièrement 
fnut adui- commencer par là. Maiscomme i] faudra procéder à guérir les parties qui fedéchar- 
fer à l'cri geot dans le ventricule, cela s’appfendra facilement des chapitres qui font contenus 
gine, encevolumétraiélansdefemblableschofes. 

De plus, fi les humeurs qui ont efté engendrées dans l’eftomach caufent la naufée 
il faut aduifer fi elles font bilieufes, tenues, fereufes, contenuës dans l’eftomach, | 
J(t naufée. & fa capacité, Hors la feule ea>i tkde h&ü'étn quantité, puis s’efforcer de vomir, 
mettant vne plume huilée, ou de doigt dans la bouche , ou boire de la decoBm dt 
OhCtruat’" • Mais fi feulement les tuniques & parois, il faudra purger auec va< 

■ ‘ dragme i ou deux d’aloës diflbus auec eau ^hyjfojte'y ou autre ftomachique , cét aloh 

y eft fi propre, qu’en vu iour on en a veu plufieurs guéris j Apres on ordonnera des , 
medicamensqui tempéreront la bile. Que fi ce font des humeurs pituiteux, vif- 
queux, craffes, on y procédera comme a efté écrit au chapitre precedent, en oftant | 
du ventricule l’intemperie froide. - 

$Hél w- quant vomiffement , il faut confidererceluyqui doit eftrearrefté, ou celuy 

mijfement ^“i ne le doiteftre , comme Hippocrate écrit. Et pour les vomifferaens volontaires, 
tùlèrahle. s’ils s’y purgent telles humeurs qu'il eonuient, cela eft bon , mefmement fi les ma¬ 
lades s'en treuuenc allégez. Pareilleraent ne faut reprimer celuy qui eft çritiç ou iudi- 
cacoires ou lors que toutes les humeurs fuperflues du corps fe déchargent fur l’efto- 
mach,ounâiffentdans iceluy,à caufe de quelqueintemperie,ç’eftpQurquoy en fembla- 
blés affaires il faut aider à la nature par rewr/wrer. 

Et fi le vomiffement eft immodéré, & que les forces du malade foient défia de- 
biles , en ce cas il fe faut employer à.le reftraindrg & fuppriiper, à cét effeélil Êiut 
tenir le malade comme affis dans fonlid', & qu’il habite en vne chambre ou maifon 
pontraire § fen jntemperie , comme en l’affeéljon chaude il habitera dans vne 

ftçidci 
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froide i & à Ja froide, dans vne chaude echautfante : il hut frotter les extrémité'^ auec Curationde 
les tnains ou linges chauds alTez violemment, & vfer de ligatures fortes, aufli ils trem» votnijfemit 
feront & mettront les mains & p/Wifouuent dans de tenu chaude. On mettra au nez du immodéré, 
malade des odeurs plaifantes & foiiefves, comme de rofes , du pouliot, de Ta men¬ 
te , fenouil , fpicanard. Et pour textérieur ^ l’eftomach fera oinél d'huile de coin & 
rofat j vncataplafme fait de dattes de chair de coins &d’abfyothe yeft très bon ;les 
dattes trempées dans du vin très-vieux & battues, y font très-bonnes. On fait des 
sfrafr de raaftic s encens , mente, de farine d'yuraye , auec d'huile de terebentine 
& cire , qui font fort bons. Eu fin orr tiendra continuellement vne ventoufe fur l'efto- . 
mach, ou pour le moins apres qu’il aura prios fon repas , iufques à peu prés que la 
eoncpélion'fera faite. De cette fayon i'ay fait traitter l'efpace de trente iours vn per- Ohferuatlo»' 
fonnage de qualité, ayant vn grand vomiflement, qui luy auoit défia oftéla plus grande Ô oxperien- 
partie de fes forces. 

voicy la fayon comme ie le nourriffbis, ie luy faifois aualler de' confomraez, ge- Hifioîfe 
lées, preflîs, & autres femblables viandes, afin que l’éftomach s’en imbibaft , & 
que s’il venoit à vomir, il en demeuraft vne partie. Outre cét artifice , ie luy fai- ^ourr^ 
fois vfer de/Æ'ys/îtfMj/é, comme aefté dit. A vn autre, lequel on n’auoit peu nour- 
rir par la bouche , & refufoit tout ce qu’on luy prefentoit, ie luy fis donner des ri)'- ■" 

fieresde bons b oùillons dechappons , de jarrets de veau , de gigots de-mouton, en bon¬ 
ne quantité, & ce trois fois le iour, & y faifois auflS' mettre parmy la decoélion de 
la fctnence d’anis & de fenouil, afin dedifeuter les ventolitez, qui eftoient renfer¬ 
mées dans l’eftomach &r inteftins ,. auec vn peu de bon vin, fans fel , fans huile, fans 
fuccre : &par ce moyen ils eftoient attirez par reftomaeh, & la nature en elloitfou- 
lagée. Il lie faut pas douter, quequand les inteftins font de longue-main vuides,& Ctyflerei 
qu’ilsn’attirentou rejettent rien ., qu’ils font pleins de vents, & empêchent Icsdy- 3**ols pu* 
fleres d’y entrer.-c’eft pourquoy i’yayadiouftéâîa'uia & /'«««.Par ainficesclyfteres 

profiteront au malade à trois finsipour fa nou.rriture,dilËper les vents,& empêcher lé 
tomlffement, ' 

La naurée ou vomiffemenc prouenant- d’humeurs vi^ueux,gluans & de mauuaifes 
qiialitez,fe guérira par l’vfage de l'oximel, de peto , comme auffi pour le fyrop eUebo» 
rat, qui net-toyeront & purgeront l’eftomac. Et pour le roborer apres , le clareium, le « .. 

fyrop de mufeade & i'hyppocfasje tout de la defeription de Quercetaff en fa Phar- chitiil^ * 
macopée.Et fi pour tous ces remedes la naufée ou vomiifemenc ne vooloit ceffer, fepe 
ou à’huiles de vitriol dônées auec du vin de vio blauc,la guérira,- 

Le vomilîement peut eftre bon & mauuais,io», lorsqu’il vienf vn iour critic à'vne 
fièvre ; au contraire il ne vaut rien, & t%mauHais , lors q^u’il ne tient rien de celuy 
qui eft bon. Le vomilFement à tous les commencemens de maladies, fi l’humeuff' 
atrabilaire feule & fincere fe vomir, eft cho-fe mortelle , fi apres va long fiux de vèii- 
ire le vomiffément vient de 'luy-mejme,-& qu’il dure quelques iours, il eft bon. G’eft 
mauuais & de prefage finifire,2.prts vn vomiffement, d’auoirrougeur dyeux, & le ho¬ 
quet, dénotant inflammation du ventriculeou du cerueau. A tiliaque pajjton ,\q 
vomiffement frequent eft indice mortel. Le vomiffement'eft bon , fi Ton reiette 
de la bile meflée auec de la pituite rvifeide medîoe'remenc : car la pure ejî mor¬ 
telle. Si on vomit toutes les couleurs àts quatre humeurs, eft auffi vn indice mor¬ 
tel. Celuy qui vomit des chofes noires & puantes , démontré la mort prochaine, 

-A vne févre pspientielle , le vomiffement eft mortel. jLe vomiffement fîmple > 
démontré ce qui- eft contenu d'ans l’eftomac , il rapporte &eaucoup d‘alegemens: 
aux membres-qui Cont plus bas le diaphragme j qi^it fe faffe; 

-&âs-vioieccé ySi q.ulon n ayé l’haleitié ks yeux Jfuists' i defluxion^ 

' ■ ' ■ Celuy; 
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Celuy qui cft d'ordinaire , ne peut eftre bon ny honnefte, car on fait de fa bouche Vu 
puant priué, & retrait. Celuy qui dure pim d'vtian perfeuerera iufques à lamorti 
& s'Ui’mefte dans peu de mois,raduanceraau tombeau. 
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Chapitre V. 

^ Du Vomijfement de Sang, 

L e vomifrement de fang fe fait par vne rupture de veine, ou m/?ff»o/è,c’eft àdire, 
lors qu’il y a imbécillité aux vaiffeaux ou veines, & qu’il afflue d\i fang dans 
l’eftornach : c'eft pourquoy fi le fang fe rejette tout pur & clair, il le faut refireindrei 
ü rafroidy & caillé, il le faut diffloudre & euacuër : mais s’il fe connoit liquide, pur & 
clair, s’il y a plénitude de fang par tout le corps, & qu’il y aye par trop grande 
affluxion de fang au ventricule , ce fera bien fait de fégner le malade d|e la veine po- 
plitique, d^autant que toutes les veines du ventricule procèdent de la Veine porte. Que li 
on pouuoit prouoquer les hémorroïde syxl fe feroit plus grande diuerfion.Certaîns font 
d’opinion d’ouurir les veines du bras gauche y parce que les veines dudit ventricule 
ont grande affinité aucc la' ratte, principalement fi le fang eft tenu & noir, comme 
eft celuy qui eft porté-dela veine porte à la ratte *. Quelques autres aynient mieuî ti¬ 
rer du fang carlemagafindu fangeftau foye, qui eftfitué dececoftcL 

& cette opinion n’eft point impertinente. 

Lors que le fang fluëra, faudra donner à boire du fuc d’herbe bourfe à pafleur, ou 
deux onces de m de plantain , à'equifetum , ou de lingua pafflerina, de l’vn ou de l’au¬ 
tre, ou de tous deux enfemble. Apres on pourra vfer de certaines potions fflringen- 
tes & emplajîiques, afin de fermer les orifices des veines, tel comme eft le blanc etmf, 
fort battu auec du bol fin : ou terre fellée , ou de l’ambre iaune. Apres que le fang fera 
arrefté, celuy qui fera dans l’eftomach, on le diffloudra auec oximel , ou fyrop ace- 
teux, ou autres médicaments , ou auec du caillé de lièvre , ou de chevreau 
diflbus en eau de pourpier , ou de decoélion At rubea tinBorum , d’autres vfent de 
mumie, d'afphaltum , de poix : mû%\tjneiUeur & plus afieurè remede eft, de faire aual- 
1er vnedragme dinfufion de rheubarbet ou piuftoftde miraboUns faite auec eau de'plantain, 
& y mefler du fyrop rofat laxatif, cela fera vuider foudainement par le bas tout le fang 
caillé,& fi reftraindra. . 

Tout ce qu’on ordonnera au maladê à manger, il faut qu’il foit aéluellement 
froid ) & fur toutes viandes lamidon cuit auec pieds de mouton. Il faut vfer de ligatures 
aux extremitez, & appliquer fur les aines des venioufes, & fur l’échine à l’endroit, 
où eft l’cftomach. Les fyrops afiringents , feuls, font bons, ou prins auec eau de mef- 
me faculté, comme font ceux de myrtilles , de coins , àerofes feches, de berberis , de 
grenades') & autres feinblables, conferue auflTi, comme de fimphitum, de rojes feiches, 
de c^îîgnac , de tous lefquels on pourra faire descondits ou opiates, y adiouftantdes 
chofesaftringentes jxrommc c(?mY, ambieiauney terre féellès ) bol de Leuant, & au¬ 
tres i & fur l’eftomach, l’onguent fuiuant y fera bon ; Thuris , mafiiches'i nuciscu- 
preffl ) fumac ) berberis , corticis maltgranati , ana'^.i]. fanguin'u draconis g.j. ê. boha- 
meni ) terrefigillat» ) myrtyltorum ana Oleicydonmum^.iiij. fucciplantàginiS)&pe* 
ligoniana f.j.fi. auec vn peu de cire, foit fait onguent. 

MirepTus écrit que l’antidote Athanafia toxssles Plüx àt hng ) foit pari» 

bouche J O» autre partie, quelle quelle foit j l’antidote Micleta aufli vn autre anti¬ 
dote 
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dofCj àltPanerefisSi Tantidotc ad fanguinm vomentes aut expuentesjk. raütidoteappellé 
ttbüû, & pluficurs autres. II dans la Pharmacopée de C^ercetan vn rernde^ inti- 
talé potio ex vulneribus fanguinem emmpentm prohibens, qui a zfié expérimenté de nom 
feuuent, & &ic de merueilleux effets à toute hémorrhagie. Et pour le fang coagulé» 
il n y a rien de fi propre que fon eau, dite aqUayermim terreftiim. 

Le vomiffement du fang n eft à raefprifer, 8c encore qu il foit arrcflé, il retourne 
ftauentiSc amene fon patient à tabidité S^'maigreur : Ceft pourquoy il fe faut donner Progn^tt 
garde de faire excès qui le puifle reprouoquer. Hippocrate écrit, que le vomiffemcnc 
du fang eft falubre, quand il vient fans fièvre j au contraire ie dis.qu*il eft toufiours per¬ 
nicieux & dangereuxi(w. auec ou fans fièvre, & croy que cet aphorifme foit des ad>- 
iouftez. Tcn connois quelques-vns qui en ont eu, ôc ne s’en font point mal trouuez alors, 
ny depuis >• mais cela eft rare,ciï le plus fouuent ils meurent. 


Chapitre VI. 

De la Soif grande O* extreme, 

G Alicn en fon liure premier des facultez Medecinales des ftmpksy écng<{\xeh grande 
/«f prouient de deux caufes,àffauoir,par difette & defaut d’humeur,& parl’hu- 
meur furabondante. Car l’eftomac s’échauffe par plufieurs maniérés, à fçauoir par vne ^ 
qualité chaude,intemperie^nuë, fans matière & firople, ou compofée d’humeurs chau' 
des &bilieufes,engendrées en iceluy i ouy écoulans d’ailleurs jaufli pour auoir beu •'**■'* 
beaucoup de vin vieux & fort. Le ventricule aulfî fe feche par vne intempérie dejfe- 
chinte qui eft en luy, ou pour des humeurs/k/é^j, ou pour auoir mangé des viandes 
& boiiillons falez, ou pour auoir mangé des peijfons de mer fricaffer^ en huile ou en 
beurre, ou de la tbair falée , & fechée à la fumée. Et lors que cela eft, la foif ne prelfe 
qu apres le repasMzïi d’intemperie feule fans humeurs,pxonient vne fechereffe& chaleur 
de tout le ventricule, del’œfophague, de la bouche, des poulmons, ou deila trachée 
artere, de caufes internes ou externes, comme pour auoir demeuré en air fec & chaud, 
ou eftre ordinairement auprès du feu, ou d’auoir eu Vne fkvre ardente, car l’air chaud 
& fec deffeche les parties, comme la conftitution auflï deffeche. Q^e fi auparauant 
d'auoir mangé la foifprefîe, c’eft indice de deux chofes j IVne ou qu’il y a vne humeur 
bilieux &fa]é au ventricule, ou quelque ficcité, à caufe de quelque grande eua- 
cuation, comme flux d'vrine, de fueurs ,ou par le moyen de quelque médicament 
prins. 

La grande foif fe guérira en beuuant d’eâu feule Ou auec du vin , fi elle procédé cmmîô^ 
d’intemperie.feule, ou Fort peu de vinaigre, ou auec du fyrop vio!at,ou de courges, 
ou d’autres humeUans & ref/igerans. Il faut faire de mefme G elle prouient pour auoif 
mangé des viandes laléesi fi àcaufe de la ficcité de la trachée artere & des poulmons, Caritim de 
elle & guérit plus par ,-&rafraichMant,que par le boire. C’eft UfeifUel^ 

pourquoy ou ouurira les feneftrespar lefqueÜes viendra vn vent bénin & agréables ficcité de h 
trraufer la chambre d’-eau fraifehe & de vinaigre, & y répandre des fleurs, d’herbes ra^ trachée «r-» 
fi:aicfaiftamesi&contre lesparoitsy eftendre de grandslinges moiiilleï,oudeshraa- tere ^ 
ches d’arbres feüillez qui rafmichjlTent. poulmons. 

Peur les humeurs falées & bilieufes, il faudra purger lefdites humeurs, apres alte- 
Ter pardes'raedicamens-refrigerans & humeélans, comme eau de pourpier, de chicorée, ^ umurs 
iendm, do^ille^dacêioftiate mia-de nenuphaïa de ÿtmot, de vioUtiesa^ autres,y mellaDt 
ftüiqite* . - if dff 
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de leurs fyrops detnefmej & en compofer des iuleps. Si à caufe d’vne grande"euKui- 
fioojonreftaurera le malade par grande (Quantité d'orges mondeT^i devin fort trempé, 
de bouillons de poulet, altéré de femences, herbes froides & humides. Si à caufe de 
la fîccitc de la langue & palais, laueronc fouirent la bouche d'eau fraifche, y meüatu 
trois ou (Quatre gouttes de vinaigre ou de vin blanc. 

Et pour la mitigation de cette grande foif, qui accompagne les fievres, lors qu’on 
craint que le trop boire caufe vne hydropifie, ou à caufe d'vn flux de ventre, on leur 
commande qu ils tiennent dans la bouche des prunes , ou cerifes qu'en fuit fecheri pour en 
vfer hors la faifon, trempées premièrement en edu fraifehei 3 c que changent fouuent, ou 
^ vn morceau de pomme crue, louer la bouche auec eau & verm^ & en vfer mefmes parmy les 
^ytm ie viandes, vae grande feûille de pourpier fpr la langue, ou vfer àtgargarifmes faits de niiicil' 
.L ’ tages, de femences, de pfyIlium, & de graines de coing, ou de la gomme tragagant ,extxix- 
tes iüeceau de pourpier, & debuglojfe, pluftoft qu auec eau rofe, parce qu’elle delfeche.- 
mais on y en met quelques gouttes pour fa bonneodeur.La regalife recente,& fon fuc 
mafehez oftent la foif. Le berberis confit emporte le prix fur toutes autres confitures 
poürdefalterer i il n y a rien fi affeuré, que de tenir fouuent de l’eau tiede dzns la bon- 
çhe, quelle del^ltere promptement. Et enfin fur tous les remedes, le dormir eftleplus 
à louer, c’eft pourquoy on le procurera. 

Mirepfus approuue fort Pancidotiis de pfyUio, il allégué à ce mefme. effet certaines 
pilules, qu’il appelle réfringentes, & vn antidotusde rhabarbaro. le diray la vérité, 
que de tant de remedes que i’aye iamais veu, qui defalterent promptement, il n’y 
Expérience, a que les efprits du vitriol, ou du foulphre , que les Spagiriques compofent, defquels on, 
Spagirie rtf- peut mefler auec Teau, potage, ou autre breuuage, dont le malade vfera. 
me^e. Toute perfonne qui eft ordinairement altérée, nefi pas faine, & ne peut paruenir à 

vne grande vieillefîe : la foif venant à vne fievre, auec vne fecherelfe de tout le corps, 
eft mauuaife. Si vn fébricitant a grande foif, & quelle vienne à ce fer, & que la langue de- 
tneure aride, noire &feche, ç’eft indice de mort. 
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Chapitre VIL 

Pe U Cardialgîc, ou douleur d'efiomaç y dite/vi 
ju’improprement mal de coeur. 

L Es Grées oiis appellé de tout temps la douleur d'eftomac improprement Cardkt- 
gium, ou Cardialgie, mal de cœur, qui n’eft qu’vne mortif cation de torifice du yentrmli, 
comme Galien l’alaiffé par écrit, ce qui prouient lors que daus l’eftomac font conte¬ 
nues des humeurs mauuaifes, veneneufes, mordicantes, & poignantes reftoroac,d’où 
il arriue que par des trop grandes acrimonie & mordaeîté, U fait tomber les. malades 
en iÿüfwpej, ce qu’on appcll/e fiomachiques , ce mal fe fait alTezconnoiflre. En cette ma¬ 
ladie les hetbes Scftüits afiringens & refrigerans y font conuenables, comme les /ai- 
8 u‘éSt pourpier, ofeiües, grenades, titrons, grofeUes, le •oerim de grain ,les poires, les coings, Si 
autres ferablables, comme le vinaigre.Ut pour les v'mdes elles doiuent engendrer bon 
fuc, comme perdreaux, levreaux, poulets, faizans, chappons, mouton, veau,&autres: 
Des peifons, ceux qui font nourris fur le fable 8 c grauier, lanj oublier pour la fauce 
VoraDgc,le citron & autres. Pour leur boire, quelque petit vinf 'oyt^I.em.ianeliéei<^ 
de Thydromel vimXi ou de la ptifane. 
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Lâcuration, pour appaifcr à l'inftant la douleur, fi elle eft caufée de plénitude ou 
d'excremensrfpi y font engendrez, ou qui viennent d’ailleurs , ou d’alimens corrôpus . . 
&indigeftes,i! faut cornmander au malade de vonair, & s’il ne lé peut, le faire par ar¬ 
tifice, comme il a efté écrit cy delTus, félon le naturel de l’humeur, puis vfer àtcly^e- 
ns. pour attirer aux inferieures vaeuations. Et fur [’ejîomac, mettre des huiles anody- Curatm» 
Des, comme camomille, d‘aReth, nardin, ou fera faite vne fomentation carminatiue, 
fi on connoïc qu’il y aye des vens. Et fi la matière eftoit biiieufe apres levoraifleraent, 
ilhütpttrgcrfagemenr, 8 cptt quelque purgation derergente,& qui purge par le ven¬ 
tre, tel qu eft le fyrop rofaf laxatif, auec de la decoélion d’orge, ou eau d’endiue : il ' 

hütemierles medicamens laxatifsj & qui laijfent apres vne afrieiionyCiCQ n’eft en infufîon, ^ 
comme la rheubarbeou les mirabolans. 

Et fi la douleur eft par trop grande, & qu'il y euft quelque fonpponde Venin ou Dttposfen 
ppifon, ou d’auoir beu quelque médicament veneneux, apres alioir vomy pluficurs fois, & ^ autres 
prins quelques clyfteres, faudra donner de la thériaque plus rccente qu’on aura pû femhlables* 
trouuér. Les grandes douleurs qui viennent de matière ne fonriamais fans martyre, & don' 
celles qui fe font d’intemperie fonr pdus tolérables, encore quelles foient grandes; lems grm-f 
c'eftpourquoy il faut attentiuement penfer de quelle matière fera engendré cernai, des ér des 
ce qui fera facile à connoiftre par les rots, vomiltemens, & autres indices qu-on trou- t*l^>'idtles. 

^ uera aux Chapitres fus écrits. 

Ceux qui apres le repaS fentent plus de douleur, jugeront que l'a pituite en eft la 
caufe J 8e auant le repas fera caufée par la bile, ou intemperie. Que fi apres auoir man- f*. 
gé on fe trouue mieux, c’eft figne que les vents qui font en petite quantité font ren- 
noyez à la partie inferieure : parce que fa grande quantité fait fufpendre la viande ^ 
dans l’eftomac, eamertume de la bouche, 8e la raordication du ventricule fîgnifient la ^ ' 
fe 5 la grandeur de l'appétit, 8e aufli fa perdition, àQümvit grand indice delà caufe,ü elle eft 
depituite acide, ou de bile: car ladite pituâte acide excite l’appem icioxdonaé : labile 
l'ofle du tout, amenant vne naufée, & vellication d-eftomae. 

Ceschofes tres-bren reconnues, on vfera des remedes contenus aux precedens 
chapitres, qui traitent de'llmbecillité de l’eftoraac, de la naufée 8e vomiffement.Que 
fi la douleur procédé d’vn fentiraenctrop exquis, il faut donner quelques clifteres, & 
vne purgation legere, puis de la thériaque recente. 

L’Aromaticam rofatum &e Mefué, comme auffr le dtamargarîtum, tant chaud'que ftoidi ^mede^ 
le Utifeans qu’on attribué fauffement à Galien, le diacinamomtm, la rofata neuellA aqua anciens.- 
tirrwM/w, les conferues deborrache, debugloffe , d’angclique ,d’éfcorce de citron; Remedef: 
routes ces chofes font propres aux cardialgies ou douleurs ftomachales : Mais les re- Spagînes.^ 
Biedes Spagiriques furmontenr, comme font le eordmumfummum, melijfg, extnBum 
maius & minus, cardiacum ex lignis alo'és, & rhedio, le vin blugloflat, l’eau theri 3 cale,.le- 
melicrat du Comte Palatin j les fyrops de perles de girofles : Conditum ad omnes Upo- 
thimias tordis & deliquia. Theriaca maior & minorsAi tous lefquels fe trouuera la defcri-- 
ption dansla Pharraacopée de Quercetan, 

Les douleursde i’eftoraac rendent les perfonnes cacochiroes, c’eft à di- 
re, pleines d’humeurs corrompues ; Et apres de grandes langueurs, les conduifenc à la 
mort. Mais les mentes aufquelles on a donné de bonne heure remede par vomiffementa> 
k autres voyes, qui tienneut bon regjrae, & quiont bon- ventre^ wc font àangpreufes.- 
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Chapitre VII L 

De hnflammation de tEflomach, 

A Vinfmmt'm de l'efomach , on doit cftre fort attentif, pour la connoiftrc il nya 
;^quç l’expert-qui la connoiffe.'Or ie veux aduertircnpaflant, que fi parcy-deuant 
ùy écrit de l'intemperie chaude,ou accompagnée de matière que par icelle ilnefntt 
entendre infimmutm , car l'infimmatm eft beaucoup plus copieufe en matière accom¬ 
pagnée de plus griefs accidens que l'intemperie. Elle fe fait connoiflre par la doutiur 
/rW'iw^e ^w??»«ei?f,&’qui ne fe peut appaifer par aucuns remedes,par la tmmii 
enfleure, ^ par les grandes chalem qu’on connoit par l’attouchement, accompagnée 
de fievre, pefantéur & naufêe , très dangereufe maladie, 
ta maniéré de viure fera de mcfme qu’aux autres inflammations, à fpauoir tenu & 
exquis,ce qui eftmoDflré par Galien liure troifiéme de fa méthode, parce quefon 
officeeft necelfa ire i toutes les parties de l’animal, tes viandes couftumieres feront 
des hordeats me mangera de chair,nyvfera de v{n,ny d’autres viandes qui efchauffcct 
$on boire fera de la ptifanefOn de 1 eau ou fuc de pomme , de grenades /î/^w,ou d’autres 
fruiÉls froids & aflrmgens : Dormira peume parlera nullement, ou fort peu »fe tiendra 
ioyeux, & fe contiendra en vn air médiocrement froid. 

La curation fe commencera , en donnant premièrement vn cUJîere ,pour toiifîours 
diuértir, qui fera etnolliant, réfrigérant & detergeant,& réitéré de iour à autre: puis, 
files forces font battantes, & y aye apparence de plénitude par tout le corps,on tin- 
m du fang , de la BafiUque Droite , félon qu’il verra eftre befoin, en apres on appliquera 
des rcmedes qui reprimenti'dc toberent à l’exterieur fur le lieu de la douleur & tumeur: 
car le ventricule 8 c fon orifico ont toufiours befoin d’aftridion , fpecjalement lors 
qu’il eft enflammé, c’ett pourquoy ceux qui entreprendront de guérir par des medi- 
camens feulement relaxans 8 c emolliens, fans vfer parmy de roborans 8 c confortans, 
mettent les perfonnes en danger j 8 clors, foitquon vueille vfer d’huiIés,ou de cata- 
plafraes , ou autre médicament. Il y faut mefler toufiours quelque chofe d’aftringent, 
parainfi l’huiled’abfinthe, de maôic, 8 c decoin y ett très- bon. On pourra appliquer 
vn femblable cataplafme : forints hordei ^.iij.florum cansomiügi rofarum & melileümt 
p.Û.fcmmis €oriandri,fantalorum ana^.iij.^icanardi^.&.olei rofarum y aquavel due- , 
Bmisfolani , quantum fatK,mifcefiat cataplafma j ou !^. olei de abfynthio , de mapche , & 
nenuphariana rofarumpalueratarum j. crocigtanaiiq-cumpaucacera fiat linimentum. 

Les purgations ny valent rien , parce qu’elles attirent toujours fur la-partiejà/< 
diminution on en pourra vfer : Mais il faut qu’elle foit fort bénigne , comme ett la manne, 
fyrop rofat, caflfe. A l’interieur le Médecin y pouruoiraparconferues, condits,opia- 
tes, conférions ,fyrops refrigerans & roborans , 8 c d'eaux tirées chimiquement, dans 
lefquelles on pourra mefler de l'efprif acide de vitriol, ou,de foulphre, pour ofitr k 
grande foif, 8 c rafraifehir la partie. 

Mirepfus eferit »e^e fantideîm de rofis magnait idiarihodon Abbatisj antidotuiefi- 
f autre iantidoîusrofatanouuella iCorame auffi fait la trifera perfica , loannis Damtfceni,Sl 
i’eau hepatique.de Quercetan, ottent foudain toutes inflammations ftomachiques. 

L'inflammation dereftomac qui eft grande, difficilementt ou iamaU ne guérit, parce 
quec«te partie doit eftre toufiours en perpétuelle aétion, pour donner aliment atout 
le corps n’ayant aucun repos ne peut guérir : fuiuant l'opinion de Galien. 

c vT .CHAPI 


Ch AP I T R E IX. 

Du Degoufi 3 ù* affetit ferdu. 

N Ovsâppelloflsdégouftou appétit perdujCe que les Grecs appellent anomk'.Gi- 
lien écrit qu’elle vient pour auoir perdu le fentimêt du fuccementou attraélion 
des veines, qui eft la vraye & naturelle faim, ou qu'il ne fe fait aucune attraélion ou 
exuélion par icelles > 0;U qu'au corps il ne fe fait aucune inanition, aucûnesfois elle 
vient d’vne intempérie chaude de quelque partie,principalement du ventricule, laquelle 
diflbut les corps folidespar la relaxation qu elle apporte ,puis les rend imbecilles 
à leurs fonélions & deuoirs. Elle prouient auffi d’auoir trop dejfeché & fm- 
du les corps humides, dont eft procedée vne roideur & tenfion aux tuniques de l'e- 
ftomac. Elle prend fou origine par tabondance des humeurs ({xxi refident au ventricu¬ 
le, par deventre, Sepom zuoir trop perdu de fang. 

On perd aufli l'appetit aux vehementes flevres chaudes, &aux inflammations deTe- 
ftomac, du foye, de la vulue, aufli fl Cefiomac efi plein d'humeurs, fuperflus inflpides, 
parce que femblables chofes rendent vne perfonne faoule, comme les aigres font 
l'appetit : car tout ainfi que le froid augmente l'appetit, aufli U chaleur ledeflruit. Ài^ 
tant en font les alimens chaudst 6leagineuxy&doux 38c les vins puiffans aufli qu’Hippo^ 
crates écrit d'autant que le vin nourrit & échauffe foudainement, ofte l'appetit; par- 
quoy il ne fe faut eftonner fi ceux qui qui auant que prendre leur repas boiuent du v/k, s’ils 
ne peuuent par apres bien manger. Apres les maladies chroniques , fouuent l'appetit 
eft perdu, parce que les malades n’ont nulles forces à caufe des facultez naturelles 
debiles. D’abondant^ ceux aufquels n'a point eflé faite d’inflgneeuacuation parleventrei 
ou à caufe de la pituite qui defeend dans le ventre, & que les excremens font pitui¬ 
teux & pour auoir delaiffé l'exercice accouftumé, ou qu’il ne fe fait nulle refolution 
aux corps, comme on void aux gens gras & ventrus ; à ceux auflT qui ont couflume de 
fréquenter les femmes , & en ont laijfé l'vfage , plufieurs aufli n’appetçnt les viandes > 
parce qu auant qu'ils ayent faim , ils mangent. 

Les fignes pour connoiftre l’intemperie chaude de l’eftomac, nous les auonsde- 
monftrées au cbap. 7. de ce 5. liure. Ceux-qui à caufe des humeurs bilieux vitiés fonç 
tourmente? d’vne vellicarion, efpeinçonnement, &mordication d’eftomac ,youc 
des naufées & de la foif.Et ceux à qui les humeurs font putréfiées,ceux-là font touf- 
iours prefque febricitanstmais à ceux à qui les humeurs fontcra{res,Yifcides & lentes, 
empefehent l'appetit, n’endurent aucune erofion au ventricule , ny aucune foif, & 
communément « furuient vne e»«?Ê 

Cefte maladie fe guérit comme les autres par des remedes contrarians a [es caufes , 
comme fi elle vient pour auoir trop mangé,les malades ieufnerontjCi pour auoir amaffé 
au ventricule beaucoup d'excrements, qu’ils vomiflent, ou vfent de médicaments laxa¬ 
tifs-,les (yxops aceteux, & oxymely font conuenables , &d‘vfer fouuent de piilules 
ante cibum ; Si è’eft de bile , la hiere & la rheubarbe y font propres , & le lendemain 
boire de l’eau frefehe fij’eftomac n’eftoit pas trop deb.ile, ou autre chofe empefehant. 
Et pour faulces en leurs viandes, ils vferont de çhoîes aist>ettes , comme de verius , de 
vhaigfe , & du fuc et oranges ; goufter aufli des chofes faites , comme des oliues, des cap- 
P», fans oublier deslaiéluës tendres, de lafcariole, de la chicorée blanche fans 
huile,mais auec de bon vinaigre. -Que 
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Que fi la pituite en eft caiife aptes reuacuation eft bon d'ordonner descho- 
fes aigres ou detergeantes, comme des viandes faiees '.car toutes les chofes douces, 
outre la dererfion qu’elles font, foulent & enflent :c’eft pourquoy elles ne font pas 
bonnes à cette maladie , fi on n’y adioufte beaucoup de vinaigre. Partant on vfera 
de fautes de poiffon, de crefte marine, d’anchois confits en fcl & vinaigre; il fera bon 
auffide leur faire vfer quciquesfois de poiflbn falé , qui ne foit point gras, auec du 
vinaigre, de leur donner fouuent des clylleres, afin que l’eftomac & les intellins 
foient tenus nets & vuides d’excremens. Ceux qui auront delailTé leurs exercices 
accouftumezjles bains & les eftuues, qu’ils les reprennent, & pour le ieu de Venus de 
mefme , •mais que ce foit auec modération. 

En vn mot,en tout appétit perdu, il faut vfer de viandes froides a6luellement,& 
en petite quantité i boire peu & vfer de bifcuits, & autres agréables delTerts de ta¬ 
ble : mais qu’ils ne foient préparez auec du laiét, ny auec du beurre. L’air froid 
quand on le refpire fert de beaucoup à recouurer l’appetit, comme auffi de ie laucr 
tout k corps, & changer fouuent de lingeblanc. Les viandes qui fentent le bruflé,.& 
le rofty, & toutes chofes de forte odeur gaÛent l’appetit. 

Nicolas écrit, que tantidotus è mofcho , antidotus à calmintha ,& cetuy qui efl ap- 
pellé famtoi-, & va autre „ S’a/efiw , & aufli Philonis, prouoquent l’appctitles vns 
aux caufes froides, les autres aux chaudes. La poudre du cardamome,de femenced’a- 
nis meflée auec du ius de menthe, mangé parmy les viandes, remet l’appetit, & arre- 
0s le votttiiïement de caufe froide. Le vin d’abfinthe prouoque l’appetit, & fortifie 
^l’eftomac & le foye ; le poivre pris parmy les viandes excite l’appetit : le cerat fui- 
uant eft propre à cet efiêt,& a efté fouuent expérimenté ; ^.Ladani maflickh 
ceu , refinA , fimcis y calminta ana J. ÿ. myrrhe y mack , cariophiUorumy aloës, |(i- 
lange croci , mcü mofcute , fpice nardi , cinmemi eleQi aua fi. gummi arabî fl. 
terehentine §. j. foit ûit cerat ,, duquel on fera vn éfcuMon applicable fur l'c- 
fîqmac. 

L’eau feptiéme des Philofophes „ appellée de conferuation ,beue âieun ex¬ 
cite l’appetit perdu , & ofte toutes les flatuofitez& cruditez d’eftoraac,’& aide àla 
digeftion Lime deuxième des. Kemedss feaets chapitre huitième. L’elixir de Bentiuo- 
le fait le mefme j la dofe eûde demie dragme,l’huile de vitriol doux auec Teau de 
citron remet l’appetit perdu, ainfi que l’écrit Caftol. 

Si au commencement des maladies ou enukon leur vigueur füruienr vn de* 
gouft , lors que les forces font encore bonnes ,,cela ne peut nuire : parce que les 
malades n’ont pas befoin de beaucoup de viandes .-Mais s’iffuruient fur ie dédia 
de la maladie , ou dans vne continuelle & longue imbécillité, ou lors que les forces 
font débilitées, ou d’vne trop grande inanition ou vuidange, ce n’eft pas fans péril 
de la vie ; les enfans qui naturellement idnc voraces^s’ils perdent l’appetit, & que ce- 
k dure quelque temps ils mourront .. 
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Chapitre X. 

Detaf^etit defordomé y monjlrueux , dont quelques femmes i ù* 
filles -y Et aujfi certains hommes font tommente\^ que les 
Médecins en leurs termes appellent Pica. 

P Lufieurs défirent & recherchent de vicieufes & extraordinaires qualitez de vian- Caufit. 

des, parce qu’ils ont imbibez les tuniques de l’eftomac de certaines humeurs ex- 
crementeufes & vicieufes > ce quiarriue fouuentaux femmes enceintes fur le com» F-mmes 
menccment dé leur groffelfe. Cette maladie s’appelle des G'recs Pica , elle leur dure fiUesfuiett^ 
volontiers iufques au troifiéme mois complet, lors que l’enfant a befoin de plus grand à Piea, 
alim^t que de couftume : les fillef aulfi y font fujettes comme les femmes, pour la 
rétention de leurs menftruës, ou de la femence retenue & corrompue, & auflî comme 
i’ay ditey-deffus, pour les humeurs vicieufes contenues dans l’eftomac, comme il ar- 
riue aufli à certains hommes eftans tournrentez de la mélancolie, au d’autres mala¬ 
dies que la bile noire, ou d’autres humeurs diuerfes engendrent: d’autant qu’il arri- 
ue fouuent que l’eftomac appette femblables viandes aux humeurs contenues en ice- Falfo» de 
luy.Commefi vne bile noire, qui n’eft pas adufte,eft contenues dans le ventricule,oo Pefiomae 
defîrera de manger des viandes aigres & acres, ainlî que font volontiers les femmes quîajfete 
& les filles fufdites ; mais fi la bile eft adufté, bruflé'e Sreendreufe, on recherche fem- des viandes 
blables chofes, comme des cendres, des charbons, des viandes feches & rofties, & el- monfirtm- 
les leur plaifent grandement : & ceux qui ont des humeurs falées*^ppetent des vian- -r 

des falées. Ainfi faut il entendre des autres qualitez. 

Cette humeur, qui caufe cet appétit monftreux, eft pluftoft fereufe que vifquéufe ^ . 

& crafle : c’eft pourquoy'les raediçamens internes doiucnt eftre pluftoft detergeans 
que laxatifs, principalement pour les femmes enceintes, fur tout le vomiftement ^ * 
apres le repas eft bon, & plufieurs remedes defquels nous auons fait mention au pre¬ 
cedent Chapitres entre autres la caffe, la manne, tamarinds, Catholicumt triphera Perfi- 
Ci. Et des fyrops, celuy de rofes laxatif, de fumeterre compofé, le mefgue du laiift, 
dans lequel on auroit infufé des mirabolans, ou du fené, defquels elles vferont fou¬ 
uent. Et pour les topiques,on en trouuera affez au Chapitre de i’intemperie du 
ventricule. 

« Ace^e maladie les pilules de , & pulavs purgatorius,le crocus MartisrSc .. 

cehy qüi e& paratus ex lamim ferri, le vin de fené composé vl’oximei accommodé 
aux humeurs fereufes, piUuUhydragoga ^textraclum chelidonia & efula , tous lefquels 
remedes fe trouuent dans le Quercetan. 

Si ces appétits monftrueux durent, ils corrompent les plus nobles parties du corps, Prâgaojlle. 
font enfler les iarabes,puiscaüfent i’hydropifie, & enfin la mort. 
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C H A P I T R 5 XI. 

Delà faim canine i^à'vne^Oîitre maladie ^qu on af^elle 
houlimie. " 

L ’Appetit fe rend infatiable» quelquefois auffi bien que la foif 'qui vient de caiî* 
fes contre nature i II y en a de deux efpeces, à ffâuoir faim canine & la bouli¬ 
mie. Elles conuiennent en cecque les malades font contrains de manger beaucoup; 
mais la faim canine à cela de propre qu’on vomit les viandes qu'on a mangéesen 
quantité, & quoy quapreson en reprenned autres j on les vomit comme deuant, ce i 
quontcouftume de faire les chiens. La boulimie eft vn appétit defordonné, &li 
grand, que s’il n’eft arrefté parles viandes qu'on aura prifes, incontinent les mala* 
des tombent en fyncope, ou defaillementdecœur, j 

L'appetit canin procédé de la feule intempérie froide, ou de la pituite aigre ou me. ] 
1ancone,ou d'vne trop grande foibleffe, & grande refolution de tout le corps.Sa caufe 
peut eftre au|S extérieure, eôme de la trop grande froidure de l’air,comme il arriueà 
ceux qui voyagent parles montagnes chargées de neiges, & autres lieux fcmblables. 

II peut auffi venir polir auoir trop beu d’eau fraifehes l’orifice du ventricule eftant re- 
frigeré,à caufe dequoy Hippocrate a écrit que l’eau & l’air froid engendrent vne vora- 
«citéaux hommes : mais plus l’eau, que l’air. D’autresfois il s’engendre lors que 
le malade auparauanta eftémal nourry,corame de viandes defquelles on ne peut ti- 
' fer grande nourriture, comme quand on ne mange prefque autres chofes que des fa- 
lâdes, des fruits aigrés,des racines, comme d’afperges, des refforts, des raues, & au¬ 
tres alimcnsde peu de nourriture. Il vient auflî pour auoir vfê d’aliraens detergeans, 
comme de figues, d'anchois, crefte marine, oliues, cappres confites, & autres ferabla- 
blés-.mais les caufes font mieux connues par le récit&relation du malade, ou de» 
chofes paffées. 

Que fila caufe n’eft reconnue par ce que i’ay dit, fans doute il faut croire qu'elle 
eft intérieure, à fyauoir les humeurs aigres & acides contenus dans leftomac,qui ne 
font point autrement émouuoir l’appetit,comme font le vinaigre & le verjus de grain, 
en poignant & reftraignant le ventricule, & elle fe connoiftra plus certainement par 
la faueur des chofes que vomit le malade, ou pour les rots aigres qu’il fait couftumic- 
rement auant le vomiffement: dont il reffentiraen fa bouche vne faueur aigre. 

Ce-tnal fe guérira en euacuanc par le vomiffement, & par le ventre infeifeur. Par 
vomiffement, fi apres auoir fait vomir le malade apres auoir mangé, ondonnéi vn 
vomitoire,comme vn bouillon gras, vne decoftion de refforc, oud’afarum, oud’oxi- 
mel, ou du fyfop aceteux fimple. Il faut auflî vferde clyfteres acres&forts, pourat-, 
tirer cette humeur dé i’eftomac aux parties inferieures du ventre ; Et pour le com¬ 
mencement, il faut donner de la hiere enuiron qnatre dragmesdans la decoétio» 
d^abfinthe, ou d’orge, fi la caufe procédé d’humeurs acides, defquelles tout l’eftomac 
eft imbeu tout ainfi qu’vne éponge d’eau qu on y auroit tiempée, elle ne deterge pas 
feulement, mais purge bien. j 

Au commencement, apres les purgatious ou voraifïemens, ilfera bon d’oindre Te- 
: ftomac de medicamens qui efehauffent, & qui aftraignent legerement : apres les | 
sftringens feront augmentez, principakmeiit s’ils font appliquez i l’orifice de l’efto* 
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mzc : c'eft pourquoy en ce temps le cerat ftomachique de Galien y fera fort propre, 
méfié auec de 1 huile nardin, de maftic, ou d’abfinthe ; puis on y pourra adioufter des ' 

huiles coi aftreignent dauantage ,-conime des huiles de coing, de lentifque, de myr¬ 
rhe, ou comme nous auons premièrement enfeigné au chapitre de l’imbécillité de . 
leftomac, on fomentera la partie de fucs d’herbes, ou de fruits aftringens, auec du 
▼in de-maluoifie ou de mufeat. 

Que s’il procédé d’intemperie froide fans matière, il fuffira d’alterer la partie par 
des medicamens échauffans & aftringens, puis bander l’cftomac, d’autant qu’à caufe ^n ' intenta 
de la grande diftention du''ventre, les malades mangent beaucoup plus|de Viandes, & teriefmiei. 
ne font pas fi toft raftafié, ce qui eft caufe qu’ils font contrains apres le repas de vo¬ 
mir.-Si dans la faim canine il furuient vne trop grande débilité & refolution de tout Ce qu'ïl 
le corps, ou pour auoir mangé des alimens deterfîfs&euacuans immodérément, il faut f»ire 
feut les nourrir de bons alimens, comme de iauaes d’œufs frais, 8c de bons fucs de vne 

chair, 8e leur faire fuccer du pain trempé en de bon vin, comme de maluoilie, de vin 
mufcatjoud’hippocras. , 

Et ces alimens different des autres qu’on ordonnera la boulimie : car on y ordonne 
des alimens qui nourriflènt beaucoup, & c’eft pourquoy qn donne dés bouillons gras, 
defquelsilnefautvferà la faim canine , car ils {Àbuoqueîit le vomiffement, comme 
fonttouteschofesoleagineufes, gralfes & par trop liquides, qui facilement fe vomif- . 
fent, 8c il ne faut vfer au commencement de femblables alimens, finon quand on 
veut augmenter le vomiffement. Si là caufe de cette maladie eft faite par des alimens * 
trop dctergeâns, comme des figues, 8cc. il leur faut donner des viandes vifqueufes 8c 
gluantes, comme la fromentée, l’orge mondé, les boüillons gluans , faits de pieds de 
veau 8c de mouton, 8c d’autres animaux. > - 

Quant à la boulimie,elle fe guérit comme la faim canine,mais eliê différé en ce feu«- . j 
lemtmt,qu’il faut que les^alimensfoient plus durs 8cde difficile digeftion,afin qne.l’ali' 
ment qui s’en fera foit déplus lôgue durée: entre toutes les viâdes la chair de porc,8c ’ 

ks fauciffes qui ne font épicées que du feul poivre font bonnes, car elles nourrilfent 
grandement ; comme aufïi les autres viandes qui s’accommodent auec d’autr eÿ épice¬ 
ries, comme les cerdelats. Q^uefi laboulimieprocedoit d’vn humeur acide ou aigre, 
il faut lors vfer d’euacuation ,raais auec vn plus meur iugement qu’à l’appedt canin, 
parce que les boulimieus tombent facilement en fyncope apres quelque euacuation. 

C’eft pourquoy fi. Cela arriuoit, il les faut faire reuenir, leur faifànt fentir 8c boire 
vn peu de vin pur, bon, 8c fouuent, 8c par des ebofes qui ont vne ôdeur fouËfue :, 
pour les chofes externes, les mefmes remedes y conuiennerir; qu’à la faim canine. - ^ . 

Ilfautnoter, qu’au commencement de cette boulimie, quand elle procédé d’vn 
air froid, on a vn appétit defordonné, mais apres il fe perd du tout, 8c bien fouuent. * 

on meurt dans vne fyncope. Galien dit que la boulimie s’engendre quelquesfois d’vn 
grand ver 8c large, qui fe tient^dans l’eftomac & dans les inceftins, qui deuore la Grandeur 
viande incontinent quelle y eft tombée,Auîcenne, Serapio, Alexandre,8c Trallien di- d'v» ver 
fent le mefme. Cette forte de boulimie feconnoift parles fignes qui fe trouueront admirable, 
écrits au chapitre de la curation des vers. le protefte auoir veu vn doéle Médecin, 
nommé la Marthe, qui fit vn ver long de deux braffes : 8c vn Forgeron aux Forges cer grandi 
de Périgord quien fit vn, par vne purgation que ie luy ordoniiay long de fept pieds, vers font 
que plufieursont veu, 8c qui font encore viuans. Et vne femme au Bourgd’Encauffe, tueijb‘ 
en Foix, qui eftoit venue boire dés eaux Médecinales qui font auditlieu, l’an i en tez. comme: 
rendit vn parlefiege Ibng-de trois braffes, qu’on pendit à vn arbre comme chofs mi- lesonmu 
raculeufeàvoir,ce que ieyi 5 & toute la çompagaie au aombre dejplus trois cens^tous 
gens de condition, 
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Il eft écrit dans l’antidotaire de Nicolas’, qu’à la faim canine l’antidot pulcUy-Am 
& vn autre, Michaëlis Àngeli rcgalin ,& l’antidote mitridatis , & qu’à la b ulimiel’an¬ 
tidote de maigaritis, & vn autre mtidotus ad tneUncholicas fyncopes, comme aulH 
la confeétion de hyacinthe & d’alkermes y font propres. La Pharmacopée Quer- 
cetane louë fort pour purger l’eftomac dans La faim canine , le fyrop eleborat, 
comme l’oximel de peto, & vn breuuage qu’il appelle clamum, [aies , & ejfentia conl- 
lonm & peïlarum. Et pour la boulimie, le cardiacum admirabile, ad reftaurationem virim, 
le fyrop de cinmmoma, le vinum mnipermm, 

Rrogmfiie. lj faim Canine vient rarement de rheume 5 que fi elle perfeuere long- temps stll» 
fe change en boulimie , Se puis en faim fyncopale, & fouuent à la mort. 
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Chapitre XII. 

Ve la crudité ou indigefthrî de Fejïomac, 

L a crudité de i’eftomac eftappellée des Grecs apepfie, qui ^ fait lors que les vian¬ 
des ne re^^oiuent aucun changement, ou ne le refoiuent pas entièrement dans !e 
ventricule : fa caufe eft l’intemperie dudit ventricule, vue inflammation , vn fehirre, 
vn abfcés & autres femblables chofes. D’autresfois l’eftomac n’ayant nul mal, la cru¬ 
dité s’y fait, QU pour auoir immodérément mangé & beu, ou à caufe de quelquemé- 
chante qualité qui eft aux viandes, ou pour auoir beu & mangé hors le. temps & 
heures indues, ou pour auoir des humeurs excreménteux dans l’eftbmac,ou pour 
É>uoir pas affez dormy, comme Galièn le montre amplement ait tme.i .des caufesJjnn^ 
ptomatïques chap. i. , - , ■ . ’ ■ ' 

La variété des caufes s’apprendra- partie des paroles du malade & des afllftans, & 
par des certains autres fignes ; car des malades on apprendra l'vfage immodéré des 
viandes & du boire, & auffidu témps indeu, &du peu dormir. Et pour les qualité? 
des viandes, & par les rots & odeurs qui montent à la bouche : car les faueurs ni- 
doreufes, c’eft à dire, qui fenterit comme le rofty & le bruflé , fe font d’intemperiés 
chaudes & bilieufes : & les acides & aigres de froides & pituiteufes le plus fouuent, 
il faut de mefme iuger des cxcrentens qui font contenus, dans le ventricule ; parce 
que tous ceux qui font pituiteux font froids, & engêndreot des corruptions aigres; 
& les chauds & bilieux , d’aduftes & roftiesj ainfifaut il penfer du ventricule en 
quelque maniéré affeélé. Lors doneques fans corruption il y a vne crudité parfei* 
te, c’eft à dire, que les viandes demeurent telles qu’on les a prifes fans chan¬ 
ger de qualité, ce fer.a vn figne affeuré que le ventricple oft opprefféde trop grande 
quantité de viandes, oud’vne grande pertedechaleur naturelle. 

Or afin d’éuiter la cruditéou indigeftion, il ne faut commettre aucun excès à 
manger, foit pour la quantité ou pour la qualité des viandes, & n’en prendre que 
félon qu’on connoiftra fon efiomac en pouuoir digerer, fans fe gquuernérparfon 
appétit. Il faudra mettre vn bon ordre à prendre fes repas, Comme que ce qu’il 
faut prendre i la fin ne fe prenne au commencement, & au contraire, on doit 
auffi cohnoiftre le temps du repas j car on ne doit manger qu’on n’ait fait exercice, 
& que la viande qu’on aura prife le iour auparauant nç fé fente digerée, & que ce 
foit à heure accouftumçe. 

On éuitera toutes les viandes de difficile digeftion, telles que font la chair éç 

boeuf 
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bceof vieax, & de vieilles vaches, de cerfs &ainfi des autres femblables j auflî oii. 

Bvtera de viandes graffes ^ ay de belles vieilles confite en fel » ny d’herbes quf 
foientde nature grandement ehaudes ny froides, & qui foient fiatoeafes, ny de 
poriTons auffi qui ont leurs chairs dures, & qui font deffechez & falez, comme les- 
moiuës, rayes & autres femblables j fuiront les viandes pourries corrompues ^ 
puantes, comme aulG les fruits doux & venteux-, & qui ne font meurs j pareille- KegUtft. 
nient les parifieries qu’on adecoulîume de feruir aux dernieres tables, qui font de 
tres-difficiîe digeftion, & celles qui s’apportent d’ellranges pays, qu’on n’a point 
vfîtées, ou quiontvne vertu medicamenteufes , telles qu’on meflefouuent aux pa- 
tifferies, 8é bifeuits dedelfert. C’eû pourquoy au temps réglé on prendra fa nourri¬ 
ture , non fans emprelfemeat ny en deuorant tmais la mangeant & mâchant bien à 
l’aife. ^ ^ 

Le boire auÆ doit ellre pris de telle fapon, qu'il n’empefehe nullement la coôion £>« 
delâviandeprife,empefchant l’vnion des viandes,faifànt nager chaque morceau. 

Apres le repas, il faut éuiter les moüuemens violens, le trop grand chaud, le trop 

grand froid, dautant qne toutes ces chofes empefehent la digefiion.La friélion douy 

ce des pieds, & les hypocondres chauds, aident beaucoup à ladigeftion. Que s’ilatri- 

ue qu’ily ait de la pefanteur autour du ventricule, & que tout le corps s’en trouue 

mal, omvfera defomentarions chaudes fur l’eftomac, ou on tiendra delTus de petits Fomenta^' 

animaux gralTcts, & chauds, comme des petits chiens. U fout que la nuit on dorme fions. 

fans interruption-s’il eft pofltble, & il faut tenir le corps à demy drefle dans le liél 

ayant vn couflinet haut, & que l’on dorme fur le eofté droit. Que fi quelqu’vn ne 

pouiioit dornrir, il fe gardera de s’émouuoir & de fe tourmenter, mais fe tiendra •vifiquifer- 

eoy, & gardera la mefme maniéré de coucher, que nous auons écrites, car les fre- fttnt furl’t- 

quentes agitations troublent la digeftion,& engendrent des flatuofitez aux inteftins. jlomuc. 

La curation fe fera félon la variété des caufes, car l’intemperie chaude du ventri- D» domîr 
cule en requiert vne autre que la froide , & l’inflammation vbc autre quelle fehirre à' dacou- 
& l'abfcésjla cure de tous lefqucls les ftudieux trouueront dans fes propres chapitres. , 

Or il fuffira d’écrire pour le prefent ,que les rots fafeheux & de mauuais "goufl, 
montrent certainement la corruption des viandes i & lors fans dilayer il faut faire 
/Vomir lemalade de foy ou par artifice, dautant que fi femblables matières demeu- 
roient dans le ventre jelles ycauferoient de grandes tranchées, & pefanteur de tefte, 
Quelquesfois la trop grande effufton.de bile ,;tant par le haut cque par les inteftins, 
caufe des flux de ventre-tCeft pourquoy ceux qui ont ladigeftion fafeheufe & diffi¬ 
cile, fe doiuent accoufturaer au vomiffement de iojjgue-main, parce qu’il fe trouue: 
très conuenabîe à-plufteurs longues & pcrillcures maladies.. 

Que fi quelqu’vu ue pouuoit vomir de fon naturel, Se ne fuft difpofe à maladie' 
par aucune caufe,mais pour auoir trop mâgé,& auec trop d*a.aidité,iUuy faudra faire 
boire VD plein verre d’eau fraifchcj car l’eftomaefortifié par cette eau, chajîe inconti¬ 
nent ce qui luy eft nuifible. Le iour fu-iuant le malade fe contiendra fans autre exerci- pow 
ce, que de fe faire froter les pieds, & fe ftiifant appliquer force linges chauds furies ‘‘^^irffop 
bypocondres, iufques à- ce qu’il ait fenty les vens defeendans au boyau culier, & que 
ks rots ne foient tant deraauuaife fenteur queles-precedens..Il ne fércût pas mau- 
Bais de prendre vn clyftere attirant, fi fe prefentant à la chere percée il n’euft pA ^ 
fedéchargeri il fe promènera, fera exercice modéré à caufe des vapeurs corrompues,, 
cleaées au cerueau.Ces chofes eftantfaites, il reprendra fes exercices ordinaires, ü fe; 
iauera fouuent les pieds,& prendra des bains d"eau tiede,& prendra le repas quelques^ 
heures apres qui fe fera de viandes de facile digeftion.On fera auerty de ne vomir ia- 
mais encettômalâdieraoôstkrepas^inîiûwa&üîs apures,&:auaDt le.manger on doi* 

fe! 


Livre III. ï^e U Beauté &fantê corporelle. 

Les chofcs fufdites difpoféesj on ordonnera de prendre des remedes que les Grecs 
apellent oxypora,ceû. à dire qui pénétrent facilemét,lefquels ne fe doiuét pas prendre 
incontinent après le repas, comme plufîeurs ordonnent mal à propos : mais le matin 
deux heures aiiant que de manger, ayant fait premièrement quelque exercice, ou vfé 
de quelque friftion. Auant que d’en venir là, il fera aduifé par le Médecin fi le ma¬ 
lade auroit befoin d’eftre purgé, & le faire par pilules ftomachales, ou elephangines, 
ou d’agaric, ou derheubarbe ; apres on vfera de remedes compofez encaufe froide, 
comme font armaticum r(^^atum, caryophilatm, dmymimm, confeétion deXilo aloïs^t 
ft.emdesin- galangayde cithoniis,de feoria fenhàesîyto^s dementha, defumetente, decortke citri-, <ts- 
ierieurs-i à' ttdotus ègdmga , e mambio magna, e calaminta, e refis galeni'. du fel stephani fieinacbim, 
topiques e»,. duquel fait mention Mirepfus, comme aufli d’vn autre fel qu’il intitule ,fal ftormhi 
eaufefroi- jQQiifimns. Et à l’exterieur on mettra le cerat Alexandrin, ou Yemplafirm diapbmtcm, 
eleum mafiiehinum, de abfinthio, de mentha, de fumoterree. 

'Bn eaufe Et pôurdes caufes chaudes, on vfera de diacitonites , diarrhodon , eleUuarium de [orïu, 
chaude, rob deribes, de berberis, defumach, de citoniu, pomk} pyrU> &granatu , de citro , fyrupmds 

myrrhoi-Kiiccariim rofatum, okum cydeniorum, rofarm de nymphéa j & l’onguent de Mire¬ 
pfus ad mnem dolonm fiomachi. II y a dans le Quercetan puhmad omnes venmmli a/t- 
qui eft tres-bonne par grande expérience, & l’huile.d’anis auffi. 

P Leplus fouirent il prouient de l’indigeftion du phlegnre, qui engendre du froid aux 
extreraitezj&des tremblemens.Ceux qui ont vne.facieté naufeatiue,& partardiue di- 
geftion, lors qu’il leur apparoift certaines puftules noires fur lesyeux ,,femblablesà 
■ vné chiche c’eft indice de mort. S’il ne fe îm nulle digeflion en l’eftomac, le corps 

frognofiie. Renient tahide : fi elle eft deprauée , il s’engendre des dartres, des rongnes, des de- 
mangeaiXons,&fouuentdeialadrerie.Lefangquin’eftpointdigerépàrvnccoDCo- 
éliûn coiîuenable, n'eft pointrepeu des membres , mais fe pourrit, fe fait puent, & il 
ne s’en peutfaireaucune nourriture, ny bonne affimilation, dont il ne fe faut pas ef- 
bahir fi lalyenterie s’en enfuie, l’hydropifie & la galle perpétuelle. Et tous ceux qui 
ont efté malades, aofquels la'digeflion eft corrompue, retombent. infailliblemeDt 
Wotes (té la maladie pire que la première - C’eft pourquoy lors qu’on cOnnoift quelle 

diifè&m commence à venir ,il 'y faut incontinent prendre garde. Il y a quatre degrez de 
^ concoélion au corps humain, le premier eft au ventricule & dans Teftomac, le fécond 
” aux veines, le troifiéme en chacune partie, le quatrième eft ralteration, qui eft vne 

efpece d’aflîmilation: & lors que la concodtion ftoraachique eft defeétueufe, les auttes 
(üiuantes ne la peuuent corriger ny amender. ; 


Chapitre XML 

Be iehûeme de teflomac. 


L e ventricule ou î’eftomac eftenfié à caufedes vents qui s’y engendrent,& quîpro- 
cedét d’humeurs pituiteuiesqut.ÿ font contenues, oude viandes conuerties en va¬ 
peurs venteufes, àcaufe de la débilité de la chaleur naturelle, parce que la feulefroi- 
deur ne peut engendrer aucune ventofîté, nepouuant extenuer nydigerer les alirnens, 
auffifuruenâtvne trop grande chaleur,elle atténué de telle fayon touteequeile com¬ 
prend dé viande, qu’il ne s’en peut engendrer aucune vapeur flatueufe, fi de nature elle 
aie l’êôoît. Sêmblàbis vencofité ainfi.engendrée, fera trouble.&. dcbuleufe, & en pe- 
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r.te quantité, qui forcira , & s’éuanoüira en deux ou trois rots que le malade fera. 
Mais la chaleur imbecillc digérant les viandes, comme elle s'effaye de les cuire, 8e ne 
Te peut du tout faire, elle les tourne en ventofitez, 8e (f eft la vraye caufe de l’enfleu- 
re ûomachale, comme Galien le montre tres-doâement. 

A ceux qui font tourmentez de i enfleure ftoraachale, furuient vne pefatiteur 8e vne 
difienfioD à l’eftomac. Certaines fois auffi il y a vne enfleure 8e vne erainencc fur l’o- 
rificc do ventricule, 8e par tout iceluy, qui fait roter fouuent 8e fans aucun foulage- 
ment, ne feifans point des vens par le bas, le mal fouuentesfois occupe toute la poi-. 
trine, dautresfois par derrière prés l’épine, 8e fouuent poffede les vertebres raefmes, 
8e le plus fouuent tous les deux coftez 8e toute Téchioe. Outre les chofes fufdites, 
il furuient vne grande diflSculté de refpircr, à caufe de la comprefllon que fouflfre le 
diaphragme, tellement qu’ils penfent qu’on les eftrangle 8e fuÂbque. Ils font foula- 
gez par la viande fi elle defcend en bas, 8e par la frequente expulfion des rots 8c 
ventofitez par le fiege, outre toutes ces chofes on entend le bruit des vents dans le 
corps. 

Si la maladie procédé par des viandes pituiteufes, on vfera d’vne maniéré de viure 
atténuante, 8e de medicamens qui difcutent 8e euacuent la pituite, tels que nous 
auons écrit cy-deffus. Si l’inflation procédé d’imbécillité de chaleur, il faudra vfer 
de viandes de facile concoélion, 8e qui engendrent vn bonfuc,Se il faut manger peu, 
dautant que l’abltinence eft vn fouuerain remede à ce mal : puis à la fin des repas il 
faut boire vn peu de vin qui foit fort 8e pur : car la trop grande quantité de vin eft 
ennemie de ce mal: auffi il ne faut vfer d’herbes froides 8e humides. Les bains chauds 
y font conuenables, car ils appaifent les douleurs, ramolliffent 8e refoluent les ven¬ 
tofitez, quelque part qu’elles foient renfermées, 8e prouoquent à dormir; &lors que 
le fommeilles faifit, ils fe trouuent grandement foulagez , parce qu’il aide grande* 
ment à la fondion. 

Alacuration decemal on commencera de donner des fuppofîtoires 8e dyfteres, 
compofez de chofes carminatiues, qui fonttres vtilesà cette maladie. Doncquesie 
gland ou fuppofitoire fecompofe de cette façon. OJL.MelLu coFii^. j. femnim rutat 
}i£pkuli& cumini ma. cam, anifi ana faits 9. ÿ. le tout fera méfié, 

& fera fait vn fuppofitoire. Et quant au clyftere il fera auffi carminatif, cornpoff ainfi; 

Malute, bifmalaa, parietoriie) erigani, calamenti ana M. i. camomiUie,fummitatum anethi 
ma P- ij. anifh carui, cimm 'h fmmmU ana fi. baccamm lauri J* feminis ruta fi. 
fit decobiio} in colatura diffolue benedida veljîaphcsmci,velelediiar}jlndt inamis §. fi. 
ctnfedmis de baccü lami ^.^-fatcari rubri oleomm ânetbmïiCamomUtei& rutte ana ^.u 
piit clyfter. Quelques-vns donnent vn clyftere fait de feule huile de noix, d’autres- de 
vin qu’on appelle maluoifie. 

Apres il feut oftér les caufes de cette enfleure venteufe, à fçauoir cette pituite par 
des medicamens à ce propres,qui foient benins"8z non violens; on oftera auffi l’inté- 
perie,& on augmentera la chaleur naturelle qui eft diminuée, & à cela il n y a rien de 
plus propre que les pilules àt hkra, S de aromatibus, qui font tous les deux ; car elles 
purgent benignement,8caugmentêtla chaleur nàturelle.Et puisfi on veut cuire la pi¬ 
tuite, &: par mefme moyen fortifier le ventricule, cela fe pourra faire auec des fyrdp's: 
de^menthejde ftæchas, & de celuy de là conferue, d’écorce de citron. Le miel antho- 
fat.y eft auffi propre donné auec de l’eau d’hyffope, de menthe 8t d’abfiprhe, ou bien 
on préparera en cette façon vn lyrop : 1^. Corticis ctiri i.galanga maiom fi. ment ne 
f:i±, iyjjbprjicci, betanicte ficcata ana M. i. anift, fœnicüli-ana 5- iti.floriimanthosyjîetchados 
ma p. i. pal dtcodiô ad Ib. i. in fine decodionu, àdde vint albi optimi tb. fi, faccari fb. 
clarifcitur» arematifetur cum f* u cinnmomi fat-fympui ,capiat duquel|oa 
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prendra trois heures auantdifner & fouperj A^ux pauures & aux villageois on pourra 
donner vne decoftion faite en vin de cumin ou de fefeUos , aucc de la menthe, & de 
l’hyiïbpe. 

Il faut noter qu’il ne conuient vfer d’herbes humides, ny de fruits douccaftres, 
parce que femblables chofes engendrent des ventolîtez , on y adioufte du via 
pour atténuer & échâuiTer. De trois en trois iours le malade prendra à la fortie du 
lit, vne dragme des pilules fufdires ; puis il reprendra de fon fyrop, & de iour à au¬ 
tre des clyfteres carminatifs. Mirepfus approuue fort ces antidotes, de anife àktht- 
natoS) qui eft relaxatif, marmbiot mqgnâ tri fera diSta^ e ferra pancreflos , mams Del, diih 
lacca. Les Spagirics atteftent, & il eft vray, que textraàm de baceklauri y eft propre, 
comme auflî: eft l’eleduaire defdites bayes de laurier , & ïextraUim ex feminibia 
fœniculi & dauci. 

Sur l’eftomac on appliquera vn grand emplaftre de baccis lattri , ou l’emplaftre lit- 
machicum Gaicnij ou a^üttes emphûres deflechans & aftringens, y adiouftant des fe- 
mences chaudes,& du foulphreic^t les éraplaftres qui reftreignent, empelcheat 
cette grande dilatation du ventricule, & par ce moyen les fiatuofttez font enuoyées 
par le haut ou par le bas. Mirepfus éêtizà''faemplajîrum laudamm fiomâcbicm)èt 
d’vn autre qu’il appelle aulfî fomachtcum-, & ad cœliacos , & vn autre qu’il nomme 
emplafbum roboraas ftemachumti touslefquels etqplaftresonadioufte des femeneesde 
cumin, âofefeleas, apij, camii des racines àzgala'âgay de cyptrim» & autres de bonne 
odeur , aucunement aftringeotes, fi la douleur ne i’empefehoit : car àcaufe de 1 î 
douleur, il faut vfer d’autres difmtiem, & autres aucunement Et s’il n’y 

auoitde la douleur, la. conftridlion doit eftre augmentée , car toutes lès parties qui 
font vne fois diftendues & laxes, ne retournent à leur eftat aceouftamé ,fi elles ne 
font ferrées par bandages, ou par quelque autre moyen. C'eft pourquoy en fembla¬ 
bles maladies auec l’euacuation & difcufllon, nous commandons-que petit à petit on 
comprime & ferre l’eftomac, auec vne bande large, qu’on mettra par deffus i’emplâ* 
tre : AuiTi n’oUbliera-on pas d’vfer d’opiates ordonnées à l’intemperie froide, ny 
auffide poudres à rintemperie humide. Il faut qu’ils s’abfticnnent de beaucoup boire, 
d’vfer de beaucoup àe potages, legimes, herbes froides & humides, parce que femblables 
chofes engendrent des rentofite^.- 

Si on fupporte long-temps cette maladie, en endure beaucoup , à caufe des fu^oca- 
tions qui y furuiennent par intecualles, du degouftement des viandes, & de la doa- 
leur trifte , qu’on foutfre à i’eftomaccontinuellement. Cette raaladia fe/wsfbits 
iouuent en hydropifie venteufe, appellée tympmite, & la mofe ea fin* 


C h A P' X T R £ XI¥. 

Du Hoquet m Sanglot,. 

C E.que les Giecs appellent les Latins fihgultm-,Sf\ts Fvztiç^ois Joqaetoft 

fangloh eft vnmouuement du ventricule ,.qui eft comme vne engendrée 

& excitée, par la faculté expuItrice,.voulanrietier dehors les. chofes qui luy font nui- 
fibles,.& n’a point fans caûfe efté écrit-, comme vne conmlfiondamant que ce n’efi 
pas vne conuulfiou abfoluë,.car elle ne fefait fînon aux mufcles i or le ventricule ny 
fbn orifice , ne font point mufcles,. ce que Galien* a très-bien'enfeignéj d’autres- 

écxiuent que.lfchpqqcî eft vu mouaenisfitdu YCUtiicuieYiqJlent.de mefroeque ie vo^ 
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ai'gement: mais plus véhément, par lequel la faculté cxpultfice s’efforce de jetter 
honce qui eftau plus profond du ventricule , ou qui adhéré i fes tuniques, ayant 
quelques qaalitez mordicautes, ou autrement nuifibles. 

Comme la conuulfîon fé fait la plus grand part d’inanlth^l âuffi de meOne Te ba¬ 
quet , il prouient auffi de upktion à caufe de quelques humenrs acres, & de la morda- 
cité de quelques viandes putrides, çu ayans quelque faculté médicinale ou maligne. 
Lafroidearde l’orifice ventricule & corruption de la viande Tengendrent auflîjce qui 
fe void fouuent aux ieunes enfa;is. il vient uttfi t^vne trop grande effufton de fang ,de ' 
trep kufner, d'auoir appliqué aux parties nerueufes temerairement desntedkarnens contraires , eu 
que la matière contenue fait vn abfcês par^nflammation du faye , ou d'autre partie, cette ma¬ 
ladie [e communiquant aux nerfs, ou au ventricule peur efre comprimé. AufsiU peut prouenir 
par vne inflammation du cerneau, & lors on a rougeur ' d’y eux, & qui ne cefje apres le vemijfe- 
men : mais cela arriue rarement. Si c’eft à caufe de la bile ou viandes corrompues, il fe signtti 
cennoifl-rapar la precedente maniéré de viure , par les-rots, vomiflèmens ; raauuais 
goufts, pour lacoaleur iaunaftre & chaleur, & celuy qui fe fait d’inanition, eft accom¬ 
pagnée d’vne grande loif. . ... 

Le hoquet qui viendra de froideur, fe guérira fi on oint le ventricule d’huiles dé Cumîcti 
rhaë, d’abfinthe, de maftic, ou cafîorcim, ou d’autres huiles chaudes, cela s’entend s’il d’intemperît 
n’y auoit que la qualité nuë de froideoricar s’il y auoit de la matière,il fe faudroitab- froide, 
ftenir d’huiles aftringehs, comme de menthe,.de maftic,d’abfinthe léexaUoreum, ou 
d’autres huiles femblables.Mais le ventricule purge auec pilule de hiere, & aromaticum . 

refatum, on en pourra vfer, puis apres mettre forces linges chauds fur l’eftomac,& p,ar 
telséchauffemens qu’on fait aux enfans ,fans autres remedes bien fouuent ils fe font 
trouuez gueris.Auffi fur tout fera bon àceux.qui ont de l’âge, de leur faire boire vu 
peu de quelque vin bon puifsâi.&gcnereux,& leur faire retenir founér leur haleine: ôn 
peut faire auffi des foulpoudreries fur le ventricule ipres les onftions d’huiles,de pou¬ 
dres d’anis, de cumin, de Ciir»/,deleur ferrer l’eftomac, comme au Chapitre 
precedent: car il fe void â l’oeil que le hoquet n’eft point fi frequent nyfî grand. 

Quand lehoquet procédé de trop grande repletion, & humeurs acres, le vomiffe- 
ment eft fingulierremede,& puis apres la purgation auec les pilules fufdites. Et les 
humeurs eftanteraffes & vifeides,feront atténuées par eximel fcillitique, Sc autres re- 
raedes accouftumez en tel cas, il ne faut oublier les clyfteres,friétions des parties 
loingtaines, ligatures, ventoufes appliquées fur la poiélrjne auec grand feu,furl’efto- 
mac & fur le dos. La promenade fait à grand pas & haftiuement leur efi conuenable, * Liu. 6. 
comme auffi l’exercice & montera chenal, faire éternuer fouuent ceux qui ont le ho- topb. 13 . 
quet, ainfi qu’Hîppocrare * a écrit, car lors que le hoquet fe fait de plénitude, il faut Exercice. 
vfer de mouueraent violent , afin que les humiditez qui le caufent foient chafiees chanter. 
leurs places, & enacuées.Chancer auffi a haute voix fans fe hafier, mais auec modéra¬ 
tion, côme auffi par fois retenir fon baleine. Apres faut rqborer le ventricule,tant in- Efpottuen’^ 
terieurement qu'exterieurement, comme nous allons dit au precedent Chapitre. En temint, 
plufieurs contrées du Languedoc, le commun peuple voulant faire perdre le hoquet crainte. 
à quelque perfonne.-difent qu’ils penfentoù ils ont yçu la Vierge Marie donner à teter 
i fon Fils Iesvs, ou autres lemblabks inuentions, afin que par cette penfée la refpira- 
tion foit retenue, qui profite comme nous auons dit, & ce par le témoignage de Ga¬ 
lien , l’eftomac en eftant réchaufféslapeur & la craintefoudaine qu’on donne par mef- 
.me raifon y profite. Mirepfus écrit, que Pantidotm e croco Efdïce, & l’antidot alla foterios 
y eft fort profitable. ^ 

Celuy qui procédé d inanition ou d euacuation, comme apres les grenades purga- j)'inani)t$. 
gâtions violentes, ou vomilTemens accompagnées d’vne grande foif, fe guentfi 
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ôn fait boire do Iai£l en quantité au fingultüeux,comme aufli des boiiillons fort nour- 
ri(ransj& d’autres viandes beaucoup alimenteufes. Si le hoquet prouenoit d’acrimo¬ 
nie d’humeurs, il fe perdra fi onaualle de l’huile d’amandes douces, ou de pilules de 
beurre frais, ou bien s’il vfe de remedes qui rabatent l’acrimoMie, comme font les 
boiiillons de laiftuës, de pourpier, de dècoélion d’orge auec du pauot, le mucilla- 
gede pfyttium, & decoélion de febeftes, le laiét d’aneffe ou de vache, le fuccre rofatj 
les fyrops violats,de pauor, de nymphée, le ?hilonumKo>nanm,e>cz\itïzs, 

Donner yne cuillerée d’eau de vié à boire de Frideric Cefar en l’importun hoquet, 
le fait ceffer foudain, & encore qu’il fuft d’inanition, la defeription fe trouue aux re¬ 
medes fecrets liu. 4. chap. 5:. l’huile de genevrier donné en quantité de dix gouttes, 
auec quatre onces de bon vin. 

Si en vne crife, ayant tous les boas fignes, le hoquet vient, cela eft bon, car ildeno- 
te que la crife fe fera par vomiffement : mais fi pour le vomiffement il ne ceffe ,ains 
pluftoft s’augmente, cela eft (Tangereux. Sile hoquet eft accompagné de mauuaisfî- 
gnesjcela eft pernicieux, d’autant qu’il dénoté vne future côuulfion.LeHoquet venant 
apres vne fuperfluë & grande euacuation, foit naturelle & artificielle, comme lé.flux 
de fang, la fueur immodérée, le vomiflement, flux de ventre cxceflif,&ainfi des au¬ 
tres, n’eft pas. fans danger. En vne playe & grand coup contondant, il n’eft pas fans 
foupfon de mort -, & dénoté encore plus alTeurement la mort, fi apres le hoquet la 
sonuulfioû QU le déliré arriuent. 


Chapitre XV, 

De U maladie dite choiera morbus. 
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C Ho/erS, des Grecs, des Latins & François, qui l’appellent tous d’vn mefmenois 
c’eft vne maladie ou fymptome du ventricule , qui eft vue émotion & pertiirba- 
tion deTeftomac, fe vuLdant auec violence, tant parie haut q[ue par le bas. Ceux qui 
font affligez de cernai, font appeliez de Pline, bilieux. Elle prouient de la corruption 
des aliraens, ou pour auoir pris quelques medicamens 8c alimens qui fe font corrom¬ 
pus, parce qu’ils eftoient difpofez à cela, ou qu’on en auoit pris plus qu’il n’eftoit de 
befoin, & en plus grande quantkéque l’eftoraac n’en pouuoitcuire, maisfe font cor¬ 
rompus , ou n’ont efté mangez félon l’ordre qu’il falloir, comme la courge mangée 
fe pourrit facilement, fi elle n’eft meftée parmÿ les autres alimens j ainfi eft-il des mt- 
lo'nsypeponsy concombres. Les alimens facilement fe corrompent és corps intemperez, 
q^ui neantmoins font de difficile digeftion aux corps de bonne habitude, comme les 
viandes douceaftres,fades,& qui font particuliereraeiiy propres à engendrer labile, 
telles que'font les figues fraîfches , abricots , amandes , noix , ou viandes acres, comme 
■mouftardetautx,.oignons,pourr.eaux. Les bons alimens fouuent fe corrompent, encore 
qu’ils foientpris par bon ordre, en iufte quantité, àcaufe de l’interaperie chaude du 
ventricule, & principalement de la bile. 

Les medicamens qui engendrent ce mal, font ceux volontiers qui prouoquent le 
vomiffement, ou qui attirent les humeurs au ventricule, comme font reIebote,lî 
coloquinte , la fcammdnée, le tithymal Se autres. On remedie à'cette maladie en 
oftant la caufe, pourueu que la fyncope ou autre fymptome ferablable ne nous em- 
pefehent dautànt que premièrement Û faut qfter toutes les caufes de chacune affe- 





) » 
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fiionjpuis venir contre l’intemperie.Et comme cela fe doit faire,& par quelles voyes 
Hippocrates le montre, difant que le Médecin doit imiter la nature , en purgeant par 
les voyes commodes & propres. Les indices pour connoiftre la maladie font manife- mdites. 

Ses, foit par vomilfement ou que par des flux de ventrp ils fe vuident, accompagnez 
d’voegrandefoif &defueui s:Iepoulxeftpetit ,lesmufcles des mains & des pieds, 
principalement du gras de jambes, fouflPrent tenfion & contradtion. 

Cette maladie requiert vn,prompt fecours, & parce qu'il n'y a point deMedecin qui 
foit tant Ignorant,que d'u premier vol,il vouluft arrefter cette perturbation,ne proue- ^ 
nantque d'humeurs fuperflues & vicieufesjd'autant qu'elles ont befoin pluftoft d’eftre 
jettées dehors que retenues. Partant lî le malade eft affligé d'vne naufée, ou enuie de pg^f^faïf 
vomir auec perturbation, encore que le ventricule foit plein de viandes crues, il luy vmijfemei- 
faut donner à boire de Teau tisde, puis il doit mettre le doigt dans la bouche pour 
vomir dauantage : on fera aduerty de ne pretiequer le ymijfement auec de la mulfe eu eau 
miellée,ou auec huile & de l’eau, d’autant que ce dernier augmente les defluxions, & 
l’autre engendre dauantage des mordacitez& tranchées de ventre : auffi ne faut-il par quel 
prouoquerà vomir fi on y eft difficile,/lar vomitoires, communs & indiferons , comme moyen faut 
auec eau de l’elebore, noix vomitiue,'deco(ftion de a[arum,à'atripUx, frouoquet 

le & vinaigre. le 'vomtfe- 

Mais fl la bile ou autre humeur chaude eft contenuë dans le ventricule, il fefaut 
abûenir du tout de medleamens chauds, & comme dit Aëce, il fe doit prouoquer auec 
eau tiede, non en petite quantité,mais on en doit boire en très-grande, parce qu’vn 
peu d'eau fe tourne en bile, comme écrit Hippocrate : mais la grande quantité eft re- 
iettée facilement,& laue tout le corps de l’eftomac. Que s’il arriuoitque la pituite fuff 
caufe de cette reieélion, ou la crudité, ou l’aliment pituiteux , & le tempérament de ^ l'humeat 
mefme, alors il faut mefler du fyrop. aceteux auec l'eau tiede, ou quelque peu dés autres p^f^titeux, 
vomitoires, & il faut laiffer vomir le malade, iufqucs à tant quetoutl’humeur vicieux ^ 
ou fa plus grande part foit vuidée j il ne faut vfer d’aucuns medicamens aftringens, 
parce que la matière qui eft agitée, & éleuée en haut, ne peut eftre retenue, & auffi ce¬ 
la nefe doit pas faire, afin de n’empécher la vuidangedes humeurs vicieux. 

Cependant fi auec le hoquet furuenoit vn tremblement ou des eonuulfions, alors 
on donnera ordre par remedes externes pour reraedier à tous cesaccidens, & fur 
tout on doit fortifier le ventricule, afin que l’attraélion contre nature qu’il fait du 
foye,de la ratte: ou autres parties voifines, ceffe : d’autant que cette excrétion, enco¬ 
re qu’éllefoit vtile,fî elle pafle mediocrité,ce n’eftpas fans danger : car les forces^ftac 
abbatuës & affoihlies, la mort bien fouuent s’én enfuit. Le ventricule fera pluftoft 
fortifié par remedes externes qu’internes, parce que fans donner aucun argument de 
naufée, d'agitation &vomifrement,iIs font leurs operations -, cependant il faut faire 
dormir & repofer la malade , & lors les naedicamens externes ne feront oififs ny fans 
agir ; puis il faut vfer de medicamens qui aident la concoélion, prouoquansà dormir, 

& falfentcefTer le vomir, & tous doiuent auoirde raftriétion,foit en caufe chaude ou 
en celle qui efl'froide. ' 

Communément les medicamens' font onguens, facbets, onB'ms etbuiles, decoBîons 
d’herbes, ou de leurs fies.:, ou des fruits, ou des poudres, enfin des emplafîres : Et en 
cette maladie tant aiguë & perilieufe, il faut élire des medicamens qui foudainement §^eU me^ 
agîflént,aident & jifserre»/par leur ténuité,qui ne foient emplafques, & qui ayent dicameas 
beaucoup d’afâéiion, comme font les fomentations des herbes, & les huiles : car les fa- conuembhf, 
chets compofez de poudres feules & les emplaftres, ne font de long-temps leur ope- 
atioo ; il faut /es car elles fetrouuenc toufiours pluftoft preftes^ 
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par tout, cependant <jue la fomentation fe préparera, l’huile parce,qu’ildélaffe,erapj^ 
che la conuulfion, & relaxe y eft fort propre. En caufe chaude l'huHe rofat, de coing^d^ 
'^•myrthUka font bons, parce qu’ils roborent, reftreignent & rafraichiflfenr. 

Il faut prendre indication de la partie, qui eft l’eftomac, pour fa fonflion,qui fert 
à tout le corps par fa chaleur, on s’eftayera de la conferucr en méfiant toufîous par- 
Methoie myJes huiles froides, des chaudes, toutesfois en petite quantité -, comme de menthe, 
four confira de maftic,de lentjfc, d’abfinthe & nardin, comme s’enfuit ; 1^. Olem omphatini , w- 
mer lu chu faïm & myrtUlorm ana^. i. oleimrdini ft. mifce pour oindre l’cftomac en caufe 
leurdu vë- chaude; Mais en caufes froides on vfera aufil d’huiles & medicamens froids parrny 
meule en igs chaudsparce que c’eû lepropre des froids de referrer fur toutes leurs aélious, k 
mkeaufe, comme s’enfuit: Oleimuftichm , dementha, & de abfynthia ma 

. mynïUomm , vel rofArm, vd cydoniomm le togt fera méfié, & faite vn onûion ou li- 

. : - niment pour l’eftomac, y adiouftant vn peu de cire. Et pour mieux arrefter le vomif- 

fement, on fînapifera le ventricule de la poudre fuiuante, apres J’onéhon des huiles.* 
SpictenArdi,fchxnAntki,cypeïiamamanAS.i,rofammmyïtillorumfanUlorumj-tû- 
mndmum aiia g. Ç^,cor.Allimkn i, fera fait poudre fubtile^ de laquelle on finapifera 
l’eftomac apres l’onétiondes hudes. On pourra auflî vfer de la fomentation fumante: 
3^. Conicin cydonij , vel mefpili tVelqmm n. fmtniîatum mynhi & [eminis eiufdmt 
velfummptAtmn piri fylaefiris, vel li^iiftn, vel pleApi M, n. mùm maligra'Aati , balauftio- 
'ëmenmtip. rum,fimAÇ 3 berber 'u, gaümm aha i. t ofArum p> ;• fera faite vue decoétion auec de l’eau 
& du vinaigre, mais peu , que fi onne pouuoit recouurer de myrte recent, onpourra 
mettre en fon lieu des rainceaux de poirier fauuage, de mefplier, de forbier, de cor- 
neollier, de berbçris, où d’autres defembl,ables vertus, y adiouftant de la menthe, de 
l’abfinthe, qui font des herbes chaudes, comme nous auons écrit des huiles, afin que 
la vertu des medicamens aftrjngens froids puiife penetrer. 

En la caufe froide la fomentation fefera d’hçrbes chaudes & aftringentes, ainfi que 
à» S’enfuit : Abftntlon , menthot aha M. n. cortkis citni I'. i. anthos,flæchAdns3& flornm a- 
fm- rnomi^£ aîia p. i. femimm calidorm mAÎorum aïia g. n. cyperi g. fera faite vne deco- 
ftion de toutes ces çhofes, auec du vin ^ eau terrée par égales portions, & fur la fia 
on y mettra du macis, & vn peu de canelle, comme de chacun vne dragme, & fera 
faite vne fomentation. Apres l’eftomac fera oint des huiles fufditesjqui côiiiennentàla 
caufe froidei quelques-vns tirent des fucs,des herbes,fruits d’arbres en caufe chaude, 
de mefplier,poirier}grenades, cornes, fprbes, çb* arboufiers,Si(oat fomentation fur lapartie, 
Ventoufe bp Ph cette maladie, la ventoufe appliquée entre l’eftomac & le nombril, profite beau* 
remedeà ce cpup ; car elle retient ce qu’il faut retenir de neceffité, foit aliment ou médicament, 
pjfik & s’il fortifie le ventricule ; Mais fîl’excrefion venoitdufoye,pourlacolerepu bile, 
qu’on void euideroment fortir par le vomiffement, amertume de la bouche & chaleur 
du ventricule, il faut appliquer la /e/oy«, ou la quand ces parties fe 

déchargent dans l’eftomac,car ils prouoquent lefdites parties à plus grande expulfion, 
par la roboration,& force qui y agiffent les medicamens aftringens : Mais la venudi 
retient du tout en tout, & fur l’eftomac fera bon d’y contirmer d’appliquer des 
aftringens,çomme.nous auons dit,afin qu’il ne foit plus difpofé à receuoir les humeur? 
que le foye fe la ratte y enuoyent en fe déchargeanr. 

QuMidfam toutes les chofes fufdires, fi l’eftomac eftoît vn peu mieux qu’auparauant, 

vjerde^re- & ne fuft pius tant troublé, U faut venir aux remedes internes, qui agiffent bien plû*- 
medeshterr foft^ne lesexterrjes. Les chofes donc quon prend par le dedans,font alimensou mt-^ 
nés. diçmens, & faut comsncer par les alimens, noiamment s’il eft queftion de la deperdi* 

tion des forces vitaiestMais eftans les forces bonnes fevigoureufes,ce ne fera que bien 
f|i{ de donner quelque çhsfe qui foit vn peu ‘detergçante afin que ce qui refterà de 

i’huqjeur, 
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l’îiunsear, foiteuaciiécômeen matière chaude, donner de l’eau d’orge auec vu peu de 
fncaeià lacaufefroide ,de ladite eau auec delà canelle. Donc en eaufe chaude on 
pourra vfer de la decoftion fuiuante: 1^. MirobcLlmonim cîtrînorum 5. n. fiat decoBio in 
e.qui boïde'r,& in coUtura üu diffolnefaccan parum. Que fi on vouloit purger dauan- 
tage,on pourra donner de la rheubarbe & du fyrop de rofes laxatif. En celle qui procédé 
de caufe froide, les pillulesde hiera picra, & de aromatico rofato, 8i autres qui detergent 
TeftomacTansrrauatl. Il faudra vfer d alimens quifoient propres à diminuer la mala¬ 
die,comeen caufe chaude on donnera du pain trempé auec du 

del’orge mondé, dânsleqv.el on aura mis vn peu d’eau rofe&de fuccre,& d’autres Armeas, 
viandes qui s’auallent fans beaucoup de peine,&quine fe corrompent pas facilement, quels r 
& ne fe puilTentpas vomir, comme les prefsü & coalis ât chairs, Si les viandes ropes: 
aufll les alimens médicamenteux font approuuez, comme le cotignac, le pain trempé en ri . 

ius de grenade auec vn peu de cannelle,ou dans de Vbypocras, l’écorce de citron eft aufli 
bonne en caufe froide. la confeéfion cordiale en forme de poudre digeftiuc 
faiuante aufli fera bonne : 'yL. Mirobalanorum conditorum num. i. coraÿi rubri. 

3. iii. vntonum 9 *. u fragmenterum lapidum pretioforum 3. S. boli Atmeni, terne figil- 
lit te an A 9 . i. faccari rofati iabellati quantum fupcit, fiat pubis pro confeblione- Il ne 
faut oublier les orges mondez aux deux caules, tant chaudes que froides , méfiant en 
caufe chaude vn peu d’eau de pourpier ou de plantain parmy. Et en cau fe froide, de l’eau „ . . 
de menthe, de la poudre de canelle , de girofles r autant en faut- il Élire de la gelée , & ^^‘tifemon 
n’oublier fiioft qu’on aura prins de la viande, d’appliquer la' pentoufe entre le nombril 
Ô£ l’cftoroac, l’emplaffre de ranis de Mefaé,côme celüy de micapanis y font tres-propres. Comme faut 
l’en vay écrire de d’eux, que xzy expérimenté ksment, dont le premier éss 

lentium , quartarmm vnum ,fumach, berberis, coriandri, -olibani ma fucci plantaginis, 

cydonioTum, aut forborum%aut rubi quantum fuflicit, mcoipûrentur, fiat cataplafma, pour ap* 
püquer en caufe chaude. Et le fécond en caufe froide eft : Farime hordef& lentium /*** 

ATti ’^.i. intorporentury cum fucco cydoniommyVind flyptico, & pauco aceto , fera fait vn ca- Expérience 
taplafmc & mis fur l’eftoraac. Myrepfus a écrit \'antidotm Athanafia: alia, & l’antidot de Caupluf ’ 
Galien, qu’on appelle ,c’eft à-direallégeant Tes douleurs, celuy de sm- me J 

;«fcèfleftre propres à ce mzX choiera- Les Spagiriques écriuent que les cftences & (e\s^ Remeie ier 
decoraulx & perles, font propres lors que les colériques tombent en fyncopes,com- Mivepftw. 
me auffi font les fyrops de feerdion, de cinamome, de diamargaritum frigidum & calîdum y Spugiries.- 
aquA cAponis Gefneri, les ïyiOŸ& parlarum,. & caryofyllorum, que le prudent Médecin ap¬ 
pliquera bien à propos. Pregnofiiei- 

Ce mal ne doit poinreftre négligé, car il jrfuruient Jyncopes, atrophie. o\i amaigrifre«f 
mentde tout le corps, apres fouuent la mort.^ 

Chapitre XVI. 
la heamé du V e n t r e de [es diffomiteifjip* maladies: 

A Près auoir écrit de toutes‘lesbeaurez,difformitez maladies de l’eftomac, il fe-- 
rabien à propos de traiter des beautés^ du ventre, qui eft contigu & lié à l’eftomac,. 

& de fes difformitez & maladies. Gette partie, d’autant qu’elle eft couuerte des-' 
habillemens', & premièrement de h ehemife, ({ut Von dit qui couure tout, ne \[é' beauté dit' 
void que- par lesjiugemcns qu& l’ôm en peut faire' àn port ér habitude du' coîfs : 'uentra 
Toutesfois fi fuiuant le iugement de Paris , nous voulons iuger à- veuedefeou- 
nous eûimçrons- la berné de ces parties confifter etf ce que les flancs‘ foiene 
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Yeleiie\, le ventre net, poly, vny, fans rides, fans fijfures, fans aucune tache, rond, mollet] é- 
médiocrement gras & releiié, les hanches hautes, pleines , folides, & charneufes ; il s'en feut 
rapporter aux Dames, Datnoifelles, & Boui geoifes, lefquelles pour auoirles hanches 
hautes & pleines, ont inuenté des hauffe-culs, &autresfois des vertugalinsl., 

Toutes ces trois parties font rendues difformes en pluficurs faj^ons, quand les flancs, 
ventre & hanches font abbatus, menus & chétifs', quand ils font ride\^,(\\x^\^d^\^ hanche tfl 
hors de fa p/ice, & autres chofes femblables. Nous n’apporterons pas icy que pende 
remedes, pour rendre les flancs, ventre,& hanches relejjées. Ses maladies font diarrhée, 
lienterie, dyfenterie,fliix de ventre, tenefmes, ou épreintes, colique, iliaque pafsion,lcSvers,i: 
autres, de toutes lefquelles difibrmitez , vices & maladies nous parlerons particuliè¬ 
rement. 

, Pour rendre en bon point ces parties, il faut fe bien nourrir, & manger des viandes 
qui engendrent quantité de bon fang,debon pain, bon vin, dnrmirh matinée, ne/w- 
uailler que moyennement, &fur tout n auoir aucune trifîeffe. A fon réueil le matin, fe faire 
frotter les hanches auec les mains de quelque perfonne vn peu échauffée, iufques à ce 
qu elles.deuiennent rouges, & continuer ainfi tous les matins. Il y en a quelques-vns 
qui s'affient dans vn demy biin, compofé d'origan, calament, fenugrec, femence de lin, 
rofes, camomille, aneth, melilot, Û fe font frotter les hanches & ventre affez roide- 
ment: par ainfi ils y feront attraéfion de fang, ou bien y appliqueront des pications, 
c'eft à dire, emplaifres de poix noire, puis Iqs tirer de violence. Les pignons, pifta- 
ches, amandes, auellanes, la moüelle des noyaux de cerifes, les railîns de Damas, de 
Corinthe, le lait de brebis engraiffént, comme auffi fait le ris cuit auec du laiél:, les 
iaunes d’œufs frais j vfans des chofes fufdites, & bien à propos, ces parties fe releue- 
ront, & fe rendront en bon point. 

Les femmes ont le ventre ridé & fiffuré, qui ont efté négligentes d'obuier aux in- 
conueniens & difformitez, que le pefarit àrdeau de leur enfant a couftume d’appor¬ 
ter, leur ventre en eft enlaidy outre les rides & fiffures, à'vlceres,.écorcheures, varices,ru¬ 
ptures de veines, cicatrices, & autres quafi infinies laideurs du w>, ou de tout le ventre, 
ou d’vne partie, à caufe de la grande pefânteur de l'enfant qui difieiid par trop la 
peau du ventre, qui par les remedes qui s’enfuiuent fera reftaurée. 

Frene-^ farines de feves, de fenugrec, d'amidon, de tragachant quatre onces, terra famii, 
ammoniac, de chacun trois onces } maftic, moüelîe de cerf, de chacun quatre onces, fai¬ 
tes difibudre le tragachant en laid, & puluerifez le refte, faites de petits paftilles que 
fecherez à l'ombre J diffoluez en quelques vnsjenlexiue de ferment, pour en frotter 
le.yentre,ou pour le plus fubit& facile, faites cuirefeves entières en vinaigre, ouen 
voftre propre vrine, pilez-les, & les emplaftrez fur le ventre. Que la hanche hors de 
fa place ne rapporte grande difformité au ventre, il n’en faut douter : car il le rend 
maigre, chétif & auallé. Du coftéde cette luxation, on trouuera au Jiure cy-dernier, 
traitant des diflocations ou defloûeures, comme ce mal fe guérira. 

Pour reftaurer le ventrearaaigry & auallé, il n’y a rien de meilleur que d’auallet 
tous les matins d’v.ne eau de Quercetan, qu’il appelle admirable, pour remettre les 
forces & reftaurer tout le corps; A'jfli l’es'^ de chappon de fa defeription a mefrae 
effet, qui fe trouuera dans fa Pharmacopée. Et pour les rides, fiffeu,res, & autres dif- 
formitez du cuir du ventre, l’huile de noyaux , de l’huile de myrrhe tirée chimique¬ 
ment, & l'huile de tercbenchine le font affeurément. 

Les hauches, flancs ,& ventre ne fe releuent qu’aux ieunes femmes , quand font 
chetiues, ny les fiffures & rides du ventre de mefme. Ces chofes^fe corrigent aux ieu- 
îies facilement quand elles y donnent ordre de bon heure.Or venons aux maladies du 
ventre, apres auoir écrit de fes diflforraitez, & commenyons par la diarrheee. 

Chapi 
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C HA PITRE X VIL . 

Ve U Viarrhcee ou flux de ventre, 

D larrhœe des Grecs, n’eft autrechofe quVn grand flux de ventre, fans vlceration 
ou inflammation ; il fc fait à caufe de i’imbecillicé des parties feruantes à la con 
coâion,ou par les alimens pris en quantité, humides & vifqueux, & par leur corru¬ 
ption & mordacité eftans contenus dans le ventre, & aufli d’vne defluxion des parties 
fuperieurcs, fe dechargeans^dans la capacité du ventre, ou par l’imbccillité di- 
ccluy. 

Les indices par lefquels ils font connus font manifeftes , car s’il fe fait à caufe de 
rimbeeillité des parties, qui feruent à la digeftion, à ffauoir de refl:omac,des boyaux, 
du foye & de la râtelle, vous rechercherez ces indices dans les propres Chapitres. Si 
c eft pour la trop grande indigeftion du mauuais aliment, fe connoiftra partie par les 
paroles du malade, partie 4 es chofes qui fortent par les egeftionsj d’autant que fl el¬ 
les font bilieufes, elles feront iaunaftres, & donneront vn fentiment d’acrimonie , & 
chaleur aux malades, qui auront aufli vhe amertume de bouche, vnc foif, vne habi¬ 
tude maigre de tout le corps, & autres qui montrent vne habitude bilieufe. Que fi la 
caufe eft pituiteufe,les chofes qui fe rendent paries egeftions feront totalement con¬ 
traires aux chofes que nous venons de dire. Et fi les humeurs qui defluent de la têfte 
caufcntCette diarrhœe, les egeftions feront fpumeufes ,& tel malade fera de tempé¬ 
rament pituiteux,principalement le cerueau. Si de plénitude de tout le corps, ou qu’il 
foit critic , font faciles à connoiftre par le récit du malade , ou ayant connoiffance 
des maladies precedentes. 

Or fi le flux de Ventre vient d’intemperie, il faut procéder à fa guerifon par fon 
contraire, ainfi que nous auons écrit au chapitre de l’imbécillité du ventricule ; Mais 
fi pour d’autres caufes celle diarrhœe procédé, & femblaftque nature fe vouluft dé¬ 
charger par iceluy des humeurs nuifibles & fuperabondantes, & que ceux qui en font 
faifis le portent fans aucune raoleftie, lors il ne faut rien attenter, ains laifler faire 
nature, voire mefmeluy faudroitaider par quelque petit & bénin médicament: car 
de le reftraindre, ce feroit engendrer vne plus grande maladie, d’autant que bien 
fouuent ces humeurs relferrées dans le corps rapportent des douleurs de tefte, com¬ 
me de léthargies, phrenefîes, parotides, & autres fembiables qui ne font fans danger. 
C’eftpourquoyil ne faut pas du commencement empefeher les purgations des hu¬ 
meurs, qui ne rapportent que du bien à la perfonne: Mais apres qii U a beaucoup /«c par 
vn long-temps, & que le corps vient à f amaigrir & perdre fesforcesy lors il faut s’efforcer 
de l’arrefter, tant par remedes emtmrs appliquez fur le^entre, ({n intérieurs , puis par 
la bouche, par clyfteres. 

Si les excremens bilieux font purement vuldez, il ne faut incontinent les arrefter, 
mais les altérer & réduire en rneilleure qualité, & plus faine, car l’humeur bilieux af- 
femblé tant dans l'eftomac, que dans l’inteftin ieiunum & retenu, rapporte de grandes 
incommoditez, d’autant qu’il renuerfe le ventricule, 8e raporte inflammmation aux 
vifeeres, allume la foif, caufe la fièvre, 8e ameine les douleurs de tefte fufdites, 8e en 
vn mot, il fait le mal plus grand. Q,ue fi les humeurs font en grande quantité, il fau¬ 
dra aider à U nature pour les faire éitfcusr pîff des mdmmm bénins pris parla bou- 
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che, comme auec jnfufton de rheubarèe, manne, cafeiSc autres, ainfî que le Medécia ad- 
uifera. 

Puis le malade vfera du laidl de quelque animal,comme de vache, chevre ,ou.bre- 
bis', non d’aneffe, lequel fera boüilly auec vne quarte partie d’eau, ou bien efteindre 
dedans certains morceaux d’acier, ou des cailloux ardens. Et fi on reconnoift vne 
grande fievre on lairra rvfage dudit làift, d’autant qu’il n’eft pa^ bon aux febricitans. 

Que fi la bile s’amaffoit dans les inteftins, les clyfteres d'eau et orge auec du fnccre rouit, 
oucajfonnadey font propres :.apres par des medicamens & alimens aftringens ,ainft 
que nous auons écrit au chapitre de choiera, & on y procédera de mefrae par l’ex- 
terieur. 

Mais fi le flux de ventre procédé d’humeurs crafifes, lents,pituiteux, ou corrompus, 
il faut commencer la cure par la purgation, & faire d’autres chofes, comme vous 
trouuiîrez au chapitre de llimbecillitéde l’eftomac traitant de cette matière, fans ou¬ 
blier ks clyfteres, principalement fi les inteftins en eftoient pleins. Et en ce cas fut 
tous les autres Amples,, le petit centaureum , & la rue en décodions & ciyfterifées font 
merueillesjauechuiiede mefmes. Et apres pour les remedes intérieurs, kdiacydonm 
cim fpeciebm, & autres qui auroient vertu d’échauffer, & defîecher. Et ^qüï l'extermr, 

Ü hüdvoit fomenter, oindre, & cataplafrnatifer reftomac& le ventre dechofes afttia- 
genres, comme nous auons écrit au precedent chapitre. 

A celuy qui procédé de la faculté retentricè débilitée, il en faut faire de mefrae i 
l’exferieur,vfant d'huiles &onguens aftringens & conforta tifs fur l’eftomac, comme 
^huile omphacm de rofesyde coing-s, y méfiant parmy vn peu de vinaufterc, Srà l’inte- 
rieur on vfera des trochifques fuiuans : rubranm ,g/anônm myrthi, fumach, 

boli arment ana quantum faits cum fucco planlaginis , fiant pilula débita quant'ttaiis : oa 
en donnera deux drachmes ou enuiron auec delà dzcoüioi) de mtViffe : Les pépins des 
raifins mis en poudre,& en. boire, k pefanteur de.demie drachme auec du viu couuerr,. 
relferent le ventre;. 

Si la fluxion procédé du cerueau, ce qui fe connoi’ft comme nous auons ditpar l’é- 
cume des excremens, alors il faudra purger le cerueau par des pilules, telles que font 
les coccées, fetides^e biera cum agarico,.deSecher le cerueau par fachets compofezain- 
fi : Ifj.. forum antbos & fteecados ana. p,. iii. furfuris macri , M. H. frigantur in fartagine, & 
feront: faits fachets.i on. vfera aufli de caput purges,\Sc mafticatoires & de vmtoufesfurles- 
épaulesySc luy appliquer fur la tefte, vn grand emplaftre de ceroneum-. Ses alimens feront 
aftringens, & 1 er remedes extérieurs auffi. Le parfum fuiuant cft tres-bon pour deffe- 
cher ; Ladani dépurait, hypeciflidosana 5. Ht. mafiches rihuris ana 5.- tj. nucts cupnfsir 
nucis mofebata, rofarum, coriandriana 5. i. caryofylerum 5. &. fandaraca 5. iii. benjoin & 
fiirack ana '^-i.exeipianturterebintina,, & fiant troebifei ,deù\nds le malade prendra le 
parfum tous les matins, &les foirs par la tefte.. 

, La Diarrhœe peut auffi eftre caufée pour auoir demeuré en vn air froid , les pores 
eftans fermez, par lefquels les fuliginofitez du corpspaffent, lors^ il faudra faire/strle 
malade par des bains fudorifiques ,ou portions, ou cftuues, ainfi. il s’arreftera, faos 
oublier de toufiours roborerle ventricule ,1e caillé de chevreau, èc du ire3«,yfont tres- 
pjopres.Onen peutprendre auffi gros qu vne feve tous les iours,méfié auec vn peu de 
vin,Qü eau de plantain, ou autre liqueur aftringente,manger de la puré^de feues écra-- 
fées, ou de la farine d’icellea en faire de là pafte. royale, ou des goftresjou des oublies,• 
chofe très-bonne. Nicolas écrit que mel ïofatu,oufyrMpHt-ad diarrheea & choltram j eftre 
bon,commeaulfilefoyedu bouccuit.auecduvinauftere,&de ce vin^en boire quatre 
onces tous les matins. Les Spagiries difent les pilules de cynoglofa eftre propres, le phi- 
lanim mm & minm» gpmme.des racines d‘YO-£oramier portaat.fes. fruits acerbes,’ 


Ve la lienterk. C VI A? irviv, XVllï 147 

& l’eau tirée chimiquement de poires fauuages, & des [orbes aufTi, les pilules du Sieur 
delà Riuiere, jadis Médecin du Roy Henry IV. font très-propres,contre la diarrhœe 
capitale, la defcription fc trouue dans la Pharmacopée de (^ercetan. 

La Dimboee , qui eft critique, eft bonne & falutaire, eftani accompagnée de bons 
figues. Le flux de ventre procédant de l’imbécillité des parties internes, eft dange¬ 
reux ;celuy qui fuit vne grande eft mortel j comme auiïi celuy qui eft en¬ 

gendré par la bile, pure& fîncere, accompagnée de foif, eft auffi mortel autant en 
faut-il entendre de celuy qui efteaufe de bile noircj fincere- 


Chapitre X VIIL 
De la lienXerk* 

L lenterie eft vne foudahe fottie des chofes qu’on mange & boit, (ans aucune ou fort 
peu apparente alteration, ou concodtïon , & ce par egeftions ou deieéÜons'i c eft la 
dcîinition qu’en fait Galien : Cela arriue lors que les alimens ne.lont pas retenus tout 
le temps qu’il faudroit, pour cftre iceux altérez & digerez, tant dans i'eftomac qu’aux 
inteftins fuperieurs, qui ont cette mefme puifiance. 

Ils nejes ratiennent, parce que ces parties qui font naturellement raboteufes & 
finiicufes, font remplies de pituite ou de quelque médicament laxatif. H procédé auffi 
d’auoir mangé deS alimens trop gras, qui rendent les parties lubriques & gliffantes, 
tellement qu’elles ne peuuent retenir les viandes. D’autresfois l'imbécillité de ces par¬ 
ties en peut eftre la caufe, par l ebftruBton des veines meferaïques, lors il fc fait va 
[uxchyleHX ; Certaine fois il prend fon origine apres les autres flux de ventrer& fi 
elle vient apres la diarrhœe, dyfenterie , ou longue maladie , elle fera dangereufej 
d’autant que ceux cy afant befoin d’vne grande reftauration de forces, ne peuuent fe 
remettre en bon eftat, s’ils ne cuifint, diflribuent, & aÇsmUent bien les viandes. Cette 
maladie s’engendre à femblables malades, à caule de l’imbécillité des vertus naturel¬ 
les, principalement concoéirice & retentrice ; quelquesfois auec vue hydropifie,r€au 
ayant pris fon cours par le ventre. 

De quelque caufe que vienne la lienterie, les malades ne fentent point les viandes 
qu’ils ont dans l’efl^omac, & acquièrent vne habitude mauuaife, & leurs egefiiom[re¬ 
pentes font aqueufes,i/Æ»cf?Æ;?rei, inégalés, fans aucune fanguinolence & biliofué, ou 
s’il y en a, c’eft allez rarement. Les lienteriques fentent vne ardeur par tout les hypo- 
condresfe dilatans, quiaraeine vndegouflement&appetit perdu 5 C’eftpourquoy il 
faudra donner ordre incontinent, tant par les remedes internes qu’externes,que la ma¬ 
ladie foit chaftiée par des roborans &conforrans,defquelsnous auons.^rit <?« chapitre 
de (imbécillité dû ventricule & diarrhæe prouenante d’intemperie froide & humide , ou 
que nous écrirons au chapitre de dyfenterie. Si cefte affeélion vient d« pituite lente , lu¬ 
brifiante, le ventricule & inteftins fera purgé auanç toutes chofes, par des .medica- 
mens qui purgent la pituite auec agaric infusé dans du miel, & le donnera boire auec 
k mefme miel, ou auec les pilules de hi^a, cm agarico , & maftiche. Apres l’euacua- 
tion& deterlion, on donnera des inedicamens qui pourront aider la concodkn ,covamt 
la confeétion Saromaticum rofatum, diarrhedon abbatis,diagalanga}ro[ata nouella, & fimilia. 
A l’exterieur on fe feruira des remedes,defqûels nous auons écrit ait chapitre de Cim- 
de l’intemperiehumidei Et en cette caufe il faut mettre plus 
d’échauffans & corroborans,qu’en tout autre flux de ventre ; uarquoy le estât de Galien 
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ftomachiqiie eft icjrrecommandable, &l’mplafire diuin', y adiouftans des poudres de 
langa, de girofles & maftic malaxez auec huiles de menthe, ou de rayrthe. Lecata- 
plaime fuiuant[fe trouuera propre : Abfynthij ftcci,menthe ftccxiana M.i, cortlcistitr^ 

carnis cydoniorum qaartarlum vnum cortick mali granàti punis albi Ife. vnmy 
fia.f decodio in vins flip'tico, contmdantiir, & peferibrum mittantur , quibus adde ladunipuri 
& hypocipdos ana cyperi galangee , cariofyolorum mapches , cardamomi, mae'u, mek 
mofehata ana 5. i. fpka nardi, 5. i. incorporentur fimul addenda aies de abfynthie & myrthki 
quantum fiifficit, reducantHr ad formam catap/afmatiSfktâ impliqué fur le ventricule. Ou 
bien former vn onguent des huiles & poudres/contenus dans cecataplafme fufditj& 
auec de cire en faire onguent. 

Si lalienterie prouient d'auoir vfé de viandes trop grafles & oleagineufesjil fe&ut 
abftenir d’icelles, & au lieu en manger de feches & epaifles : bien qu’elles foient de 
difficile digeftion. Car en ce cas elles font plus falubres, ainlî qu’Hippocratel’a écrit 
difant que les viandes, qui promptement fe tournent en aliment, caufent leurs deie- 
élions foudaines. Toutes leurs viandes feront accompagnées de.painde froment,cora- 
me auffi les gauifres, oublies, & autres patilferies, qu'on leur prefentera feront com- 
pofées d’amydon. Puis il leur faut faire manger des taillerins de froment, cuits auec 
chair dechappon,demouton &dcbœufpluftoftque de veau, d’autant que les chairs 
des animaux alaidans font laidueufes & laxatiues, & toufiours faut after la graijfe 
d’icelles & s’ils en veulent manger de rofties, ce fera fans les larder, les œufs durs 
bons, & autres viandes dont nous auons parlé au chapitre de la dmrhsse, & faut 
qu’ils mangent & boiucnt peu à chaque repas,afin qu’ils îetiénnent mieux,& le pren¬ 
nent de meilleur appétit. Sera bon auffi de pofer vne mrw/è entre leftomac & le 
nombril, comme auons dit au chapitre de 

La lienterie oiitre les caufes fufdites, fouuentesfois eft caufée de bile , meflée par- 
my les alimens dans l’eftomac, ou qui s’eft coulée dans l’ecphyfe ou inteftin duodenm» 
qui eneuacuantles cxcremensdes boyaux, fait defeendre les viandes, auant qu'elles 
foient parfaitement cuites & digérées, & à cette caufe,faHt dt)nncrdes medicamens 
qui purgent cette bile, de fauter, dancer, courir ou troter à cheual lî toft apres le re¬ 
pas, cela caufe la lienterie, comme auffi l’vfage des poudres digeftiues par trop chau¬ 
des, & aftringentes apres le repas, & ces caufes oftées, lî toft elle cefle. Elle fe fait 
auffi comme nous auons dit, apres vne vraye dyfenterie, à-, caufe d’vne cicatrke , qui 
pour eftre trop lilfe & coulante demeure aux inteftins, & pour cette raifon luy ont 
impofé ce nom de lienterie. Vom la curation d’icelle les Praticiens ordonnent d’vfer de 
viandes acres, comme de mouftarde , d’oignons & d’autres femblables pour faire 
quelque afperitéà cette cicatried"; Mais ils fe trompent, car eftans mêliez pamiy les 
humiditez dacorps & des alimens, iis perdent leur acrimonie. 

Or fl le flux de ventre eft chyleux, à caufe de l’Obftruélion des veines mefaraiqoes,. | 
ou que lefoyqipefafrenulle attraéîion , pourofter ces obftruclions, faudra donner 
deux ou trois pilule* àîaromaticum rofatum, ou de hiera. Et fl le ventre n’a encore gueres 
flué , l’on pourra dtonoer defdites pilules preparées'auec agarîc & vn peu dccinna- 
morae, comme auffi les lÿrops de d’aceteux Amples auec eau aperîtiues, ou 

auecdeladecodion de cyperus, de chicorée ,àtrubia maior, d'eryngium , depaftinacs 
fylueftrk.Tontes ces chofes fufdites font ap^titiues , & ne blelfent point la feculté 
concoélrice. 

L’on oindra le ventre &: l’eftomac d’huile de camomille, auec du vin blanc, oadf 
l’onguent fuiuant : Olei amygdalarum amaramm^. iij. olei nardini & chamemelini ana ^:U 
vint albi j. 6. decoquantur leuiter , deinde adde cene quantum faits, terebinthina abUtitut 
^ictecelticafehmanti,cyperi,^alangte,ana.^.j. ftrnmk tfpïpetro. ana 5. fl. fer» 

èit 
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ait vn onguent duquel on oindra le vea/re,principalement autotrrdu nôbriljd’au- 
unt qu’à ces parties il faut ofter les obftruftions. Mais fur reftomacil faut vferdc 
grande aftridiion, c’eiè pourquoy fion veut oindre Teftomac dudit^ ongueftt, on le 
pourra faire affeurément i mais apres il le faudra finapifer de la poudre fuiuante: 

%, CoraSi ruèrî, majlkhes, aloës, granorum myrtiUorum, & yuarum ma 5. i. Jof&mrn, mali~^ 
cot'^ & aryoghyloium ana 3. ndiganm in pulnerem, poitr ejn vfer comme nous’auons 

■ Kemedis 

La decodion lienterique de Quercetan , eft tres-propre à ce mal, comme auffi le spagirî^i) ' 
fyrop de Imio, ou de vrtka morlua, le fyrop de ctraUis, & le çrectts Martii » le àiacodium ^ autres. 
Nicelaifh Micleta Nicolaf, dmodinmAüumi. Trageagranorum acieS} ceu fembuci} de 
Quercetan. • » 

Hippocrate dit que c’eft chofe dangereufe lors qu'vire licnterie fe purge par te haut . 

en Hyuer. Au contraire qu’aux longues ïienteries foire des rots aigres , lefquels ils n a- j. ' / ‘ ^ ' 
noient encore fait, que c’eft bon ftgne. Auicenne écrit que la lienterie qui eft caufée 4tiictnne 
de matiete froide & humide, par fa longueur caufehydrepifiejSc de difficile curation, ig. traS, i., ' 
Et que celle qui procédé d'auoir pris quelque medecine acre, qu’elle eaufe la dyfenterje de eaufis 
& vlcerc aux inteftins. Hippocrate écrit,quvn flux de lienterie venant fur la fin d’vne flux. ' , 

maladie, la mort eft prochaine. Auffi que le hoquet furuenaut à la lienterie, eft^n perni- Progmftie. 
cieux fymptome. Le mefme dit, que furuenans des vomiftemens à vne longue liente¬ 
rie, cela eft tres-mauuaisi 8i que la caufe eft inconnue. 


Chapitre XIX. 

De la Dyfenterie, ou flux.de fing. 

C E mot de Dyfenierie, félon les Grecs, n eft autre chofe proprement quVne cxuîce- , , 
ration de boyaux ^ les Latins ont nommé cette maladie torminaqui n’eftàdire 
que tranchées de ventre , parce que coüftumierement les malades durant ce mal font , 
grandement tourmentez de tranchées, & cela n a point efté dit fans caufe, particulie- 
rcment en la defcription ; car félon que témoigne Galien, il en a de quatre fortes. 

La première eft 3 Qüinàïc fang eft reietré, pour auoir perdu quelque membre, ou e^atre ef- 
pour nauoir fait 1 exercice accouftumé, ou pour auoir efté fupprimée quelque eua- peces. 
cuaiion couftumiere à la nature, comme hemorrhoides,flux de fangpar le nez, parla Lib.de eau- 
matrice & autre partie s La fécondé tu laquelle on ne reconnoift par les deieélions que ftsfympu 
du fang aqueux reffemblaot du tout à l’eau en laquelle on auroit laué de la chair igytie fe 
fraifehement tuée 3 La troifiéme znfri tn laquelle il fe reconnoift vn fang plus noir ou t/aite que 
fplendideou naturel,qui eft meflé de fang & de bile noire. Mon intention n'eft pas de la qua- 
de parier de ces trois, mais de cette qi^uiéme , en laquelle peu à peu & par petits in- triéme efpe-i. 
térualles il fort du fang pur , dfoutresfois grumeleux auec du pus ou apofteme , & com- cp. 
me raclures de boyaux^ fouuentesfois auffi où l’excrcment fecal eôant lié & efpois, eft 
de quelques goûtes i/e yÆ»|:. _ ■ 

Et cette-cy fe fait à caufe de l'vlceration destnteftins , laquelle procédé bienfouuent 
des caufes externes, comme de l’air trop chaud ou froid ,ou humide ou veneneuXr 
Pour auoir auffi pris quelque médicament acre, comme de la coloquinte,feammonée, 
agaric& autres femblables, d'auoir auffi mangé des fruits, des cruditez, vfé de vian¬ 
des acres, comme mouftarde^aulx, oignons, épiceries violentes & autres. De la de- 
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fluxion des humeurs de tout le corps, & s’amaffans-au ventre, ou qui fe Font engen. 
drez dans les intcftins. Elle commence auffi fouuent par des efpreintes ou teneftncs, 
oud’elk-mefme, 

Premièrement aux deiedions on y reconnoit des matières bilieufes , changeantes, 
adipeufes, ou graiffeufes, comme de lagrailfe qui eft contenue dans les boyaux, qui 
peu a peu fe liquéfié. Or lors que la fuperficie des inteftins cfl: liquéfiée & confom. 
mée, que les deieélions font fanguinolentes & puantes. Mais que l'vicere fera prof 6 nd^ 
il le verra parmy les ordures des pièces de membranes.Que fi cette erofion n’eft arré- 
tëe, l’viceres’aggrandit, mange & corrode les parties voifines, & alors fort quelque 
humeur & fenteur cadauereufe. 

Or quand les inteftins grejles font vlcerez, les grandes douleurs font autourdunoni< 
brili & iettent des matières bilieufes, & aucunesfois ayans couleur de poiurreaux,& 
fiin^vlcere^ totalement changeantes,& melléesauec beaucoup de matières ftercoralcs,auec beau. 

coup de peine,tranchées,mordacitez, & defâillemens de forces, & bien fouuent auec 
fyncopes, font tourmentez de foif, de fievres, & de matières plus crues qu elles né» 
toient auparauant. Mais quand entre tous les autres inteftins, le ieiunum eft vlceré, 
combien que cela aduienne rarement, les egeftions font encore plus cruës,qu aucunes 
cy-deuant dités,& compliquées auec du fang noir,&de beaucoup de bile^tres iaunâ- 
ftre, auec.grahde alteration & volonté de vomir : & neantmoins ils vomiffent aucu- 
pesfois, & ne peuuent rien manger, & leurs douleurs font par dejfus le nombril, & bien 
fouuent il leur furuient de grandes fievres. Et ceux qui font ainfi tourmentez font pa¬ 
les jfuans en leurs fyncopes, & lors que femblables chofes arriuent, ils font bien 
prés de la mort. , 

Si les gros inteftins font vlcerez, les excremens ftercorés font purs, & en quantité, 
& fortent auec flatuofitez quelquesfois font écumeux & on reconnoit de la graiffe 
parmy,& il y a du fang à la fuperficie,ainfi que Galien l’a montré,il fert beaucoup àla 
guerifon de cônoiftre ces chofes,dautant que fi Tvlceratiofl eft aux inteftins [uperims, 
il faut prendre des remedes par la bouche ,màis fi elle eft z\x%gm, qu’on tient eftre 
tous inferieurs au nombril : il y faut remédier par clyjîeres , & ne faut croire que tous 
les inteftins grefles foient toujours par deffus le nombril,&que tous les gros foient au 
tibf uar- ^J^fl'OUsJcar certains des grefles font leur reuolution par deflbus, & des gros auffi par 
tode viftus Cela fe çonnoiftra facilement par ceux qui fe voudront eftudierà l’anatomie, 

rat. in mot- & fi ce n'eftoit à caufe de h brieueté, i’en ferois vn ample difeours. 

Toute la curation de la dyfenterie confifte en la faignée , purgations, clyjîeres, potions, 
j& remedes externes. Pour la faignée il y en a eu plufieurs opinions variables entre de 
graues Autheurs, & femble qu’elle y conuienne j bien que Galien femble y répugner, 
neantmoins la plufpart font d’auis qu’on vfe de la faignée, pourueu que le malade foit 
dé forte habitude, ayant des forces, & qu’on n’en tirc^ue médiocrement , & que ce 
foie de la bafilique droite, & qu’on ne faffe l’ouuerture tant grande. 

I^Bt pour les purgations, cela'eftfans aucun doute, que tous les Autheurs font d’auis 
xju’on en donne, & principalemeni de celles qui font compofeées d'infufion,derheéii- 
be, & de myrabolans, auec du fyrop detergeans?»puis aftringens,non feulement vnefois 
-Uiais plufieurs reïterées iufques àce que l’on connoiife le ,corps eftre alTez purifié de 
cet humeur, qui cruellement afflige les inteftins. Car qui du commencement reftraint 
çesmatieres morbifiquesj, augmente le mal. Ily en a quelques-vns quifaillent gran¬ 
dement, donnans en fubftance, ou en infufion des myrabolans citrins, pu rheubarbe/or- 
feu, auec du fyrop de rofes feches, de myrtilles, ou de coings, parce qu’ils tS- 
liendroéit l’humeur peccant, & fi rendent les medicamens par leur torrefaélion plus 
acte. liJlzis apreslesinfuftonsf les Medecius méthodiques donnent volontiers de la rhe»- 
jiarbeesfubfiance. 
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Le corps eftant bien purgé, il faut venir â la curation de tvlcere , & ce par des cly/ie- 
Tii, premièrement detergeans, puisdeffechans, aftringeans, & figillans, le fuiuant eft ^lyliere de- 
detergeant, hordei intcgri p. n. cet orge fera cuit dans du bouillon de ventre 'de mou- 
toa : à la colature, on y diffoudra trois onces de miel rofat, & deux iaunes d’œufs, & 
n y faut mettre huile^ ny aucunegraijje, d’autant qu’elles rendent l’vlcere fordide, 
fi ce n’elï au cas iexiremes douleurs^ lors on y pourra mettre de l’huile rofat, de coing, 
de myrtilles, ou'de la graîffe de porc, ainfi que veut Galien. Mais mon opinion feroit Clyjîefes 
pluftoftd’y mettre de [‘onguent refst, & aux exceffiües douleurs de fleurs de melilot & «uechuilet., 
du melilot, de la camoraiHe. Que s’il yaupit vne grande chaleur interne,faudra ougraijfes 
mefler parmy la decoétion duclyftere du plantain, de la morel!e,ou de leurs fucs, ou quuni bonU 
autres fimples refngerans & aftringens, & vfer fouuent dudit clyftere. , Clyfieres r«. 

L’vlcere detergé,ce qui fe connoift de la petite quantité de la matière qui en fort,il 
faudra vfer alors des clyfleres moyens, entre les aftringens & detergeans, comme celuy 
qui fe fera aiull. lif. Hordei integri p. i. rofarum rabrarum p. fiat decoSiio ad libram 
yuïïiiin qua dijfolue fucciplantaginis,mel/is rofati vel faccari riibri ana i.viteîlos euorum 
numéro duos, fera fait vn clyftere,,& en vfer long temps. Cependant on mettra fur le 
ventricule & furies reins des huiles & autres medicamens fuiuans, pour empefeher 
la grande concurrence des humeurs ; Oiei rofarum, myrtiUorum , & cydonmum ana Suites fur 
if. aceti i. mifee, feront oints les reins & le ventre. Et pour mieux faire, apres lef- les reins à 
dites onélions, on pourra linapifer les lieux des poudres fuiuantes : Gaüarum, myr- repercuter. 

tiUorum, nucis cupreffi, rofarum rubrarum, feminis be/beris, ana 5. i. cortichthuris, cortandri 
ana 5. fl, coralli rubri 5. fera faite poudre fubeile, pour finapifer comme dit a efté: 

Ou bien: puluerispneferipti 5. iii.otei rofarum, omphacinh myrtiUorum ,& cydonmum 
eu iu cera dlba quantum fatis,fiat Immentum. 

Souuentesfois nous vfons d’huiles & fucs aftringens fur lefdites parties , auec 
du vinaigre, afin que leur vertu pénétré , qui aufli reftreint, & cependant il 
faut toufiours vfer de clyfteres fuidits, .& s’il eft befom d’aftringens, on en clyfiere 
donnera comme eft celuy qui fuit : 'fJL, Hordei integri afsi p. ii. tapji barbati cim ra. ajtringenf,, 
dicibas , lingua paffenme etiam eurn radkibm plantaginh , foliorum myrthi, ana M. i. ro- 
farum rubrarum ,fiat decoâio, ad libram Vnam femh , in qua dijfolue pinguedinis hirci, i, clyfere 
fuccipiantaginis ii.fiat clyjîer, ou bien du fuiuant, qui refferre , feiche & figille. a^ringent, 
CeafûlidiemaforiSfbiüorta ana ^.ii.gallarum nucis cupreffi ana\. ft. rosarum rubramm, fo ■ fekhant ^ 
rumihameleontis ana p. &.fiat decoôiio i» aqua ciüerntevel fabrorum, in libra vna ferais, dif- ffigîUant. 
ftlue fucci piantaginis i & fanguinarite ana i. pinguedinis hirci ii. fera faitvn clyftere, Puut doner 

il faut donner plus grande quantité de clyftere en cette maladie, qu’auxautres, à fja- elyjfere en 
uoiriufques à deux Hures, ou pour le moins vne Hure & demie , parce que les boyaux ?«*- 
font grandement vuides.Parquoy pourront aifément receuoirfembîable quantité, par ^ 

. ainfi feront mieux detergez & referrez. dans User 

Quelques vnstrouuent mauuais de mettre dans les clyfteres des poudres , crai- 
goans d’irriter les douleurs, & qu’elles n’adberaffent fur l’vlcercj&ne putffent par’^ 
apres eftre vuidées.. Mais qui les craindra vfera de fang de dragon , terre fel* 
lée, bol armene , maftic, hipoehiPtidos, ladanum, & autres aftringens , on les 
pourra faire dans de la decoftion du clySere, Sc dans les fucs d’herbes, aftrin¬ 

gens, les couler, & mefter cette colature parmy la decoftion du clyftere. Toutes- . 
fois ie ne trouue pas hors de raifon qu’ô en y mette gourueu qu’elles foient bien fiib- 
tiles. Les clyfteres au commencement compofez de laift detçrgent & apaifent les dou« ‘ * 

leurs,puis quand il faudra reftraindre, ils feront compofez aut'resfois auec laiS ferré, 
lequel on aura infufé des rofes & autres chofes aftringentes,'& ne faut imiter certains 
auteurs anciens,Grecs,84L«ins> tels q« Andronius, Aëce & autres, qui ordonnent des 
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ily^tm df eaunrJfm, dans kfquels ils meflent quantité de èhaux viue, fandarac,or- 
Des elyjl 9 ‘^ pin 8; autres ; pour foire que Vvlcere ne s'agrandift , mais s’arreftaft , dautant que ce 
ru c/Mieri^ clyfterc cautetiferoit aufii bien les boyaux fains, que les excoriez ou vlcere2,& com- 
bien cela eft dangereux, i'en laiffeleiugement auxdoCles perfonnes. Maisau lieu de 
E^r4-^ ce, l’on fera vne decodion femblable pour en receuoir lafmée, auec des cailloux de 
tisT) xjtrtn- ardensjle malade eftant aflàs à nud dans vne chaire percée^.Tapfi barbati cm /ors, 

burficpafloris, cauda equime hippuris,acetof^, foliorm myrti ana M.i.feminis acetofaporiuU- 
etc ana 5 . Ui.gàllartim, forborum, mefpilorum, ana numéro vigînti, refarum rubrarump. i. fera 
faite vne decoftion en eau de pluye ou ferrée , & dans l'eau de cette decodion on 
mettra des cailloux deriuiereardens, &en vfera comme a efté ditrfouuent,deuxou 
trots fois le iour, d’autres au lieu de cette decoétion vfent de vin cuit & de vinaigre. 

Sitat Qj, pourra auflî vfer fur le ventre du cerat fuiuant ; Oleorum maliichini, refacei, 
fjirtngeafe. ^ cydoniorum ana ufarinx hordei, &fcenugr£Ci ana rofarm purpurearum, 

plantagïnk ana 5^ i. balaujîionm, fangmnk draconis and 5. boli arment'^, niuhypûci^k 
CÆs& d'a- 'dis, acacia, rnafliches, ana 5. ü. cm cera & refîna, quantum fufficiet, fiat ceratum, pour ap- 
niwaetx, pliquer fur Teftomac & fur le ventre. Il ne faut point oublier le caidé de lierre, de ck^ 
Vreau, deKa«, pour en vfer comme nousauons écrit au chapitre de la diarrhœe. 

Et quant aux raedicamens internes, quand les infeftins fuperieurs ou greflesfont 
^mdfmt vlcerez, & comme quelques-vns cfpyent, que rarement les cîyfteres y paruiennent, 
vfer de re- pon vfera de iuleps diuretics ,medicameos cardiaques, aftringens, comme aüflS des 
tiaedes in- fyrops de linions, de myrtilles, de coings, de rofes feches, & autres auec fpedm, 

terre fellée, & theriaque, & donner aduis de n'vfer nullement de la confeSien etalcher- 
r a- à caufe qu’il y entre de [la pierre la^uli, & combien que par fa defeription fa 
"d'Ilcher violente purgation foit dujout pcrduc par fa,préparation, lîcft-ceque plufieursde 
noftretemps lafal{îfientr&s’y portentlafehement à la compofition, &la vendent 
aux Apoticaires pour bonne, qui rachçptent chèrement, 8c de femblables en donnent 
aux malades qui les mènent bien fouuent à la mort,dont te me fuis appcrceu,& «tnaynnt 
& c ferua- mes malades den font très-bien trouue^ià'siViyvts lAtàtcms qui n'approuuent 
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mon aduis, continuèrent d’en donner.au grand détriment des malades qui moururent, 

Le régime de viure ferajqu’il ne fout trauailler ny de l’efprit ny du corps,ne manger 
gueres du commencement, de quelque caufe que vienne la dyfentérie, & fi la fievre le 
. peut permettre vil faut vfer detiréfraifehement delà belle, comme de la che- 
vr,e,,'Oude vache ,ou bien du lait cuit : Car premièrement il nettoye & purge, puis 
. apres appaife la douleur & chaleur du corps, & fi enfin il-refferre r la pulte ouboiiil- 
lie faite de miette de pain de froment & laid, auec iaunes d’œufs eft tres-bonne,com¬ 
me auflî eft celle qui eft compofée de fleurs d’amydon. te ris cuit auec du laift, les 
orges monàez, amandes, do'mtnt eftre auflî faits & cuits auec du laid, Les œufs cuits 
durs, & mangez auec vn peu de vinaigre, la purée defeves écrafées, la lentille de mef- < 
me. Et pour les fruits, pourront manger des forbes, des cormes , 5 cdes coings confits ea 
'Desrhaîrs l^urs faifons, & des foires de mefmc. 

é* autres chairs, elles ne vallent du tout rien en cette maladie. Mais fi elle duroit 

Viandes» longuement, on en pourra donner comme de perdrix, palumbes, pigeonneaux, pou¬ 
lets, levreaux, chapponneaux, du mouton,lardez decanelleou de bois de fantal,oa 
autre bois qui aye quelque aftridion. Auflî les bifcuits, gauffres, cotignaç, noix confi¬ 
tes , mirobolans, & plufieurs confitures de mefme qualité, comme 1 ecorcede citron. 
Pour les poiffons, les écreuifles, cancres,perches, truites, fur tous poifTons font loüa- 
blés, la corne de cerf bruflée &'lauée, eft fort recommandée de Galien, comme auflî 
la poudre de la tige du taureau. 

Le boire du dyfenteric,âu côraencetnent fera de l’eau de pluye, que fi on n’en peu» 
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îüoir, oa prendra d’autre éaupuifée de quelque bonne fontaine , ou d’vn puits fort 
pBifé&fréquenté, & y mettre du fer ou de Vacier ardent plufieurs fois ; Certains au 
lieu des fufdits vfent de lingots d’or ou d’argent, ou de grolfes pièces raonnoyées, 
paraiûfi fera plus cordiale. Et li onconnoift que les forces foient grandement affoi- 
blies, on meflera par leur eau vn peu de vin vieil & couuert. Et fur tout s’ils ne pou-, 
noient dormir, leur faire venir lefommeil, par l’vfage du pauot, qu’on meflera parmy 
les hordeats,auenats,amandes. La potion fuiuante eft fomnifcre,par le moyen de 
laquelle plufieurs font guéris. 'yL.Syrupi de papauere L ^.fyrupi derefu ftccisy puluerîs 
tleB. àiamargariti frigidi g. fl. boliamem 9. i. aquanim plantaginis ,& caudx eqaina, 
iu «.fera faite vnç potion, qu’il prendra le foir fort tard, Outre le dormir qu’elle 
prouoquc, elle reflerre le ventre, & deffeche les vlceres qui font dans, les inteftins. 
Il s’cn eft veu plufieurs pour auoir fué narürellement, ou par artifice, leur mettant 
des carreaux aux pieds, &r couuerts médiocrement, s’eflre tcouuez guerb.. 

Galien fait vne queftion ,liure j. de vfu parthm , s’émerueillant comme il fe peut 
faire des vlceres aux inteftins, d’autan tqu’iceux ayansfentimens & ayansfenty labile 
naturelle ou atrabiIe,inconttnent & legerement fe déchargent, & n’y pouuans s’arrê¬ 
ter,côme eft-ce qu’il fe peut faire des vlceres? Il répond que cela adulent à caufe des 
circonuolutions & anfruétuofîtez defdits inteftins j les deux biles eftant acres, mê¬ 
lées, le plus fouuent auecdela pituite j qui adhéré aux boyaux, les vlçerans par vne 
vertu falée & putréfiante.; 

Nicolas a mit par écrit, querYantidotus higliagtaca, l’antidot expreflement compp- 
fé pour les dyfenteries, comme auflî tous les antidots fuiuans, comme de Philon, 5*0- 
[miècreto vecata, Pancr-ejîos, è mofcho, è femînibus, d’aucunes defquelles on pourra 
vfer ou de deux ou de trois raeflées enfemble. Et pour les Spagiriques l’eau dyfenriri- 
que de Quercetan, vne decoétion auffi propre. Le Syrupus de lamie, la pomme cauée, 
\t [yro^ àt corallh ,\c crocm Martü. 

Ladyfenrerie, foit aux inteftins, gros ou grefles, n’eft pas fans danger, & plus aux 
grefles, bien fouuent aufti aux gros qui font fous le nombril, quand elle eft engendrée 
de colere, & de mélancolie adufte, car elle agit contre iceux comme elle fait àlatù- 
tneur châhcreufe, lors que le poux eft vermiculant &formicantauec l’appetit perdu, 
eft mortel. Toutes vieilles perfonnes qui ont vne dyfenterie longue, l’ont la plufpart 
mortelle ; la dyfenterie accompagnée de fyncope eft mortelle. 


C H A P I T R E XX. 

Du Tenefmëj ou ejpremtes, 

T Enefme, eft vne maladie du fondement au boyau culîer, dit des Anatomiftes reBum 
intefimm, par laquelle on eftprouoqué à tous momens de fe prefenter à fes ne- 
ceflitez naturelles fans grande euacuation. Elle s’engendre d’elle-mefme, ou apres 
les antres maladies, principalement apres la dyfenterie ; car la bile acrejnordicante 
retenue en cette partie, & la nature tâchant de s’en décharger, prouoque le malade 
d’allerfouuentaufiege, & la matière défia éuacuée, on ne rend rien. Elle s’engendre 
auffi àcpituite falée, & vifq.eufe, qvii adhéré contre ce boyau, & prés du fîege. II arriue 
aüffi femblablement de froidure externe, qui referre cette partie pour s’eftre a$s fur la 
pierre froide, ou contre terre. ou s’eftre baigné dans de l’eau froide, ou auoir voyagé 
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parles neigei, eftant èal'couuerr en fes partiestvne fierre grofle & inégalé à k vefsiéi 
. qui par l'on inégalité blelTe la veflîe, point auflî le boyau qui adliere à ladite veflîej vne 
‘autre pierre égale qui feroitgroffe & pefante, qui fe.ixible aux malades qu’ils ont de la 
matière fecale en ces parties, & à caufe de cela fe’prefentent. à afleller à toutes heu¬ 
res j les inflammation.^ des aines & paraftates : Car la matière eftant acre & mordican- 
tej bielle le grosinteftin ,& la verge enfemblement, vn vlcere eftant engendré audit 
boyau ou des vers retenus là, h matière fecale endurcie en ce lieu. Bonne partie des/«ai- 
mes enceintes font fuiettes à cette maladie , à caufe de l’enfant qui prelfe & la velTie & 
l’inteftin. Toutes ces chofes font caufes de cette maladie. 

Elle fe faitconnoiftre par h frequente afellation , & par le peine qif on y prend: il 
fe faut informer fî la caufe eft interné ou externe, car fi le malade s^eft aflîs fur vne 
pierre,froide, ou a déchargé fon ventre ; le vent de bife courant, ou ayant voyagé par les 
neiges, ou qu’il ayeprinsvn fuppofitoire trop Æcrc, cela fe pourra connoiftre& entendre 
par le récit de luy mefme, auifi fi la dyfenterie auroit précédé, ou qu’il aye pris quelque 
médicament acre : Mais fi elle procédé de pituitefalée, il fe connoiftra en ce que le ma¬ 
lade dira, quTlfent quelque chofe qui le ronge ordinairement j fi de la rétention de ma¬ 
tière fecale, fe connoift parce que le màlade ne s’en eft déchargé il y a long temps, & 
s’il en iettepeu, qu ellefe voidfechefans aucun humeur; Mais s’il y a ftimulationd’v- 
riner & d’alîfeller, & que le bout de la verge fente vne cuiffon,& que l’vrine foit trou¬ 
ble & fanguinolente, & aucunesfois rétention d’icelle,c’eft indice qu’il y a du calcul, ii 
àe tinflammation des paraftates, il y aura tenfionde la verge, & ardeur d’vrine. 

. Tous tenefmes ou efyireintes fegueiiflent en oBant la caufe ,* parquoy s’il projuient du- 
calcul, il faut tirer Iç^'calcul j autrement iamais ne guérira. Si de l’inflammation des 
glandes, ou de fieg^il faudra appliquer remedes contre l’inflammation: Mais fi la ma¬ 
ladie eft au boyau culier, comme il peut aduenir pour la bile & pituite falée, retenus 
là apres la dyfeoterie, elle fe guérira auecclyfteres frequens & detergeans, mais ce fe¬ 
ra en petitequantitéyŸ^rcecynonn'z befoin que de l’auer l’inteftin droit tEtapres auoir 
fait force inieélioas, ûhnàxzfomenter le flege de mefmcdecoétion que des clyfteres,que 
fi !e malade en eftoit trop irritée, il faudra mefler aucunes chofes qui temperent ce fens 
exquis; & acrimonie d’humeur, comme des mucillages,àe femcncc de pfyllim & coing, 
ou du ^fliS.Ils font auflî approuuez,côpofe2 de mefme laiéf auecfuccre,ou àcrnielauec 
ïaunes d‘æufs. Que fi la douleur eftoit trop grande on meflera parmy iceux force huile 
rofatjou delagraiife de porc. La douleur perfeuerante, il faudra vfer defemicupium^oü 
demy bain & que la decoélion de maulues, guimaqlues, violiers, bourraches,foit faite 
auec bouillon de tripes de bœuf & de mouton fort grafles. 

Que fi on appercoit vne chaleur exceflfiue, & contre nature, il faudra mefler des 
fimpleS; & autres medicamens froids fans adftriâ:ion,comme feuilles de violettes, de 
courges de concombres,deJaiétuës,de morelle.L'a partie detergée,&la douleur fedée, 
lors il faudra vfer d’aftringens pour roborer la partie. Que fi le boyau eftoit reÎ3xé,& 
q\ïi\tombafl,on trouuerades remedes pour ce fait au chap. cy-bâs,fait pour cctaccidét 
exprefferoent. Que fi la maladie procedoit de la froidure externe, il fera bon d’vfer de 
demy bain et eau chaude, ou d'huile doux chaud, ou fomenter la partie de decoélion d’her¬ 
bes chaudes, comme d’origan, byirope,meliffe, fauge, ftœchas, aneth, camomille,me- 
lilot, & les parties circonuoifines du fiege , & iceluy fera oint d’huiles chaudes , & 
mettre des carreaux chauds & couuerts de linges au fiege, vfer d'euaporations, & de 
parfuraschauds,dc fachets farcisdemiIkr, dcfou, & herbes chaudes, fricalTez auec 
vn peu de vin. 

Que fi le mal prouenoit des excremens retenus & endurcis, il faut remollir la par¬ 
tie, & la relaxer, & en ce czil'mttion faite auec vn peu de yin eft très- vtile, ou vne 

decoélitM» 
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decoâion graffc i a-uec vn peu d’huile & du fel, ou aucc vnedccoétion de maulues 
& violiers branche vrfîne, mercuriale, femence de lin & feuugrec. Que fi pour ces cly- 
fieres ou inieftions rien n*euacuoit,.iI y faudra mefler des compofitions relaxantes, 
comme de la cajfe, delahiere, de la benedi£le, il faudra faire de mefme lors que fon con- 
floiftra que la pituite vifcide fera retenue enuirolef/JÂ^Sêr, la maladie quiarnue pour 
auoir pris quelqu^raedlcament acre, y faudra vfer de clyfteres, & autres reraedes que 
nousauons dit eûrc propres à l’acrimonie de l’humeur, puis venir aux iniedions graf- 
fes, comme de beurre deffalé,ou bouillon de poules, ou de l’axunge de porc, ou d’hui- 
le d’amandes douces, car toutes ces chofes temperentracrimonie. Et fila douleur pti- 
fitloit,tl faudra venir aux nanoticst mettant v/ok ou, quatre grains dop'm,àis les injections. 

Si la douleur du tenefme tftoit caufée à'wivlcere , cela prouiendroit du pus , qui cft 
retenu, & qui fe fait acre, à caufc dequôy, en premier lieu il faut donner des clyfteres 
detergeans le pus, car volontiers au côraenceraentces vlceres font fprdides, augmcn- 
tans la quantité du miel & du fuccre, y adiouftaht des onguens detergeans, par ainfi fe¬ 
ront perdre par leur deterfion ce fymptome. C’eft pourquoy en ce temps on pourra 
vfer d’Egyptiac auec force miel, ou d’onguent Apo^olonm faudra petit à petit di¬ 
minuer la quantité defdtsonguens: car tous les vlceres apres leurdeterfion font beau¬ 
coup plus douloureux, l’vlcere apres fera guery comme nous enfeignerons ; Eordei 
torrtfaüi p. ii.foliorum myrti, olea, vei ft non fmt,foliorum pyri ftlueflrh, aut calicum glan- 
iim ana M. j. forum centaurii minorisp. i. rofarum fiçcàrum p. &. abftnthii parum y fiat deco~ 
Biocum hydromelite, & qu'il foitfouuent réitéré iufques à ce que, i’vlcere ibit detergé, 
augmentant ou diminuant le miel félon que la deterfion fera faite. 

Or s’il arriue que t’on ne puiffedécouurir Tvlcere par ïtfpetuium anU & que l’on ne 
puiffeappliquer l’onguent fur l’vlcere, certainement lors il faudra meller parmy les 
décodions desclyfteres ouinieéfious, des onguens, entre autres du/»o»2/?èfl/;|-wfidele- 
mentdifpcnfé, dtguérira l'vlcere : autant en fera i’emplaftre diapalma, diflbuten telle 
quantité d’huile, qu’il puilTe eftre clyfterifé, de mclme i’emplaftre diiiin; Mais il y faut 
adioufter de la ca/fii/r deux drachmes. •. 

Quant aux vm qui font ce mal en rongeant les parties internes, qui font autour du 
SfhinBert il faudra faire des iniedions de chofes fort ameres,Sc fouuent, comme de de- 
codion de petite ««rawiér; a la colaturc il faut diffoudre 

de la myrrhe, ou fiel de bœuf fiitn ay veu faire vuider quantité en vn iour>,,&: le lende¬ 
main encore plus j-c’eft pourquoy il faut vfer à toutes heures d’inieétionsfufdites: on 
y peut adioufter des huiles, comme d’amandes ameres ou d’abfinthe, ou vn peu d’huile 
de genevrier,de pétrole,ou d’arpic,&/i?< ces trois dernier s fuffira d’en mettre vne drach- 
mtoü deux auec les autres, à caufe de leur grade forcejon pourra apures auoir vfé de ces 
chofes ameres, mefler parmy les clyfteres, de la benediBe , & la hiere , & autres laxa¬ 
tifs 5 Certains Médecins ont accouftumé en ce cas de donner des pilules d’aloes, de 
myrrhé,d’agaric, de rheubarbe, & autres ameres.ll faut que les clyfieres foient en petite 
quantité en cette maladie,comme de dix ou douze onces pour le plus, car il u’eft be- 
ibin qu’ils entrent plus auant dans le corpsdedemy pied. 

Et pour lesuutres caufes, on n’ordonne aucune purgation, dautant que ce feroit atti¬ 
rer & enuoyerles humeurs à la partie quiferoit déjà par trop affligée.-Mais il feroit biê 
fait de boire du laiB tiré fraifchetiiêt de là befte,& les trois premiers ioufs en prendre 
vneliure à ieun, à plufieurs tirades: puis les autres quinze iours fuiuans ,il fera cuit & 
bien écumé, &en humera chacune«prife demie liure& ainfi le continuer.Les Anciens 
tiennent pour remede alfeuré, que boire de la decoélion de faite auec du vin 

blanc pendant neuf matins quatre onces pardofe qu’elle guérit le tenefme, ce que ie 
croy; car outre ce qu’elle peut de'ffecher l’vlcere, elle diueicic les humeurs eftant diu¬ 
rétique, qui eft aulTi propre à -?• Miç. Xa 
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. LI V R E III, De la Beauté &janté corporelîê. 

Rmede des La COnfeÀion de prace de Mefué, eleôliumm nignm Micieta Aiiicenna, trochif. 
Arabes ^ ques, de èalaafins. Razes dit, qu’il n’y a rien qüi foulage tant les tcnefmoneux que foa 
Sfagirics. coljircinfufé dans le fiege ordonné par luyjqui-fetroiiuera au chap. 68. du liure des 
diuifions. Nicolas approuue l'antidetasè mofche , 5 : (on OKùflz&xe: ad tenefaon. Iti 
Spagirics, le falprmeUte que les Chimiques appellent anodin minerai, & le craca» 
Màrtis clyfterifez. 

Les efpreintes'ou tenefmes qui viennent/drrs dyfenteriei font-pluftoft gueries que tel- 
Pmmiiic. qui viennent apres icelles-. Le Roquet furuenant à vn tenefme ,eft mauuais Sgne. 

Letenefme durant longuement, wwpvne co/i^/fepaffîon, inquiétude perpétuelle, & 
par confequent débilité de forces, puis fuiuent les fyncopes, en fin la mort. Au® en ce 
mal fepeut engendrer vn vlcere cacoetheau boyau culier malin & incurable, princi¬ 
palement fi ledit vlcere eft caché bien fouuent profond , & qu il ne fe puiffe voir, & 
cauiê auflî de la relaxation du boyau culier maladie tres-fafcheufe à fupporter. Et fi 
elle furuient à vne femme enceinte, elle eft en danger de smorter. 


C H A P I T R E X XI. 

De la colique , ou douleur de ventre venteufi. 

nefinitton de TL fe fait vne douIeur àl'inteftin ou boyau, dit cû/o» , qui eft. le cinquième en nom- 
colique» _£bre des boyaux, & cette maladie, à caufe de cette partie, eft dite des Grecs colon,Si 
des Latins coHcus àolor, & des François, colique. Ou comme d’autres écriuent :. Que 
ce n eft qu’vne grande douleur dans les gros inteftins principaleinent dans celuy qu’on 
„ appelle cû/9«, par lequel les chofes-qui font deftinées de nature pour eftre reiettées 
^ par le bas difficilement peuuent-elles fortir, telles que font les excremens fécaux, 
humeurs fuperflüës, les ventofitez, & les vers. Et quelques anciens àutheurs , ny Mo¬ 
dernes n’a peu donner autre définition. 

El!es’engendredeplufieurs'câafes:maisentreautredequarreprincipales,caraii- 
cunesfois elle procédé d’^4(»2c«Mpituiîeufes, craffes,&i7//^«£«/« 5 contenues dans les 
Csatfes. membranes du colon. Aucunesfois auffi d^umeur fiatueux contenu dans ladite partie, 

. aufquels n’y a point de foïtie,ilfe fait femblablement à caufe de l’inflammation, mo- 
leftant&eftcndant le -gros inteftin. Il prouiént aufli à caufe des humeurs crafl'es,& 
«raiw qui aftligent extrêmement ledit inteftin. Il fe fait auSi par la rétention de 11 
matière fecale. 

Indices de . A ceuxà qui l’humeur pituiteux Srerafife excite douleur, ceux-cy fenteut par tout 
caufe de pi- C abdomen vne douleur profonde, principalement à la partie ou eft fitué lé colon,Si 
..mits, crap femble qu’on leur perce auec beaucoup de tranchées, rotans,vomiftanschofes varia- 
&'vifqueufe» bks, principalement de pituiteufes , le ventre y.eftant referré, que mefrae il d’c» 
peut fortir aucun vent, la matière fecale , qui fort en cette maladie, reffemble à U 
bouzede bœuf, legere & pleine de ventofitez, &ces chofcs aduiennent bien fou¬ 
uent apres l’vfage continuel de viandes engendrantes humeurs cra(Tes & vifqeufes,& 
îttdices de 1-& faoulé, & d’auoir vefeu en oifiueté, & de chofes fetn- 

fatmfitez.^ bhbies. ^ ' 

infamma.-. Ceux qui prouiennentde fatuofite'^Sz vcntoüztz, ont vne tenfion grande au ven- 
tien. ■ tre, & fi la colique eft caufée d’infiammation , ils Tentent vne grande chaleur à l’intc- 
lieur accorapagnf e de grande fievre, auec rétention d’vripe, & d’excrernens fecaux, 
. ■ ■ ■ . 
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tfiQiVne pttlfation prés du ventre auec'aJceration on foif, chaleur, nauféc, ouvomif- 
fcmens, principalement de bile, qui ne foulagent aucunement le malade. Et cette 
fone de colique eft bien plus dangerèûfclors quelle fe tourne en iliaque paffion. 

Ceux qui font affligez dthumeurs acres .& erodantes, ont beaucoup de fymptomes; 
femblables à ceux qui ont inflammation, comme chaleur, foif, inquiétude, 8e des fc-' 
bricuIes,non tant grandes qoe les fufdits.L’vrine s y rendacre,& aucunesfois leurde- 
jeélionsfontbilieufes,& le plus fouuent par le ventre reçoiuent plus de douleur, 8c 
les viandes de fecultez chaudes leurs nuifent beaucoup. La colique qui procédé de la 
rétention des excremens, fe connoift par le récit du malade.- 
La colique douleur agrande affinité auec l'iliaque, la néphrétique dr douleur de ia ma- 
rr/«:De tiliaque eu ce quil y a plus que fouuent fievre, vomiifement, non feulement 
pituiteux, ou bilieux, mais chyleux, & eft quelquesfois fetide 8c puant,non pas au pre¬ 
mier 8c fécond vomiffement : mais apres, 8c cela prouient de la matière fecale, qui eft 
montée en Icftomac, & puis reiettée par vomilTement. En Viliaque pafflon la douleur 
eft plus fixe, principalement autour du nombril, mais la douleur de la colique fe fenc 
pluftoft aux coftez, 8c vn peu plus bas, que le ventricule, à caufe de la reuolution que 
faitlecokm fur le fond du ventricule; parquoyce neft pas indice certain defentir 
douleurs fuperieures au nombril, à la colique, ny à l’iliaque, ny à la dyfenterie. 

La douleur de lamairice différé de celle de la colique : car la douleur vcerine fe fent 
plus en fes ligamens, qu en autres parties, 8c principalement apres l’enfantement, 8c 
ceftle plus afleuré figne,que la douleur defeend iufques aux aines, 8c plufieurs croyêt 
quecéft vne fciatique,«parce que les ligamens àtXyterws paruiennentprefque à l’in¬ 
terne partie de la hanche. Se font auffi des douleurs à la matrice à celles de qui les 
mcnftruësfluentmal-aifémenten4eurteraps,8c lors elles fententaux reins des dou¬ 
leurs, 8c pluftoft qu’aux parties internes, à caufe de la diftention faite aux veines pro- 
uenantes à l’vrew, auec les vaiffeaux fpermatics 8c cornes de la matrice. Quanta la 
douleur , elle eft double ,l’vne qui eft l’inflammation des reins j l’autre 

quand la pierre ou la pituite defeend par les vretaires. 

inflammation des reins , il y a de la fièvre auec vne grande douleur en 
iceux. Si à caufe du calcul ou pituite , la douleur commence aux reins, 8c fe continue 
iufques à la veffle, 8c eft fixe, 8c dure dauantage, rvrineeft aqueufe 8c claire, ou trou¬ 
ble, ou eft retenue, 8c par fes fignes eft differente de la colique. 

La maniéré de viure doit eftre atténuante,quand elle efteaufée d’humeur pituiteux, 
flegmatique Scvifqueux, 8c fur tout ils euiterontles viandes flatueufes, comme toutes 
cfpcces de kguraes. Et pour les herbes potagères, le fenouil, le perfil, hyffope, marjo¬ 
laine, fauge, fariette, 8c autres de faculté chaude y font propres^ comme auffl les aulx, 
oignons, pourreaux, poivre, zingembres toutes ces chofei^font coouenables, pourueu 
qu’il n’y aye point de fievre,.ou inflammation à l’inteftia. Que faut-il dire dauantage? 
Il faut que fes alimens foieiu de facile concoétion, qui engendrent bon fuc,8cfuïr tant 
qu’on pourra lafacieté 8c crudité -, oiydoit boire du vingenereuXjblancou clairet,bicn 
purifié, d’âge médiocre, Sc qu’on en boiue modeftement, fi la maladie eft cauféc de 
matière froide, comme de pituite 8c v^entofitez. ^ 

Or on procédera à la curation de caufe pituiteum de telle méthode, qu’il ne &ut 
pas échauffer par trop : car par femblables remedes les humeurs fe fondent 8>c enflent, 
& poureftre crafïes« vifqueufcs, qui en eftendansîesinteftinscaufent de plus gran- 
desdouleurs; mais il fout atténuer & fans beaucoup de chaleur, auec des chofes qui ne 
font pas flatueufes. C’eft pourquoyâ la colique caufée de pituite vitrée, fera bon de 
prouoquer le vomiffiementp^r artifice, fi de luy mefrae il ne fe prefentoit ; puis on don¬ 
nera le clyftere fuiuant : Kudicam bifmalue, liliorum tbryonig, ana quartarium vnum, 

pratique, ^ ^ 
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&utüts Vtmfque, marmbii, abrotmi, atia. M. u florum chammet}, mélileti, fmbuci, mhosyà' 

^rgutitns* fiœchados anap. upminis Uni & fœmtgwi ana i. anlft, fefeleos ana fi. fiat deceSio h 
aqua & vint albo in viii. Dijfolue benediSlte i. 'hiera diacolocyntidvs, & dkphmti m 

fi. bittyri antique & pinguedink porci antiqu(e.ana f • fi* olei nucum 5. ni. qui eft très* 
excellent en cette maladie i pour la tenuité de fes parties il fera hit vn clyftere. Le 
corps eftant euacué par vomiffement & par clyfteres, il fera bon de donner au malade 
des pilules de hiera fmplici, ou alephangines debenediéî:es,ou d’autreSjdans lefquelles 
il n’entre de myrabolans, ou autre médicament aftringent, ny attrahant violemment; 
car il ne faut vfn de telsy finon la maladie eftant cuite, qui fe fera ai.nfi que s’enfuit. 

%!. Maffia pilularum de hiera fimplki, & de aromatibus ana g. fi. caftorei%. i. cmfyïUft 
defiœcade,fiantpiluU y. vel fieptë,8c feront reïterées fouuent.Et pour feder la douleur:!^ 
pulaerk diagalanga,aromaiicirofiatiana^.ii. cafiorei^. fi. ettphoïbiigrana x. opH inyinotnal^ 
uatico dijfiolutîB.i. ü.piperk croci,myrrha ana'^.fis.fiormenmïpilula x.’jüro 5 .defquellesil 
prendra 4 . ou cinq par dofes. Que ïi par ces precedentes les douleurs ne diminuoient 
en prendra neuf ou dix , & faut qu'elles foient fort petites & molles, afin que plus fa- 
cilemét elles fe di{fipent,& que moins elles demeurent dans l’eftomac. Ét pour lacon- 
coétion, refolution des humeursreftans,&fedation de douleurs, dela deeodion dudit 
dyifere & matières qui rèftent, on en fera des fomentations, y adioufiant des fleurs 
carminatiues, & du vin fort & genereux : apres on vfera de l’onguent fuiuant; 
Axmgia gallina n.-tleichamamelini, aneti,ana^. i. fi. the-rebentina ^.i.fieminkapihfe- 
tro. galangafifipicte vtriufique ana 5 . fi. cera parmi il fera fait vn onguent, duquel on oin¬ 
dra fouuent tout le ventre, y adiouftant vn peu d’eau de vie au temps del’onâion, 
puis il ferarepurgé auec les precedentes pilules, & dans les bo'ùïUons qu’il prendra on f 
méfiera toofîours vn peu de malmifit, ou de quelque autre bon vin, il n’y aurpit point 
de mal de mettre vn peu de poivre oû de zingembre, quelques ^xzxns dans fies potagiSi 
pourueu que le malade n’euft point de fievre, ce qui rarement arriue^ ■ - 

Qui ne voudra ou qui trouuera bon de cuire cette pituite, comme nous auens dit, 
on pourra vfer de fyrops aueedes eaux conuenables,comme s’enfuit .* Syrapi etc- 
pillarum Venerk de fiæchade, & artemifia ana ii. mellk ficiîliticii fiyrapi cafil-- 

lorum venerk ana /; aqaarum betonka ymelijfie , & hyffiapi ana J. V. mïficei fiât iulep, & 
puis apres repurger auec pilules de hiera, ou autres-. 

Les clyfteres ennuyans & fafehans par leur trop grande fréquentation , ofi 
vfera des fappofîcoires fuiuans ; Mellk coUi f. i. fi- fipeeknm hiera picra §. i, lole- 
tyntidk Qi i. fiaïk fofisilk 3. fi. le tout fera méfié, & cuit à confiftence, & fera faits 
vn fuppofitoire long de lix ou fept doigts pour les grands & médiocres, & pour en¬ 
core mieux appaifer les douleurs, le malade ayant efté purgé, il fera bon de fairê 
vn demy'baintovitêihnût d’oliue, ou d^huile de noix, ou bien il fera compofé de deco- 
élion de goimaulires, maulues, melilot, poliot, feuilles de laürkr, fcnugrec, aneth,ar- 
moife, & autres Jcroblables. - 

.Lerf« i'abfitnthe eft merueilleufement propre aftx coliqueis-pituiteufes Biflatueufes, 
. & de longue-durée, & qu’on n’aye d’alteration : Le cafioreum furmonte tous autres me» 

CapvJHm, (jiçamcns beu en piufieurs iours, 1§ poids d’ vne dragme auec d’eau de chardon bénit. 
UncT^ Enfin le mal fe faifant rigoureux, ii faudra appaifer les douleurs par ftupefaciensflî 
&mnt aux narcotiques, par des medicaraens pris à l’interieur, par clyfteres principalement ’,afin 
mrcotics. que le malade eftant par trop debile,ne laiffaft la vie on méfiera parmy les deCoâions 
de clyfteres desieftes & feuilles de pauot, de mandragore, de iufquiafme, de Xepia» 
jilacoU- mefine trois ou quatre grains, & autant de 

que vemest^ Mais fi la colique fe connoift venteufie, il faudra vfer de clyfteres carmndtifis,îeh quek 
fie. fuiuant; ‘^.Abrrntth origankfuleg^ih (Alamintha, çhAmmilit Ana Ht (, rutrh menthat mn- 
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thifiriiMiM, &.femmsânîfhfxntculh caru'i, cyminuMtthi, fmyrniUdmhana 5 . ;i. coquanr 
mmnU ad terths , deinde accipiatur iuris deeoUi colati , ft. i. in qua dijfolue hier* picus 
bmdiBét laxatîuxana 6 . cajlmi 5 . 1 . fpecierum diacymini 5 . ü. oieorum rutacei j anetini 
^na^.i. faits coramunis g.i. (5. letoutmeflé il fera fait clyfterei on pourra adioufter 
au fufdit clyfterç de la confection de baccis laurtyC^x elle a grande efficace à diffiper les 
vents,on en ordonne bien à propos dans les medicaraens attenuans & incifans.Et par 
tout l’abdomen on vfera des huiles de ruë, d’amandes ameres, d’aneth, y méfiant quel¬ 
que drachme de petrole & de cafiorem. 

Les cataplafmes &cerats faits de farines,fieurs,femences & huiles, y aioufiat vn peu CatapUf--^ 
d« therebenthine,font fort loüeZjla therebenthine auffi mife dans lesclyfteres^ prife par me. 
la bouche fans eftre lauée y eft fort proprej l’hypocras beu & clyfterifé effort bon.En 
vn mot,à cette forte de colique, vne grande pofée fur le nombnUZi fur le lieu où Hyppocr/if, 

ofl fentira de grades douleurs,c’eft vn fingulier remede,ce ditGâlien,& le reïterer fou- , j 
uent, boire du vin pur auffi à ieun.Le liniment fuiuant eft fingulier ; Oleorû mtaceh 
màinuana ^.i. fi. Galbant inaqua viU dijfoluti fi. liquéfiant fimuhdeinde eu ciuetagranis Venmfe. 
quatuort& croci 9 . fi. foit fait Uniment, ou bien; If,. Olei anethini i, fi. vitellum oui>pi- Liniment. 
petit nigri puluerati 5 .?. fi. agitentur emniafimul, 8c fera appliqué fur le nombril.Cepen- .dduü delà 
dant fi vne femme enceinte tombe en cette maladie, il ne luy faut donner d’euphorbe, femmegrtf~ 
ny de caftoreum, ny aucunes chofes ameres, ny de trop relaxans,par clyfteres, ou au- fi' 
tretnent : car cela luy cauferoit vn auortcmenr, 

Or fl on reconnoit qu’il yaye de l’inflamation àTinteftin, alors foudain il faudra fet- 
gntr le malade de la bafilique du bras droit, & fi la difficulté d’vrine le furprendjCÔme 
elle fait fouuent en cettç caufe par la proximité de la veffie aux inteftins,lors il faudra 
encore tirer du fang au malade, & faudra vfer des precedens remedes,non pas acres, ^ Vînfim* 
mais vn peu plus qoe demy refrigerans, & des clyfteres leniens , cataplafmes, demy tnatîon. 
bains, & dis ventoufes kznkétStsabfliendfmt de vin^ la maniéré de viure fera comme 
des febricitans. 

Mais fi cette maladie eft caufée d’humeurs corrpdans & acres accompagnée de 
beaucoup de douleurs, faudra donner des clyfteres qui les puiflent vuider &deterger. 

Comme eft la decoélion d’orge, de fenügrec, de fcmence de lin, camomille, maulues, 
guimaulues, auec graifîe recente d’oye, de geline & d’huile rofat. Le clyftere fuiuant 
cftconuenable; '^f.vielaria, laBuca, malute , bifmalu ^, ana M. i.femms linifcenugraci ana ^ 

fi. buUiant in aqua iuflte quantitatUi vt anu eft> ad libram vnam , colatmam dijfolue , cajfia 
recenterextraBa^.i. bierte picra^. B. olei rofacei^.iii.pinguedinisanferis galiina,ana, ^.fi. acres 
ViteJlosouorum numéro duos, le tout méfié fera fait clyftereiEt faut noter qu’à toutes les ^bilieux, 
douleurs on doit donner alternatiuement des clyfteres de laiCt auec miel rofat, afin 
que ne foit retenu. 

Et en cette acrimonie d’humeurs bilieufes,il faut purger le malade auec pilules de hie- 
re,decochées, que s’il nepouuoit prendre des pilules,on donnera delà bene- 
diéte,de la hiere,^e Çindum maim , auec de la decoétio'n des quatre femences froides ou Altérer Us 
d’anis.On trempera l’acrimonie des humeurs auec le iulep qui fuir. Syrupi viola- ikumeurs. 
ceiyrafarura & capiUorum ana^. ni. aquarim acetofa, violacea & melijfe ana iiii. mifeefat Régime }t 
iulep, duquel il prendra deux fois le iour ; auffi boire de la decoélion d’orge dans la- l'acrimonie. 
quelle on auroit batu des femences froides, & du fuccre rofat : les bains ou demy- 
bains d'eau tiede, quileniront les douleurs & fi prouoqueront à dormir. 

. Le malade en cette-acrimonie & bilieufes humeurs, n’vfera d’aucuns alimens chauds, 
ny acres, ny folides, mais feront clairs 8c forbiles, tels comme les hordeats, bouillons 
6 its de poulets, altérez de laiéluës,chicorée, pourpier, bourrache, buglofîe, ofeille, 
melons, pepons/coocombres, i’abftiendra auffi de medicamens, fomentations, irriga- 
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gâtions ,& cataplafmes chauds ; ne boira point de vin, principalcmentacrej &afia 
que ie Tefcriue en peu de paroles ; toute la maniéré de viure tendra à humidité & fri¬ 
gidité. Et fi pour tous les fufdits remedes le'raal ne vouloir {ceder , il faudra venir aux 
narcotics & ftupefaélifs, non pas tant bon pour amortir le fentiment, que pour ce qo’ils 
incrafienc les humeurs tenues & fubtiles ,& qu’ils domprent la chaleur exceffiuc 5 & 
n’en fautabufer, ains vfer fagement, car ils tuent la chaleur naturelle. 

Enfin en toute forte de>coItque on pourra vfer A'^miHets , c’eft à dire j de certaines 
chofes qui de toute leur fubftance & propriété occulte contrarient au mal, tel côme 
eft le boyau du loup delTechéj&.en boire vne dragme auec vn peu deirin blanc.Plufîeurs 
portent des pourpoins delà peau et vn /oa/>id’autres en font faire des eouuertures deiiél, 
& couchent ordinairement deffous: d’autres fe côtenrent d’en porter vne conmyt con¬ 
tre la chair, contournans tout le corps en paffant par delfus le ventrej d’autres bornent 
tous les iours de fes crottes Manches & fechées, dtffoutes en du vin blanc. Plufieurs 
trouuent meilleur, fi on met les os quife trouuentdans leurs crottes en poudre,& les 
boire auec du vin clairet, & raefrae fi on met dans vne noifette, ou autre vailfeaa, de 
cette fiente, & pendre au col, & qu’il vienne tomber furie ventre. Et pour ce faire, il 
faut que la corde où fera attaché ledit vaifleau foit de cuir de cerf, ou de laine d’vne bre¬ 
bis recoujfe delagueule du loup ; ce reraede n’eftpas nouueau , car Galien dit l’auoir vea 
pratiquer à vn Médecin de fon temps, qui en guérit plufieurs. 

D’autres approuuent le fang dcï'anguillefQché & beu auec quelque Bon vin. Et vne 
fil'oüette réduite en cendre dans vnpot de terre neuf j Cette dite cendre beuë pendant 
quelques iours auec du vin fort & généreux ; aulSda fiente âfe|-e//8e deffechée&beuë- 
auec oxycrat. Dans la telle de la limace , qui eft de couleur cendrée, il fe trouue vne 
pierre claire, qui eftane réduits en poudre^ beuë auec du vin ou eaux propres diftillées, 
à ce mal femble faire miracle : contre cette maladie les tuniques- intérieures du ventre de 
therijfon deflechéesj qui fbit mafle pour les hommes, qui foit femelle pour lus femmes, 
eft fort propre, beuë comme delfus.Aëce dit alfeurément la deçpélion de la menthegüt- 
■rir la colique. Toutes ces chofes ont tant plû.aux Médecins Grecs, Arabes & Latins, 
qu’on en fait tous les iours des expériences nouuelles aux coliques rnterires. 

Les écrits de Nicolas portent,.qae aurea Alexandrma,cd\e- àcEauti nom- 

hata^ & ïantidetus alia colica expofita a magno Medicofophiftay que toutes fes fufditeîj)re- 
feruent de la colique, fi on en vfe 5 ,Comme les fuiuans guerilfent, à fçâupir antidotm 
Pauiina, antidotus ï croco^ antidot us colica prg.pria,commc auffi PantagaîBos,Fhilonû,Theodit- 
utàSiAnacardloSi ex hhetno fanguïne, btemagogosy & Adriani , toutes lefquelles antidotes 
fontbonnes contre la colique de quelque qualité qu’elles foiént.Les Spagiriqpes difent 
llextraâum carminatiuum, eîlre propre contre la venteuie , comme aulfî font les eaux 
tirées chimiquement, d’aneth, de fleur de camomille, de fureau, de fleurs deJnoix,&de 
ruë. L’eau de Quercetan contre ks. ventofitez & cruditez des inteftins & ventricu-- 
le. Le Syrop de fenouil , & les fyrops fimples & compofez contre les flatuofiter 
du ventre : L’huile de coloquinte beuë 8c appliquée, l’on dit de mefme àa Diacodiiu» 
tîicelai.. 

La colique n'eftpas vne maladie qu’il faille méprifer, mais eft bien à craindre^ 
d’autant qu’elle fe tourne aucunesfois en iliaque paJfion,epilepfie, goutte^ hydropifie , mtnih 
& paraiyfie , & ce dernier eft affez couftumier entre ïcs.Limofiins 8cBretons. Les dou¬ 
leurs quiprelfentaux lumbes, & autres parties fe tranfportentiufques à la hampe 
ou fepturn /rtfwyàfi/ywOT, font«?or/f£er. Les maladies duvenrre qui font à la fuperficie.»^ 
[ont mortelles{ont bien les profondes. Aux douleurs du ventre ou coliques,la froidettf 
des parties extrêmes eft chofe/w-as^tawtfj/è. Ceux qui ont des tranchées & douleurs 
de ventre enuiron- k nombrilqui n’ont pu. eftre guéris par aucun medicamcuL 
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oa imemcati tombent en hydrojiifie ftcke. Il Te trouue quvn amas de pituite aucu- 
cefois s’endurcit dans le colon , & rieji reiettée par les clÿfteres, ou par je bénéfice de 
nature, la neceflairemcnt s’en enfuit. Et quand elleles mala- Hifioîre é* 
des fe treuuent guerk , comme i’ay veu arriuer à vn Aduqcat de Paris, Tan mil cinq obfermtif^ i 
cens cinquante quatre, nommé Cheualier, qui en ietta par le bénéfice de nature vn 
lopin lonjde quatre doigs, courbé, gros comme le poulce d’vn homme, de la mé¬ 
diocre habitude , couleur d’iuoire, folide comme verre. Celle là eft curable qui neft 
pas des fortes, & qui iette fes excremens 8c ventolitez par clyfteres,ou par le ber 
Bcficede nature faalementr'^ 


Chapitre XX IL 

De tîleon eu iliaque fajjion^ 

I Leos des Grecs, &:4es tatins iïeon, de François Tüaque paffioU) efï, vue maladie (fes 
boyaux grefles, rapportant d’cxtremes & mortelles douleurs ; czx îliafiu t mot 
GreCjne lignifie autre chofe (]ne tournoyer & faire de centour\i c’eft pourquoy les La¬ 
tins l’ont appellée voluulus 8c eomohmlus , aufli Iliaque paffion > a caufe des grands 
tournoyemens qu’elle fait. 

Ce mal vient d’vne continuelle corruption & crudité de viandes grafles, lefquel- 
ks cftans corrompues, & puis retenues , font obfirueiion à l’inteftin grefle : il peut 
aufli venir de certaines plaps , ou coups meurtris & contus en ces parties, c’eft à di¬ 
re, à l’endroit où le grefle boyau eft fitué.- Dauantage de grande froidme , qui a fâit 
vne grande reftriétion, & principalement des excremens'fecaux : peut auffi procé¬ 
der d’auoir beitbeaucoup dem froide, l'pedalement fi on la boit parmy les fueùrs. Ceux 
aufli aucunefois-tn font furprins,, aufquelsle boyau remply d’excremens ,• feroit tom¬ 
bé dans les bourfes ; & l’ayant voulu remettre, feroit d’inflammationyW- s’engendre ' 
auffi le plus fouuent d’âuqir prins des , OU'des medisamens mortels par leur 
acrimonie, & pour auoir de la mmtkH fecale endurcie enuiron cette partie. , 

Céuxjqui font affligez de ce maUontd’kifupportables douleurs 8c ont- de l’enfleur® 
à l’endroit où eft le boyao grefle, & feœble qu’il-foit entouré d’vne corde, à caufe 
de ce,certains ontappeîlé ce mal cordapfm. Ils ont auiïi vne grande humidité d’efto- 
mach, débilitation de leurs perfonnes, des roéls vainy, & qui n’ailegent,pas du bruits 
dans les inteftins, rétention entière,tant des-vents que des ftercores. Si le mal perfe- 
uere, tout monte en haut, à caufe dsquoy ils vomifîent, & de la bile & de la pitui¬ 
te, des froideurs de i^t le corps & douleur j & à plufieurs, difficultez d’vrine , ils 
oncle ftege tant referré, que la moindre paille du monde n’y entreroit pas,& bien fou- indtdeSh 
uent iettentles excremens /ecÆaa: par la bouche.- 
Pourla-Guration aux enfansqui feront faifisd’iîeon,'.on y féradés irrigations ,-oU' 
arroufements d’huires,cat3pl3fmesîclyfteres-,.fuppofitoires,fomcntations que nous 
âuons défia deferitaa chapitre de la colique, mais il feroit bon , de leur donner du 
fyropides rofes laxatif, auec de l’huile d’amandes douces 5 aux plusâgezv on y pro- Çuratid dh 
cedera félon que la caufe de la maladie le requerra : comme fide mal vient de cru- dduUes ét"" 
direz, & pour auoir vfé de variétéde viandes en trop grande-quantité, qui feroienc îhs âges, 
encor contenus dans le ventricule, il faudra prouoquer le vomifliement par vomitoi- 
Ks ,<coauD 6 -aue&deeoûioa daa&tb^de-reftbit ^eau tiede j ou auec l’huile. Que s’il 
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h'y auoit dans le ventricule aucune vfande indigefte, faudra s’efforcer de tirer par le 
bas tant les vents que les matières fecales j ce qui fe fera auec vnç grande diligence, 
par clyflem , fuppofttoires , & linimnts ,ou le clyftere fuiüant fera bien propre. 

. Mercftmlifi, foliorum ma , althea, centaurÿ minoris , ana M. j. hy^epi , calmnM^ 
eéfinthij anaM. j. Bradicisalthea, & radicis cuenmerk fylueftris, vd finon fitt pulpe colo' 
cyntidos^.&.femink Uni iftemgreci , & cy mini ana ^.Hj. faut faire vne decodion, de 
. laquelle on prendra vne liure > en laquelle on diffoudra benediBe folutiue ÿ. butyri 
cypfi y mentis, mellis rofacei ana (5. deonm rutaceï anethini ana j. faits 5 .]. & fera 
clyftere, qu’il prendra auant que rien manger, & qu’il le garde le plus qu’il' 
pourra. Auflî on vfera de fuppofitoires, de la façon que nous auons dit au chapitre 
de la colique , y adiouftans de la femence de rue, de choux , de cumin, & les faut 
faire longs de fept doigts pour le moins, afin que leur operation foit plus profi- 
table. 

Les cataplafmes Su fomentations , fe feront prefque femblabjes , comme nous auons 
eferit au chapitre precedent de la colique, & fpecialement les fomentations d'huile, 
dans lequel auront boüilly de l’ancth, cumin, rue & creffoji, apres couurira la par^ 
tic de laine furgeLes cataplafmes zuffi compoÇez. de farine jie graine de lin, fenugrec, 
et orge , divraye , ru'é, cumin, aneth, & femence d'ache. Auffi on baignera le malade dans 
l’eau où auront cuits des maulues, guimaulues ,fene^on, aneth, rofes, & rue. Ces chofes 
Y^ioufes. excutées, le mal perfiflant, faut appliquer des ventoufes fur les aines & lombes, aueç 
fcarificâtions profondes , & fur la partie affeétée , & fi on connoit les excreraens 
auoir eftéesbranlez & tirez en bas, iors il faudra vfer de purgation, comme dcpilih 
les de hiere fmple, ou vne infufion de rheubarbe, auec de Teau de chardon bénit, & 
fyrop rofat laxatif : & fi la purgation auurc le paflage ,i\iférleür, le malade, en doit 
bienefperer. 

Quant à ceux qui font tombez en cë mal, pour auoir prins quelque médicament, 
ou autre chofe veneneiife, il faut qu’ils boiuent grande quantité d’eau tiede, ou delaiâ, 
mdeboùiîlons gras , afin qu’ils vomi{fent& reuomiffent, & quelques iours apres 
paffez, leur ordonner de la theriaque diffoute auec vn peu de bon vin. Cependant 
vferont de viandes de bon fuc,noQ foiides, mais liquides, comme de preflîs côn- 
fomraez faits de quelques bonnes & ieunes chairs. Que fi l’obftruâion & refferre- 
ment de ventre perfiftent, faudra purger le malade auec du petit laiét, dans lequel 
on aura diffoùt de la fcammonêe, ou de taloes, ou autre médicament laxatif. 

Si l’ileon prouient d’vne inflammation, faudra commencer par la faignée, puis ap- 
Cumticn de pliquer des ventoufes autour du lieu où eft la douleur auec fcarifications : on donne- 
Vtnflmma- ra auflî des clyfteres de decoftionde maulues, fenugrec, femence de Iîn,auec beurre 
tien, &hnile ; & pour l’exterieur, les huiles, onguents, cataplafmes , bains, infeflions réfrigé¬ 

rantes & qui appaiferont l’infiammation & douleurs,le malade aura befoin,d'vferd 6 
maniéré de viure tenue &exquifc & réfrigérante, comme dorges m6nde\. 

Que lirileork vient detinieftin qui foit defeendu dans kferotum auec matières feca¬ 
les 8e endurcies, faudra faire tenir au malade la tefte baffe , 8e les iambes & cuiffes 
hautes, pilées,& appliquer vn cataplafme cmollient, tant delTus le ventre que fur le 
Camion de ferotm durant deux ou mis tours,8e\t plus fouuenten peu d’heures fe t’rouue que l’in- 
l'intefim feftin s’eft réduit de foy-meftne à caufe de flatuofitez qui font refoutes,& que la ma- 
tigre fecale aura prins fon chemin par vn autre inteftin pour eftre ietté dehorsj&que 
dent Uftt9‘ matière n’auoit bougée,ny le boyau,faudra donner vn tlyflere carminatif,ou com- 

pofé de vin hippocras. Et fi pour ces remedes le mal ne celToit, & que la matière foca¬ 
le regurgitaft par la bouche, la mort ne fera pas loin. Le peuple appelle ce mal 
mifertre mes. Et pour oc tomber en fi pernicieux accident j auant que cette miferablc 
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K^urgiration de vilaine matière monte en haut, & paruienne à l'eftomac , puis à la 
i)oiiche , il faut faire vnc grande incifion en la fupcrieure partie du fcrotum, & incifer 
la partie du péritoine iufques àTinteftin, & le réduire & recoudre apres la paitici Operation 
.pay vei(& fait pratiquer cette operation plufieurs fois auec heureufe ijfue, & cette maladie 
ûnpropreruent s'appelle iliaque, parce que ce n eft dans aucuns des inteftins grefles 
oamunm,<i\xeA cet accident, ains c’eft dans l’vn des grostMais parce qu il eft parti¬ 
cipant daulfi mauuais fymptomes que l’ilcon on la mis parmy les maladies 
iliaques. . ' 

“ray bien icy voulu mettre l’opinion, d’aucuns Médecins,qui eft, que ceux qui font 
vexez de cette maladie ne reiettent iamais la vraye matière fecale parJa bouche, mais 
quec’eftquelque viande ou humeur puant qui a acquis cette qualité aux inteftins 
grefles, affligez d’inflammation, & qu’il eft impoffible que cela arriue iamais, veu le Opinion far 
bon ordre de la nature, & la longue diftance qu’il y a de l’eftomach au boyau culieri 
neantmoins quand les matières putrides & puantes s’euacuent par la bouche, on n’en 
refehappe que fort rarement,toutesfois ce qui le void n a befoin d’aucune demonftra- * 

tion, car plufieurs fois t ay veu fortir de la vraye matière fecale,comme aufli plufieurs B.emeXs dt 
MedecinSjChirurgiens & Apoticaires,perfonnes de bon fçauoir &iugement l’ont veu plufieurs 
Comme moy,& Galien le confirme^ Autheurs, 

. L’ynguentum Alabajiri, Aregont & onguent Aureum de Nicolas, aufli l’onguent laxa- ^ des spa- 
tifdumefmeNicolas, Martiaum)\h.\x\\Q àt lys beu, l’huile de I(.era«,confeéiiQnd’Her- giriques. 
m&S}à'^mccnûe,Diaçydonites, EleUuamm Ducu, Philomumi Catarticum Impériale , fioma~ 

4bicum caiidim» Theriaca magna Nicolait filuU fine quitus & fœtidà , & l’antidote diêîa 
Sanitas. Et pour les remedes fpagiriques, aqua hypnotica , l’elixir vitte maim & minus , & 
la teinture de l’or fur tous remedes* 

A l’iliaque paffion , quand il yfuruient vn vomifement, le hoquet , la conuulfion & ref'M^ 

Tf«, elle fera mortelle. Si elle furprend les petits enfans par le bénéfice de leur nature 

humide, ils efehappent : Mais fi elle vient aux vielles pérfonnes, iamais ils n'en guérifent. 

l'iliaque qu’on appelle cordeufe , le danger y eft fi grand , qu’on ne vit ordinairement 

que tfois ou quatre heures. A P iléon qui vient d’inflammation , s’il s’y fait fuppuration par Vregmfiic. 

vne longueur de temps ,combien fainfi qu’ont penfé certains) qu’ils foyenf des refer- 

uez, neantmoins ils ne font point hors de danger, qu’ils n’en meurent ; la plus perni- 

cieufe & morteüe iliaque, eft celle en laquelle l’halme efi puante , hfueur auifi, & en fia 

<pÀ matière fecale par laiouche. * - 


Chapitre XXHi. 

Des Vers i ou Lumbrks, 

E Ntre les p^ms grandes difformitez qu’vne perfonne peut auoir,& qui eft plusveuë DîffervAtl 
àcontre cœur^c’eft quand elle faitdesrm fouuent & parcouftumepar le»fîî;.,& ^fahtédt 
V^s\ihouche> &ils’en void plufieurs denoftre temps, lefquels fans aucune honte, faire des 
deuanttoutel’afliftance,enlaifîent/ôwriiotamment quelquesDamoifelles & autres vers par U 
femmes,aufquelles cefte vilaine & fâk defcéfuofité eft frequente. Et pour fuiure le labouaht, 
«hemincommencé, i’en vay difcourir, à fin de les rendre belles & agréables & vous 
déclarer de combien il y en a d’efpeces. 

îous les AtKhcttïSa tant anciens que modernes a en mettent quatre cfpeces^qüi fonç 
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engendrez, & logez dans les inteftins. La prmim font des ronds , la fécondé des kr~ 
ges, latroifiéme des cucurbites, ainfi appeliez, pource qu’ils fautelentj Et la quatriefinc 
les^afcarides, qui font des petits vermifleaux qui fe tiennent autour du fiegetnterieure- 
ment.Les ronds ont vne forme cônuë d’vn chacun,eftans ronds à la proportion de lenr 
grandeur, qui font couftumierement longs a vn palme, & aucunesfois plus connus que 
nuis autres,pour eftre plus frequens j Et ceux-cy font leur icCid&actzüxbeyaux grejles, 
fstuet^au. deffm du nombril, & fe reiettent par la bouche & par le nezj Et cette efpece cft 
familière aux petits enfans ,& à ceux qui approchent de la puberté. Les larges qui 
s’appellent font quelquesfois d’vne extrême longueur,cari’cn ay veuqui eûolét 
longs d’vni brajfe, ce qui fera, attefté par le Capitaine Loyac de Tulles en Lymofin, qui 
eft a prefent viuant, qui en fit vn par le bas de cette grandeur, comme fit auffi va 
mien aroy Médecin i nommé la Marthe , qui me l’à montré fec s & vn Forgeron tra- 
uaillant à la forge de Miremont en Périgord , par le moyen dvne purgation que ie luy 
ordonnay, en fit vn à'vne brajfe & demie de long. Pline Hure ji. chapitre 33 . écrit qu’il 
s’en eft veu de trois cens pieds àt long, & plus, & ceux- cy s’engendrent dans l’inteftin 
Côlon. le ne puis croire Pline ; car l’animal ne pourvoit viure eltant plus long de beau- 
coup, que tous les boyaux, kfquels font fept fois, aujf longs que le corps efi grand , & auec 
pltifieurs reuolutions & entortilleraens, afin que l’aliment oc s’écoulaft ^trop toft, & 
que nous n’euflfions vne infatiable gloutonie & voracité, & que telle chofe ne peut 
diftraire les hommes de leurs arts & négociations, ce qu’on void aux animaux qui 
n’ont quvn boyau tout droit, qui vient de l’eftomac an fiege, comme le loup cerner, & 
le cormoran , & tels font infatiables- & gloutons, demandans inceflamment nourriture, 
compje les plantes. Les cucurbites feffemblans à la femence de courges par tous les in¬ 
teftins de /e : Il ne faut pas croire ceux qui difent eftre des excremns 
larges, car ils font animaux entiers & parfaits, & ont mouuement, parce que l’excre- 
ment ne fe tourne iaraais enaniroal. La quatrième (ont ks afcarides, Sc km demeure eft 
zn bopu culier, ^ font fort petits ,(m(olû>k%i ceux qui fe trouuent aux formages 
#as. 

L’origine de. toutes ces efpeces de vertçine, eft d’vne crue, crafife & pituiteufe ma¬ 
tière Jiabile à putrefaiftion, comme elle eft.Quelques-vns difent que l’origine des vers 
doit eftre prife & recherebée lors que l’enfant eè dans le ventre de la mere, car l’enfant 
ce fait lors aucun exerement par le bas, fînon deilors qu’il commence à prendre de la 
viandepar la bouche, comme eft laiâ:,& auffi leurs corps font plus humides & moini 
chaudsjils difent l’auoir tiré d’vn paflage d’Hipocrate au 4 . liu. des maladies, mais il 
n’y a point de raifon,d’autant qu’on void des vieilles perfonnes en faire iournelleraent, 
quin’euflent pûdemeurer dans le covçs.Mtifa attefte auoir veu vn homme âgé de quatre- 
vingt deux ans, en auoir fait cinq cens de ronds palmaires. Âëce & Paul ont écrit que ces 
tres'grands & largesnefont que la tunique intérieure de l’inteftin colon qui a prinsvie,& 
que l’on peut viure fans ladite tunique, parce que Galien a veu vn perfonnage qui n’en 
auoit point pour Taucir ietîé hors toute pourrie par vne dyfentérie, mais il n’y a ap¬ 
parence que cela foit. 

Ceux qui ont des vers ronds & palmaires, ont vne mordication incroyable dans 
mac, dans les inteftins accompagnée de petites toux , frequentes 8c feches. Plufieurs 
.ont vo fanglot, & mfmmeil me palpitation, 8c fe réueilient en furfaut, & fans raifoni 
D’autres fe reueillgot aueç àegrands cïis,Uit tourmentent, puis apres fe nndormtrd. 
Quelques-vns tirent la langue dehors de la bouche,&puis fortent les yeux, font 
taciturnes, ^ fe fafehent contre ceux qui les éueillent, parce qu’ils ne peu.ueut.ïeifter 
parimbe^lité. Quelques-vns ont les jeux rouges comme fang auec vnjpoux inégal. 
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obfcar, & ifltcrcadant, & à plufîeur* l'appctic eft perdu, fur tous les enfans lors qu’ils 
iotmtat, mafchent leurs langues, & font comme s'ils tettoient & mangeoient. D’autres 
pwutntles dents', mais ces accidens & figues ne viennent nyfedcmonftrenttoutàcoup, 
abs peu à peu & par interualles. 

A plufîcurs ils montent dans rcftomac, ce quicaufe des nauÇksy & erefions, & eftans 
ainfi trauaillez, ils rsfufent de manger, fi on les contraint de ce faire, à grand peine peu- 
uent-ils aualler ce qu’on leur prefente àcaufe du yomiffement. D’autres ont vn flux 
de ventre, quiiettent des viandes corrompues, & le ventre lem enfle , & fi on le leur 
touche, il rend vn mefme fon que le tambour, & toutle refte du corps amaigrit* fans j 
auoir fait auparauant aucune abftinence ny euacuation. Souuent il arriue qu’ils ont la * 

fece,& fur tout \zsieuh rouges , puis peu de temps apres la rougeur fe tourne en * 
fiüeur-, beaucoup qui dorment en réuant, autres changent de places & de lifts à tous 
momens, ils font agitez àsflévre fans ordre, auec vne froidure dans les extremite \, ayans 
lesaccés de deux en deux iours, de mefme les nuits fans aucune raifonill faut fçauoir 
que tous les fignes que nous auons écrit ne fe voyent pas en tous les malades;'mais il 
s’en faut enquérir particulièrement, & fpecialement de plus grands accidens, 8d qui 
foDtaccouftumé à fe prefenter enferablablcs maladies, defquels il y en a beaucoup. 

Les vtrs larges rapportent des moidacite^conünueUes en teflomac auec vn appétit defor- 
itnné, car cette matière pituiteufe, qui eft tournée en animal dans les boyaux, deuo- 
relaviandcquiaeftéprîfe,& les malades en défirent d'autres, autrement cette ver- )i|c 
mine ronge les inteflins , les perce , & fort par les trous quelle a fait. Et s’il arriuoit que , 

les malades priffent quelque médicament, ou mangeaffent quelque chofe qui fulè con- 
traire à cette vermine, comme du leuain, de la chicorée , du pourpier, des choux grene\, ou ^ 

enfleur en falades,beu du vinaigre , & autres fcmblables, ils fortiroient ordinaire^ 
ment parles trous qu’ils auroient faits par leur rongerie j & ceux qui font tourmentez 
de cette forte sot maigres &"debiles,& i’enay veu plufieurs,maisp/«4 de filles & femmes ObfermttS. 
que d’hommes. Entretouslesautresügnes le plus affeuré eft, s'ils reiettent par leurs 
deieftions d'autres petits vers ferablables à femence de courges. Et pour lès afcarides,ctû. Indices des 
qu’apres que les malades ont déchargé leur ils fe trouuent foulâgez, &fentent ufcarîdes, 
ordinairement Ynederaangeaifonbu fiege,&font prouoquez d’y aller fouuent, comme 
ceuxqaiontle tenefme,ou épreintes. s • j 

La manierede viure de ceux qui font fuiets à la vermine, doit eftre chaude 8z feche, ^ 

s’ils font fans fievre, & qu’ils vient de viandes de bon fuc , & qui fe diftribuë facile¬ 
ment par tout lecorps, n’augmentant point la caufe efficiente de cette vermine , c’eft 
pourquoy ils fuiront tous les alimens qui pourront engendrer les humeurs pituiteux. 

Mais il eft à noter, que ceux qui font fuiets à en auoir , doiuent manger "plus que les 
autres, & ne doiuent endurer la faim, parce que les vers s’ils n’ont des vian des, ils 
rongent les boyaux & autres parties qu’ils peuuent attaindre: comme i’ây efcric cy- 
deffus, & leur boire fera du vin foible, & non pas tant genereux. 

Eftant la maladie reconnue , on fe doit employer promptement à la curation, 
ayant égard par-vn mefme moyen à la fievre & aux vers, faifant vuider dehors, 

& il eft arriué que plufieurs n’ayans égard qu’à la fievre, méprifans la curation 
caufée de vermine les malades font tombez en de pernicieux accidens, comme con- 
aulfions,délires, rongez & percez comme dit a efté, enfin ils font morts. La curation, 
doneques des palmaires & ronds, confifte en ce qu’il faut premièrement les tuer , puis 
chsjfer î on les fait mourir par medicamens amers, contre lefquels ( pourueu que Ja 
fievre foit abfente ) entre les fimples font ceux- cy ; Toutes les fortes d’abfinthe, princi¬ 
palement le marin, l’auranne, le calament, marrube, diftam, hyffope, ruë, fleurs de pef- 
dter, femence de coriandre, cms de terf bruflée, farine de lupins, menthe, poliot, ori- 
fratique. ' I* 1 
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gaa, petite centaurée ^ la feugiere, ariflolochie ronde , aulx j femence de choux , & U racine 
d’enula campana. Et s’il y a dç la fievre parmy ces vers, on y mellera des fimples refri- 
gerarispour mitiger la chaleur, comme font toutes les efpeces de chicorée s laiüwês^ 
pourpier^ ceterac,.ou de leurs fucs, & lesfebeftes : Entre toüsl'alo'és, le corail,& la «- 
rallhie font très-propres. 

On peut comprendre par les fimples cy-delfus écrits , que l’on peut compoferdij 
medicamens d’iceux : à fçauoir decoôiions, poudres, catapUfmes & onguent, entre tous 
cette poudrej'y!,. Seminu contra vermes centaun) mmris,abftnthiis 
cornu cerui vfli ana^. i. calamintha, pulegn, erjgani ana 3. fl.ahrotoni, menu, lupinomm , 
folierum arifiolochU rotundre, ana d j.aloës^.ij. le tout méfié fera faite vne poudre, àz 
laquelle on donnera le poids d’vne àragme, o\i demie dragme , félon l’habitude & aage, 
auec du laiél, ou quelque fyrop doux, ou auec du boüillon, ou auec du vin, & le 
meilleur eft leur donner auec des chofes douces, & venans à- les manger, ils fe tuent 
par les medicamens qu’on y a méfié parmy. La femence dite femence- courte pzSt ms 
les medicamens,l’huile d’amandes ameres, ou douces, ou d’oliue auec du fyropde li. 
mons y efl finguliere. A- 1 ' extérieur on mettra de fiel de porc ou de bœuf fur le ventre, ou on j 

compofera l'onguent fuiuant. Olei de abflnthio, & amygdalarum amararum ana >. 
fellit taurini i. R. centmrijminorû , abflnthij, lupinorum ana 9. ÿ. foliorum ’malipe-rftu, 
cornu cerui vfli, aloës, abrotoniana 9. i.cera quod fatis, fiat vnguentum, ovehita on vfeia 
du cerat fuiuant. ‘ , 

ÂlQës, abftnthij,farînig-lupinorum 3. U. nigeUA, mentèie, origant ,■ pulêgii, marrtt- 
bu ma 3;. i‘ centaurii minoris, calaminthee ana 3‘. fî, olei abfmhii, & amygdalarum armiU'- 
rum ana ‘^Jikoki coftini i.fellis taurini fs.cim cera & teftna. fiat cemtum.k cet exem» 
pie on fera dés emp]aftres,cataplafmes, tellement qu’il n’eft pas be'foin d’en mettre 
icy tant de formules. Et pour attirer cette vermine par Le efi leur vraye& 

voye & chemin, il faut donner des clyflens du!core‘:(^de-mïel& de fuccreiScqa'iVdy^fi 
rien méfié qui fait- amer parmy, car ils fe retireroient en haut-, & eftaBt- attirez 
en bas, & leur ayanr donné quelque laxatif propre contre cette vermine , les 
tuera &'iettera dehors ; Car s’ils font morts dans le corps, & y demeurent, il s en 
enfuit de pernicieux accidens, à. câufe des vapeurs corrompues qui montent à l’ellomac 
& au cerueau, comme epilepfie, conuulftonsyVertiginofiie'x^ mai deceeur, fyncope, degouif 
>«£3?, & autres.infinis maux; , ’ . 

On les fait fortir aulfi par fapprefttohes, & par dés medicamens laxatifs, & prbeipa*- 
lém-entpar la hiera picra, & par les yilules de nuffi .,, qui ont vne' grande propriété de 
tuer cette vermine. Et quanti ceux qui ont parmy leurs maladies des lumbrics & jluî 
dé ventre-, il fe faut efforcer de l’arreftèr paries medicamens aft-ringens, tanî-internes 
qu’externes : & aufli par les viandes qu’ils prennent-j Car tant pim le flux- de ventre ti 
grand, tant plus eft grande la generatnn-des lumbrics', Et au-contra ire lors qu’il eil arreflés 
la génération cefie.Et pour ce faire le foc de plantain y eft propre, ou fes feuilles fe* 
ches, d’autant qu’il eft aftrkigeat. On compofera des eataplafmes , cerats & mgamts de 
farine d’arme crue, d’écorce de grenade, dhypociflk, & autres aflringens, fans'oubiier d’y 
meller des fimples qui contrarient à cette vermine : Et en ce cas les aftringens appli* 
quez àTexterieur corroborent & fortifient le ventricule, ofFenfé par cy deuant des 
medicamens amers. G’eft vnechofe approuuée que de prendre de là poudre des vers ter- 
rtftres^ordcs corps humains defiechée, heüé&üec de l’hydromel, eft grandement- conue* 
nable à cette maladie. 

:■ Quant aux-afearides, il lés faut ietter dehors- aux petits enftins sneé fttppofseiref, 
compofe\de nüel & defel,êc aux plus âgez par clyfteres compofe\ de faiilmure , ou de d^ 
e.oéîi(m <i’Aô^»rj&£,petit-fe»raarf8«?j.calana€Dt,lu£ins,p^oliots§£-âütre5 cy-delfos écrjssf' 

SBClUs® 
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fflcflaot des huiles. Apres les clyfteres, il faudra oindre le fiege & boyau culier d'acacia} 
m*^’bypociïiis , ius de rhoïsoü de quelque autre aftringent : par ainû Ics mufcles du fie- 
ge eftans referrez & corroborez , on ne fera plus fuiet à la génération de ces petits 
vers,& lion les fait fortir. Or ce qui s’enfuit eft vn fingulier remede , tant aux petits 
qu’aux grands. Nous formerons vn fuppolîtoire d’vn morceau de chair vieille falée, 
comme de porc, ou autre fuppofitoire, pour le mettre dans le fiege bien auant, lié 
auecvn filet par le bout, & le garder tant que le malade pourra, puis il fera tiré, fi de 
îay-mefme il ne fortoit, & à icelle fe trouueront tous les petits vers attachez, & reï^ 
ttm ce remede, puis auec les clyfteres fufdits lauer le boyau culier, ainfi il ne s’y en 
verra plus, faduertiray le Ledeur de n’eftrede l'op^inion de Gordon, Fontanon, & 
autresqui ont penfé que les vers s'engendrent en l’eftomac,car nul animal ne s’engcn- 
dre en la digeftion de la viande., ains du chyle qüi fe diftribuë dans les inteftins, apres 
qn’il a commencé d’eftre corrompu dans l’eftomac, efquels boyaux il fe corrompt & 
pfurrit dauantage, & de là s’engendrent les vers. 

Mitepfos décrit vn fyrop contre les vers fe tenans dans l’eftomac & inteftins, &vti 
Mguentfort expérimenté contre les vers; l’antidotm cyphi, de cinquante fimples com- 
pefé, fi on donne au defaut de la Lune. Les Spagiriques difent que l’eau de pourpier , & 
de mille pertuis tirée chimiquement, fait mourir les vers, autant en font les vins d'ab- 
fnthe & d’hypericon, qui tton feulement les tuent ,mais font fortir dehors, de mefme 
le vin & fyrop de fleurs de l’arbre du pefthier, le fyrop de ihypericon de centaurium 
non feulement eft bon contre la vermine, mais auftt contre toute corruption 
de reftomac& autres vifeeres, & contre toutes fievres bilieufes. Vhuile de coloquinta 
tirée chimiquement, tue & pouffe dehors les lurabrics, appliquée extérieurement, & 
prife ou donnée en clyfteres, autant ou plus en fait le crocus metallorum : la gomme ti¬ 
rée du bois du buis, & du bois d’aloës particulièrement. Les exfradtadts racines d'im- 
periale, zedoaire, tormcntille., gentiane, ariftoloche, enula capana , tuent & font fortir 
les vers, & toutes carruptions & pourritures de corps : De mefme ïextraSlum d'efuU, 
& de la corde de cerf encore tendre. - 

Toutes fortes de vers qui font dans lecorps humain, ne font à méprifer , & princi¬ 
palement s’ils font accompagnez de fievre :ils ontfuffoqué & fufoquent ordinairement 
les malades quand ils montent des inteftins dans l’eftomac, & de là par la guele iufques 
au commencement del’œfophaguejempéchans, quand ils font en nombre, le paffage 
delà viande j ou -s’ils font tuez & morts , demeure^ dans les intefiins , de ayans acquis 
pourriture, caufent epilepfie, conuulfion, fyncopes, & autres fymptomes mortekS’ils 
font vifs, fouuent ils rongent les inteftins, & apres les membranes, & enfin la fuperfi- 
cie du ventre, & forcent par les aines, par le nombril, & par Ids flancs, & fi les trous 
ne fe ferment iamais ou fort rarement. Si e» vne maladie aiguë ils fortent au cômence- 
ment par la bouche ou par le bas, ou par lonez ,c’efi: figne mortel, èc que la fievre eft 
pefiilenticlle. Et à la fin approchant de la crife , eft vn indice fâcheux, d'autant que le 
corps fe mondifie, les reiette vifs ou morts, & fi au milieu , tant vifs ^u’autrement eft 
-mrtel.'hx quant àux a/cin-idej, particulièrement qui fe tiennent autour du fiege inté¬ 
rieurement, fi on n y donne ordre, ils font caufe d’vn amaigriffement & afoiblifment de 
»ifes,&d'vne demavgeaifon ou prurit continuel, ennuyeux & fefeheux. 
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H Emorrhoïides félon les Grecs, font des enfleures & dilatations des veines qui font m 
ficge, &fonc ainfi appeliez à caufe delà fréquence du flux de fang, qui fe fait pre¬ 
mièrement en cette partie.-quelques-vncs font apellécs aueugksow cachées, parce qu’el¬ 
les s'enflent, & ne rendent du tout rien; les autres font dites tmuertes.pztce qu’en cer¬ 
tain temps elles s’ouurent, defquelles fluëde fang. 

Les Hemorrhoides prouiennent de l'abondance do fang féculent & mélancolique, 
le foye ou la ratte s’en déchargeans. Il n’eft pas befoin de beaucoup d'indices pour 
connôiftre ce mal, car ordinairement on connoift les aueugles & les cachées, par les 
grandes </e»to?-S‘>qu’elles'excitent en allant au fîege, & aux patentes & ouuertes,on 
void flu'ér du fang, par ainfi elles font mànifeftes, tant aux Médecins qu’aux ma¬ 
lades. 

La maniéré de viure fera des viandes de facile digeftion, qui engendrent bon fang, 
non trelancolique, par ainfi ils fuiront les chairs des beftes à quatre pieds,fauuagines, 
qui engendrent ce fang, telles que^ font le bœuf, vieux lieyres, cerfs, chevreux-, biches,fui- 
giiers, oiféaux aquatiques, racines diurétiques , comm e paftenades, cheruis, carottes, refforts, & 
autres ; les vieux formages, falures, épieeries,vm noirs & troubles, le paip/arie & defeglt 
y font fort contraires. ^ 

Lors que les hemorrhordes font cachées, & qu’elles rapportent de grandes douleurs 
■ au fiege, & que le corps fera pléthorique, on ouurira laveine dugeaoüil, dite poplitique, 
ou la maleolle interne, on émouera bénignement le ventre par des roedicamens 
lenitifs, comme aueçcaffe pure, afin que les matières fecàles ne s’endürciflent,& for- 
tans, ne faffent plus grande douleur & inflammation qu’il n’y en auoit ; apres on ap¬ 
pliquera fur les lieux douloureux des mcdicamens appaifans les douleurs j du nombre 
defquels la miette de pain de froment, trempée dans du laiB auec vn iaune / etuf tient le 
premier lieu. Pourra aufft vfer du demybain,compofè ainfi que s’enfuit: Of*. violarie, 
Malute, bifmalua,ana M.h meliloti, fœnugrœci, chmameli,& forum verbafci,anap'. y.pat de- 
eoâîio, ex hac vtatur pro femicupio. Que fi la douleur perfiftoir, il faudra vfer de l’on¬ 
guent fuiuant ; Olei rofacei i. fi. vheUum oui vnm,therebenthinœ lota^, ii, crsà 
B. i. mifce, fiat Hnimentum, Sc à toute extrémité on y adiouftera vn 9^. d'opium. 

Et fi pour tous ces remedes le malade ne prenoit repos, U les faut ouurit pour tirer 
la matierecontenuë,ce que les anciens ont fait par beaucoup de meàicamens corrodans, 
comme auec ius dd/tgnon, fiels de pourreaux, fue de cy clamen , mû 'ùeBe de coloquinte , & an¬ 
tres fucs d’herbes,epitime de thymelea, & chamelea, Sc font appliquez fur les plus en¬ 
flées, fi elles apparoifTent extérieurement, que fi elles font cachées, & ne fe peuuent 
voir, on composera des glands ou fuppcfitoiresàes matières fnfditesjqui feront mifes 
bien auant dans le fondement, ou bien faite des inieélions defditsfiraples, dans lef- 
quelles on diffoudra des fiels d'animaux, ou de la benediéie, ou de la hiere , ou l’emplâ" 
tre fuiuant fera conuenable à celles quiapparoiftront ; %. stercork eolumbfni §. fi./t- 
minis ftaphidis agrue,lupinorum a-,ta 5. i. fi. amygdalartm amararum g. i. meduüa celoquin- 
iidos^. fi. fucci cyclaminisscepe ana ;.le tout foit méfié, & foie hit emplaftre. Q^efi 
on veut y adioufter de l’huile d'amandes douces il ne fera pas tant de douleurs. Aucuns 
les frottent àe feuilles de figuier, de bourrathe, ^ OU âU€C Vn lingt ofpre j trempé en iuf 

fif’<i;|3ti»,ou ÿ quelque ~ 
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Et û pour toutes ceschofes elles ne voulojent fluer, on y- appliquera des fangfu'ès ' 
deffus, ou fi elles ne vouloient prendre, ou qu'on ne fuft au temps pour en recouurer, 
feront ouuertes auec vne lancette , fâifant vne ouueriure médiocres que fi elles ne tl 

vouloient fluer comme il feroit requis, il faudra faire afleoir le malade dans vn baffin faut oumr 
plein / eautiede, par ainfi elles Hueront, comme on fait quand l’on faigne de la mal- ««« U fer 
leole. Voilà ce qu’il faut faire à celles qui fe prefentent, & lailfer fluer iufques à ce 
qu’on aura connu auoir alfcz flué de fang. Au contraire quand il arriue-qu elles flum 
;»»fld<rf/»wr,foit que cela vienne d’artifice, ou de nature, lors on s’eftudiera à dili- Comme ve- 
gemment les reftraindfe,dautant qu’il yadangerd’vne courte haleine,puis d’vne hy- frtner l’hè- 
dropifie.Le moyen d'arrefter Themorragie, fera de faire des diuerfions, comme fi le morragie, 
malade auoit des forces, le ftigner du brati appliquer des ventoufes fur lefoye, fur la ratte^ qusmdles 
vfer de aux extrefhitez, principalement aux parties hemorrhoh 

rieurcs, Les diuerfions faites ,&ayantfait vuider les cxcremens des inteftins pardes 
(Ijfereslenitifs, on appliquera fur les hemorrhoïdes ce que s’enfuit. 

Thuris, majticheSi malicarij, gaüamm alumms crudi ma 5 . ÿ. rofarum rubrarnm fic~ 
cürumhp’j>bdlf arment ^.j.^.mifee, , de laquelle on meflera auec vn blanc 

d’œuf, il fera appliqué fur des efiouppes fines, ou quelque linge fin , fi on y adioufte du 
poil de lievfe, il ne fera que meilleur : ou , Teflarum omium crematarum & puîuerifa- f^edicamfs 
tmm fi. & feront incorporez auec des blancs d'œuf ,8: appliquez fur la partie ; il , 

faudra oindre les parties voifines, comme les lombes, cuiffes, hanches, perjneum, & pr les he- 
autres des huiles fuiuantes : !^. Oki rofacei, tydoniorum, & nenupharhi ana aceti mo- morrhoïdet 
dfcum. Lcsinfeffions ovi demy bains faits auec des herbes aftringentes, & du vin rude tropfluXtts» 
&âuftere, comme tapfm barbatm ,plantagff^ centinodia, fechejs balauftes. Et fi 

pour tous ces remedes les veines fluoient toufiours, Hippocrate * commande de . 

cauterifer la partie : mais i’approuuerois pluftoft lier le bout de la veine dextrement: 
plulîeurs pardes medicamens les font fuppurer,& s’en trouuent bieiir ’ 

Or il y a à&sftux hemonhdidaux, qui viennent tant aux hommes qn’aux femmes par 
ttrtain temps, comme de mois en mois, de trois en trois mois, ou demy en demy an, 
ainfi qu’il plaift à la nature de fe décharger par fa bonté, fe déchargeant par internes Hÿelks he^ 
d’vn fang iereux, & par les externes du fang féculent, qui procédé de la ratte. Quand ff<^^>'hdtdes, 
ferablables chofes arriuêt, on ne fera pas fi mal aduifé de les repercuter ny reftraindrepar 
des medicamens internes ny externes ,car il en arriueroit de grandes maladies, d’au- 
tant que telles fluxions hemorrhoidiales, félon Hippocrate jliuret?. des Epidémies, 
écrit, qu’elles n’empefchenc l’alienation d’entendement, qui prouient de la maladie di¬ 
te melancholia, & fi’elle eftoic défia furuenue, la guérira. Outre plus, déchargeles.varices, Maux 
ÿictkhdureté de la râtelle,8c fends précaution aux gouttes & néphrétiques paffions .‘Il vsannent 
dit bien dauantage , que ceux aufquels elles fluent temperement, ne feront fuiets à referrer 
fleurefies,peripneumonies,vlcem phagedeniques, esPi à dire rongeans & exedens,/«roœ- 
f/«, nyaax teremintes,<yski font,felonGalien,des tumeurs noires qui viennent aux iam- ^ 
bes, iemblables à fruits de tereminte, ny de lepre, ny de alphe , qui eft vne efpece dé ' ajil 
rongne blanche & maligne,& non feulemêt font bonnes contre ces maladies qu écrit 
ledit Hippocrate, mais aux maladies de la mavt'ke, de la yéffte',8c parties henteufes' Cer- :pen)mès fa^ 
taine femmes vefues, & Dames de religion, au lieu de raenftruës, ont les hémorroïdes unes aux 
qui fluent, ce que i'ay veufouuentarriuer, & à des filles & femmes mariées, & plus hemorrho'i- 
fouucnt aux femmes g; oflfes d'enfant de quatre mois, qui neantmoins auec heureux des. 
fuccés fe font accouchées lé temps du-part venu ; c’eft qjourquoy e» femhlables çaufes ObferHUlîé, 
tn fe douera bien garde de les fupprmer,tnfis au contraire les îaiffer bien fluer, & s’ar- 
xeûer d’elles mefmes. ' s- a e r n '' 

TouteskflWlfhoïdes neprouienentpas toufiours d’abondace de fang rupcrffu,que 
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nature voudroit expulfer > mais de beaucoup d‘exces que les perfonncs commettenti 
comme de manger beaucoup & fouuent des nils.A ceux qui difficilement &auec beau¬ 
coup de peine les wÆTrtw/ea/er par trop endurcies ., ce que ;’ 4 / veu, arrûierà 
plufieurs, tant hommes que femmes, fpecialement züh femmes qui portent force enfeas, 
& s’en deliurent difficilement j à ceux qui ont le calcul znx reins,vretaires & veffie:& 
des vlceres & carnofitez dans la v-erge, ou dans l’inteftin longaon ou culier ; à ceux ou 
celles qui abufent de l'a£le vetTerien.. Tous ceux- cy en oftant la caufe foudain ils guéri. 
rôt,fomentâts de vin chaud la partie-.mais il faut qu’il foit a«j?fr«,appaifera la douleur, 
& ne faut iamais ouurir aucune hémorroïde, lî elle ri'étoit enflée j toutesfois aux ma¬ 
ladies accouftumées & aigues,on les peut prouoquer,fi d’elles-mefmes elles nefluoiét. 

Hippocrate Aphor.n. liurc( 5 .efcrit,queceluy qu’on voudra guérir des hémorroï¬ 
des conftumiere-s J & qui ennuient le malade , Jt on n’en taijfe -vue ouuertet il pourra 
toiuber en hpdupifie. En ce cas il faut eftre bien aduifé, car fi le malade e'ftoir grande- 
menttoûrmenté,& s’ennuyoit d’en endurer vne feuJeouuerte, on les pourroit toutes 
fermer par ligatures ou cautères potentiels , ce que tay fait faire fouuent ; puis faire tenir 
régime de vie au malade, le purger louuent,& luy faire faire exercice,fans doute fine 
tombera iamais en ce pernicieux accident, & telle eft l’opinion de Galien. 

Nicolas dit, que l’antidote appelle phlebotomos , eft bon à ceux à qui les hémorroï¬ 
des j ne peuuent fluer & vn autre antidote htetmgogos^ propre à mefme effet. Les Spa- 
giriques, tiennent que la theriaca regia, diateffaron de Quercetan , appaife les douleurs 
.liemorrhoïdales, .& les pilules de laudanum : autant en fait aqua hypnotica , & kfd 
prunelhe. - 

On prendra garde aux hemorrhoïdes qui auoyent accoujlum'i dc fluer, fi elles s'arre 
ffient , ou font arreftées mal a propos, .& que l’on meine apres vno vie oifeufe, fans faire 
aucune euacuatiomcela fera caufe fouuent de beaucoup de maladies dangereufes.De plus 
elles font caufes de feules au fiege,dA relaxation du boyau culier,dit longaon. D’abondanr, 
il fefaut fagemsnt com'poxttxi l’application des médicaments acres, pour les faire 
fluer : car la partie eft fenfble caufe quelles fe rendent ehmereufes, incu¬ 

rables^ mortelles. 


C H A P I l* R E X X V. 

J)e la àxçmç, OU relaxation àühoyzn cxxlm. 

L lnteftin droit, on boyau culier ^ endure relaxation ou cheute quand il fort de foa 
lieu extérieurement, & ne peutfe releuer en haut apres fesdeieâions ,c’eft à dire, 

. âpres qu’on a ajfelli. Or ce boyau a cfté créé plus long,à fin qu’en reiettant les matie- 
hxatiorfdu fecales il fe iette aucunement hors à fin qu’il ne reÛat aucun excrement dans 
fpkinBer, grande finuofité qui eft entreles fefles, qui efteaufe qufil eft ainfi coropofé. Na- 

* ture a mis deux mufcles, dechafeun coft,é,pour le faire retirer & remonter ; par 
tant s’il arriuoit qu’il ne foit retiré, il en faut imput er la faute à ces mufcles, ou qu’ils 
font imbeçilieSfSc ayans perdu leursaâ:ions,ou que le boyau eft ejlargi & enfiéiSc à cau- 
fe de fa grande inflation il ne peut eftre remis en fon lieu. 

. Cette cheute arriue auffi pour auoir longuement dans l'eau froide, ou çornivaa 
Autres eau- demeuré beaucoup de temps affis fur la terre humide &fr»ide,o\i deffus vne pierre, dont 
il furuiçnt yne in£empeciwrc,qui refout les plus petits nerfs qui procèdent de l’os fa- 
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cruni. Elle vient auffi apres de longues & fafcheufes dyfenieries ou efpïeinies, & pour s’e- Cmme U 
âre grandemét efforcé cCafeller, lors que les excrements font très- dursjp^rtant quand fe faut coms 
cela arriue,il lefaut remettre auec les mains peu à peu,en le comprimant doucement. à re. 
Ciue fi la partie externe, qui eft ridée,& comme repliée de plulîeurs replis j, eftoit fale ^»irel’inte- 
& merdeufe, il la faudra lauer,z\izm que de la remettre, auec du v« aufler^ & chaud, 

Que fi à caufe d'vne paralyfte de ces mufcles, ils ne pouuoyent feruir à retenir le fiege, 
lors ilfaudravfsrde fomentations chaudes & adftringentes fur cefle partie, & furies 
tocgx ^osftcmmMzis auât que faire aucun remede,il faudroit hire vomir le malade, 
principalement apres le repas, ou par vn mcdiearaent en forme de fyrop detergeant, 

& faciletnenr purgeantjce qui fe-fera par vn breuuage.^. MucUaginkfeminU Im'^ iv. 
fucci î-afhani & fera oxymelith feiUitici §./;.faite vne potion,ou de la decoétion à'a- Vmitoîrev 
furum auec du fyrop aceteux,ou dB finfufion àü crocus metaüorum en vin blànc.L’inte- 
ftin remisjOtt appliquera la fomentation fuyuante, 

'^.Vulegij vfmfque,r/iarrub^,beihonicaschamepithyos,prima[a verü,verbafci ana M. j.fo- 
lîoTum cuprejfijientifci,vei myrtianaM.&-iflorùm antBos ftœchadûs,falitiaanap.ij.,fiat deeeôlio 
iaatjiia & vino'rubeüo, qviils^afie dans cette decoélion,ou qu’il foit/tf/^rK/eauec des ef- Fomenta- 
ponges menuës^cette meftire decoétion fe peutfairt-aajec vnelefiue préparée de cendres, ^fons. 
de cyprès,de laurieryde rbfmarm^eH de Icntifc. Apres la fomentation , faudra faire affebir le ^ix-de hoî^ 
mMz {ar\aaixdenoyerchaUfé,k plus chaudement qü’il pourra eniiürerton peutauffî de noyer. 
fairedes parfums àts chofes deffechantes & efchauffantes la partie, ainfi qui fuir. 

Nucù mofcat(g,mack,caryephyllorum,cypenigalangie, ana ^'.j. fiorum anthos, flœchados 
M^&.cortim thuris mafculi ^.ij.Udam pim,hypocrjîidosrana'^'in.excipiantur thëiebinthind 
& pice,SiC feront feits des troafpuescoms lupins,defquelson en mettra fur des chàrbôS Parfum. 
ardents,& que la fumée-foit receuë par vne chaire percée, & fouuent Tinteftin retenu; 

& comprimé des mains. Il faut noter, que toufioitrs Tvfage dii parfum doit eftre 
apres fa repofition &refl:auration, d'autant quvilfe remet, mieuxfors'qu’il eft moi & 
humide, que lors qu’il eft deffechén 

Ü fe fera des linimens de chofes defTeehà'nt&s & efchauffantes', qui foyent dé parties 
fubtües,comme eft le fuiuant '. yL. Ûiei maftichini, nardini & coftini ana vm gènerojl 

i,piperk longi,& nigri,galan^a, c'ofii&-cyperi,ana §.6. dècoquanturin dupiici Vafe , & dê Origuentp.' 
ces huiles ferontoinde-s les régions de l’os faaum ëi- le périnéejfi l’on veut, ojp y ad- 
ioaftera vn peu de cire- pour le réduire en liniment j à chaque fois qu^on en voudra 
vfer,on y méfiera vn peu d’eau dè vie.Et apres aubir remis l’inteftin-, on vfera en apres' 
du cataplafme fuiuant;!^ vfnea,herniaru a:naM. j.fümie mintttte M.&. fiorum ficechados, Càtaptafr 
faimie,& rofarum ana feront toutes cuites auec du vin,& foyent battuës , & puis 
appliquées fur la partie,en forme de cataplafmemü fera pilées enfemble auec'de l’hui¬ 
le de myrrhe,de maftich & therebenthinc,Ie tout fera réduit en forme de càtaplafme, 
le fuiuantâ plus de vorsu.*!^. Siercoris iacertie ^Jii. fiercoris coümÿm, & hirundinumand 
^.nfiercork caprini ^.n.cxtipmuftheiebmMnatufma & m<Z',Sé'fera appliqué ïrxx l'os faf 
mm & coccyx. ' / 

Tous lesremedes fufdits fonrpropres à iiretaxàtion Siparalyfteiou poar'a'uori* appH-- 
qué beaucoup de remedes froids i l’inflammation du fiege,lors que les hemorrhoïdes f©-- 
prefentoienrauec grandes dôuleurs,ou d’àuoir fait beaucoup d'eforts à ietter lis excre- 
sens eadutcù,oa-àe tropgrande humidité de la partie,én vn mot toutes dè quelque caufe* 
qu'cilë puiffent venir,pourucu qu’il n’y aye dè i’inflammâtioni mais'lîon comnoirquil 
p aye inflammation!, fi lorsil y a plénitude,il faudra faignerle-malade' de la veine efaytr 

tique oudu/»Æi!feû/«d’autresfonEd*opinio-ndes </£ttxÏÆj/%«e«piiis quand elle fera âpai- de reduire- 
fée,onjïfflf//>'4*ie boyau relaxé là fâyon faiuante, lé Chirurgien en ayant' Vimefim- 

tcîperffincej&fa-i»âinaffettrée,li la fajpn precedente n’auois'de^ieftfefuy. 
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Oo êindra la partie d'buile de myrtille ou rofat ^ & au'ec vn l'mge fin fortfectntrt 
lesmaifii , rmettfAdomment le iîege dedana » & eHant remit i eftera thuilt auec le 
flfditliflge au mieux qu'il pourra i apres mettra àim \t ûeg^ ds Iz poudre de mt- 
fiieb, rofee, encem, Kleëh fun^ de dru$en , & à l'exterleur autour de tmuefrottmd'n 
peu de w'f/g? delà fufditê poudre , puis mettra voe compre§e 

te êftroite,^^ fne bmde par defk,^m fera attachée à vue autre bande,qui trauerferasS 
corps comme yne ceinture , & paffera Tautre bande entre les fefles, venant prefltr 
le fphinBer , afin quil ne retombe, qu’il attachera fermement derechef au deuantde 
la bande ceinturée. Autres font vne bande large fî loniu qu’il fera befoin, & fant vne 
fente au miîieu,fi grande que la telle y puiffe palTer, Sc vienne tomber fur les efpaules. 
Cette bande affublée comme vne chappe, ce qui fera derrière beaucoup plus longue 
que le deoant, fera paffée entre les cuiffes, comme dit a efté , & fc viendra attacher 
3 la partie dudeuant, qui pendra fur le pehil. Voilà ce qu’il faudra faire pour conte¬ 
nir ledit boyau relaxé. 

Or il arriue fouuent que paria maladie inueterée,&que la perfonneeff vieille,que 
rinteftin réduit à la façon que i’ay dit, ne fe peut contenir, ains retombe ordinaire¬ 
ment , ou ne peut r entrer,à lors il faudra prendre le malade, & luy renuerfer la telle 
en bas » & lefecouer comme vn fac de bled, & lors il fe remettra plus facilement, le 
Chirurgien y aydant de fa main j puis auec poudres, linimens, compreffes, & banda¬ 
ges, accommodera le malade. Et afin qu’en defehargeant fon ventre le fphmâernsk 
déplace, ce qu’il fera indubitablemenr, pour euiter cela, il eft befoin qu’il defeharge 
fon ventre^jeftant alÏÏs fur vn aix, qui aura vntrou longd’vn poulce, & large d’autant 
ou bien que tout debout il rende les excremens ; ainli continuant ces remedes, trem¬ 
pant les compreffes en decoélions adftringentes, ou vin rouge, l’intellin fe contien¬ 
dra eii fa place. 

Ceux qui font à lâge de puberté ,& ^us auancez , qui fc connoillront fubieâsà 
cette relaxation,pour auoir eu raauuais Ventre,fe doiuent procurer le bénéfice d’iceluy, 
mangeans a Centrée de table morceau de wj/è, des praKwax cuits auec leur fuc, ou 
des cerifes en leurs faifons, & àts figues auffi, ou vne pomme cuite, ou autres fruits laxa¬ 
tifs, & dansles bouillons des bourraches, buglojfe , oxsille, ou autre herbe remollien- 
se: mais ccurqui font plus bas en âge doiuent tenir régime tendant à ffccité,. 

Pour faire contenir le lîege ou fphineier tombé, il n’y a rien de plus lîngulier que de 
fomenter, lauerle boyau culier d'eau alumineufe la defeription de Fulgon aux 
remedes feçrets liure j. chapitre dixiefme. Ou qui eft encore plus excellente, de l’eau 
#i//#;?/Wfaf,deferite dans la Pharmacopée delQuercetan. 

Ceft vne maladie raiferable quand cét inteftin nefc contient en fon lieu ;car elle 
fênd les perfonnes chagrines, deplaifaotes, & contraint de fuyr toutes honneftes 
eotnpsgnies ne pouuans retenir leurs excremens, & leur marne la mon. Aux vieux , il 
flf fê If mie que diffisilement, $c ne fe contient : mais aux ternes, & principaiement 
aux mfms , il k réduit Aifmenh ^ par laps de temps en gueriffent abiblument, s’ils 
vfgmaÊ bon régime,^ 
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Chapitre XXVI. 

Des Creuaccs ^ ou Fentes du fiege , & des Fies 
€U condilomes, 

L es cmaces du fiege ou fondement, ijue les Grecs appellent ragades, font fmes qui oU . 

fe font «« qui ferme le fiege, que les Anatomiftes appellent fpkincler tOU. 
cercle ou couronne d’iceluy, femblables à celles qu'on void aux levres & aux mains, 
lorsque le vent de bife court arprement.Elles ont couftume de venir à caufe des de- 
fluxions eTémeurs acres, om d'infiammation, ou extenfiou de condilomes, ou fies ou fi^ 
gués. Or condilomes ne font autres chofes que certaines mgojite%_, ou emiuences du 
fiege qui s’éleuent contre-nature, Leura corps a’eftans nplk%. Ce mal, ny les fiffures, CondlU* 
n’ont befoin d’aucuns lignes pour eftre connus, car par la veuëils fs connoilfent 
allez. 

'Pour la guerifon , If les ragades ou fentes viennent ^humeurs acres, '& chaudes, 
il faudra faignerl&mzhàz, luy donner des cljfteres remolliens Screfrigerans & pren¬ 
dra de décodions altérantes en cette acrimonie d’humeurs, & apres le purger. Enfin par 
des lucdicamens externes, le Chirurgien ramènera la partie à fon tempérament, fi à 
caufe des condilomes ou fies, il faut auffi auant toute çhofe purger le corps, & tout le 
temps de la curation il faut tenir le ventre lafchepât des alimens humedlans & gras, 
afin que la «latiere fecale aride n’empefche ragglutinatiqn. C’eft pourquoy il pourra 
manger dans les bouillons àcsfeùilles deguimdulups, des épinards, des choux à âemy cuits, Alimens 
des prunes à Tentrée de tables, comme aufli des pommes cuites, des potages gras , aualler qui Uiffeat 
quelquesfois vne,deux,eu trois cuillerées d'huile- iHoUuc à iem. Prendre des boiMons d le ventre, 
iiun compofez de bourraches, buglofie , ofeiîle auec beaucoup de beurre, & huile d’olhie,. 

& femblables chofes. - 

Les fijfures , quelque part qu'elles foient, il les faut oindre d'hui bd olif, ou d’huile 
de graine de lin,auec vne tierce partie de miel, ou auec de l’huile de noix feule. Or 
longuent fuiuant a efté expérimenté fouuent ; 1 ^. MeUis refaticolati, olei rofarum. ana 
terccitrina Ç^.mirrha ,‘xingiberis, ana 9.h litargyrij "Q. iv .fiat vnguentum,^ auant fon 
tpplicaiion , il faut mouiller de la faliue du malade la partie,ou fera fomentée auec de 
decoûion de.4/r/Eî<eÆ,defcmence delin: puis on vrnmz tonguent qui fuit : Olei de Topiques, 

fesiine Uni ^.j. ouum vnum crudim , litargyrij 3. ü. fera fait vn onguent, lequel appaifera 
la douleur, & remollira la dureté de la fiente. Et files precedentes n’auoient rien 
fitruijon vfera de celiuy cy. . Olei amygdalarum dulcium, olei de papaimema i. vn- yarutei^ 
guemialbi.Rhafs cum camphora i. Û.aloës, myrrhe, corticis, thiiris, aiuininisana •^.fis.terrre d’enguents. 

fgtlîitî^ 3. H. albumina duorum ouorum , le tout mellé dans vn mortier, fera fait vn /?«- 
!««/, qui fetroauera propre non feulement aux fiffures du fondement, mais aufii 
d'autres parties, d’autant que cette maladie faifit auffi bien les levres, la vulue, les 
mains, que le fiegesou bien du fuiuant t Mucagms feminis Uni éxtraSîa in aqua mal- 

mm i. butyfirecenth, metm cuprejfi, feminis Uni ana^. fi. ceraparum , fiat ceratim. 

Pauld’Egine enfonfixielme liure a eferit, que quand ces creuafesfe rendent taul peuK 
fis. il feue raclerzvt^ç: vn rafoir les bords calleux d’icelles, pour tendre l’vlcere frais & les creuaps 
jecenc. Ce fait, vfer defuppuratifs,çüis d'abfierfifs, & en fin de ckatrifatifs. calleufes. 

Poarles taniylames , fi elles font vkilicsÇciv mentes fe peuuent refondre par médica¬ 
le m ments 
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mm refoluam & aflmgem, & pour les guérir, premiereraent on lafche le ventre, puis oi^ 
prend le condilome ou figues auec pincettes & on Je coitppe prés de fa racine. Ce fait, on 
fait/rfwr/weprocrrfarc que i’ay dit cy-deuantdeuoireflre tenue apres la curation des 
c««tfcer> feulement adioufteray-ie, que s’il arriue apres quelque de chair 

fuperflue, on la canforame ou diminue auec de poudre de mercure i, o\x d’dum ui, 
ciné. 

Nous auons dit fouuent ailleurs, que pour guérir les fentes & creuaces de quelque 
partie que ce fuft, que l’huile de therebenthine diftiüée, & celle de cire gralTe, le faifoient 
facilement Et que s’il arriuoit que les fufdites huiles ne profitaffentjil faudra lauer fou* 
uent la partie d'eau dite des métaux de la defcriptioji d’Arnauld de Ville-neufue,tirée 
des rcmedes fecrets liure a.chap. lo. 

Les fentes du fiege & condylomes, de la vuluc & d’ailleurs, font incurables, iklles 
font imieterées, & qu’elles ayent efté portées trois ans. Pour les recentes, & qui font en 
va corps ièune, & de bonue habitude, ils gueriffent fouuent. 


Chapitre XXVIL 

De la Fîfiule du fiege , que les Latins appellent 

Fiftulam ani. 


Î l ne feroit point hors de propos, fuiuant l’ordre que nous auons tenu par cy-de« 
uantjd’efcrire de toutes les maladies qui furuiennent particulièrement à quelques 
parties, de traiter de la Fifiule quife fait au jiege , laquelle veut vne autre méthode à 
guérir que les autres fiftules, outre le régime vniuerfei. Les caufes:d’icelle, font vn 
üaufss. malguery furuenu en cette partie, pour l’auoir trop iojl fermé, ou n’ayant efté ou- 

uert à temps, ayant vn fjius, ou fac mal mondifié, qui s’eft fait calleux, pour ne fe 
^ pouuoir agglutiner aux parties fubiacemes.Cequi fe voidà l’œüj&n’a befoin d’au¬ 
tres indices. - 

Deuxmoyés Wf&èeux moytns‘àt%ViZx\v c&tttFiücült, Tvn fe fait pztimifm, & l’autre auec le 
de guérir. » inuention d’Hippocrate, de laquelle nous écrirons prçmiereme-nt,c’eft qu’il faut 

fromerpcf^ pnjfer vne éguiîled feton, de quelque matière douce & pioyable par l'orifice de la fifiule, ({üï 
le Selon* aye vn petit bouton afon extrémité, longue d’vn demy pied & ivn bon doigt , &qii’elle 
foit tant palfée, quelle paruienne iufques àl’inceftin redum, qui le plus fouuent fe trou- 
ne percé par le moyen du p/^,qui i’auroit rongé. Le Chirurgien qui fera l’operation,au¬ 
ra le doigt Indice le fphinfiier, pour tirer le bourde ladite égaille ; & auant toute 
ceuure, il faudra pajfsr aux permis de l'éguiüe vn cordon retors de cinq filet dè lin crud, aiufi 
ayant tiré l’éguille par le fiege aueç fon cordon , U liera les deux bouts la'corde, 
compofée defdits filets exterieureméntien les ferrant médiocrement Æ»re«'ic(i«/d3n'G£ 
9[U deux fois dit iom : & à chaque fois tirera quatre ou cinq fois le cordon de haut en bes, 
comme s’il vouloir feier. Par aiafîce qui fera entre les deux vlceres ,fe eouppera peuà 
peu,& fî.on connoiftle filet fe vouloir poBry//, on en attachera vn femblable a l'vn- des 
bouts, & fera tiré pont en vfer comme de l’autre, i'en ayguery de cette façon feptott 
lEjxperUnct* huit fort facilement, & qui cependant ne îaiffoient d’aller àleursnegoces^ 

Onfera aduerty que quelquefois/d nepaffepas toufiours danstintefiîn,et ou 

tonaoülra^omme i’ay dit. Si donc le C$kurg,iea a^ant le doig^t dans le fondement, m 




Ve U Fiflde duftege. Chapitre XXVII. 175; 

tmue ifluë ny permis ny aucc fa fonde, ny auec le doigr, pour pajfer fan éguille, alors il c« qu'iî 
ftodra qB’iUyevnc caneUée, qui aura pointe trkngaîaire , tranchante & pointue faut faire 
gst bout laquelle'pouffee fera vn trou à CinteHin i & fera appliqué le feîon, & on en vfe- le boyau 
ra comme il a efté dit de l’autre. n'efiant 

Lautre façon degucrir eft, qu’vn Chirurgien ayant affaire à vne perfonne robufte, 

& qui ne veut point de longueur en fa guerifon, qui ne fe foucie ny craint les douleurs, 
ponrueu quelle foit toft guerie : à telle on n’appliquera point de fetonj mais mec vne 
biHorie bien tranchante, ayant mis vn condudleur de boisy ou de plomb dedans la on 
tranchera tout ce quieji depuis t orifice iufqués à l’inteftin, en co\ippa.m\cfphin.Uer,(ÛQn h * . 

reâitude des fibres, ou iufques au fond detvlcere , fi finteftin n’eftoit percé ; puis il faut ^ - 

medicamenter la playe comme vne autre, ayant ofiê la callofitè , à la maniéré que nous 
auons dit cy- deffus. Il n y a pas long temps, que fur vn Vigneron, de Leffaudonnois 
en Lymofin, nwy prefent, ie fis faire vne femblable operation, qui dans trente tours fut obferu*' 
guery entièrement, & s’il l’auoit portée dix ans auec beaucoup d’incomraoditez. tien. 

JBraflauole fameux Médecin attefte de thuile de foulphre, exulte i force du feu & Kemedet 
déglacé, fi on fyringue la fiftule du fiege auec icelle, qu’elle guérira en bref. En fes Spagiries. 
remedes fecrets liure fécond chapitre huiéliéme , il fe trouue vne eau merueiUetife pour 
les fiflules. 

Lesfifiules du fiege combien qu'mueterées zm perfonnes qui n'ont pajfécinquante ans, Progn0ic. 
elles fe pourront guérir'.mais à ceux qui font plus âgez il y aura peine de guérir de 
cette forte de fiftule. 
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Chapitre I. 

Des intempéries du F o Y . 

E V X qui défirent auoir beau teint, 8c efire agréables à ceux qui les 
contemplent, ils ne doiuent efire negligens à tenir leur foye bien 
fempcréi et qu'ils feront facilement par yn bon régime de viure s’ils 
l’auoient tel de leur naturel. Et ceux qui ne font pas ils pourront l’ac¬ 
quérir en vfansd’alimens & medicaraens à ce propres,Gontrarians non 
feulement aux intempéries de leur dit foye j mais anffi aux obpucîmst 
tumeuïSiinfiammatiens, &feimftte-K. Par ainfi ils s’acquerront yne beauté tant defirée 
& recommandée aux ieunes perfonnes : car le foye caufe la bonne,ou mauuaife cou¬ 
leur du vifage. ^ - 

„ Ltjôye eft vn membre noble & principal, auquel efi coramife la faculté nutrimey 
J, pour lequel les autres membres font faits, qui fôntfous le diaphragme des choies 
,, fpirituelles, les membres feruans à la génération exceptez, d’atitânt que les intellm 
„ greflesy & veinesmefeu'iquesy n’ont efté faits que pour porter la préparation de lali- 
„ ment du ventricule. La ratellei la bomfe dufeh ks reins , la vejfle pour receuoir les 
„ excremens, & Içs veines pour conferuer le fâng, & le porter aux parties du corps 
„ pour leurs nourriture,ou caife du ventre pour aider à la concoâion.Def- 
„ quelles parties, lors qu’aucunes en font grandement lefées, le foye auiïi parcon- 
„ fentement ou concodion l’eft. Ceft pourquoy il faut auoir égard au /ojé,comme à 
vne partie fmilaire & organique: car comme partie fmilaire y tWt fouffre fimple intem- 
ferie, chaude, froide humide, & fiche. Si elle eft chaude, ou e’eft le fang on la bile, ou l’vii 
furmontant l’autre humeur. Par iin&îtîontàt grandes inflammations au foye, degran- 
de quantité de fang féculent & limoneux, ou de fang méfié auec qu’on pour¬ 
ra appeiler infiammation eryfpelateufe, & au contraire à grand’ peine fe fait vn eryfipe- 
■ le vraye au foye , tout ainii que l’inflararaation de fangfeul ne s y peut faire à caufe 
de la bile prochaine. , 

J Si l’humeur redondant eft crap, c’eft pituite eu fang terreffre & mélancolique r dere¬ 
chef ces humeurs ou font par toute la fubftance grandement refpandu- , & engendrent 
des hunaeurs àüxts dc fehirrbeufes , ou «deme, ous font contenues dans les veines des 

humeurs 
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îmmsars craflcs vifqueux qui engendrent des ohfiru£îiefi's : il fefait aufli des 

dî marieresjSii/«/f»/ej J venteufes, cxzdest tobftru£lion ie hit ou zux. méats & conduits D'oh proiei 

à U bourfette du fiel, dont s'enfuit ttéîeritie flaue, c’cft à dire' raunifie , d'autant que la del’iblerie, 

bile n’entre pas dans la partie, a elle deftinée, à caufe que Le conduit eft bouché lequel 

vient de la bourfette aux inteftins, &à caufe de cette obftrudionj ils’enfuit deuxac- 

ddeas , à ffauoir aftriélion & dureté de ventre-^Zi changement de couleur & excremens en 

cendre ou blanchaftre i que fi l'eftouppement ou obfiruêlion eft aux veines du foye, ou 

à la partie cauc , à fyauoir aux rameaux de la vente porte, lors il fe fait vn flux chyleux, le fin» 

ou comme laueure de chair, parce qu’il reflemble à l’eau où on auroit laué delà chair 

ftaiche : Et ül’obflruSîion fe fait aux racines de la veine caue i lors il fe fait vne am^ ^ 

pbie ou fecherefte de tout le corps, & vue pefanteur à la pofterieure partie du foye, ^ 

& par confequent vne longueur ou tardiueté à diftribuer l^aliment, 

Miis timbecillite'ou débilité de foye, fe fait lors que pour, fes vertus debiles ne fë L'imheeîüite 
fait point de fanguification , & cette imbécillité prouienr des maladies fufdites, com- dufoye,d'eU 
Rie Galien dit, d’autant que, toute grande intempérie n'eft faite que pour empefcher procédé. 
l’aftion:c'eft pourquoy qui voudra reraedier à cette imbécillité, il faut qu'il aye con- 
noiflance premièrement de la caufe j ce qui fera facile de ç-onnoiftre des efiéts des 
caufes,comme quoy?La chaude intemperiehconnoit, parce .qu’en efchauffantil change 
le chyle en é//e, dont s’enfuit que lesvrms font roufaflres, hc les excremens du ventre 
ctiÛes, bilieux, puants Sizctcs. Que fi elle fe rue dansil y aura vue indice de 

Vomijfement bilieux, amenume de bouche, alteration , les creux des mains & des pieds fe- l’intemperif 
lont chauds, & le poux frequent. Et à hfuperflcie du corps il y a des démangeai fans, quel- chauderdit 
ques fois on fent des vapeurs chaudes t^ui fortent par fa peau , de ces chofes démon- 
firent l’intemperie chaude, ' 

Lors que la matière eft , rarement fe &it intempérie, qu’il-=n'y aye premie- 
remenr rétention debile, ou quelque flevre precedente, ou qu'il nes’enfuiue vne généra¬ 
tion de bile, & plus grande gerteration d’humeur fereux. Et quand il n’y a que la chs~ 

/fBrjîa)/i/«,!e Médecin ne s’en doit gueres foucier, aufli les malades ne s'en foucient 
pas beaucoup , & ie guérit pluftoft qu'elle n’eft cognuë, fi elle n’eftoit pas trop gran- 
de, & fe cognoit alors par la chaleur qui eft aux pieds Zi aux mains,de par la foif, du- 
reté du ventre, pour la deficcation : ^ fe guérir tant par des médicaments prins par le 
dedans, que par l’exterieux'. On peut prendre des aliments médicamenteux, qui ont 
plus de proprietez que les médicaments feuls, parce qtr’ilss'attirent mieux de la par¬ 
tie afifeélée. 

Il eft bon de boire de de quelque bonney^^/Æw^e ,'ou d'vnfleuue, oud’vne 
tifieme, dans laquelle lion adioufte quelque goutte de vinaigre blanc, ou de/«c degre- 
ude, ceh rafraîchira dauantage, &nefaut point roefpriferde boire du vin blanc fort 
trempé, manger à tentrée de la table des pommes crues, des prunes' aigrettes , des raiflns 
frais, àes cerifes aigres, & douces en leurs faifons j faire cuire en leurs boüillons des 
comges,àes concombres. Tapprouuerois aufli qu’ils mangeafient des melons^cM falez, 
fans les mefler parmy les autres viandes chaudes, & qu’ils beuftent apres de l'eau fre- 
che : car autrement ils fe tournent facilement en bilesauffi les laiHuës , chicorées, pour¬ 
pier 8e endiues jtant en falades qu’en potages,(ont fort bonnes ,^s orges mondest^compo- 
kl d’amandes recentes, de femenees froides, font fort falutaires & pour les médica¬ 
ments intérieurs, on en donne en forme de fyrops, de tablettes,d’opiates. 

Les fyrops de violettes, d’endiues Amples, de courge,de pourpier: font louez «fe 
nmphâr,\es tablettes feront àe diatragacanth froid,de triafantali, en augmentant la do- 
fe des femences, la conferue de chair de courge, les laiSiuës lauées en eau froide. Exie- 
ricurement on applique des epithimes^ &des onguents, tes epithemes fe feront de fucs 

^d’herbes 


mens refraî” 
chtfians.. 


Curntm. 
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d’herbes froides, hepstiques, comme de chicorée , & plantain , folamm , fcarlole 7 
adiouftant vn peu de vinaigre, ou des eaux diftillées defdites herbes,aufquelles on i4- 
ioufte certaines poudres, comme de diatriafantalicoralU, & autres poudres refrigeran- 
• tes. Les cerats propres feront le cemtfantalirty rafat auec vinaigre s le cerat blancézQi- 
lien récemment difpenfé. Ces chofes fufiiront pour ofter l’intemperie chaude,ponr- 
neu qu’il s'abftienne d'aliments chauds , & breuuage pour fon boire qui efchauffe, & vfe 
fouuent des remedesfus efcrits, d’autant qu’aux maladies ftomachiques, &dufoye 
chaud 5 il faut fouuent rafraichir par des médicaments, &neantmoins tout douce¬ 
ment , parce que la réfrigération eft empefchée par les viandes que nous prenons 
aux repas accouftumez. Que s’ils ne font de faculté réfrigérante , ils empefcheQt& 
retardent la réfrigération j cela fe fera facilement fi on corrobore lefoye, &queU 
chaleur contre nature foit débilité. 

Que fi quelqu’vn veut p/endre connoiffance de la fonéfiô dud.foye,qui feparfaitpar 
fa chaleur, il méfiera parmy les médicaments réfrigérants externes, vn peu de ffteuti 
Comme cor- indique ou Celtique , ov d'abfmthe , 5t n’apporteront aucune lezion, ains au contraire 
riger les re- jjj profiteront grandement, veu que par long efpace de temps il faut vfer de refrige- 
frigemts. rants, lefquels par leur froideur conftipent & eftoupent le corps, & les pores dudit 
foye 5 laquelle conftipationcaufe vue plus grande ch 3 leur,auffî il fe faut reprefenter, 
que les chofes froides font de parties , cralfes & ne pénétrent'pas facilement, Ceft 
pourquoy les fiifdics médicaments chaux en petite quantité meflez parmy,font bien a 
propos,comme le fpka nardh indiquè,celtique,ou autre de tetiuë fubfl:ance,comrae eft 
le Vinaigre , empefeheront la trop grande réfrigération qui pourroitarriucr au foye, 
mais au contraire le fortifieront. 

L'intemperie froide, comme elle eft contraire à la chaude, auflt a elle caufe de conmi- 
res fmptomes ; car le corps pituiteux èft toulîours froid, la face de couleur blanchape & 
b-ouffie, & tout le refte de fon corps de mefme. Quelquesfois ils ont flux de ventre,zpias 
longue rétention d’excrements, lefquels ne font puants à caufe de la crudité. Cette in¬ 
tempérie vient d’auoir vfé long-temps , de chofes froides , comme de boire quantité 
d'eau, ou d’auoir vfé de viandes de mefme faculté froides,ou extérieurement, ou apres 
^ne grande profufion do'fang, qui auroit refroidi tout le corps, & principalement le 
foye. Elle fe guérit par aliments & médicaments chauds, & auffi extérieurement par 
Jp^Alimens médicaments externes. Celuy doneques qui fera touché d’intemperie froide au 
^ foye, pourraioire de bon vin, & de tenue fubftance.Pour les herbes potagères, l&ntn- 

the J L'hyjfope, perfil, fenouil, mariolaine ,fauge, farriette, luy font propres. Et pour ics^ej^i- 
ceries elles luy font toutes conuenables, dequoy il eh vfera auec toute médiocrité par* 
my fes viandes, comme de canelle , poiure, mufeade , Tÿngembre, faffran, girofles, & fuira 
toutes les herbes de qualitez réfrigérantes, que nous auons eferites cy-deffus, trai- 
ftans de l’intemperiechaude, parce que femblables chofes engendrent obftruâion de 
foye ; c’eft pourquoy toutes les chofes qui font detenuës parties y font conuenables 
pour defopiler. ' - 

Onguent he. textérieur, on oindra le foye, dhuile nardin, ou d’abfmthe, ou d’auronne, ou 

fatiqus. d'aneth, & autres femblables, parmy lefquels on mefleia vn peu de vin. Le cerat di 
Ceratsi Galien eft fort propre à cette maladie , ou on eo’çompofera vn autre de cette façon ; 

Oleinardini & de abfinthio ana '^.ni. ceneparum , il fera fait vn onguents & lors 
qu’on voudra vfer tant de cettuy que des onguents fuiiians, il y faut mefler toufîours 
vji peu de maluoifié, ou à faute d’iceluy vn peu d’autre é/?» vira. l’en vay mettre vnau- 
tre ,* Oleiamygdaiarum amararum ^.ii. fpka nardi celticé, fchœnanthî ,galang£ am J- 
i. cer£ quantum fujflcit , il fera fait cerat, duquel on oindra le foye & les hypochondres, 
y adiouftâiit va peu de vin,& ces chofes efchauffent,defopilent » & corroborent le foye. 
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Et pour tmt£r’mr,oa ordonnera des confecïions aimaùques, comme ivrmsimm rofa* 
tgm,cai}ophyllaium, diagalanga ,confe6îien All^eines, Iheriaque defquelles on pourr^ 
mellcr auec des conferues pour en faire vne opiate , comme eft la fuiuantc : Cen- Ophter 

[me csnicis citn], j. conferuieflotum mifmarini j. diagalangce 5. j. cum fyrupo ca- 
fiSmm, fat opiata , de laquelle on prendra, en beuuant apres vn peu de vin trempé en 
eau d dfmt he, ou de marrube, oa de betoine.. Ces chofes corrigeront l’intemperie & 
rimbecillité qui prouient de l’întemperie froide. 

Si (inîemperie du foye eft Çeche, elle rend le corps plus fec & hideux à voirjil aura peu 
defangefpais, &les veines feront plus «/«w qu auparauant. Cette intempérie vient ^*tttmpe* 
volontiers apres \es Longues dktesdc vfage de médicaments delfechants.-alle eft facile à 
connoiftre, & difficile d guérir , parce qu'il n eft pas facile d’humeüer vne chofe feche, 

& auffi que les médicaments qui y contrarient font debiies, 8 e les partie^ patientes y 
relîftent violemment j d’abondant les parties feches font fans aucune vertu, eomrae 
deray mortes, par lefquelles les médicaments ne peuuent penetrer^ 

L’intemperie feche, qui n’eft pas trop inueterée, fe guérira par des viandes^ bains, & Régime, 
enüions humeilantes j les aliments ferorrt laiB, heure) imnes d'œuf,fucs de chair, vin,aman¬ 
de, & orge mondé, attecpignons, piflaches, & femences froides -, potages faits auec de chair de- 
pourceau & de Vf<*K*.raangera ïoxctefcreuices, tortues,des, paftes royales,vin aqueux leur eft 
bon pour boire : ils ont befoin d’eftre g,ouuernez ^ comme font ceux qui font atteints 
dcBcürc bcélique. 

Il fera bon de boire du laiél ianeffe m de eheure, s’ilyadel’obftruftion, ou du petit 
quel qu’il foit, vil faut rafraichir & pour rc/?Æ»w, \tlaiSl de breb'u o\x de vache. Du lalS 
font propres. Ils fe baigneront fouuenten eau douce & ric^/c^eür corps fera oindl d’hui- 
le £ amandes douces, ou violât. Il fera gouuerné, comme nous auons dit en l’intemperie 
feche du ventricule. En toutes les caufes que le foye fera malade,les medicamens qui 
agiffent par propriété occulte yjent propres,comme eft h foye du loup préparé, fi on en D« foye de 
pivudpzx f\wüe\axi\omi,\tŸo\ds dvnedrachmeenpoudre aueedevin blanc, Etdemef- loup, ^ de 
me vertu eft celuy de loye , & la chair des paffiereaux,xmis femblables chofes conuien- f 

nenr plus a i’intempérie, feche & froide qu’aux autres. On fera aduercy que les remedes- Norton, 
ne different en rien aux intempéries du ventricule ; car il faut qu’ils contrarient aux ^ 
caufes,& y racfler toufiours quelque chofe qui aye aftriélion,fi l’obAruélion n’y intet- 
uenoit. ' 

■ Nicolas écrit que les aniidots fuiuans font propres aux hépatiques,à fçauoir Adria-- 
ai,le Diacucurma de Galien, «ic creco, Acharifios, Pantagathos, antidotm ex anetho, iecoraria 

rkpâ/ictf.-comme auffi les emplaftres, entre autres celuy qu’on appelle "Remedes de 
fim, & ietori aptum : tous lefquels fe troauént dans fon liure. Il n’y a perfonne,tant Myrepfue, 
peu foit’tl verfé en l’art de la Medecine,qui ne fç^che que la eonfeBion et Hyacinthe les 
conferues de rofes rouges, de feurs de chicorée, de bèrberk de ribes ne foient propres aux 
intempéries chaudes du foye : mais les fpagiriques écriuent de plus affeurez reme- 
desjtel qu’eft cûwy.Hepatkum extraBum, l’Ântidot hyfterica maior & miner, 8c celuy qui "Remedes 
cftdans la pharmacopée de QuercetaD,qu’ilditeftFevnfecret&fingulierremedeaux Spagirî'qam 
maladies &imbecillitez du foye>vne decoéfion expreffe contre les chaleurs du foye,& 
qui cftd’vn plaifant gouft. Le fyrop de coïal,x\\\\ eft propre à reftaurer toutes les vertus 
naturelles & fluxions hepstiques.L'Antidotehepatica maior,& m/nor,hdefexiptioa def- 
quels le Quercetan a eferit dans fa Pharmacopée, 

Toutes imbecillkez & intempéries de foye, fi eUes continuent, fe terminent en ca- prarno/lki 
chexie,pais enhydropife, parquoy il y faut donner ordre fi toftquou lesapperjioit jao- * 

ueuasat quand elles ont ptint racim,il eft fort difficile d’y remedier. 
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C H A P I T R E IL 

DeïOh&tuâ:ioï\dufoye* 

^ Y Efoye a fes veines fuiettes à obftruftions plus qu’aucune autre vifcerequi foîtjà 
I ^caufe de leur compofition qui eft fort eftroitte, car U veitte porte fe finit en veices 
capillaires , c’eft à dire , comme cheueux j femées & efparfes dans la partie caueda 
foye. D'abondant la veiné caue eft bajftie & engendrée en la partie gibbeufe du foye 
des capillaires, qui reçoiuent le fang cuit & purifie des deux biiesjc’eft pourquoy ceux 
Caafesde qui ont cefdites veines comme ceux qui font de tempérament froid&pi- 

l'obfiru^im. ruiteux,font plus fajets aux objiruSîions, tant pour les veines eftroittesjque pour la pi- 
Suites d'ob- tuite crafte & lente. La grande obftruSîion eft vne maladie de partie inftrumentaire, à 
firnâions. caufe de piufieurs mefchans fymptomes > copime iaunijfc , fleures, inflammationK, atrt' 
phies, douleurs de iambes j il faut doncques diligemment prendre garde qu’on la coa- 
noifte alfeurémentj & qu’on la guerilTe, 

Indices. L’obôruâion fe connoit par fes e^ets^ d’autant-que l’on fent enuiron le temps ds 
la diftribution vne pefanteur de foye, le corps plus chaud , la couleur de la peau eft plus 
jaunafirs, oa pajle. Encor plus, fi on fent vne tenfen kihypochondre droit, & c’eft le fi- 
^ gne principal ,ft les excremm du ventre font blancs ou cendrez ,zlorsi'obflrugm «jî 
À la bomfette du fiel , le poulx frequent en donne encore indice plus certain. 

'Autresîo> maniéré de viure qui a précédé', fen de beaucoup à la connoifFance j à fcauoirfi 
diees, les malades auront vfé par deuant de & vifcides, ou fi incontinent 

apres le repas, ils ont vfé d’exercice violent j & outre les chofes fufdites , ils ayent 
Vïé de chofes chaudes apres le repas, comme d'e!piceries /poudres digeftiues, & au¬ 
tres de tenüë fubftance : car Galien au liure de la conferuationdela fanté,dit, que 
femblables viandes ou medicamens,font pénétrer la viande crue dans les veines, puis 
font obftruâion j & li’y a rien fiaftieuré que l’vfage àzs>medmmens <î/)mr/fj(l’eftomaj:l)i 
eftant indigeftejns foit de 

Cette maladie fe guérit par vne bonne maniéré de viure..attenuante, de medi- 
camens de mefme: mais principalement il faut euiter les alimens qui engendrent va 
"Kegmt. fuc lent & cras,& q u’ils les mangent .auec vn bel ordreaulG nvferdes aflpngens, & de 
craffe fubftance au commencement,vty des attenuans à la fin,.Le vomiffeinent eft vtïle àceux 
qui y font faciles, le vin. blanc & clairet y eft bon, & les alimens: attenuans, comme 
font certaines herbes & racines jon y ordonnera des alimens médicamenteux, comme 
eft i’vfage des oignonsztxèc vinaigre, ou ox-ymel; les bouillonsdans iefquels on aura 
cuit des vâc'mesd’ache, de percil, de fenouil, ou de leur femence^ 

Curation. pour la curation il faut prendre de trois en trois fours deux pilules des plus bé¬ 

nignes trois heures auant le re-pas, telles que-fontde hierefimple , ou-de aromatibas, 
ou de celles qu’on appelle ante cibim, dans lefiquelles n’entrent outre l'aloes, que des 
drogues de bonne fenteur. Apres on donne des fyrops, ou de l’oxyrael ; ou quelques 
diuretics,.les fyrops font , commeaceteux, de quinque radicibus , de capillaire, 
furgatiom, ’KpLnti 'u, qxymel firaple ou diuretic, Sc des chofes femblables. Les medicamens liqui¬ 
des font plus apres que les efpais ou durs. Les fyrops finis, on fera repurgé par les 
fufdites pi/p/cj, y adîouftant je double «d’agaric, ou quel’on ordonne du diapbmatf 
-OU autre compofition- qui purge la pituite. Diaphcenici fi. cum aqua api], velgrt- 
minis j Vel decoéime cicerum mbrorm 3 fiat pot us , la oonfeAion é'indum maimha^ 

qiém^ 


Ve tOhJîru^ion du foye. Chapitre II. i8i 

I3éaiei& apres l’cuacuation^ on fera des opiares altérantes composes de trochifqiies 
poudres&autres. Conferuét r*dictm apii i. cenferua florum chicmi, & capi!îorum> 
jacristLna. ^S.pulueris diathodonis abbatis,& triafdnialiana trechifeorm de eupaterio 
^.i.cum fyrupo dibi'^ntih, fiat opiata , de laquelle il prendra la quantité d’vneauclla- 
ECj faeuuant apres vn peu de vin blanc meflé auec d'eau de dent de chien, ou d’afper- 
ge. A l’exterieur on oindra les hypocondres pour ouurir les obftruétions, & faire la 
concodion des humeurs crues, & difeuffion de ventofitez. Olei nardini & amygda- 
Imm amararum ana iii. fucci apii i. decoquantur ad fucmum confumptionem, oui adde 
^■ica nardi& celtic<e,fchœnanti, afaïiy ana'^. ii.feminis apiUpetro , ana 5. i. cyperi & rofa^ 
nmana 5 .&. cera quantum fatis , fiat Vnguentum pro hypochondriis tempofeinUndienisi^on 
y adiouftera vn peu de vinaigre. 

Que lion requeroit de plus forts remedes,il faut venir à ceux qu’on a ordonné pour 
tobftruHm de la râtelle, defquels nous eferirops cy-apres en ce mefme liure. Il faut 
noter, qu’aux obftrudions du foye , les reraedes apéritifs fur tous autres y font pro¬ 
pres, dans lefqucls il entre quelques chofes qui corroborent le foye, comme font les 
trochifques de eupatorio , de diarhodon abbatis, dialacca , de rhabatbaroy de abfinihio,dia- 
imuma : mais de ceux-cy il faut eflire les moins amers & fafeheux au gouft,chauds, 
& acres. Que fi la maladie fe faifoit longue , il faudra auffi vfer long temps de ces reme- 
desj & pluftoft en forme de pilules qu’autrement, car elles ne laiffent pas vn fi mau- 
roais gouft , comme s’enfuit: JJL, Trochifeorum de rhabarbaro, & de eupatorio ana ’^S.puh 
ueris diarhodonis abbatis, 5. iii. diagalanga 9. iii. cum fyrupo de bi'Kfintiîs , vel de eupatorio , 
fiit mafiapiüularum ,fomenturpiüuU ’vi. pro dofi , beuuant apres deux onces d-eau de chï- 
rèjreê ou de^r(î»îe»; lors que la chaleur n’eft pas grande?, nous pouuons vfer des fy- 
rops chauds, ou des eaux diftilléesde faculté chaude; rarement le fait obftruélionfans 
chaleur contre nature , fi ce n’eft aux fehirres. 

Myrcpfus dans fon liure des médicaments au traidé des onguents articl.Sz.efcrit 
vn onguent , qu’il dit auoir d’admirables effets contre les obftrudions & intem¬ 
péries froides du »foye, comme auffi l’antidote vocata, -êi pantagathos. Les 

Spagiriques font grand cas 4 u fyfop de hypericon , & centaurij mineru- La gomme ti¬ 
rée du bois du fantal,& \'exm5îum hepatkvituli. 

L’obftrudion de foye eft fouuent caufe & mere de toutes maladies qui luy arriiient, 
commei’ay défia dit cy-deuant, elle mcine fon malade à hydropifie , ou luy engendre 
vne apolieme interne , ou fieure heôîique, ou vne colique ou fiux de ventre, & chofes fem- 
blables: c’eft pourquoy on doit eftre diligent à ofter les opilations. 


Chapitre, III. 

Ve rinflammation du foye ,(^dejà fuppuration. 

I Nflammation du foye eft fluxion d’vnfang chaud & bouillant, quj fe fait en la fubflan- 
ce du foye, ou feulement en la partie gibbeufe ou concaue, ou aux mufcles , ou mer/ibra- 
««qui l’enuironncnt, ou à fes veines , ce qui furuient fouuentèsfoistil ne fe feut pas 
informer fi elle eft aux vehies </«»ïe/è»/ere,car fi l’inflammation eft en concaue du¬ 

dit foye, auffi necefiairement fera elle aufdites veines du mefentere. 

Les ca'ufes primitiues font, la trop grande chaleur,le raouuement immodéré, piro- 
uenant de l’ardeur du Soleil} d’auoir demeuré près d’vn grand feu , ou d’vn medica¬ 
le n ment 
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ment %crej ou d’auoir trop beu ou mangé des v/Æ^é/rjjquiefchaufFentjgrandementjcni 
Caufe antt- d'auoir receu en icelle partie des coups, ou des Gontorlîons. Les caufes antecedtnus foat 
ceàtnte.. d’elles mefmes au foye, ou par le confentement d’autres parties, d’elles- mefmes,c’eft 
vnç intempérie chaude attirant les mauuaifes humeurs, ou quelque intempérie froide, 
débilité la vertu alteratrice & expultrice , d’où les tumeurs s’en peuuent enfuiure. 
Semblablement (ob(irii£tion à cauie de laquelle les humeurs font retenuës, ou quelque 
qui attire la matière au foyeou quelque imbecilliié dü fufdit foye-.La caufe 
Ccntoincie. coniotn£ie,c’t& le fang en plus grande abondance qu’il n^eft befoin, fluant audiffoye. 
Indices. Les j/|’'/fi.d’inflammation du foye, font infeparablc de l'hypocondre droitmec 

pefanteur, beaucoup plus grande qu’en l’opilation, la forme du corps changée : car il 
apparoir en la face & aux autres membres vne enfiettre, o\xinflammation, auec'vne cou¬ 
leur citrine ou paflefSz fans aucune pulfatien, comme aux autres inflammations.Les fauflts 
coftes le plus fouuenr font mal, les malades ont vne petite toux fethe, & \q hoquet, ils ne 
peuuent domir fur le coflé droit, & fur le gauche, il leur efl fafeheux , & ont toufm urs vne 
fleure aigue. 

Jhdtcesd'm^ Les fgnes, q,ue l’inflammation efl à la gibbeufe, (om <\ns h pefdnteur d 

flammattoa piff^grande qu’en la concaue, & le hoquet pm petit, & la tenflon aux fufpenfoi- 

cAplm manifefte au taâ, la toux fiche, la difficulté dhaleine pim grande par le confen- 
* * ^ ' tement qu’ila auec le foye, n'vrinctnt que peu auec moràicationih langue efl citrine, puis 

4 la conca- deuient noire. Et les indices que laditeinjlammation fera en la partie , font le 
tte pariie.^ hoquet pim grand & frequent , moins de pefanteur , petite toux. & l haleine petite, la doulem 
pim vehemente, nausée^ fans aucun appétit,grande foifyVomiflsment bilfeux, froideur des ex- 
tremuer, noirceur de U langue, &fyncope. 

La maladie bien recogneuë, on dqnnera de trois en trois-hëures>des clyfteres refri- 
gerans, reraollians & attirans. Puis on feignera le malade deh bafllique dubras droit, 
«a delà médiane fl elle n’apparoit, & ce autant que.les forces du malade pourront 
fupporter. Et fi on cognoit l’humeur bilieux eflre la principale caufe de l’inflaromî- 
. tion, le malade fera purgéznoc rheubarbe & myroblans,.comme s’enfuit ; aqurm 
" ‘ chicorij & endimne ana ifiirc quibm infunde myrobalanorum chrinonm rhei elebîi cua 

fua fpica 5 . i. in exptfffione diffiolue fyrupi rofarum ^.■i.mifce,(&:a, faite vne potioni Et le iour 
fuiuant on appliquera des ventoufes fur les hanches auec des fearifieations, & les réité¬ 
rer fouuent J on n’oubliera point les ligatures & friSiipns des extrémités. 

Mpithme^ On fera des .epithemesinx le.foy,ë,comme. s’enfüif.i^ Aquarum flantaginh,chxalidk,n» 
fârum, é? folani-ana ^iij.puhmk omium fantalorum 5 , i. puluerk eleél. diamargaritifrigidi 
5 .fl. confeéiionis alchermes 9 . t.aeeti i. campkonie grana vij. mtfee ,flat epithema , qu'on 
appliquera fur le foyetauec du drap d’-efcarlatte mais en matière froide,on y adioufte- 
- 2 — ra de l’eau d’abfinthe, & vu peu de faffrantapres on oindra la partk d’huile-, de 
maflic,Àe myrtiUes,^ dorofes. 

'9ynpspro-^ ^ Par le dedans on donnera des Jyrops au malade, meflëx auec des décodions ou eaut 
près.,. diftiüées,qui raffaifchir.ont&.detergeront.par le ventre,comme ii-fuit;;^.5jyr«pifllef/i- 

diutafl^iki'^'.iq.decoclmis hordei.'^iiv. mffice, flkt iulepfonxdeüx prinfes. Oü ebi- 
corij cum toî'o, endma, fcarioU ana 31. i. flat decoétio ad libram vnam , in qua diffiolue vieî 
malorumgianato-rum^^ÿ. faccari quantum fatiSiflat fyrupm,de file malade auoit maouais 
ventre ,.an en ordônnera d’autre façon ; 1^. Syrupi violacei ^.qJece^ioim hordti iij. 
mifeefd fera fait vn iulep pour vne priDfe,&.on kscontinuera tels, lufques à ce que la 
fluxion ferace(rée,& eftant îadefluxion arreftée,il feudra pafferauxmeëieamcotsau* 
Us sunement apéritifs, comme au fyrop dendiue compofé, & de capillaire. Et à la déclina- 
JyropsaperU tion,au fyrop bi‘xantin,\o[<\\it\s on meflera auec vne decoSioiidss quatre femmes ffioidtSiOi 
tifn, autres àureii^esa telles .que.le gramçn^’achea^îfç.* 



VeiïnflammationdHfoye, CHAPiTtiE 111. 

Au commencement', fi l'inflammation eftoit à la partie externe, on vfera des huilée 
fafdites pour repercuter : que fî pour iceux le mal ne fe diminuoic, il faudra vfer de 
plus forts repelléts & réfrigérants,comme auee des Jucs de chicorée,d‘endiue,deplantain* Comme U 
deyi/tf»»/», pourpier, de fen!pcruiua,deprunes & poires fauuages, & àe coings, defquels v/ér 
on fera des epithemes. Le cctatfantalinimcùnc venu, Scie ceratum album Galeni. A ‘^es topi- 
tsugment parray les huiles on pourra mefler de thuile de camomille, & à la diminution de 
l’huile nardin, cfabfintbe, dirin, & autres qui detergent, y méfiant toufiours quelques peu 
dajlringcntioi à i’augment on pourra vfer d’vn tel cataplafmc. 

DaHylorum mundatorum numéro x. vuarumpaffarum cum arillis iij. coquantur in 
aqua cum aceto, & fortiter contundantur, quibus adde forum chamsemelimeliloti, rofarum ru^ 
bwump. j. f>icte nardi,fchænanti,ana ^.j.feminis api], petro ana 5 . fi. feminis endiuia,portu- 
liu ana 5'j'fi* olcï de abfimhio, & rofarum ana ^.j. farina hordei ij.mifce ,fiat cataplaf- Cataplafme 
ma 5 ou acaci & ficuum ana ii. coquantur in aqua & auto, contufaper cibrum pajfen- 

tur, quibus adde fiorum chamameli, meliloti, fambuci ana p.iij. farina feminis Uni ^-ij. cum 
fipa fîat cataplafma, addenda fpkte celticte, vel nardi 3 . ij. olei camomiU<e,& anethi ana 3 . iij. 

& feraappliqué fur le foye, & il refout plus que le precedent,on en pourra compo- 
fer décisive d^ coings, d&poires,dt pommes, dcraifmnon «?em, y adiouftant les drii)- 
gucs odorantes & digérantes, com.me le fpicnard,fchenantycyperus,fantaux, & autres. 

La maniéré de viure encette maladie doit eftre exquifeSi tenue, principalemertt . . 

fl elle eft accompagnée d’erifipelc. Les malades n’vferontpa/»r de chairs,ny de fruiéls * 

doux, vferont de laiôiuès, de chicorées dans leurs bouillons ,-de veau,d'hoige monde\^pom- crifèfre~ 
mes,& prunes cuites, & de bouillons de poulets. Il faudra auoir efgard au cerueau, car les quente des 
délires & refueries accompagnent toufiours les inflammations de foye, & qui le plus fouuent infifimmef> 
fe terminent flux de fan g, d’autresfois enaucunesfois vicrineut’à/appamw». ims d» 

Pour le ftirrhe nous en parlironsau chapitrefuiuant; vniisdchfupputationnoixi en foye. 
eferirons quelque peu auant^ue mettre fin à ce chapitre. 

Cette inflammation quelquesfois fe vuide paries intefiins,z\mç.%îoi% pat les vrines, 
aufli par la bouche, qui eft la plus dangereufe éuacuation , & quelquefois defeend entre 
le péritoine & les hoyaux, auquel cas il faut faire v.nefeclien oblique au deffm de l'aine, ou . 
auec vn fer tranchant, ou auec cautere aéluel, ou potentiel. Et principalement fi au QPfetua» 
lieu où elle eft amaffée il s’y monftre quelque eminence , & telle eft l’opinion d’Aëce, 
ce que U fis praiiquerdeuant moy fur vn ieune Gentil- homme fils du fieur de la Bafti- 
delesCouflac en Lymofin, il n’y a pas long temps. ' 

Laconfedion aceteufe de Melué, &fon eleéuaire de pJ^iZ/r, le eexat de fantalis, ■ 
lemplafifum de frumento de Mefué, defemperuiua, Haîy,fyrupus acetofm de pomis-, deportu- Remedesdes 
lua, triafantaü ,Nicolai ttyphera perjlca, trochifcorim, de fantalis Mefue, de Jpodio, de cam- .jirnbes ^ 
pbora iVnguentum rofatim ; hiera Mefue : l’huile de paiiot auec l’huile iofat.. Les Spagi- Spugirtqm 
tiques approuuent les Eaux dkupatorium d’Auicenne, d’agrimoinc , / adianto,, de la- .. 
patbum acutum , dechicorée, d’endiue alembiquées , & tirées chimiquement. Entre 
tous les autres remedes , fetum laBis préparé félon que-l’a eferit Duchefnccnfa 
Pharmacopée , & vne decodion pîaifanw au gouft qu’il ordonne à mefme eSetiuqua 
btpatm,de mefme, & la trtpheraperfica de lean Damafcene. 

L’inflammation qui fe £ ic en la pâme gibbeufe du foye, eft plus dangereufe que celle 
delà concauité, & toute intempérie, voire inflammation du foye, engendre obfiruliion, 8c 
ne diftribuë au corps qu’vn fang aqueux & fereux. Que fi elle eft aux veines mefa- 
xaïques, elle eft caufe d’vne hyàropific venteufe. Quand l’inflammation laiflie le'foye, & 
va àlarâtelle , cela eft bon ; au contraire,d’icetle au foye eft tres-àângereux. Toutes les 
tumeurs & intempéries du %e ccaduiiênt founent leur malades à hydropifie, 
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tro^üopc. Qçilamort , fi elles font accompagnées de fux de ventte. Ceux aufquel? la tunîeurfc 
tourne en pm, & que de l’abfccz ouuerc forte de L'apojleme pure, blanche , & point puan¬ 
te & c’cft indice que le mal ne^ point dms la fubjîance du foye : mais lors 

qu'elle [entsra mauuau , & Comme /;>, &cfondraide d’huilCt c’cft indice mortel affeuré : le 
foyeblefféi félon Hippocrate-, eft vn figue àQmort. 



Chapitre IV. 


Du Foye fcirrheux ù* enàurcy. 

Tiejinkion au IJ. de fa méthode efcrit, qu’il fe fait vn fcinh 'e au foye, & à la ratellejau 

defcirrhe. parce qu’il fe nourrit d’vn fang cras & limonneux j àla râtelle j parce qu’il 

. reçoit vn fang cfpais. Scirrhe n’eft qu vne tumeur on enfleure dure , fans douleur: elle 
s’engendre apres des longues-& grandes obftruâions & inflammations, ou parl’vfa- 
ge des chofes qui bouchent lespaffàges & endurciffent, car lors que It foye eù oppilé, il 
enuoye des humeurs tenues aux autres membres, & en luy mefme retient ks crajfes 
& efpelTes, defquelies parce qu’il s’en nourrit, il s’en rend dur ,jfoit qu’il s’efehauffe 
ou refroidiffe, ou fe feche, d’autant que le froid congelé jle chaud refont ce qui eft de 
Catifes, pJ^5 liquide, & la fechereffe en fait de mefme, digérant, & l’inflammation ftiit autant 
que robftruûion de plus l'vfage,de trop de refrigerans, repellans, & aflringeans en^ea- 
drent beaucoup le/cwèe & dureté. 

, Il y a deux genres de feirrhes, Tvn qui nef pas encor accomply ny parfait, qui ne peut 
pour encor engendrer bydropifie ny atrophie, l’autre quieft confirmé, & qui eft tour- 
Deux efpe- né en habitude, ({mcaiife bydropifie, & atrophie de tout le corps, lequel eft 
ces defeir- c’efl pourquoyle Médecin bien aduifé ne doit entreprendre femblables cures qu’il 
rhe. n’aye premièrement prédit le finiftre euenement & le fymptome auffî qui eft la eau* 

fe de cette feirrhofité , d’autant que veu qu’il ne pourroit ^ofter la caüfe, comme 
ofteroit'il l’effet ? d’abondant les malariques ou remedes emoliients font contraires à 
, cette feirrhofité. 

S/gnes. £.qjj coiinoit en tombant le fcirrjæ.jî le rentre nefioit enflé , car lors le foye refide en 

les mufcles du ventre font efleuez en haut , pour les flatuofîtez , à caufe dequoy 
les Médecins font deceus le plus fouuent,d’autant que quâdsla tumeur s’eft euanoûye 
’ æ la duretédu foye feeonnoit.-Èt pour cette caufe vn Médecin ayant fait vne ferablablc 
Exeufe faute, pour couurir fpn ignorance , difoit que la dureté du foye auoit efté engendrée 
d'yn Mede-^^àe^\xï% peu de iours'. Il faut auffi demander aux malades, s’ils ne fentent de l'a pefan- 
cm ignorât, aux flancs,on aux enuirons des omoplates, ou claukules, & s’ils fe peuuent librement, 
(oucher fur les deux cofie’sc^pzrce que ceux qui ont ces feirrhes, ne peuuent dormir ny rc- 
pofer que fur le cofié malade,8c nullement fur l’autre,ou fur le dos. Auffi il feconnoit,en 
ce quele fcirrheux eflfans fieure:cir il narriue pas de mefme âü^infammaims,({ni nefont 
iamais fans fieurcs^ aufquels la tumeur fe fait extérieurement. 

Curation. La curation fe fera en cette façoa,en prenant premièrement des pilules femblables: 

Agarici T^.j. myrrha,fiiracis ana'.^S.fpica celticafchœmnthi, cinnamemi ana 9. fi. exci- 
piantur terebinthinafisL feront faites des pilules, defquelies ils en prendront vne drach- 
me,ou demie drachme le matin,en fe leu^çii Apces on vfera de fyrops qui incifentjlcm* 
blable à ceux qui fe corapofent auec àsxts-iàigre ; comme k fyrop deeteux firople,& 
çompoféjSf d’autres, comme d| bKamhiiSi d'eupatQrimiQtsymû fimpleiQidimik,fff 

lijkx 
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BncySaec de la decoflion de mauluesgumaulues 8cd’zche.Etz\i(Ci,c6mt: ^.Sj/rupi acetoft 
ès!pl:cis&compoftti, exymellitis dhreticiana ij. decoftion de raifins de damai 3 mondez 
Vne liiire auec vn peu de canelle, & vne dragme à'ireos , qui fera aromatifée, & fera 
fek VDÎuIep pour cinq prifes. Apres on prendra les pilules fuiuantes : 2^. Maffa pila- 
Unm de[agapeno, vel fœtidarum 5 . /. fiant pituU vit. Le lendemain on prendra deux drag- 

quacre heures auant le difncr, puis vfera de l’opiate fuiuant. Opiate, 

OZ.CenfetviccapillorumFeneris & vieU'tum ana î.pulueris diarhodonis abbatis, & diai- 
Ttti fmplkisana 5 . «. trochifeorurn de eupatorh, & de rhabafbars ana 5 . i. cum fyrupo de bi- 
%tnüist& viola/m:fiat epma,àt\3.({\xd\& il prendra tous les matins > beuuantvnpeu 
de yin apres, trempé en eau de bourrache ou d'aohe. Ces chofes acheuées, il faudra ra¬ 
mollir la partie, ce qu’il faudra faire premièrement par huiles, onguens & fomentations 
remolliantes : comme, Olei amygdalarum dultim ii. olei liliorum i. du vin blanc 
vn peu, le tout fera meflé, & on en oindra la région du foye, Chuile d’amandes douces, 
deiefme,delys,d‘irisftemo\liffent,ODy^mtûe du vinaigre ou du vin pour pénétra- loment/t* 
tion, & auant les onélions il faut vfer des fomentations qui ferôt telles. Radicis W- tions, 
mi, mandfagora ana ii. radicis iridis, & ariftelochice ana i. feliorum folatri , malua , bif- 

tntiua cum tadicibus ana U. i. doronici R. flonm camomilla , meliloti , fambuci ana p. ii. 
abfinthii M. 15. fera faite vne decoélion en égales parties de vin & d’eau, & aueç épon¬ 
ges menues bien lauées, fera faite vne fomentation. Apres on oindra la partie de tan¬ 
guent fuiuant : Succi ciclaminis, iridis ana H.fucci cucumeris agrefiis , & radicis, vlmi 

ana^,i. olei amygdalarum dulcium, & lUiorum ana HH. qiicUtom fait cmt en vaiffeau Onguente 
double, iufques à la confomprion des facs, aüfquels on adiouftera de la graiffe& 
moüclle de porc, de chacun quatre onces, tereljentine deux oneçs, propoleos vne once, 
fpice celtica, fchœnante, myrrha, fiiracis, ariftolochie rotunda, pe chacun vne dragme, cire 
tant que fera befoin, fera fait vn onguent, duquel on oindra la partiefeirrheufe, & 
âpres lauoir fomentée. On pourra ordonner d'autres fomentations & onguens, cha¬ 
cun félon fa volonté,tendans à la remollition & refolution ; & apres on pourra para- 
chcuerdc ramollir ce qui reliera de fcirrheux, qui fe fera par les emplaftrcs fuiuant. 

Ma^g empîaflri ceronei iy.fpicg nardi 5 . i.ftiracis calaminthg 15. cum oko irino fiat _ 
tæpkftrum', Ou Qpl. emplaftri diachyli magni ireati'^.iv. que le tout foit malaxé auec ^ ^ 
èiMûtttirm^ à’abfinthe, & fera fait vn emplaftre, îSt appliqué fur Je foye, lequel oa 
portera long-temps. Et pendant qu’on vaquera à fes rem’oliitions, il faut donner de 
legerespurgations, afin que cequifera liquéfié, foit éuacué par le fiege, comme auffi des 
medicamens qui prouoquent les vrines, afin que la partie gibbeufe du foye foit mon- 
difîée par icelles. ^ \ Rmties.. 

LesSpâgirics écrîuent, que le croem paratus ex laminisferri eft"propre à la fcirrofité $pagirîcs, 
du foye ,& Voleum fulphuris in crecum conuerfum, comme auffi ïextraêium hepatis vitUli,8z . 
vn certain oxymel qui fe trouuera dans la Pharmacopée de Quercetan, propre & ex¬ 
près à ce mal. I omâ'e 

Sion ne remedie au commencement que le feirrhe fe veut former au foye, & comme ^ ^ ' 
certains v'^eulcnt, dans quinze iours l’hydropifies’en enfuiura. La fcirrofitédu foye eft 
tres-difficile à connoiftre à Ton commencement, parce que le ventre qui la couure em- 
pefehe qu’on enaye la connoilTance, linon quand elle eft accomplie. 
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Chapitre V. 

Des 'vkeSi ù* maladies de la Râtelle. 

A vant écrit des vices & maladies du foye, qui enlaidiffent la'petdbDnc,& lujr 
oftent la naïfue couleur, il eft conuenablc à prefent d’écrire de celles du fécond 
foye, qui eft la receptàcle du fang féculent, laquelle quand elle eft intempcrée,epi- 

lée» ou feinheufe, elle peruertit autant ou plus la beauté de la perfonne que le foye, 
parce qu’il eft caufed’vncw»»i/e noire, h\t\ts ïambes varifqueufes ,1a perfonne wê/<iü- 
cetique, chancreufe, hit puanteur dhaleine, pefanteur de tout le corps, de mne hikint, 
czwitsn rangement de genciues, ^ tnîin\Àtniow\itva elle rend hydropique h perfonne, 

& donne des femblables maladies 3 c imbecillitez que le foye. Auffi par mefme façon 
& méthode , & de pareils medicamens font gueriesces maladies & vices. Et différé 
en ce feulement, que les maladies de la râtelle requièrent de pim forts remedes que celles du 
foye, en cas d’incifer 8catténuer,non pas pour la.fubftance delà partie, d’autantqu’el- 
le eft plus rare ; mais à caufede la matière terreftre 8c crafle qu’elle contient en elle. 
Or aux remedes apéritifs nous vfons dt moins aflringtns, parce que la râtelle n eft pas 
de fl grande importance que le foye. D’autant que quand on ordonne intérieurement 
de medicamens forts pour la râtelle, il faut que premièrement ils paffent par le foye, 
.qu’ils bleffent 8c débilitent par leur trop vehemente operation. Different auflî en cecy, 
parce qu’aux , principalement mélancolie h purge , 8c la bile do 

foye, 8c la pituite de tous deux, dautant-que YebftruCtion fe fait ordinairement de cet hu¬ 
meur à caufede lâcraffitude? Ceft pourquoy les mefraes medicamens guériront les 
maladies de la ratte auflî bien que du foye. 

Ces parties trauaillées d’inflammations,different d’indication tirée delà 
à caufede la fttuation des parties, 8c application des remedes topiques ;car aux maladies 
du foye, on les applique à la partiepofterieure du coht Aextre, fi le mal eftoit à hgil)- 
beufetpmit 3 i l'anterieure,^ le.mal eftoit à la-partie caue dii Foye; mais aux affcéfions 
de la rpiteUe,z\i çofté gauche, é-phisbas que les fauffes coftés\.c'eû pourquoy les remedes 
de, la râtelle, aux maladies caufées d’obftrutiions & durètez, conuiennent aufiî an 
foye. Item qui reçoiuentdes cappres & vinaigre, 8c qui ne reftraignent point tant, font 
plus propres à la râtelle : C'eft pourquoy ce ferait vne chofe fuperfluë de les re- 
peter. 

11 faut noter v'ne çhofe, que fvfage de la limeure iacier diminue l’enfleure de !a ra- 
.telle, comme auffi /V/î»/mee, 8c dans laquelle on auroit efteint vne greffe pièce 
de bon or rouge au feu, la femenc'e de pourpier aulC,d’autaqt que pour la trop facile«- 
/aArÆrioMfoùuentesfois elle : car toutes chofes qui referrent 8c épakiffent, di¬ 
minuent toute fubftance rare; auffi faut remarquer vne autre chofe qu’aux douleurs 
&: enfleures de la râtelle, il y faut mefler des carminatifs, c’eft à dire des difeuffifs de 
ventofitez, comme d'agnus ca$us, de fefeli, de la graine d‘àche , de perftl, de cimin, snù, 
fenouil, ùicderuë 8c autres. On prendra garde auffi comme l’inteftin colon eftatiachéà • 
la râtelle, 8c fe couche deflus, qui eftant plein & eftendu deffas, trompe fouueut les 
malades 8c les Médecins ; mais ondifeernera les parties en cecy, que la douleur rate- 
leufe fixe 8 c pefante, 8 § celle du colon eftauec vnt dtftention, aiguë 8c mobile ; il y a 
dauancage, que celle de la ratte eft fixe en vne partie,8c l’autre par tout le rentre,eftant 
le colon plein de ventofitez. le 
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■ le diacurcumai Canùdotm laxatiua nominaia. de Mirepfus font conucnabics aux afFe- Ketnidet 
fiions de la ratte, & celle de crocs laudata,Sc vue autre slia iaiidata,ad liem }norbos,<{\x'oia. d««e« 
trotiuera dans Nicolas,le fyrop de cal&ment^ de Jîœch-asyd'abfinthe, de fimeierre, trochif- 
cae d’abfintbe, tes cappres, la hiere 'Dans la Pharmacopée de Quercetan. Il y a vne de- ^ 
espion propre & bonne à l’obtlrufiion de la ratte, & dureté, les Eaux de ceterac, fcola ■ * 

fenire, àt geneft,tmarifc, de pommes de copendu méfiées parmy le vin du rateleux feruenc - 
grandcment,comme auflî le bouillond'vnv;«tfx «^, &.de la râtelled‘vn bœiif,\e via 
d epithyme, le fyrôp ellefaoratjlvntidote Splenitica maior & minor.^i pour la dureté,l’on¬ 
guent écrit par Mirepfusjqu’il appelle le maifiremelani nobile-, Templafire aufli Auguftmi 
& vnautre qu’on nomme ad iecur & Ijenem induratum » & vn autre en raefme lieu , ad 
lienemtméfcentem & fcirrhofttm. Il y a plulîeurs autres remedes,tant internes qu exte r- . ^ 

ses, qui fe trouueront aux chapitrés des maladies du foye, q^ui conuiennent tres-biea 
à cette partie. * 

Et fi noBobftant tous les remedes qu^on auroit appliquez, il y demeuroit de la dou¬ 
leur & rumeur, on appliquera fur le lieu ou git la râtelle, vn cautere aSluel, ou pluftoft' 
potentiel ,tenir longuement ouuertteecy n’eft pas uouueau, d’autant que les Cltatdt^efaf 
Médecins, tant Grecs qu'Arabes, les ont ordonnez, comme Hippocrate, au liure des l* ratte.- 
maladies internes, & apres luy Aëee,j& Albucafis, & par mon adm, plulîeurs en ayans 
pris- fe font trouuez quelques mois apres guéris.^ 

Les intempéries, obftrufiions, feirrhesde la ratte ,.Gaufent fouuent vne tÜèrUmi- 
rafire, vlceres aux iambes, principalement à la gauche, comme auffi des veines varifqueu- 
jir, rendent l’homme mélancolique, hypocondriaque, ou perpétuellement trifle, craintif, 
shigrm,fafcheux,Sc czafe-iaffi qüdcÿieshis de& chancreufes, les hemorrhdides 

fiiruenantes aux maladies de ratte (ootde bon auguriyComae aufii fi le fplenetic fent • 
douleurs en laratie à \n long flux de ventre,.ü&.r/ioi:iel:Vtmïit\ii flux de fang àlanarinegair- 
(hs,eûfalutaire-.imisfi le rutcleux n’eft incontinent,, médicamenté & méthodique-^ 

ment, le plus fouuent il tombe, en : 


Chapit^re VL 

De la lanmjje- ou leieritiei 

L A‘w«»ij7teft toufiours fymptome-,&iIVeQ void defaçons, ta première e#' . . . 

celle, qui efi: proprement MA!»e, faite de bile répandue. La fécondé, du vice delà 
patelle, & s’appeIleiauniffe7?ô/>-e. ta troifiéme-fe fait tant du vice du foye,que de la ‘ * SU* 
Kitelle,&n’a point de nomproprejOareHe ed mefléede bile iaune, Sed’humeuratra*- • . 

biliaire, ou £e»ïi}'e«/ej tellement qu’il femble eftre vne couleur tanne verdoyanteyàe la-- 
quelle fontaffligëes fouuent.les-)?i;;eî que nous difons aüoir-les /)tfjZff fiô«/f«w. 

L’ificritie ou iauniffe s’engendre tout à coup,.ou peu à peu.Gelle quidéfait petit: h Ihdtées'tîL 
petit par vne obflruüion qui eft zvtmeat ou conduit de la-veflcule du fiel y qui eft double, rtz des ex-- . 
l'vD vient du fsye au cyfle ou vefîcule, l’autre vient du cylî, & defeend en Peephyfe , & crmom- 
lors que cettuy-cy eft boucbé,Ies matières fecal|es feront blanches ou de couleur cen- 
; mais à- l’autre füfdit , la vcfiGule eftaBt p]eice,le5 excremens feront de /«»« ««-- 

wj?rfc. 

Ces-làtïiûts fuitmt lesflevres, oxt les obflruüions dufoye,le{<iVi^\es{e^VLSî\Sentppttif-- 
Ves garfembiafcles £emedes 3 &'n’jl-a,autres di%enee 3 ^,fiüonqi»^aux Douf- 

tfeiiss. 
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vfonsdes médecines purgatïmphleimagogost^ à la iaunifle,des cholttgogm pour les hu^ 
meurs bilieufes fans grande attraftion , mais petite, cortimeauec du fuc derofes,de 
fcatamone'e iüecdi.ilaid:dâiv,rheul>arh infuféeen du vin blanc , ou d’eau dedeat.de 
chien, & autres apéritifs. Le corps purgé par le ventre & par les vrines, il faut demi» 
le cukjOü la peau par des bains ,& faire euacuer labilcparles/«em, afin que tout ce 
qui efl: en l’habitude foit euacué, difcuté, &detergé. Pour cela on dreffera vnfcrabla< 
ble Bain. 

Skia cim radici.bui, rnalua, parietarîa, foUorum vifd quem ana M. iv. foliorrnthe- 
lidenia, fapenaria-, ana M. ll.fabarum integramm, lupinommdnap. iiu fioftm eamomiüt, 
melUoti, centaurii minorîs ana p. H. hordei integri p, Vf. & fera faite vne decoâion vdans 
laqueJle fe baignera & fuëra dans le liâ-, continuant par cinqiours, & fera detergé mt 
éponges nemes. Q,ue fi cette iaunifie perfeuere tant aux yeux qu’en la face, on vfera 
d'errhines, ou caputpurges, purgeans la bile comme s’enfuir. 

Succt Yofanm n. fucci SkU i. fcammonea 5 . û meüis refait iij. coquanm d 
jfijfmdinemi & digito immittantnr in nares.W fera bon de lauer la face d^au de vie faite de 
vin blanc : mais fi on defiroit d’eftre promptementgueryy il n’y a que de fe lauer à'emit 
melons y pepons, ou auec yaefemblable decodion que celle du bain fus mentionnée, mais il 
faut, auparauant purger la bile, & la corriger, comme auffi l’intemperie du foye. Il faut 
tenir vne manière de vime Royale & delkate, beuuans du vin blanc ordinairement, trempé 
auec de la decoéfion àçgramen. 

Que s’ilarriuoitqu’vne femme eftanti-zo/Tèd’enfant,tombaft en ce mal,elle vfera de 
bon régime de vie, & on luy appliquera far les carpes ou poignets, & aux plantes des 
piedscçqne s’enfuit: Foliciytm fifci querni M. ij. folkrum chelidonia, marrublj anaM. 

B. centimdantnrhmoytario, dddko’^^mco vino, & applkentur , comme a efté dit. Que li 
elle apparoift en vn iour critk , les fignes de concoétion apparentes, cela doit eftre 
louéy côme eftant pour la fanté du malade,moyennant que hfepe ne foit deuenu fcirrheux. 
Que s’il eftoit fait fcirrheux auant la concoâion de la maladie, cecy ne prefage rien de 
bien, & denote la maladie procéder d’vne grande abondance d’humeurs bilieux,la¬ 
quelle nature ne peut régir & cuire, & irriter de cette copieufe bile & qualité,l’a 
renuoyée à la peau auant le temps deu,.& ne fe faut pas beaucoup mettre en peine de 
cette iâerie, mais de la maladie aiguë,: à .laquelle il y a beaucoup plus de danger.Que 
s’ils en échappent, on viendra apres àgucrir i’iéierie, qui n’eft, comme i’ay dit, qu’va 
fymptome. . 

A toute iélerie où il y aura obftruûioni il la faut premièrement ofiei', puis venir à 
la purgation : & s’il y a de la fievre*, la faignée y fera bonne du cofté que l’on connoi- 
ftra le vice eftre caufe du mal : apres on viendra aux remedes externes, defquels nous 
auons parlé cy-deffus. 

La confeétion de Rauedfeni de eapatorio de Mefué, la decoélinn de«w.le,diar- 
rodon’de Nicolas, l’eleéluaire àepfyllio, l’huile decarthame , d’abfynthe, les fyrops bi- 
xautin, de fumeterre,de chicorée, auec rheubarbe,oxymel fcillitic: Sotira de Nicolas, 
la theriaque, le triafamali, trjpheraperfica Mefué, tryphera fartacenka de Nicolas, les tro- 
chifques de rofes, de rheubarbe, d’eupatoire, de camphre, le vin fcillitic, pilules indtyii 
de fumeterre, le fyrop contre les hepatics, rateleux & iélerics, & vn autre expérimen¬ 
té ; tous ces deux derniers fe trouuent auffi dans Mirepfus. Il y a vne deco^ten prepre t 
la iaunife, dzns la Pharmacopée de Quercetan. Lefyropfimple de fleurs d’hyperi- 
con, & de petite centaurée, les pilules cholagogues, la ou poudre hépatique, 
trts'pïopre à la tauniffe. Auffi dans cette dite Pharmacopée fe trouue que la fente 
kune ey/i??; paiffant à la Prime, fechée, comme auiïï le blanc qui fe trouue dans U 
des poulets, aufii fechée, beuës auec vin blanc, eftre ces deux remedes affurez pour 

chaffer 
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chalTer la iaaniffe, comme auffi l'eaii de chelidpine tirée chimiquement. 

La iauniffe qui eft aucc tumeur de ventre, & qui ne refont, eft vn figne de mort. Si 
les bemotïbotdes furuiennent à vne iéleritie, c'eft bon figne. A la iauniffe fi le foye, ou la ^^’>i»ofiie. 
Titte hat fcirrbeux i c’eft ligne d'vne tres-Iongue & douteufe maladie. Si la iauniffe 
vient vn tour critic auec indices de concoBion, fans tumeur de foye ou de ratte, c’eft bon 
Sgne. Lors que la couleur blanche ou cendreufe s’augmente , & que les vrines fe font 
bUnchapesùins aucun allégement, & qu’il y a des inquiétudes , déperdition- d'appétit, &, ' 

vne molieffe de nerfs, qui meuuent la langue , & nepoituant parler bien a Caife, toutes 
ces chofesfont indices de mort, & les bons lignes contraires à ceux cy. 



Chapitre VIL 


De la mauuaijè habitude de tout le corps , ou Cacexie. 

L a m&uuaife habitude àc oorps,eft appeHee des Grecs , qui engendre vne 
mauuaife couleur, titmt fur le blanc, verdoyant ou iaunaftre, la chair fla/quc,8c tou¬ 
tes les vertus font imbecilles. Ce mal arriue quciquesfois apres vne longue maladie, auffi 
de quelque vifcerei entraille ou partie nohic fcirrheufe, ou endurcie, principalement / * 
du foye ou de la ratte fouuent prouient aulfi apres vne longue dyfenterie ou colique, ou 
de la rétention de qtielqup purgation naturelle, ou apres vn grand/«jf de fang hemorrhoïdal ', 
oa menfiruel, ou dunet^, on dailîeurs, comme à'vaé grande veine ouuerte. 

Tout le corps à ceux-cy eft blafard, auec vne mauuaife fanté & inualide, tellement Indices. 
que les ïambes en cheminant leur vaciUrnt, & du commencement leurs digeftionsfont 
xsii.nmks,î appétit ntzotmoins demeurant-, mais puis ils le perdent, puis font faifisde 
««rtêlaquelle s’augmente lors qu’ils font quelque mouuementj & quant à 
leurs deieéfions, elles font i négales. Les vieilles perfonnes & les petits enfans y font plu& 
fuiets quedes autres, difficilement ils en gueriffent, mais ceux qui font en'âge confifiant 
& viril, y tombent rarement, & s’ils y entrent, ils en fortent facilement. 

La maniéré de viure doit eftre tenue & deffechanre,leurs viandes doiuent eftre fim- Kegîmer 
plcs"î &qui facilement fe digèrent,engendrent de bon kn^-^euiteront toutes patiferies,de 
viandes bruflées & cuites au four,& fricafées,c{ni engendrent vn humeur craife & vif- 
queux, &qui font de difficile concoâion, Icvin qu’ils boiront fera blanc ou clairet ,Sc 
bien meur, fans macule. 

Pour là curation , fi la maladie procédé de quelque excrétion ou purgation na- Curation, 
tutelle retenue , il la faut exciter & prouoquer, comme les hemorrhotdes, menfiruês, vo- 
mijfemens, flux de ventre, & autres, par faignées & autres euacuations : mais ceux qui 
{oat cacochymes, e’eft adiré plein de beaucoup de vitieufes humeurs,la faignée 
ne leur vaut rien la purgation leur fera plus propre , qui fe fera auec hiere 
meflé auec agaric, on pilules de rheubarbe , hietalogodidn, eleéluaire Indum , diapheni- 
m, ainfi que la matière le requerra. Apres il faudra préparer les humeurs comme fi 
elles eftoient plus bilieufes qu’autres : Les fyrops bizantins, d’endiue meflez auec 
d’eau d’abfînthe & de chicorée, que fi elles eftoient froides & pituiteufes, le fyrop 
d'eupatoire & aceteux fimple ,& en matière craffe & vifqueufe l’oxymel fcillitic, le 
fyrop d’abfînthe. Et en matière mélancolique, le fyrop de epithymo Sc d’hiffope,‘côme 
auffi le Oiacmnma diakcca, iriafantali, diarrhodon , trocifques de rofes, de abfinthio, & 
autres. Entre toutes euacuations, le voruiffemenc tient le premier lieu,comme auffi les 
clydleres. O o Le 
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Le corps eftant purgé , les Eaux naturellement fulphurées , nitreufa , alumhKÙ 
fes , vitriolées , leur feront propres : l’exercice modéré, les friélions. Et pour leur 
ofter les laflitudes, les bains eteau douce par interualles.dans laquelle auroorboailly^ 
des herbes confortatiues,. comme [auge ylotuande, rofmarin ,. marjolaine t rofes, camomUt 

meiilot. 

Que (î la cachexie procédé d’auoir trop perdu defang, il faut reftaurer îe malade dj 
bonnes viandes humides^ mangeant peu & louuent, & beuuant de bon vin’, le vin 
d'abfmthe beu à cette maladie eft fort propre. Ceft vn bon remcde afleuré d’oin¬ 
dre de tanguent fuiuant les hypocondres ; IJi. Oleide abfinthio , & naràîni ana ^.ï. 
olei cydoniorum j.jpicee vtrîufque 5 .;. cyperi, fantali rubri.. & albi ana 5 . (5. corslli tubn 
vfii 3 . j. fi. cire tant q^ue fera befoin, & fera fait vn'onguent pour oindre long-tetnpi 
les hypocondres.. 

Le Sieur de la Violette , que nous auons appellé-par cy-deuant ^ereetay. 
parce que fon nom eft^âfw çhefne en fon liure de Pharmacie , écrit les pilules de 
apmoniaco hydragogg, eftre très- bonnes à la cachexie, comme aufli palais parut»- 
Tins cacheSittis i tantidotus jplenitica maior & minor ^ le crocm manis parafas ex Immbm 
fetri. Le vin auquel fera.efteins de l'acier rougy au feu, ou du fer, ou del’orj le vin 
de fe'iié compofé,roximelcompofé, & accommodé aux humeurs', le fyrop- compofe 
d’eau & de vin,,les ex'traiMsde chelidoine & d’efula. 

Si la cachexie ou mauuaife habitude s'habitué auxcorps’des enfans, & des vieil- 
les perfonnes, rarement & difficilement ils-en gueriffent : mais comme nous auons 
défia dit, fi vn perfonnage ^aage médiocre & confiftant y tomboit yfouuent il guérit. Si 
cette cachexie tient UnguementyClk fc tourne en hydropijie,. 
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H rdfûps-, fîiiuant l’opiiflon des Grecs, eft vne tumeur ou enfleure de.tour!e 
corps, faite d’humeur, ou feulement au ventre, d’humeur & de flatuoiitea. 
Quand cette enfleure eft rmuerfedci & dans les veines a'uffi, elle s’appelle 
farquite' ieucopUégmatie:. Gellc qui eft contenue dany la capacité-du w»tre, coropo- 
fée d'humeur, & de quelque peu de flatuofîtez, s’appelle afcite '. & l’autre qui esft le 
venin auec beaucoup déliâtuojiteeé^ & peu d’humeur aujcontraired’alcite, elles’ap 
pelle tympanitesi Par ainfiily en ade trois efpeces, tant des.C^Tecs, que des LatiasSt 
Arabes:mais quant arwoyi’en ay reconnu. , laquelle nos predecelTean 

Médecins n’ont pris garde, qui ŸïO\x\tnt d‘vnrretention £vrine,cy}X\ vient foudainement, 

' pour la craffe apofteme,calcul, ou autre caufe, qui ne fep,euuent vuider j & fe guérit 
en Guurant lés voyes de Fvrine , mais les autres trois efpeces viennent .peu à pe'Jj 
& tres-peu foudainement. 

L’hydropifie fe fait à-caufe d’vn grand-rafroidilTêmenr du foye , ou pat 
d’autres parties grandement rafroidies , qui peuuent amener le foye à cette nu* 
lâdie. Le foye-eft offencé par le raftoidifferaent de la. râtelle , du ventricuki 
des inteftins, principalement des parties quf fout prés l’intellin «»««««», des 
poulmons, des reins & du diaphragme. Elle s’engendre- aufli de trop grande e»f 
motion- de fang qui feroitforty. par les hemoxrhoïdes ou d’autres coufturaieres 
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eaacaatioas, ou par quelque grande maladie de la matrice. A toutes ces caufes 
le foyc n’a aucune tumeur ou enfleure, & toutcsfois le corps eft faify d’hydropifie, à 
aafedafeul rafroidifferaent du foyc feit au commencement : mais fouuent apres il 
k fait ditr & fcirrieux , ce que l’on void ouuertement arriuer, & fouuent à ceux qui 
pour auoir humai à ftopos de l'eau froide en quantité, Icfqucls incontinent de- 
nienncntenflez auant que le foye foit dur. 

Plufieurs apres auoir perdu Mgouttesj lafciatique, la dyfenterie, & la colique, font tom¬ 
bez en ce mal,entre autres ceux qui ne fe reffentent de quelles viandes qu’ils mâgent, 
& qui font de mauuaife habitude,& qui font vexe\de tombent en hydropifie. 

Ces caufes font non feulement celles que plufieurs Praticiens de noftre temps ont. al¬ 
léguez : mais quant à moy, ic fuis d’opinion que Vhydropifie peut auffi eftre ca/tfée ëCv- 
ne intempérie chaude, qui luffoque la chaleur naturelle , car femblable intempérie blef- 
fe Scoffenfe l’aâion qui fefait & maintient par vne chaleur teraperéc, qui eft la cau- 
fe que les febricitans digèrent mal, & ne font entièrement leurs aétions naturelles, & 
apres des longues fievres, ils tombent en enfleure de tout le corps. ^ 

Communément tous les hydropiques ont difficulté d'haleine, enfleure,^ pefanteur du 
corps, auec vne couleur deprauée, ont dégoutement de viandes, & bornent pim que le natu- 
rt/ne requiert, principalement les «/«rcr, d’autant que l’humeur qui eftçomenu dans 
ces lieux s’eft rendu falé& pourrie, qui eft lacaufe pourquoy ils deuiennent feùrich 
lanr, les femmes font moins fuiet tes k ce mal que les hommes, & les enfans font pim 
fuieis i h leacophlegmatie ca tiOiÇzrque. 

La maniéré de viurede tous les hydropiques doit tendre à ficcitéj c’eft pourquoy. 
ils vferont de pain defrornent ,bien leué èc cuit, dans lequel on pourra mefler vn 
peu de poudre d’anis & de fenouil doux, & vn peu de fei : leurs viandes doiucnt 
eftre de ionfuc, & roflies , ne doiuent vfer d’herbes potagères réfrigérantes, s’il n’y 
auoit de la fievre mellée parmy l’hydropifié : mais celles qui échauffent & extenuent, 
font propres ,icomme le perfil, la roquette , le poliot d’hyucr, le bouillon de choux 
peu cuits, les oignons, aulx & pourreaux cuits. Sabftiendront du tout de legumes'. Les épi¬ 
ceries , comme gingembre, canelle, mufeade, poivre,girofles, leurs font propres, & pour 
faulce, le vinaigre leur eft propre, pource qu’il defaltere grandement. 

Pour leur boire, ils vferont de vin blanc,Gu clairet, tenu & fubtil, faifant vriner, 
ils euiteront ceux qui font doux , & tous breuuages mitlle%,& fuccres^, & boiront le 
moins qu'ils pourront^. Entre toutes les liqueurs , il n’y a riea qui defaltere que la deco- 
Uion de regalice. le vay alléguer vn hiftoire arriuée à Paris prefque de noftre-temps, 
que Monfieur Valet Lymolin, doéleMedectn demeurant à Bordeaux, recite dansfon 
liure des exercitations, qui eft, qu’vn païfant hydropique eftant venu demanderaduis 
à vn fameux Médecin, nommé iceluy fe riant du malade, connoiffant la raa- 

hdieinueterée ,& comme incurable, ne luy ordonne autre chofe fi ce n’eft qu’il ne 
beuft point plus que pour fouftenir fa vie. Cet homme idiot necoraprint pas bien ce 
Q^tlienuenu luy auoit dit, croyant qu’il luy auoit du tour interdit le boire , ne voulant 
mourir, s’abftintdu tout en tout vn an fans boire , & fe trouua guery. Et eftant re¬ 
tourné parler au Médecin, luy demanda s’il le connoifToit, cequ’il nia. L’autre fe fait 
connoiftre à luy, & comme il eftoit guery de n’auoir beu aucune liqueur tout vn an, 
eftant hydropique, par fon exprès commandement qu’il luy eftoit venu demander 
s'ilboiroit par cy-apres. Ce Médecin admira fa continence de fobrieré,luy donna aduis 
ies'accauflumer à boire du vin, vn peu aufleie & tenu, & ce peu à peu, & l’enfleurje ne re¬ 
tourna plus. Celfeapprouue feulement de boire Iq moitié 4«/^ que l’on faifpit lors 
qu’on eftoit en fanté : Vn Metrodorus difciple du Philofophe^Epicurus, eftant "bydro- 
pique tres-alteré, benuoit bemuup, puis vomijfoH, & k trouua guery. 
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de Le fufjjjj ^clfe, liuretroifiéme chapitre vingt & vniéme recite que cette maladie 
Celfe. fe guérit facilement à ceux qui font foies le commandement d'atttruy, 8c que les perfonnes 
libres & qui fe gouuernent à leur fantaific ne peuuent guérir de cette maladie, 
ii endure îa faim, la foif i8c mres necejftte\, & par leur longue patience enat. 

tenck la fanté, & autres mdle incomraoditez i & fouuentesfois quoy que la plufpart 
foient éclairez de prés, & qu’on les contraigne à tenir régime, neantmoins ils n'obti^- 
fent pas , ains ilsfelicencient, comme il arriua à vn perfonnage hydropique que le 
Roy Antigonus aimoit fort, lequel auoit deux dodes Médecins en fa .Cour, l'vn def- 
quels auoit efté difciple du fameux Médecin Chrifippus, qui ne voulut ptendre en fa char, 

•' ge de le guérir, connoiffant \t malade t^vtt intempérant & fuiet à fes volontez defordon- 
• nées. L’autre Medecifi,nommé Philippe d’Epire, réputé auflieftre dode , entrepritdelt 
guérir , connoiffant la maladie n'eflre confirmée, le malade ieune, les vifeeres encore feir» 
rheux. LeRoy Antigonus s’eftonna de ce que ce difciple de Chryfippe , tenu pour do- 
de & expert Médecin n’y voulut mettre la main, & luy demandant raffon ,illuy ref* 
Hlftotre , poîidit, que Philippe d’Epire n’auoit eu égard qu’à la maladie qui eftoit curable : mais 
•r” c« garde à l'intemperance , voracité & gourmandife du malade.’^tàt 

manf trouua trompé .en fon opinion,^ car eftant foigneufement gardé par la 

grande curiofité du Roy & du Médecin, il mangea gouluèment fes eataplafmes, emplâtres, 
ongims, &beuuoitfon vrine, 8c par beaucoup autres excès fe /«æ. De forte que par 
ees hiftoires il appert, que fi on tient bon régime au commencement, cette maladie 
eft gueriffable : mais quand elle eft inueterée , tres«difficile..Il ne faut point manger 
' ên cette maladie des fruits cruds, ny de ces viandes qu’on fert aux derniers mets de 
table , ûnoa amandes, pignons,grenades, poires cuites, êc des figues, toutesfois auec mo* 
Delexerci- l'exercke leur eft bon au chaud du foleil, toutefois la telle bien couuerte,’ 

principalement à cheual,les f/?«<«c;/ècj&ej.Se promener, aller &courirfelon fes forces, 
vfer de friélions & de bains-naturéliement faiez, fulphurez, alumineux. Voilàle régi- 
me que pourront tenir tous ceux qui fe fentiront vexez de quelque forte d’hydropifie 
que fe foit.Et pour la curation nous en traiterons aux Chapitres fuiuans de chacune 
elpece particulièrement. 

Il fe trouue vne eau és remedes fecrets, liÜre fécond chapitre huîcliefme approu- 
Remedes uée Contre toutes efpeces d’hydropifîes, la dofe eft de trois onces tous les matins. 
Spagiries. Autant en font la fécondé & quatrième eau des Philpfophes, décrites au mefmeliure 
& chapitre. 

trogmflîc. L’on fera aduerty que fi les malades par bon régime ne s’oppofent à cette maladie 
au commencement,-de facile elle fe rendra de tres-difficile guerifon. 



Ch AP I t r r IX. 


De rAnafarque , plypofarque ou Leucophlegmatie,. 

Jnafarqtie, A Nafarquc, hypofarque, OU leucophlegmatie, eft vn» 2 s/î«? qui n’eftqu’vn «de- 
hypofarque. i\deme vniuerfel, (c commencera à guérir au commencement, parà 
aucune'ides quatre efpeces ne conuient qu’à cette- cy, & à celle qui arriue de la rtuv" 
■ ' tion d'f/ine ,8c non pas toufiours: mais à ceux qui auront vefeu oyfeufement, ou 
qui auront fupprimé quelque purgation naturelle, comme hemorrhoides-ymenflruës, & 
.. autres, il la faut faire au commencement pendant que les vertus font fortes , & le corps 
. ■ û’eft 
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E’cft pas tombé encore tfi cacexie î ainfi qu'AfclepiasHippocrates & Galien ont 
laiifé par écrit, encore en faut-il tirer modérément, 8e ce par inteniaUes , & des malleo- -4 ^ueîU 
les,pluftoft que des bjas j ils vferont fouuent du c/7/?£>'e fuiuant, qui attire, purge 8e 
deflsche, Scn’y faut mettre des vîoliers ny de maulues, car elles humedlent. | Mer. 
luritdis, Sida, pedis coUmbmana M. ij.folmum brajfica marina , vel mercuriaîh & chame- 
haonaM.i. quatuor feminumfrigidorim maîorum ^.iii fiotum thameka, genifla & chame- ’ 

KÜianap.ï.fiat decoclioin libra vna, dijfolue jucci beta , &,mer cuti alu ana i. mellk . ' • 
mbefati ÿ. ^i vous le voulez faire plus fort ,adiouftez-y demie once du leuain acre 
2 e fort, 8e ferafeit vn clyftere, qui fera réitéré fouuent. Api'es on viendra aux roedir 
camcns internes,lefquels ne faut qu’ils foient forts, Sequi nedebilitent le foye, com- • 

Refont les pilules fuiuantes. Rhabarhari eledi d.iv.jpica celtica 9. /. agarni:recen>- '' 
iti trochifcati 5. i. infunde in aqua chicory, Vel eim decoüo , exprefis diffolue fyrupi bi^antini 

diaphænki ij. mifce,fiat dofts. Ou •. maffa pilularm de hiera fmplk'i 5 * formentm Idtrgatm. 

fiMav.capiatmane. Apres la purgation, on vfera de lapo-^eme Imumt. 0^. ^ïnque 
râdicum aperitiiiarum in vino albo/maceratanm ana ^.i. rddicü rubia tindorum, Vaieriana, 
tula campana,ireos, cottick tadicUpaxini, & tamarifci ftn}iliter macerati ana fi. omnium 

capillarium, endtuia, agrimonia cufcuta, chkorii, abfinihij Romani ana M. i. feminu an'ift, me- 
I0num,cacumeru,.carduibenediôîiana^.ijfiorumcaïdiacorum,anîhos,&genifiaanap.i. 
fiidcco£îioad iibi'amvnam, incolatura, diJfolHe f}'rupicapiUoxim'ven'erk& de bizantiis 
m^. ij.Se ferafeit va apo\eme, clarifiéSe compoféfelon fart, pour trok dofes. Que 
fi on y reconnoift de jzeî7re, on y adiouftera des ée/éer réfrigérantes, 8: des 

femences froides. U hatrepurger fouuent en cette maladies voire toutes les femaines,com» 
me le fufditclyliere doit eftre répété fouuent. 

Orilfautdonner aufoy^ toufîours des medicamens qui le corroborent, tel qu’eft 
le fuiuantcondit : piiluerk eleüuari] triafantaliditplicat. rheo 5. i. fpecierum âiarrho- 

ionis abbatis & latificantis Galeni, ana 9 . ii. rafmâ cornu cerui,ebeiis ana 5.;. mc^garitarum Condit he. 
tledamm gi fi. feminis acetof/e , plantaginis ana 9- iu auec du fuccre diffout en eau patique. 
d’ablinthe ÔC d’agrimoine. Se fera fait vn electuaire par lozenges, ou tablettes du poids 
de deuxdragmes, ou y adiouftant de la confeme de ro/b,Ton en fera vn condit, duquel il 
prendra tous les matiirs mefme do fe que les tablettes. Il faut que (tous les 
qoon donnera à ce mal foient de faculté deffechante, & qu’on J%c toute kumidité. plu» 
fieurs font boire des decoélions fudorifiques, comme de gÆyaf, éfto£,'/a(/£’/>/2îcei^e,/âfi- 
fafrasi 8e côbien que le plus fouuent ils nefaffent pas fortir des fueurs : fi eft-ce qu’ils Décodions 
défichent, comme auSî les efimes feches, compofées de vapeurs d’herbes^, fleurs, fe- fadortfi-: 
menccsincifantes,attenuantes&delfechances.Les bains faifugmeux ,fuïphureuxy con- 
uiennenî, 8e qui ne pourra vfer des naturels, en falfe d’artificiels : ce qui eft facile, • 

• méfiant quanticé'defeidans l’eau du bain , ou du foulphre. Le fuiuanteft 

tres-bon, eftanc appliqué fur le ventre : yj.’Farina hordei,fabarum, fænugrm, ana 
ndkisebuli codieadputredinem, abfinthii, oùgani invine codiana M.i. b'accarum îauripiil- ; 
ueratarm^.i.mifce omniaj& pifientur & fiat cataplafma,applketuryeniri.Vzüt^zuffi mettre 
tât fur les jambes, c\üe fur le vlntre, vn cataplafme fait de bouoep de bœuf, sé’ de- foulphre 
auecwjwe/aufli y eft propre , 8e.fe faut garder d’vfer de beaucoup d’onguens gras, - / 

huiles, 8e graiffes, parce qu’ils empefehent la cranfpiration, en exceptant toutesfois Cettapîaf- 
l’onguent - . tne. 

Le dmuïcuma, dialacca y Ton tres-propres, comme auflî les pilules de Me%ereo. Il fe 
trquuevne poudre dans la Pharmacopée de Quercetan très-propre à toutes hydro- 
pifies, 8e vne eau qui purge les aqoofitez des hydropiques, comme auffi lé fel de ^emedts 
utire.- Spaginii. 

Cette anafarque, hypofarqiie, ou leucophlegmatie, à vn homme dLAage confiflànt eû ■ 
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Suerifahle, à vn terne enfant , Se à vn vteiix fera tm- difficile j Se quclquesfois iamais, & 
{çüüçatfe tourne en afcite. 


Chapitre X. 

Ve l’Afcicc 3 fécondé ejfece ihydro^ifie, 

A ScitC) cfpece d'hydropifie, ainfi dite, parce que lors que l’on meut le ventre, U 
rend vn femblable fon que fait vn vaiffeau où il y a de l’eau qu’on remue & rou¬ 
le lors qu’il n’eft pas plein. Le ventre en ce mal eft tout enflé , pour l’humeur qui eft 
contenu dans le péritoine 8chs inteflins. La maladie croiffante, les jcuifles s'enflent,la 
pieds 8^ les bources, & ce peu à peu, & mine petit à petit, cette eau fe faifant foire lieu 
& place par toutes les parties du corps. 

Et pour la curation, elle différé à celle de leucophlegmatie , car il ne faut point tirer 
de fang à cette-cy, mais en la maniéré de viureils conuiennent j & eu l’vfage de beau¬ 
coup de medicamens ,tact internes qu’externes. L’on commencera par les clyftercj, 
qui fe feront de la façon : yh. Tlorim dapbnoidu.^. ÿ. radicis polypodij, agarici ana.^. j.&, 
caffuta 5* iq. decoquantur dbnec tertia pars abfumatur , de là colature on en prendra vue 
liure, dans laquelle on dilToudra de la benediCte laxaüae 15 . antidoti Indi g. ij. tnelUs 
rofacei j. le tout eftant meflé, il fera fait vn clyftere fans huile, afin que tant mieux 
il deffeche & attire. Il fa ut auflfifçauoir (lash Mcdzcm doit pluflofl émeuueir les vrines, 
que lafcherle ventre, car l’on n’ignore pas que le flux de ventre ne foit îoït fufpè8:i cette 
maladie. 

Apres on prendra le rninoratif {mtzvÆ : diaphœnicL qui fera dilfout en de- 
cocîion de chiches rouges, ou eau degramen, oud’ache,3uec yneonce de fyrop bitan- 
r;«,&onfera vue potion, & quelque-temps apres on prendra les-pilules fuiuantes: 
Off/. PHularum alephanginarum 5. fi. agami trochifeati 9. ij. cum fyruflo de bi%antm fiant pi- 
luhe V. qu’il prendra apres le premier fommeil : puis l’apozeme fuiuant : Off.. Syrupi de 
eupatorio, de quinqueradicibus, ana^.ij. aquarum apij, petro. afparagt ana^.iv, tnifce,Sl 
fera fait vn iulep aromatiTé de poudre diagalanga , ou de aromacicum rofoium, qu’il 
prendra par trois matins. Il pourraeftre repurgé comme s’enfuit : Puffuiaru» ÿ. 

fenna, carthami ma 5. U], anifi ^ û.feminis apij, petro. ana ^. t.florim anthos p. i. fiat de- 
co0iô in fufficientiquantitateffquee ad vnam dofm,colatur£ dtffolue eleciitarij de citro foluiki 
3. n. diapheenici, & diacartlfmt ana 5. i. f>,fyrupi capillonim vener'u i. mifee, fera faite 
vnc potion. On vfera fouuent de décodions aperitiues, & de fyrops auflî, parmy lef- 
quels on meflera de vitriol, 8l de ccluy du , tant pour leur donner vn 

gouft aigret, gracieux, que peur defalterer, car ils efteignent grandement la Ibif : on réi¬ 
térera auffi fouuent le fufdit clyftere. 

. Souuent l’on vfera des onguens fuiuans fur le ventre qyi auront vertu de 
tirer par les vrines les aqiiofitez qui fe feront de cette façon ; ^ . Sacct cycla- 
minvs, brafftea marina , camelea, & thimelea ana ;i. ffari, 'fpica, nardi, febe- 
nanthos , femink apij, petro. rut a, & agni cafli ana 5. ;. farina lupinorum, & cicerum rukto- 
rim ana i. fi. &cum hiera & terebinihina fiat vnguentum,d\\c^\ on oindra le perinée, 
le nombril, & le penü. Ou bien de l’autre fuiuant : '^L. fucci br^cis marina, ou qui 
n’en pourra recouurer de verte, on en mettra en poudre de féCf e fucci cacuminu» 
agni cafli ana q. fucci ireos, ariflolochia rotunda ana §. i.feminis apii fpetro. carui, feftli 
ana-'^. i. terebenthina ii. ceraparum, & fera fait vn onguent : l’on n’y àoit point mé- 
fer d’huiles, car elles débilitent la vertu des medicamens: toutefois fî l’onguent ne fe 
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fOHUoit compofer fans icelles, on y pourra mettre de celles de fcorpion, ou d’aman¬ 
des ameres. Et pource qu’en cette efpece les imbes font d’ordinaire enflées, on fera 
kuerles iambcs & pieds du malade de la lexine qui s'enfuit : CinerU ficus , cmliutn ^ 

& ftmentorumvitis amVè. cinetis afphodelorim hemodaôlylomm anaquarurium ynum, 
fiitlixiuium,in quo dtjjolue falis communis ffe. &. duminU Apres on appliquera le 
(tiaplafme ûiiuant : ‘^. fiercoris capra & veruecut» ma vi. ftercoris bubuli ili. auec 
de la lexiue fufdite, il fera fait vn eataplafme. Oindre fouuenc le ventre d’onguent de 
ffthmita, fait purger par lesvrines j de mefme en fait la myrrhe & appliquée fur 
le ventrCjOU l’onguent fuiuant: Farina fpclta,&panici ana n. thuris puluerati, florit 

Upidis afii ana i, cum axungiapont, infufaprias in vino, mifceatiir, &fiat vngumtum, 

Galien a fait grand cas delà nommé ze»o fameux MedeciD,.qui gue- Secret 

riffoir plufieurs hydropiques & cachedics, & le terioit pour vn grand fecret , duquel en- Zeno igueu 
voicyla defeription ; 0£. Khabarbatieledi 5.. xii^&Aacca 5. ii. fi. lig»i do'es cinna rtrl'hyiro» 
momi elecii 3. H. & 3. H.arillolochia vtriufque am 3. iv- fiflicorum 3. vi-fchœnanthi 3. x. 
anift, mamana, terrapgillata ane 3. ii. fi. agarici, folii ana 3. i. eupatorii 3.- iV. fpica nards 
3. ». triam pipetutn,%jngiberis, ma 3.. i. & .9. i. ft'xchados, erigani ana 3. i. & 9* fi. radich 
tndiuia, ana 9. H. & g. v. Byflapi ficca,maflichis, ciocf ana 9> ii.- fi. carpobalfami, xylobai- 
[mi ana ‘^.ri.& g* vL le tout fera mellé félon l’art, auec du mief purifié, & fera fait 
vn eleduaire, la dofe eft tous les iours, ou qui voudra laiffer. vn iour entre deux, de trois 
dragmes ,ou de demy once', ie fuis bien de l’opinionde Galien , i'en ay guery pliifieursi^ 
que ie penfois incurables par cesxleduaires, & leur en faifois-vfer 60. iours durant. 

Les Médecins qui ont écrit des tiares de la curation des maladiesyfont remplis d’vne’ 
infinité de bonsremedés, tant internes qu’externes,oùierenüoye leLedeur, s’il n’en oBferuattfi 
trouue de bon à leurs gré en- cette deuareyCar fi i’y voulois- écrire & mes remedes, & 
ceux des autres, ie n aurois iamais fait ; toatesfois i’en mettrav-encore quelqu vn pour 
contenter le Lefteur, puis nous viendrons i-hponSio-aou paracentefe. Les feûilles d’hie- 
bles cuites auec du vin & d’eau , &en fomenter le ventre font tres-bonnes , St apres- > 

i'oindréd’huile laurin,.êi onguent ^’anhanica^zr égales portions: ces chofes font viii- 
derkseiüi cktiacs par les vrim.Lecerat fuiuant fans doute refout toutes humiditejf- 
quelques profondes quelles foient» & ramollit les duretez du foye,dé la râtelle,&• au¬ 
tres parties, qui eft tel ; '^‘Cera, picisfiocaana ^. ii.aluminis,fiilpburûymtri ana fi. te- 
réenthina ^.i. oleiantiqm ^.iii. aeeti quantum faits, fera fait vn cerat.Le luiuant eft encor' 
plus efficace qui fe fait fecber &fucc&r les eaux hydropicales: 
pkisfleoa, baccarum laurificcarum, nitri, ammoniadMiipisvit'uU liqucfaSa, & Iota ana ii:- 
lerafâit vn cerat, & appliqué fur Ieventre..Plufîeurs approiuientiortdes eatapiaflmes fu*' 

U ventre,.cotnpoÇez àc limaces auec leurs coquilles bien battues,& réitéré fouuenr. 

Or en voicy vn^qui- le pourroit executertoatesfois facile & afféuré pour guérir.*' 

Prenez vn ferpent dkau, Je plus gros qu’on pourra pr6ndre,.que vous lierez parlaqueut,- 
& pendre\en L’air par vne Gor 4 e,- & la laifter toute viue en cet &kzt,.la tefl'e en'bas, iuf^ /v 
ques à ce qu’elle foit morte,, fous là tefte de laquelle on auroit mis vn vaijfeaaplem^ 
à eau, le ferpent dans quelques heures ou iours, laquelle tom¬ 

bera dans le vaiffeau. Cette pierre^par vne proprieté-fpecifique deifechera & abfumerâ 
toute l'eau qui'fetrouuera dans le vaiflfeau ; on prendra cette pierre,, laquelle fera liée-' 
lûrle vétrederhydropique,&Ia porteraiufquesàceque ces eaux foient deCfechées.- 

Ceux qui apportent des épiceries, atteftécit plufieurs d&-\s.üts compagnies auoir' efte- ^mfiés 
guérisd'hyâropifie, pouraüoir demeure ordinairement-fur, lesbafl'es-des- hydfg^ 

Plufieurs appliquent des TêjîrcarûrVer faits de cantharides ou d’herbes>,;C<jnime' Pâques. 
de fimntula, rarumuilm, nafiunium agrette aux iambes & bourfes,8e fur le ventre, mais ^*ficcHtti~ 
i&n’y ay iamais de foulagpment. Gordon wà-exgert-Médecin & ancien,. 

aécric. 
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^ a efcrit aaoir guery plufieurs déplorez hydropiques, leur faifant boire vne demie om 
de m d’inees ou flambe tout crud , fans y mefler autre chofe, & ce par iours diuersj& 
interualles. 

Vr'm d'vn commun peuple tient aulTi eflre bon de boire cinq onces à^l'vrine d'vn ieune en- 
eri^^nt vingt matins de fuite; mais ie n’approuue ce remede (lèominable) d’autant qu’il 

Stic i']]itbU s’en trouue alfez d’autres. Plufieur tiennent, que de boire qmàr'xe matins de [me 
SûLdan ‘.U. irais drachmes de fac d'htebles,^ eft vn remede approuué, ou de fa décoftion trois onces 
Eaux natU" auec du vin blanc j hfoldanèlla beuë de mefme. JAu commencement de cette maladie, les 
tntdi- Saiix fulphiirées, alumineufes, ou niireufes ou fale'es, beueS )& fe baignerdedzas IcelleSjgue- 
cirMes. riffentcette enfleure, dite <î/cirf. 

Le commentateur de Hollier efcrit, qu’vn hidropique fut guery pour luy auoir ra- 
gné les ongles, tant près delà chah des artueils des piedsj-qu’ils en feignerentjSc- qu’vfan* 
apres de friélions tirans en bas, peu à peu les eaux prindrentleurs cours parle lieu 
des rotigneures, & qu’il guérit. L'extraMim hepatis vituli, Vextraéîum efuhe , vn oximel 
accommodé à purger toutes humeurs qui fe trouuent dans la Pharmacopée de Quer- 
cetau, le crocus paratus ex laminis ferreui fudatiuum fpecificum > decoôîum ad purgandas 
aqiiasi éxtraotumgranorum ebali , &fambuci i le Cyrop cucumeris agreftis , & autres qui 
fe trouueront dans la fufdite Pharmacopée. Laiifons tous ces rcmedes la plus part fans 
profit, & venons à traiéler de la paracentefe, qui ell vn très bon & aflfcuré remede,& 
très ancien, défia pratiqué du temps d’Hippocrate, quand on le fait de bonne heure, 
auant que le foye ou la râtelle foyent feirreux, & lés forces foient bonnes. 

A aucune des fufdites efpeces d’hydropific, il ne requiert la paracentefe, c’eft à dire 
incifionartifcielement faite en l’epigafire,<]\xictitQ'Cy, pour ,& afin de titer peu à peu 
l’eau du ventre. Et parce que plufieurs doétes & illuftres Médecins, tant anciens que 
^ut ontap- noftre temps, l’ont craint, Sc <[uèprefque tous ceux^ufquels elle a efté pratiquée 
pouue,& Pqqj decede-^peu de iours apres, plufieurs ne l’ont gueres approuué, comme Galien & 

prou^U^^~ Erafiftrate : mais ils fe font abufez, car quand elle eft faîte bien à propos, ellerapporte 
ponsiion du profit, que tous les remedes tant internes qu’externes qu’on a efcritiTemifon, 

'Ventre. Soranus, Aurelian, & Paul la louent & approuuent. 

Chofes qui Comme fi le malade eftoit aagé, ou enfant,û le mal cfi inueteré, & que le foye oula 
fmpefehent ratte foient vitie\en leurs fubUances, s’il a Iztoux ou flux de 'ventre, & debile, il n’y faut 
/« ponSiion. nullement toucher ; mais s’il n’y auoit rien de tous les accidents ftifdits, on pourra 
faire la paracentefe ou ponftion, & comme elle fe fait, & du fieu, meftieursPigray, Pa¬ 
ré, Guillemeau l’ont efcrit, & deuant eux plus de fix'cents ans Paul d’Egine Autheur 
Grec, en fon 6 . liure, aufquels ie renuoye IeLeéleur_,pour abréger ce chapitre. Ceux 
qui ne voudroient vier de cette paracentefe , pour tirer les eaux des hydropiques, 
pourront faire vne ouuerture pas tvmhilic , proche de la veine vmtûlicale, qui eftvn 
lieu affez cômode à nature pour fe defcharger,&-fi l’eau s’euacuoit plus qu’il nefeut, 
Modejîte à ' ü faudra lier & ferrer auec vn fil de laine toute l'eminence & contour du nombril, & puis 
éudeaer les deflier quand on voudra faire refluer de l’eau hydro^que, & faut qu’elle le vuide toà- 
eaux. jours en médiocre quantité par interualles, & non continuellement, autrement les for* 
■Seson m ces defaudroient ; car la nature s’affoiblit auflî bien de trop foudaine & grande eua- 
noméril. ^ cuation des mauuaifes humeurs,que des bonnes 5 par ainfi on y prendra garde.Quel- 
D« eautere' vas percent zaec vne petite égaille à feton , & vn fliet de laine Ciminence aqueufe du 

patentieUu ^ ^ Z' 
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Spagirics. 


Paraeente-' 
fe que ceji? 
Aufheurs 


lieu du p«- 


éretirentfouuent,pour irriter les eaux à forcir. 
racent II y en a d’autres qui appliquent vn eautere potentiel , qui cauterifent le derme & 

De miel CO- » puis palfènt parle milieu vne lancete iufques àu lieu où croupifteot les 

Jîé^doit ^3ux, lefquelles ne faudront à s’éuacuer goutte à^ôutte ; dautres y mettent dedans & 

ftàrg, defliis du cherpi raclh puis l’oftent quand ils veulent reïterer l’euacuation de l’caujau- 
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:res y mettent vne canule, comme on fait à la parencctefe, laquelle ne fc doit faire fi- Dr ^$1 eo. 
ton i Cûppofite du vifcere vitié, caufe de l'hydropifie. fiéfe doit 

Plufieurs fe contentétd’apliquerdes petits cautères potentiels vers les régions du foye 
& de 11 w//£,&par iceux fe fait vne fuffifaote euacuatiôqui eft propre pour guérir vn 
tel mal. Les autres font de petites fcarifications aux cojîe\ du ventre , ou paffent à trauers ”” 
du cuir aux fufdites parties vn filet de cotton où de foye, qui eft vn feton : & font par 
et moyen euacuer les eaux lors que les bourfes, cuiftes, & iambes font enflées en 
hfcitej il yfaudra faire de petites fcarifications, vn petit plus grandes que ti r -r 
dvne [signée. Qiielqucs-vns les font prés la chenille intérieure , quatre doigts au def- 
fus d’icelle, il s’en fait fur le col du pied, & vessie dedans de la cuijfe, &: bourfes àa corn- 
mencement h1 en fort vn peu de fang fereux , mais par après l'acofité en découle conti- ' 

nuellement, fans aucune inflammation j de forte que les fcarifications ne fe peuuent 
clorre. quetoute l’humidité ne foit vuidée, & le malade prefque defenflé,& la fupe- 
rieure partie grandement abaiffée ; ce qui f^e fait en peu de tèmps,fans qu’il y furuien- 
ne aucun fâcheux accident, ny intemperature aux ouuertures. 

l’ay dit vne autrefois, qu’on doit bien aduifer à corps on a affaire, quand l’on AduertiSfe- 
veut faire cette paracentefe ou ponélion j car fouuent la gangraine s'y met, qui fait tom- rnent. 
ber les Medecins& Chirurgiens en grand déplaifir ,cé que fÆyquelquesfois veu arri' 

«£y,& ncantmoins i'enayveude , fans auoir aucun refpeélà nos prognoftics, 
comme vn homme de village en ce pays deiymofn, qui auoit demeuré cinq mou bydropt- Hifioiro. 
que, Si eftoit au foleil, & auec des petits enfans prés de foy, qui auoient en leurs 
mains des coufteaux pointus, fe riotans Tvn l’autre, l’vn fut pouffé fur l’homme en¬ 
flé, qui de fon coufteaux le bieffa deux doigts au deffous du nombril , & par la pla^e flua 
tant d’eau l’efpace de quin'np tours qu’il fe trouua guery. 

Deux ans apres vn voifin du fufdit, ^eufnier de fon meftier, tombaft en hydropifîe, aifletre 
fut traité par l’aduis de Médecins ; ce qui n’empefcha pas qu’il ne tombaft en hydro- d'vnqui fe 
pific,& ayant porté fon mai quatre mois & demy, s’aduifa de fe faire ouurir le ventre, fendit le 
ayant veu fon voifin eftre guery par vn coup de coufteau : mais n’ayant trouué de Chi- ventre auee 
rurgien qui le vouluft entreprendre, fedelibera de le faire luy-mefme, & en commu- "v» 
niqueàfaferame, quieftonnéedetelleentreprife,envaaduerrir le Gentil-homme, 
duquel il tenoit le moulin de ferme, qui deffendit qu’on ne luy donnaft à manier au- . 
cun coufteau, fur peineàceluy defes domeftiques qui contreuiendroit, d’eftreeftreil- 
léà coupsdebaftons. Le malade voyant ïette defiénee, nelaiffe de perfifter à fa pre¬ 
mière opinion, encore qu’il ne pût recouurer de coufteau sains caffa & rompit le vme 
dans lequel il beuuoit ordinairement, & des pièces s’en incifa le ventre en trois endroits^ 
fans qu’aucun le vift, & par les playes flua tant d’eau qu’il s’en peut vuider, & dans- 
quelques ioursapresïe.trouua^»£?7. AuChafteau de chamberten'LjmoÇm y auoit vn Autrehi^ 
Maifre d'Esftel, nommé Fabien de Lillaud, qui deuint hydropique, auquel le nombril fteiro, 
s’enfla : ie luy fis faire vne petite ouuerture, par laquelle il flua de l’eau i’efpace de qua- 
Tinte ieurs, tant qu’il pleuft à nature, fans y mettre tente, ny autre appareil qu’vn em- 
fUftre de diapalma,^ fe trouua On apprendra par ces hiftoires, que l’ouuerture 
du ventre eft neceffaire à cette efpcee d’hydropifîe afeite, fi on a égard aux aduertiffe- 
œens fufdics. 

L’afcite, lors qu’elle n’a giteres efiéportée, eft curable à vn corps de bonne habitude par 
des medicamens. Que fi pour iloux le malade ne reçoit guerifon auant que les vifee- 
rcs foient feirrheux ou corrompus en leur fubftance, fi on fe fait faire la ponâion ott 
paracentefe, ou rcarification,ou ouuerture par cautères potentiels, on peut euader,au¬ 
trement il n’y a pas grande efperance de guerifôn. Et ne faut croire ce qu’on troauc RendeïfS 
écrit dans la pratique de Rondelet, qu’il ne faut auoit égard de quel eofté on doit faire noté. 
iîtUiqHe* P P ** 



1^8 LrvRE IV. DelaBcautéo^ptntécoY^orée] 

la paracentefe, difant que l'eau fe vuide autant bien d'vn collé que d'autre : tnaù^ 
l'honneur d’vn (î doéte perfonnage, elle fc doit faire toufiours au cofiéfmfire^ &lt 
foye eftoit caufe de Tenfleure, au contraire m cofté droit , fi la ratte j & cela, parce que 
lemaladefe doit repo/èrfur le^KC où eft la fource du vice, d’autant que fe couchant 
autrement, l’entraille/'cirrfc£»]ê&endurcie auec pefanteur tomberoit contre bas,& 
faifant folution de continuité, elle cauferoit douleur. Dauantage rentraillc [cirrheufit 
quand le malade eft couché dellus, eft aidée, recrcée, & fortifié de la chaleur que le lit 
luy rend, & pour plufieurs autres raifons que les méthodiques Médecins & Chirur¬ 
giens aduiferont. 


Chapitre XL 

De la Tyi^panie, oh hyàro^ifie venteufe. 

E n cette forte d’hydropifie le ventre eft enflé, eftendu tant & tellement, que fi on 
le touche auec les doigts, il rend vn [on femblable à vn tmieur,oüà vnc cio- 
chette, & on n'a rien d'enflé que le ventre : mais tout le refte du corps eft emacu & mai¬ 
gre. La maniéré deviure eft toute femblable qu en la Icucophlegmatie & afeite,les exer¬ 
cices forts violens font propres, il eft necelfeire d'euiter entre tous les alimens lesjîii- 
taeiix , 8c vfer continuellement des retnedes difeutians, carminatifs & échauffans, 
principalement en caufe froide, car en celle qui prouient de la chaude, il ne conuient 
pas vfer de tant d’echauffans ; & parce que les flatuofitez s’engendrent des cruditez, 
il conuient fortifier Teftomac par des remedes chauds & aftringens. 

2>es furga* ^^tce que les purgations au commencement font propres à ce mal, on s’aidera de 
celles que nous auons écrites aux Chapitres de la leucophlegmatie & d’afeite: aulfi 
les clyfleres doiuent plus difeuter les ventofîtez, qu’éuacuer les eaux, dont i’en met- 
Clyflere tray icy vnc forme : Kadicum apii, fœnkuli, ana i.femin. ahifi, fœnfculi, dauci i fmp- 

carmînatif. nii, petrofelinh cumini anu 5. H- carui 5. iii, rut£, afari,foliorum ebuli, meiilotiana M,i. bd- 
liant in aqua ad tettias in colaturte libra Vna, difolue hiere picra , benediSlx laxatiua, au 
- fi. anîidoti de baccis iauri iii. oleorum rutacei & anethini ana i.flalis 5. i. fi. le tout 
meflé foit fait clyftere, & réitéré fouuent. 

Il faut en cette maladie prendre des remedes qui font vriner , & qui dijfolaent les 
Remedes flatuoflte-^, tant intérieurement qu’exterieurement, dont on en trouuera cy-deuant au 
^externes ^ Chapitrezi. Liure 3. traitant de la colique. Et outre plus , il faut fomenter journellement 
le ventre de fachets rehiplis de millet, panis, fel, fon, feuilles dè rute, fleurs de chamo- 
mille, échauffez dans vne poelle, & roborer l’eftoraac de l’onguent fuiuant ; Olà 
maftichini i. olei nardini , & de abfinthio ana ii. le tout méfié, à l’vfage fufdit. Ou 
bien l'oindre de cerat ftomacal de G3licn,vfera apres le repas de la poudre fuiuante;^. 
Anificonditi^. ii. carui, cymini fefeleos, ana 5. i. macèrentur in aceto per noRem , carnis citrii 

t ' . Ut cinnamomicraffi, &galangte ana^. fi. faccari rofat't tabeUati , autant que les fufdits 
mples pefentjde laquelle le tympanifé prendra vn plein culier apres chacun repas. 
Tettdre car- Qn pourra vfer fur le ventre du cerat fuiuant : flimm chamaweli, meiiloti ana 5.». 
Wtnauue.^ fi. mentafl,ri,fatureiie, afari ana^. i.feminumaniflifœniculi, rutte , cumini,ana i. cardt- 
*801»; 3. fi. myrrhe, cafiorei ana 9 . i. olei rutacei §. iii. olei anethini f ■ r. fi. reftna , ù tera 
5îWKZ»j»/i«f,foit fait cerat. Appliquer force venteufes fans fcarifications fur tout le 
ventre, & fouuent eft très-bon : il fera aulfi bon de frotter le ventre auec des rudes 


Indices de 
lympanie. 

Hegime. 
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iflges chauds, iufques à le faire rougir, puis s'arrefter. Et à l’intcrieur on prendra des 
ssddoces dienifum, diacmimm,8: de bayes de laurier} ou bien des cabletes fuiuantes:^. 

Spfcierm antidoti de baccis tauri 5 . i.fpecierum diagaUng<e ^.&.fcmmumapij-,fmyrttij ana g. 
i.fucaTi iijftluti , in fliüatîis liquoribus feniculi, & apq iv. foient formez de tablettes. 

l'eau tirée des bayes de laurier chimiquement, eft fort propre à cette tyrapanie, U.midtes 
comme auflî celle de graàne de lierre, les pilules d'eupffùrbe. Spagirics, 

Ceft chofc bien rare, de voir guérir vne tympanie, lî elle a efté portée quelques y 

ffioisrparquoy lî-toft qu on Tapperydit's’engendrer j on doit tenir régime, & par * ^ 
medicaraens tant internes qu’externes debelkr la maladie , autrement dans peu de 
temps fe rend incurable. 


Ch AP I T R E XIL 

Pu flux de fang procédant des ïdm, 

A Vcunesfois il furuient vne maladie aux reins par laquelle on pife vneferofite fan^ 
guine, & cela arrrue’ de la débilité d’iceux , ne pouuans feparer ou purifier rvri- 
ne, ou par la grande ouuerture naturelle des bouches ou orificés de la veine caue, ^ 
quifepareles vrincs aux reins, dautant que les méats & conduits cffans grands „ - 
& amples, les veines laiflent couler quelque peu leur fang r aucunesfois à certains 
temps les reins iettent du*fang, tout zinfi qu’il arriue fouuent aux hemorrhoïdés; d’au¬ 
tres piflcnt du fang, pour auorr vne veine rompue aux reins , comthe il arriue à ceux qui 
ont/f«e quelque grand faix ^ou ont violemment fauté, ou tombé den haut, ou ont 
enduré quelque grand excès ou efort i quelqucsfois il arriue auffi des ÿuxim d’hu¬ 
meurs acres qui érodent les veines. 

la maladie procédé ^ caufe de l'imbecillhe des reins, le fang qur fortira fera fort fè- 
reuï i fl pour Tamplitudé Sc grandeur des orifices & bouches des veines, les roala- 
des ne Tentent aucune douleur, ü par certains temps & circuits ce fang ft’uë* , c'eft in¬ 
dice de plenituc|e ^ou d’auoir laifTé les exercices accouftumez, ou pourauoir perdu 
quelque membre par amputation, ou autrement j que flpour vne ruptïorf/e veine , if 
fortira grande quantité de fang, lipar erofîoadefangj.il fortira peu à peu& coulera 
auec douleur. 

L’hemorragie , qui procédé de débilité ou amplitude des veines, fe guérira par vm 
long repos,par l’vfage des viandes aftringentes, & parle hoiredu vin csaam & noir, 

& autres que nous auons écrit au Hure chap. 14. du crachement du fang, il fefaut 
abftenir de toutes les chofes qui prouoquent à vriner, & du edit du tout en tout,Tou- tlmatiimr 
têsfois on pourra do'nner à boire au malade dudit vin couuert, auquerorpauroitinfu- 
fé de la racine de fymphytum, c’eft à dire de la confoulde, oude la trâgacantha. La 
tmedt cr/f limée & puluerifée de la pefanteur d’vne dragme beuë arrefte le fang: 
prouenant des reins. Les feuilles- de faules battues auec du vin ; autant en feit le ius^ 
de lyfimachia, le poids d’ vne dragme de la pierre hematifie : la racine d’aubefpin & de po- 
Ijgmm , lapa&nteur d’vne dragme du bol de Leuânt beuë. Les fyrops de rofes fechesg, 
de «prrkytrechifque d’ambre, dite fuccinumydo terre ftgiUée, dé Jpodiüm s laid de brebis- 
beu iufques à la quantité de quatre onces, dans lequel on aura mefté du bol Leuarttirr. 

Et far les reins , on y mettra des feuilles de ronces, de chefne,às gland, des bayes de^ 
myrthe , écorces de grenades, balaufes , & autres femblables bien battues dans- Tcÿlduss 
ta œôilkt i ou mettre ddfus de l’onguent dÀt-tk bolo,. ou eomitijfe, ou d'hur- 
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t^s àe mjrthe t rofat, de coings, omphacin , puis nourrir le malade de viandes de 
bon fuc, pour reftaurer les reins debiles , afin qu’ils puiffent fcparer l’humeur 
fereux du fang. D’abondant fi les reins iettoient du fang par ctitains mtrulla 
de tempS) ou par vne rupture de veine, ou par erofm d’humeurs acres, alors il faut ouurir U 
veine qttieft au bras, du racfme coftéque fera la douleur j à ceux qui par circuitsjle 
faut faire vn peu de temps deuant que le fang fht'é, & aux autres flux incontinent qu’il fe ma- 
nifejlers, & faudra tirer du fang non tout à vu conp, mais par parcelles peu a peu , ainfila 
revulfion & àiierfion fe fera mieux. Et fur les reins on y mettra les œedicamens que 
nous auons écrit cy-deffus. Et à ceux qui auront vne inflammation aux reins j ou ro- 
ption de veine, il fera bon d'appliquer des ventoufes fur les reins, &.les mefmes, reme- 
des pour boire & prendre que nous auons cy- deffus écrit, cependant le malade s'â. 
j2/e»/s?r4 de viandes Talées 8cacres. 

Et lors que le fang fra arrefté, il faut tenir bon régime, & vfer de viandes qui n’en¬ 
gendrent pas beaucoup de fang, Sccecy conuient principalement àqui il vient à certai¬ 
nes reuolutions de faifons 8c temps, 8c doiuent exerciter les parties fuperieures du 
corps. Touchant ceux qui ont vne veiné rompue aux reins, 8c vrinenf du fang, fi l’vl- 
ceration y demeure, elle fera guerie apres l’hemorragie, ainfi que nous écrirons au 
chapitre des vlceres des reins. 

Il y a dans l’antidotaire deMirepfus, que l’antidote fanguinem 8c les antidotes 

fuiuans font propres à ce mal, telles que alla athanafta, alia è marruhio magna, athmfa 
maior, alia Mgyptia -, qui fuc trouuée par expérience, puis celles ad fanguinem cxcernen- 
tes. Et dans la Pharmacopée du fieur de la Violette, aqua vermium temfl-num, 8c la po* 
tion contre l’efFulîon du fang prouenantc des vlceres, comme auffi deux autres eaux 
contre le crachement du fang, qui conuiennent très* bien à cette maladie. ' 

Il ne faut point méprifer cette maladie, où il y ar effufion de fang , qui ne peut rappor¬ 
ter que la perte delà chaleur naturelle, 8c des efprits vitaux, car il y a danger de mort, 
foit qu élle vienne par erofion, ou d’vne rupture de veine, voire mefme pourauoir les 
orifices des veines trop amples ou debiles ; mais celle qui prouient d’vue louable 
œconomic de nature, fe purgeant du fang fuperflu 8c inutil, ôi fe vuidant par les vei¬ 
nes, ne peut rapporter que du bien, 8c le faut léjferfluer. 


Chapitre XIII. 

De l’Inflammation des rem, 

L es reins qui font deux en fiombre, font pofez fur les lombes à l’oppofîte l’vn de 
l’autre,le dextrele plus fpuucnt eft plus haut, 8c le gauche plus bas ; leur afiioo 
eft de repurger la maffe fanguinàire pour la plus grande partie de l’humeur fereux & 
bilieux: leur fubfiance eft de chair denfe & folide, de peur qu’ils nefuffent facilement 
blelTez par l’acrimonie de l’vrine ; ils font de tempérament chaud 8c humide, comme 
font toutes les parties chameufes 8c qui reçoiuent des veines, à caufe dequoy ils en¬ 
durent inflammation, & quelques fols des maladies tres-aiguës, qui peuuent proue- 
flir d’vne humeur corrompue , de playes &c contufions, ou d’auoir beu des medica- 
raensacres, 8c {üxtoüti'éqmtaHon vehemente, quand on eft longuement 8c alfiduelle- 
ment alléàcheual. 

Celle maladie fc fait.conjioîïlre par vne douleur pulfatjleÀzïxkxç , présia première 

vertebrc 
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Tenebre du dos 5 vn peu au deffus desfaulTes colles ,& auffi la mefme douleur s’é¬ 
tend enbaut mfqites Aufoye , principalement fi le rein droit efloit malade , & en bas def- 
cend iniques à la veffie, & parties honteufcs, lombes, hanches ,penil & cuilïes. Il 
s’enfuit aulîi ftupeur à la caijfe de mefme colle', qu ils ne peuuent bien drelTer, ny mefrae 
cheminer, & s’il leur arriue d’éternuer, ou fouffrir autre concuflion en leurs perfon- 
nes, foudain ils font furpris de grandes douleurs, ils ont les extrémité^ froides , & prin¬ 
cipalement le gras des ïambes, & les pieds : ils ont difficulté d’vrlne, & ont volonté d’V- 
rinerfouuent, &auec peine. Au commencement leurs vrines (ont tenues & aqueufes, 
dans lefquelles.il n’y a aucune hypollaféou fubfidcnce. L’inflaipmation perfiftantcn 
empirant,fe font 'ffirxs rouges, puis apres actes & muqiieufes, & les fievret s’augmentent. 
L’inflammation venir à s’augmenter, tous les fufdits accidens fe fon t plus vehemens-, ou¬ 
tre ce ont vne volonté de vomir,^SQt mordacité dans Ceflomac j&vomilTement bilieux. 
Plufieurs d’iceux tombent en défaillance de cœur & fueurs ,leur ventre ell refer/é , telle- 
ment qu’ils deuiennent enfles , & rouent affiduellement. Il s’enfuit apres de grandes 
fiifcheries,8i à des terribles douleurs continuelles, & q uelques-vnes par inreruallcs. En 
gtntxzlauant que les douleurs viennent, ils ont enuie à tous raomcns de defcharger leur 
ventre, comme aulTi ils vrinent beaucoup. 

Le malade fera couché dans vn lit mol, & au premier & fécond iour , il vfera de 
viuretenu & exquis; mais aux iours.fuiuans,iI magera vn peu plus libéralement,car \c 
ieufner rendles vrtnes pim acres & bilieufesjd’où s’engendrent de vehementes doule^és, 
c’eft pourquoy au commencement il faut vfer de boBUons, & autres viandes, 
pereront cette acrimonie 5 comme font Iss orges mende\,fromènt grué, &autres. Le 
boire fera teau d'orge, ou l'eau dans laquelle on aura fait bouillir de la regaltce Sc des 
pruneaux. Que diray-ie dauantage ? le régime de viure fera tenu , comme il eft nccef- 
ûirc de tenir aux autres inflammations. 

Pour la curation, Galien veut qu’au commencement de cette maladie , lî le malade 
cil pléthorique, qu’on le faigne de la veine bafilique, du collé que le rognon fera 
enflammé , & cqu’on en tire affez largement : puis la maladie perlîftante de la popli- 
tiqueou malléole, de mcfmeendroit. Apres lafaignée, il faudra venir aux remedes 
topiques,comme de carapîâfmes, fomentations, emplallres, linimens, & autres fera- 
blâbles, qui rafraichilfent mediocremeut, feront compofez d'huile rojdt , de coings,^e 
chmomiUe, farines d'erge, de feves, femgrec, femence de Un, & autres femblables,defquels 
nous auons écrit au chapitre de l’inflammation du foye , & de la râtelle. Que fl par 
les medicamens locaux la douleur ne ce.ffoit, il faudra appliquer des ventoufes fur les 
lombes, & iles, & auec fearifications tirer quantité de. fang , apres vfer de fomenta¬ 
tions, & autres remedes qui cedent& appaifent leurs douleurs. 

Il fe faudra prendre garde pendant que ces chofes fe font, ne faire prendre au 
malade, aucune chofe qui émeuue les vrines, car Galien le^deflend expreffement en fon /;- 
«rrrff/dfflfrWecw/Wire, parce'que les vrines fon plus raordicantes, & fl fontll’in- 
flammation plus grande, comme aufi de med'xamens laxatifs. Lsspipppfitoires Amples en 
cette maladie, font hezücoüp meilleurs que les clyftcrcs, parce qu'ils prefîeroient les 
reins neantmoîns fl on en veut vfer , il faut qu’il ne pafle la quantité de demie Hure 
pour le plus, dont en voicy la defeription d’vn; Radicum bifmalu£, Hliorum ana 

i. mainte, viûlarû ana M. ü. paffitlarum, pninorum, ana p. x. quatuor feminum frigidorum 
kâiorum ana 5. iii. forum violarum p. si. fiat decoSlio in Colatura ad libram ferais , dijfolue 
Kiiii violati~,faccari rubri, butyri recentis ana 5. i. elei camomill<e mifee , fiat clyfier qua 
viatui fapè, & à l’exterieur vous pourrez vferde la fomentation fuiuante. 

Rcfarum, fiorum Nymphtee ana p. iv.fucâ plantaginis, folani ana iii. aetti H. fiat 

fè'sibema, ou fomentacionj à faute de fuc$,on vfera d’eaux diilillées. L’onguent rofat y 
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eû fort propre, comine auflî le cerat réfrigérant de Galien j.la force defquels eft aug¬ 
mentée, y adiôuftantdes fucs&ius deplantain,de motçWt, femperiiiua polygonm,S(ie 
femblablcs : lesfyropsrefrigerans y font propres, & il ne faut vfer'de caffe,comme 
fufpeéle en ce mal,/«^(îMï, comme i’ay dit, toutes la chofes diurétiques , lî ce n’eft lors 
que l’inflammation aura fait fa concoüion,qui fe connoiftra par la remïflion des dou¬ 
leurs. Et lors les vrines font copieufes , efpaijfes & crajfes j & ce qui reflde au fond, eft 
loiahki & montre la totale indication de la maladie. Or les medicamens qui prouoquent 
les vrinesi font Itgrameny la racine de chicorée} de feaoûili d'aehe, de guimaulues, les qu- 
trefcmences froides, [es oapiliaires, 8c iütres. 

Q,ue lî aux medicamens precedens le mal fe rendoit rebeller & que la douleur, fiè¬ 
vre, & pefanteur perfiftajjent, 8c furüinft difficulté d'vrine, 8c qu’il paflaft goutte à goutte, 
c eft vn ligne certain que le malfe tournera en apofleme, alors le Chirurgien aidera la na¬ 
ture promptement, parquoy auec des éponges on fomentera la partie aucc eau & huilt\ 
comme aulfi on appliquera vn cataplafme corapofez de farine d’orge , de femence de Un, 
de fon, de figues, feuilles, & racines de maulues & Ijs. Aulfi on fera vfer d'infefms & demy 
/»â;»i,compofezd’herbes emollientesfufdires, auec force chamomiUes &melilot, feraen- 
ces de lin 8c defenugrec. Que s’il arriuoit que la fuppuraiion faft faite, cequifecon- 
noift files douleurs font cejfées, & nonobftant la pefanteur foit demeurée au rein mala¬ 
de, lors il faudra donner aux malades des diuretics, te\s que font le poliot, l'origan, cala- 
ment, let deux garences, le gramen, & autres femblables. Ces chofes le plus fouuent font 
/ffrrirpar les vrines» ■ 

Et fi rvlàge defdits medicamens n'a pu faire rompre Tabfcés, il faudra vfer de cly» 
fieres acres, eompofez de racines de concombre fauuage, d'aulx, de reffort i & feudroit infu- 
fer & màcerer ces chofes dans de la faulmure auant qu’en vfer, & y adioufter quelque 
peu d’huile, pour les rendre plus lubriques, & faudra ordonner auk malades de les- 
garder long-temps ; Le cumin tn poudre méfié auec vin cuits & appliqué fur la partie 
& beu, fait percer l’abfcés-, autant en fait la rue feche puluerifée, mellée aiiec du via 
mieüé. , " 

La rupture de tapofteme faite fe connoifi par les eaiencules, ou petits morceaux de chair 
longuets,'qui fe reeonnoiflent par les vrines auec vne couleur fanguinolente : que fi 
les vlceres font malignes, les humeurs feront fetiies, Uuides 8c mufqueufes j ü bénins & de 
bonne forte, le pus fera égal, leger, fans aucune mauu&ife odeur, & en mediocrké.kpxes l’é- 
uacuation du pus, il faudra donner du laiSl auec du miel, ou du fuccre pour deterger, 
Bc d’autres chofes que l’on trouuera par écrit au chap, fuiuant ,tmum des vif très des 
reins. 

Ohfertttt- Vzyveu pîufieurs de ces inflammations de reins fe tourner en pm, ^ s’euacuerheu- 
reufement par les vrines. l’en ay veu auffi qui extérieurement fe font vuidées, & qu'it 
a fallu percer. la derniere curation ce fut d’vne femme de Bourg, qui depuis ne s’eft 
Antidotes y ^ enuiron dix- hnit mois, & en fort de la fanie rouge en petite quan- 

propres. Nicolas écrit, que les antidotes diacamamm, & cette qu’on appelle è refis, & pht- 

^ensedes luntropos, ofteot les inflammations,& les douleurs des reins.Et dans la Pharmacopée de 
^P^^giries, ‘ Quercctan, il fe trouue que les-eaux diftillées chimiquement, de maulues ygumauluu, 
de courges, & de concombres, eftre fcrt propre à la malâdb fufdite.- - 
P^fognofiit, Le Chirurgien ne promettra iamais guerifon future d’autant que cette inflammatioo 
eft tenue pour vne des maladies aiguës, &Ies prognoftics à icelle ne font aficurez, 8C 
l'a plus grande partie des perfonnes touchées de cette maladieen meurent: mzish oet 
y cônoift lès fignes de concoéHon, que i’ay écrkcy-deffusjlors pourra faire fes prefages 
k bien..Au mirme àmaltfileinalade feit fes y.rmt les douleurs perfiftent» 
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C H A 1? I T R E XIV. 


De^ vkeres des reins. 

I tfuruient aux reins des v/fêyw après les inflammations, iceHcs venant f fuppurer, Caufi. 

ou par des humeurs acres 8 c mordicantes, qui y découlent, ou pour auoir vfé de 
quelques medicamens acres, comme cantharides & autres. Les reins vlcerez fe font Signes. 
counoiftre par la douleur qui eft aux lombes auec pefanteur, l'vme k rendant fans dif- 
fculté aucune i au contraire des vlceres qui font en la veffie, la matière purulentet qui 
eft meflée parmy l’vrine, en laquelle on reconnoift morceaux de chairs loa^ 

guets, ou comme nageans. . ' 

Or le pus ou apofteme des reins fe reconnoiftra de ccluy de la veffie, parce que ce- _ .- 

luy de la vejfie ejl plus vifqueux, & tenace , qui efl: engendré en vne partie nerueufe. Ce- 
ky des reins ejl aucunement efpais, mais il n’eji pas vifcide & gluant. Il n'eft pas afleuré ce 4 es yeins 
que certains Praticiens de noftre temps ont écrit, que le pus eft plus meflé parmy les 
rrines de ceux qui ont vlceres aux reins, que de ceux qui ont vlceres en la veffie: car <vtjfie. 
à tous deux quand l’vrine eft verfée dans le pot, il eft mefléparmy .«mais apres l'hypo- Bapûsde 
fti[e eft toufiours reconnuë au fond. Bien eft vray qu’a Cvlcere qui eft dans la verge vi- la verge. 
rilCjle pus fe pijfe /e/>rm/er, puis l’vrine fans aucune apofteme , Sc l’apofieme première- La douleur 
ment pilfée demeure au fond fi elle monte, ne demeure gueres qu’elle ne de{- dénoté le.. 
cende. Quelquesfois l’vlceren’eft qu’à vn des reins , d’autresfois il y en aura à tous les 
diux , cela fe connoiftra par la douleur du lieu , fuiuant ce qu écrit Hippocrate, qu’ou «/«/- 
U douleur efl, aufiefi /æ «îa/arfif. A quelques perfonnes ce mal eft grand ,à d’autres me- ^ . 

diocrc, ou plus petit. Il s’irrite & fe fait malin pour aller long- temps à cheual , & auffi 
pourfairedes longs chemins & par l’vfage des viandes/^cw, &des medicamens ggre^ ‘ . 
diuretics. - 

Ceschofes eftans ainfi reconnuës.le malade euiterales cruditez& de fe remplir, il 
n’vfera de viandes crues, ny de celles qui font de difficile digeftion, ou qui facilement 
fe corrompent, ou qui difpofent la perfonne à l’inflammation, & fur tout de viandes. 
quifâcilement s’aigriffent, il n vfera auffi d’aucunes chofes qui pourroient caufer vne « . ; 

acrimonie, chaleur, & bile^ comme font endurer par trop la foif, abftinence, le trop 
ieufner,trauail, cojirroux , & fe trop colerer , foucis, exercitations ^veilles beaucoup de 
faulces, & confitures fuccrées & mieillées. Entre autres chofes il faut (vir téquitation 
longue,le cheual. Se toute aétion qui peut ébranler Se émouuoir grandement le 
corps. Mais pour tous exercices on fe fera frotter les les matins doucement, 
auec les mains ou linges fins l’efpace d’vn quart d’heure : les herbes potagères fer ont 
rtfrigerantes, comme entre tous les fruits, les rmftns de Damas , les amcmdes nouuelles,8i 
lespi|«®»x font grandement approuuez. - 

Il faut boire {Qhxtmtnt,tremper fort levîn ,8c il fe faut abftenir de boire de l’eau Du boire. 
trop froide & rafraifchie s Sf pourroit boire au lieu de vin ou d’eau, du laiâi de hrebisy 
miccbevre, ilferoit mieux. Ltcoït ouaéle Venerieny eft totalement contraire, com¬ 
me il eft à toute maladie renale principalement fi les malades fontvieuxSc imbecillcs, 
ilne&ut vfer d’aucune chofe diurétique, 8 c du bain artificiel rarement j mais de ceux Eaux me- 
des eaux naturelles & medednales, principalement qui lomalumineufes & fulphurées^ fera dUinales, 
boQ d’eu vfer, & d’en boire quelquesfois. 
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Là curation recommencera en purgeant le malade auecde h manne, on dUftieUe 
ou du fyrop violât, fi la caufe de Tvlceration prouenoic d’humeurs crafles & erodens* 
puis il vfcra de vomitoires, car le vomiffement ne fait pas feulement revulfion defdites 
humeurs, mais fert de beaucoup à guérir les vlceres des reins, fi feulement on ne t«- 
mit qad deux fois le mois, à ce qu’écrit Hippocrate , & auffi empefchera d’autres mala¬ 
dies. Outre l’vlcere s’il fe reconnoift, qu’il y aye de l’inflammation au rein, il faudra- 
faigner de !a veine poplitique ou mallcole , du cofl#malade ; puis il faudra vferde 
medicamens qui detergent fans échauffer, comme eft le lai 61 ctafneffe ou de chevre, auecdu 
fuccre rofat, ou vn peudemieidefpumé, ou de petit laid via détection d'oge auec de k 
rega(ice,onznccdn fyrop de capillaire y eüti-es'home. . , 

Or fi onconnoift les vlceres detergex^h mondifiez , ce qui fe connoifira fi en l’vrine 
repofée tapofieme apparoiff égale, non puante ,.legere, lors il faudra venir i 

Cagglutination aucc la poudre fuiuante ; II.. Ceralli rubri vfii& diligenter loti in aqut 
planta:gms, & c&udit equina ü. cineris conicis cuctirbifie eodem modo loti i. mafticks'^. 
fi. fanguinis draconis, & farcocoUa ana iii, puluéris hippuris i. faccari candi & iofati ta- 
beüatiana ïii. du tout vous ferez vne poudre fubtile,de laquelletous les matins on 
en prendra vne.pieine cuillerée, beuuant apres deux onces d’eau de plantain, ou d'e* 
qiiifeturn, ou de myrtilles. Et qui y voudra adioufter .demy once de vin Urne , il ne fefoit 
que meilleur. Ou qui tr’en voudra vferde cettefaçon,onpourramefler ladite poudre 
auec marge «ie«^/jOU amandes,ou auec vn iaune d’œuf vn peu chauffé,il y en a d’au¬ 
tres qui vfent de trôehifques de Gordon, defquels vous trouuerez la defeription dans le 
difpenfairc de Bauderon. . 

Si pour toutes ces chofes le malade ne gueriffoit, & qu’il n’eufi: de fievre, il feroit 
bon qu’il vfaft de decobihn de falfepareUe , ou dé racine de chine, ou de faffàffras , ou fur 
tout de gayac, qui emporte le prix, & que durant vn mois il en henttom les matins fept 
ou huit onces, rnefmé en boire pzvplufieUrs mois au repas, mais que ladccoftion fuft 
aucunement aqueufes & furie rein malade, on vferàde l’onguent fuiuant ; Sucii 
plantaginîs & folani ana iv.olei rofati omphaemi & cydonïorum ana ni, aceti <• /i* 
thargyri tenuiffmè puluerati 5. ië. fanguinis draconis ^.i.puliiérifentur pulaerifanda ,Si 00 
fera vn onguent en forme de nutritum, & qu’il en foit appliqué fur les reins, foit qu’il 
y aye inflammation , ou qu’il n’y en aye point, fans doute il y fera vn grand-bien, 
L’emplafire degratia Oeiy vn fingulier remede, apres rvfagedu fufdk ônguest. 

Aux vlceres inueteréesdes reins,les antidotes& exUrcino fanguine,& 
Aigyptia magna y font propres, ainfi qà’écrit Mirepfus. Les Spagiriques difent, que les 
eaux de plantain mées chimiquement, debomfe de pafieur, d'alehimilla, véronique, pyrok, 
t&uda equiha, de confeulde, comme auffi leur sxmàum font-finguiieres. 

Les indices deguerifon, font lors que l’ vlcere fe fait,que la fievre fe diminue 81 les 
accidens auffi, & qu’en l’vrinc copieufe y aye bonne refidence, ou vne fa nie blanche, 
égale fans aucune puanteur : mais quand l'vrine globéiife, on auec vne fonte puanttm 
que l’vrine eft blanche & aqueufe,h fievre perfiftante & les accidens, c’eft ligne de 
mort. Et quand la maladie prend vn long couflrs y 8é: que les vrines font claires comme 
eau, & que les cuiffes font maigres, c’eft figne que le mal s'eti rendu incurable : les apo- 
ftemesdes reins aux gens maigres & extenuez font très - dangereux, comme auffi aux 
vieilles perfonnes, pareeque la chaleur & l’humidité naturelle leur defaut. Les vlceres 
des reins font toufiours de difficile curation, parce que c’eft le paffage de l’vrine qui re¬ 
tarde leur curation par fon acrimonie ; & que cette partie eft toufiours en aâion,& 
B’a iamais ^ repos, 
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Chapitre XV. 

Du Calcul ou pierre des reins^ comme il s'engendre ^ &• comment 
il U faut chajfer, 

L es perfonnes âgées fonupluftoft perfecutées du calcul aux reins, que lesenfans. 

Lacaufede la génération de ces pierres font cruditez continuelles, d’où il fe faic 
grand amas d’humeurs aqueufes, craffes & terreftres. Et la vchemente chaleur des 
reins, qui bruflant & deflechant les humeurs, les aflemble, puis réduits en pierre, à 
la&fon du tœuf qui fe trouue és eaux & fleuues, & dans les vaiffeaux d'airain dans 
lefquels on fait bouillir de l’eau, les calculs s’engendrent ainfî, & ce auprès des ven¬ 
tricules des reins, ou dans îceux, aucunefois grands,aucunefois petits, en grande ou' 
pente quantité : differents en couleur, forme. Si afperité, d’autant qu’il s’en void qui 
font noirs, autres blancs, autres pafles. 

Lesmzhdesfenteat de grandes Couleurs aux reins,fetnblables côme lî on les perçoit auec 
vn poinçon, n’ayant apparence d’aucune thumeur dehors, & P échine difficilement Çe peut 
flierh cuiffi & iambe du coftè du rognon calculeux eft ftupide,auec mefpris & degoute- 
ment detoutes fortes de viandes,& vne volonté de vorair.Au comencement de l’eftoupe- 
ment du rein, on pifle vne vrine aqtteufe en petite quantité, & fouuent apres l’entiere 
fuprelTion furuient, lors le ventre, ferelTerre, neantraoins.il prend enuiezvX malades 
d'affiler Z toüs.momeDs , ils jettent du fang 8c fouuent à caufe de l’afpreté des calculs 
qui font aux reins. Aux vrines on reconnoift vne fubfrdence areneufe ou fableufe,princi¬ 
palement li la pierre eft vne fois ébranlée, dehors des reins. Les petit calculs ronds Sc 
polis fc déchargent plus facilement que les 3fpres,raboteux cornus & pointus. Il faut 
noter que quand cette maladies fe fait d’humeurs crâfl’es,& vifquepx fans calcul,quel* 
le a prcfqueles mefmes indices que le calcul. 

Pour la curation, reconnoiftantrextreme douleur des reins que le calcul fait, &s’il 
n’y.auoit défia inflammation, ou qu’elle n aduinft,le corps eftant robufte & replet, in¬ 
continent on fera faigner le malade de la veine poplitique ou malléole,du cofté du rein 
malade i & fi le malade eft cacochyme, il fera purgé par les linitifs fort doux & amia¬ 
bles, comme auec du diaprunum fimple, diafebeflen,diamanna , du fyrop rofat refolutif, 
hciffiny eft nullement approuuée, comme autre défia dits çy delîus, ny autres purgations 
liHenîes, eovcime ellebore, diagredes. Ou,bien les clyfieresfrequens, dont vous en auez icy, 
vne defcription i 1 ^. MalHie,althea, mercurialis, trichornanu, parietaria, ana M.i. fimhri). 
tirdmines, ana M. i. &. feminim apij,petrofelm, feeniculi, & Uni a'na^. Ht. radicis acori ^ 
i. B.farfuris^. i. feront toutes ces chofes bouillies en fuffifante quantité d’eau, iufques 
à la confomption delà tierce partie, dans la colature ony diflbudra dela-i&/f?'^, ou ca- 
tbeluon de chacun vne once, huile à‘aneth Si de camomille , de chacun vne once. & demies 
fera fait vn clyftere. 

li s’en peut faire d’vne autre façon, comme cettuy cy ; ^. sifmalua tiim tou , mal- 
« ne, vklarite, capitlarium omnium ana M. i. origani , rubeæ tinéiorum , fœniculi , & ertngiorum 
«a M, fi. fierum eamomilie, meliloii, & fummitatim anethi ma p. i, fiat omnium decoéîio, vt 
trtis efijcolaturte ad quarîariaiii. àïffiolue iherebenihime elara vitellum oui vnim, olei hy- 
fmnnis& camomillte ana^. i. Û. olei fcorpionim 5. iii.mifce, fiat clyfier.Szns douteh 
ttftèmm non lauée à grande puiftance, non feulement d’expellerîes calculs, fa- 
irai^ue, blés. 
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blés, humeurs vifqueufes,des reins, mais aufll de preferuer que cet accident ne 
vienne; c’eft pourquoy on en donne par plufîeurs matins confecutifs efeux drq. 
mes par dofe, & pour faire encore plus grande expulfion , on y meflera de la i 
ŸO\idre lithonÈribon, qui (q trouucra toulîours préparé chez les Apoticaires, 

à chacune prife demie dragme. Le fyrop de limon beu iufques à deux onces, | 
auec autant d’eait de vie, iette dehors le calcul, le foc de refort beu iufques à deux mu, 
aucc vne once de fyrop de limons,fait rompre & defeendre la pierre. 

Diofeoride, Galien, Solin , & autres Médecins, attellent que la pierre luiû- 
que beuë auec d’eau ou vin propre , iufques au poids d’vne dragme , fans doute 
en fait de mefmes. LQsfommite'^ des maiilaes &gumaulaes cuites auec du beurre,& 
boire du bouillon; 8 i les racines de rubea, dugrament & d’afperges, h de 
bouc préparé y eft fingulier ; les bouillons de feuilles de l'ortie nouuelle. Certaias 
pardefefpoir ont beu fi grande quantité d’eau commuât, qu’ils ont expulfé le cal¬ 
cul. Aux grandes douleurs les demy bains, qu’on appelle femicupia en terrnede Mé¬ 
decins , y font requis, compofsz ainfi que fuit : Maliste, bifmalu<e, fenecionii, a- 

Dmy-bmn, lamntiiorigani,bomgink etm toto, graminü , apij , florum chamtemellee,meliioti& hy^eritih 
nis anap.ij.femmmliniifmugreci ,6c milÿ folis ana ^. ij. fiat omnium decobiio ,ina<{ue 
femicupij , dans laquelle le malade s’afroira fouuent : puis il fera oincl du Imiment 
qui s’enfuit, & qui ne le voudra pourra vfer du.demy bain, on fera vne fomentation 
fur les reins, ou vaiüeaux vreteres de femblable decodion que le femicupium. Apres 
Onguent. on oindra de l’onguent les parties affedées, qui fera : butyri recentù t fine fde, 

âxungite gallinee, anferu, oleimygdalarum dulcium & violarumana ij^olej de.lilio^.^. 
cera pa}um,fiailmmentum. - 

Et'pour plus grand foulagementdu malade , on pourra vfer de cette potion : 
Totionan- cpnfeëiionis lithontribon 3* ij. fanguinis hirci pr<eparati 9. j. fyrupi capillorttm Ÿtnat 
tinephreti. cum aqm milii faits , aut cum ime cîcenm nigrortm , fiat potio yVtaturftepe, c’eft à 

.. dire fera réitéré fouuent. AuÆ on pourra vfer de cette autre onguent ; 

pionum compofiti , olei de lilh, ana j. i. û. le tout mellé méthodiquement , & en fuit- 
te faut oindre la région du rein du malade chaudement.Et fi pour touslces reraedes les 
calculs ne fe veulent déplacer delà région des reins, & defeendre dans la veific, il 
Venmfe faudra appliquer vne ventoufe vn peu au deflbus où, eft la douleur, & apres vn peu 
enuiron de quatre doigts, &ainfî continuer iufques à ce que Ton foit pir- 
cTlcu/^^ uenuà l’aine,qui l’auroit attire'edans laveffie; & eftanc la paruénus,ils pour- 
loient eftre iettez par le bénéfice de nature dans le canal de la veffie, & puis expul- 
fez dehors en vrinant,& quelques-vnes fe gardent folides, d’autres fe reduifent apres 
“Pierre re- ^eurs forcies en fable ; len ay y eu qui eftoient fi groflés, qu’elles ne pouuoient paf- 
poufée, ^ fer par le col de la ve(Ee, il a fallu lors les repouffer du canal dés fon entrée , auec 
laruifen, fonde dans la capacité de la veflfie :car elle empefehoit du tout l’emiffion de l’ytine, 
le malade eftant fitué à la renuerfe , apres on trouuoit moyen de faire diminuer cet¬ 
te pierre auec vne opiate,çompofé pomme la fuiuante. 

Seminishyperki, quatuorfeminum frigidorum maiûrum,feminû apütpetro. ana ^.iib 
Optafe, ^ /è/«;3Zî thamni, & albœ fpinae ana 5. ïu faxifragig, empetri, ana 5. i. cinerum capitis mri 
cotise T ^ feorpionum ana ^.iij. cum fyrupo de quinque radicibus, fiat opiata, de laquelle le calcu- 

cêleul ‘ prendra deux heures deuant fes repas vne dragme & demie, auec d’eau de ctifit ms- 

rine, ou de pariétaire, ou bien d'vne autre fuiuant,reduiten ekéluaire. SeminisJi' 
filkonU quatuorfemin.frigidorum maiorum, feminis apij, petro. ana fi. femink fcenic»li,4‘ 

paragi, &pimpinellue ana g. jxv. faxifragiee. rufti ana^. vit. rhabarbari eleSü 9. iv.Çunù 
dijfoluti in aquaparietaria , vel gramink. feravn eleéluaire réduit en tablettes, dc^ 
pefanteur derfm 


Variété de 
remedes. 
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Et fi quelque petite pierre cftoitentrée dans la verge, qui empefchaft l’vri' 
ce, il la faut amener doucement auec les doigts iufques au bout de la verge, ^iUftsrre 
poU continuer à laprelferpar le bas, & l’expulfer ainfi. A quelques-vns aufqiiels mpejchoit 
on ne la peut faire fortir de la verge, faut faire incifion, & en ce cas de neceffité, l'’vrine, 
aalieu où fe fera arrefiée la pierre,.&auec vn eleuatoire la tirer î apres onyfe- 
ri vn ou deux points d’eguilles ,& conuient faire l’mifm à cofié, &non audeffous: ^ 

& mettra-on vn reftraintif deffus, puis on confolidera la playe à la façon des autres. v®® 
L’on mettra de fois à autre vne fonde de plomb dans le canal oint de baume, ou de 
quelque médicament glutinatifj&auffi pour fe garder c^u il ne s’engendre quelque 
chair fuperfiuë, ce faifant le malade guérira. 

L’on fera adüérty de n’v/êr en cette maladie de ciches blancs, & encore moins de Aduùlm 
mies , carils vlcerent les reins, mais les meilleurs pour en vfer contre le calcul font fur Us ch 
les nm, encore ne faut il vfer que de leurs bouillons, Galien, Theophrafte & Aëce cbes. 
font de cette opinion.Et pour la précaution de cette maladie, quelques-vns ont 
\{éàtdecoBion degayac en la moladiemefme , &s’en font bien trouuez, pourueu 
qu’il fut aqueux & cuit auec de la regalice, & que le malade ne foit contraint à fuer, 
autrement il feroit caufe d’engendrer des calculs & fables. Et s’ils en font deliurez 
me fais, on leur défendra l’vfage du vin blanc, & de tous àmeûcs, fi ce n’eft'en cas de 
neceffité, & ne faut faire comme plufîeurs font auiourd’huy,, qui pour s’en prèferuer, 
prennenttous les matins à ieun deux ou trois trauers de doigts de vin blanc , ayans beum 
premièrement aüallé cinq pilules de beum frak, car le vin blanc fait couler, & attire Ÿi^c 
toutes les humeurs aux reins. 

Il eft à noter, que non feulement il fe trouue des fîerres anx reins, mais auffi à la parties da 
vefie, dans le cerneau : dans la matrice, dans les inteftins, & ailleurs, comme il s’eft corps eh fe - 
veu dans la tefte à la diffeélion du corps d’vne femme à Paris il y a quelques années, font 
& plus de mille perfonnes l’ont veu : mais ordinairement il s’en trouue dans b bour- uées des. 

Cl au fel, qui eft adhérante au foye, des noires, iautiaftres, legeres, & qui nagent fur pUrrss. 
l’eau 5 &pource que cela eft ordinaire, ie neveux reciter ceux ou celles, dans les 
corps defquels eftans decedeZj on en a trouué, 

Al’enfantd’vn mafîbn de en pays de Lymofin-, âgé de fêize ans ou enuiron , fu» ^ 

rent trouuez z\i mefentere plufîeurs pierres j à quelques femmes & hommes on en 
a trouué aufli aux p9»//«o»s, entre autres au Seigneur Baron de la Tour, dérnier Hlfitres» 
decede, à d’autres aux articles des mains, des pieds & genoux, comme à 

feu maiftre Anthoine Pouger, Greftier du Sénéchald’Vferche j à d’autres dans la fub- 
fîâce du foye,de la rateüe, & àznslefiomdc, vterws Q'A matrice t plufîeurs dicelles adhe- 
fintesaucrane,& àlamatrice.Galienen fon liure des humeurs, afouuentesfois fait 
mention de cette pierre de la matrice. Mufa écrit, qu’il a veu vne femme qui en 
auoit ictté cinq parle fîege s-ce qui eft vray femblabic, car vne pituite crafle èc 
vifqueufe, adhéré fouuent à linteftin , & fe peut iapidefier lors qu’il n'eft affez 
detergé, Lefufdit Autheur au liure 3. de locu male afeBis, âéem de quelqu’vn qui 
iettoit partny ks mcheüsàss pierres, qui reffembloient de-la greflevenans des poul¬ 
inons. 

Nxolas ordonne vn conditum nephrifiem, & apres ce conditum, il fe trouue- Remcde ie 
vue autrecompofition aduerfn nephritiCos calcuUs : plus vn antidote à mefme elFet du- UUolas^ .. 
qud vfoit Atâlus Prêteur, vne autre antidote contre le calcul des reins de lulian- Pi¬ 
mentai. Mais les Spagirks, entre autres le Qiiercetan approuue antim-- Kenredes 
fbfitmm , comme aulfi ïantidote nephritica maior & miner. Il y a auffi du viu qu’on ap- Spagirke^ 
pelle tatinepbreiicam, comme les eaux auffi de raphanus , à^balicaeabus,, de graine de^c- 
Uiu'm, k limnSi de partualre, de milium folk de h petite efuie,de verrucarja, & des oi- 
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gnonsj& celle de noix vertes^ le vin qu’on appelle Catholicon, & celuy deftni ,& l^ 
magiftere de lapide lyncis, &îudàich le fyrop de Senelles, le fel pmnelhe, & l'oxymelih' 
toutes ces corapofitions, antidots, eleftuairès, vins, eaux, fyrop, magifteres» 
fels, & autres font fort contraires au calcul des reins. 

La plus grande partie des néphrétiques paffions font héréditaires Ms femmes & fil¬ 
les n’y îont pas fi [mettes quQ les hommes, parce quelles n’ont pas tant de chaleur, aufi 
pourcc qu’elles ont les conduits vreteres plus cours, moins anfraétueux Sc plus larges, 
tant à l’interieur qu’à l’extefieur. Les calculs aux weife perfonnes font-de 
ratioTit lors que la pierre qui eft au rein ell grofle, & qu’elle ne peut couler par les vretai- 
res, elle racine à là mort, & il n’y a moyen de la tirer ftnon en faifant mourir le malade, 
ce qui n’eft pas toufîours en celuy de la veffie, car l'on peut tirer les calculs de la vefiit 
[uns mourir. 


Chapitre XVI. 

D'm certain mal de reins qdon appelle Diabetes. 

D iabètes vient du mot Grec, qui fignifie couler , & pajfier fmdamement , parce qu’ea 
cette maladie ce que l’on boit eft incontinent attiré des reins, & piffe'-on, tout 
ainfî qu’en la henterie, ce que l’on mange Coule fans aucune alteration-j il defceiid 
dans les inteftins, & eft reietté par les deieflion. Or le Diabetes eft vn mal continuel 
auxenuirons des reins, qui rend le malade fi Æ/zer/, qu’il ne peut troüuer moyen d'ap- 
paifer fa foif, 8e: à caufe de ce, les Grecs l’ont appellée dipfacon. Or toutee que les ma¬ 
lades boiuent, incontinent il eft attiré aux reins, 8e: tout de mefmc rendu par les vri- 
nés : c’eft pourquoy quelques-vns l’ont nommé 

Son origine procédé de la vertu retentrice des reins débilitez, & de la grande ver¬ 
tu 8c force de ratraélrice, tellement que pour fa grande chaleur elle deffeche le corps, 
partant füiuant ce qui eft écrit cy-deifus, le Diabetes eft va propre mal de reins , pour le¬ 
quel les malades défirent infatiablement de boire, 8: pour la débilité delà retentiae,»< 
peuuent rétenir ce qu’ils ont beu, & le rendent incontinent par les vrines. 

Cette maladie fe connoift par la grande foif qui ne fe peut appaifer quoy qu’ils boi¬ 
uent,parce que la liqueur ne demeurant point en leurs corps,leurs entrailles fembicnt 
toufiours brufier, les lombes leurs enfient , les hanches & refticules. Que fi la cbaleor 
mordicante s’augmente aux vifeeres, la [uperieme partie du ventre fe fronce & ride,& 
les veines en icelle séleuent , & deuiennent tous maigres, & enfin tabides. 

La curation confifte à temperer tacrimonie des humeurs, 8e qu’on rende le fang 
8e la ferofité, qui eft mellée auec luy, tardifs à leur mouuement, fis* 
temperie des reins : Et par ainfi incontinent que le mal eft dans fon eommenccment, 
& les forces eftant bonnes, il eft befoin de [signer de la bafilique du bras droit, & ti¬ 
rer du fang i^defteraent, il faut purger les humeurs qui font acres 8 e bilieufes, non 
par va cathar'tic violent, mzislenitif. Les Praticiens ap prouuent la café recente tirée 
auec le fuc de berberis, ou du catholicon, oa diafebefie, aufli les fyrops leniens Icgerement 
detergens 8e refrigerans, comme eft le fyrop violât beu auec vne decoâion d’orgedejJ'' 
rop de nénuphar rafraifehit, le/)/rtfp rofat /asr/îr//purge& fe detérge. Il fera bon de leur 
dôner de trois en trois iours les medicamens fuiuans, pour feruir de deriuation. Les 
fiommes cuites, prunes & febeftes,{oat fufifantes à émouuoiî le ventre,8e pour réfréneris 
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feraeur deshumeurs.Et fi la maladie eft inueterée, il ne faut pas faigner,caf CCS çhofes 
augmentent la colliquation ou amaigriffcmenc de tout le corps. Et l’vn des premiers 
remedes^eft qu’apres que le malade aura ^>ck, qu’il le tout incontinent. Certains 

ontefcrit qu’au commencement de ce mal, ce ne feroit pas mal fait de leur donner 
qaelquesrfwftiwparmy leurs lenitifs,puptifanesqu’ils boiuent;mais/)««>■ «?cj, ie 
fi’approuue cette opinion. 

On leur donnera des viandes de bon fuc, & quifoient aucunement de di-fficile dige- 
n'gyent aucune mordmté ,mais quiaycnt puiffancede corriger l’aci'imoniedes 
humeurs peccantes, comme font les œufs moUetSiOrges mondes efpais, & amande\z\xS\i ^ 

dans lefquels y aura mellé de t amidon, le ris cuit auec du laid, la chair de porc fiefche, ^ 

&bien cuite, comme aulfi le pieds de poneaux ,iàt veaux àt moutons , le froumage frais 
fans ky}zgelée,ittai£i ferré, ou autrement corrigé auec des cailloux ardens : pour les 
herbes potagères^ la iaiciué,chicorée, & le pourpier font conuenables:& pour les fruids, 
fiâmes, poires, grenades,(ont très-bons. Leur boire à leurs repas fera de quelque bon 
maftringeïït, 8 t couuert. Çn-pourra mefler parmy du vin de grenade, on du fuc de ribes, 
ou de btrberis. Pour les medicamens externes, ils s’appliqueront ainfi que s’enfuit. 

Oleimyrtini, rofacei omphacini,nenupharu,depapauere,ana ^.i.camphor^^. i. aceti mo- 


HmUs. O». 
guent. 


dkum. Oa,(^.vnguenti infrigidant'u Galeni, loti inaqua folani , & femperumi |. iv, on en c^faplafms 
oindra les reins & parties voifînes froidement. Ou l’on vfera du câtaplafme fumant; 

(If,. Farhie hordei & orobi ana^*i,û.'fucci portulacte laSuca ana^. ni. rofamm rubrarum nhfetu/t^ 
jscmm, & pulueratariim p. ii. cum oleo rofaceo recentî , & fera fait vn cataplafme, lequel 
fera appliqué fur les reins. Ÿay quelquesfois à ces grandes inflamations appliqué des vemoufe. 
ventoafes auecfcarifîcation , qui- s’en font muuex^tre^-bien , & vfé auffi de l’onguent - 
fuiuant : Mueilaginisfeminis pfilq & fydonioram', extraélte in aqua nenuphark , VM rofa- Qftguent 

nm ^.iv. Vnguenti populeonü i. vnguenti infrigidantis Galeni loti inaqua folani '^.iii. le réfrigérant, 
tout fera meÜc dont on oindra i’efchine iufques à Vosfacrim , & fauffes coftes. Or je 
mttUiy icy vn eleUuaire, par kquelplufieurs ont ejlé gueru. ’EUBueire 

li^.Spodij torrefaSi, xiloalo'és, feminispertulacte, gummi arabici, tragacanti, berberis, tur- a,j)rcuué. 
bitb,fminis endiuia, boli armeni ana 5. üi. trita & cribeüata confidantur cum fyrupto confère 
uitienk corticis citrhSc fera fait vn eled;iiaire,duquel fera donné au malade tous les ma- ’V 

tins m drachme. La poudre de pierre hematitç- , donnée auec vin vieux,arrefte le flux 
d’vrinej cependant on défendra au malade de n’exercer nullement fon corps, ny de 
coucher fur les reins. Enfin ainfi que l’efcrit Aëce, il fera bon d’efraouuoir des fueurs, Ejium vd- 
à fin de diuertir les humeurs bilieufes , ce qui fera dans yn petit tabernacle de bou 00 poreufes. 
chaireoü fera pofé le malade j & auec vapeurs de décodions d’herbes propres, ou de ■ 

poudre àogayac feul, ayant h teâe dehors, qui viendront par des tuyaux de terre, ou 
de fer blanc dans ledit tabernaclej & faudra reïterer fouuent ce remede. Les clyfteres 
rafraichiffans fjrequens fon propres aulfi à cemalimais il fe faut donner garde d’y mef- 
lcr des diuretics. 

Les Médecins doâes fe font aduifez de donner de la tberiaquezMX diabétiques, & . f J 

combien quelle foit chaude, à caufe que la plus part des mgrediens qui y entrent le ^ 

font, neantraoins fi 00 en vfe en cette maladie, elle^ fait perdre l’alteration, & diffipe 
ce mefehant mal. Alexandre Aphrodisée en fon problème ly i. en donne la raifon, la¬ 
quelle pour brieueté ie ne puis inférer icy. Myrepfus efcritl’antidote Adrianislz gran • Remede de 
^&la petite,&celle qu’onappelle Acharips, laquelle Arjfteus Rhodien en mourant ddyrepft^^-^ 
laiflapour vn grand fecret à Ariftomachus pour guérir ce mal. Et fi nonobftant les re- 
medes fufdit, la maladie perfiftoit, fl faudra venir aux narcotks, tels que 

font le diacodium ,'pUulie, de cynoglojfa, requies dudit Nicolas r^Ie Philonitm , les dia- 
(idinm d'Aél-iîaïius, ^ Montagmnee. Les Spagirics approuuent frmelhe, qu’i4s 

Qjl J appellent 
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appellent anodyn rainerai, & \c laudanum t Unepenthet^ kdiatefam de Qiieî-, 
cetan. 

Lors quecette maladiefailît quelqu’vn, ordinairement il meurt le feptiefmeou qua- 
torxjefme iour j & fi clic dure dauantage, elle fe termine en heéîique ou dcficcation de 
tout le corps, & quelquesfois en hydropifte. Toutesfois ienay vetf ^«ewquelqu’vn, 
mais rarement. Galien dit n’en auoir iamais veu que deux en fa vie, mais i’en ay vea 
plut de vingt , dont plufieurrfont guéris. 


C H A P I T R E X V II. ' 

Du Calcul OH pierres de la veffie. 

A Près auoir traitte des maladies des , l’ordre anatomique nous requiert def- 

crire de celles de la véjjîe , & nous commencerons par le calcul» qui s y engendre 
plus fouuent aux ieunes qu'aux vieux,ou plus âgez, d'autant que les enfans font vora* 
ces gourmands, &toufiour en adien, & à toutes heures demandant à manger, & 
prennent tout ce qu’on leur donne, & ce qu’ils peuuent attraperiencor qu’ilfoit nui- 
fible, negardans nulle réglé ou maniéré de viure, & auant qu’ils ayent digéré les pre¬ 
mières viandes qu’ils auront prinfes, ils en mangent d’autres , & parce qu'ils font en 
continuel mouuement & aélion , fur tout apres leur repas, cela fait que les viandes 
font tirées des veines indigefl:es:& d’autant que leurs corps font mollaffes, & qu’ils 
obeyffent facilement à toutes aâions ,, ne 'fouffrent obftrudion ny eftoupement au 
rein.Orpource quei'vrine cftant crafîe fe coule en la capacité de la veffie,il s’y fait vn 
amas de feculenceiCotamo on void dans vntoneau de vin,& vnelippofité & glutinofité 
dansles eaux.-puis apres par la grande chaleur dont les enfans font pourueus,ces cho¬ 
ies eftant deffechées & endurcies, fe tournent en pierre, d’où il arriue que les eatixli- 
moneufes & beaucoup froides, engendrent , 1 a pierre dans la veffie. Par ces difeours 
on connoiftra^ue les deux principales caules de cocalcul font la crafttie de i vrine, & 
la chaleur des enfans , ce que Hippocrates a très bien reconneu en fonfîx. desepi.- 
demies. 

Il faut auffi noter que toufîours le calcul ne s’engendre pas en la veffie, mais aulfi 
aux reins, 3 c eftant defeendu» non fans beaucoup de douleur, dans la capacité delà vef- 
fie il y prend accroifferaent , par addition de la craffitude de l’vrine, ou de fable qui 
defeend des reins, & deuient aucunéfois extrêmement grofte par efpac'e de temps, tel¬ 
lement ,que îenay veu d’auffi greffes que des œufs d’oyts, d’autres moindres. Et parce 
qu’il peut defeendre des reins des pierres à diuers temps,& en quantité,auffi l’on enà 
veu quelqu’vn auoir plufieur pierres dans la veffie, comme tay ve«i'an ifdo. à vnCmH 
royeur, auquel il en fut tiré trois, pefantes chacune vne once & demie ou‘en.uiron, & en 
mourut. Mufaefcritquà Albert ^auanarola mort, furent trotiuez. datisfa veffierfVx 
pierres,toutes auffi grandes & fembîables a des œufs de pigeons,chafcune pefante eiv- 
uiroH cinq dragmes, & toutes enfembles fix onces. lo ne veux inferer par ce que i'ay ef- 
crit cy-deffus, qu’il ne puiffe qu’vn enfant ne puifte auoir des pierres aux reins, & qa'à 
des perfonnes âgez il nefepuifle engendrer des pierres en la veffié,prcmieremeatauK 
reins, mais cela eft plus tiïre qu’aBtreroent. . 

Fernel a eferit, que toutes pierres & calculs de la veffie, prenoient origine des reins* 

ifaDt,qu£ fils fiâlfiui s’ensendreit premiesemens en la capacité de la veflie> àaofe 
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des vrines crafles & vifqueufeSj que telle craflitiefe vuideroit facilement par les vri- 
ces, & ne pourroit caufer aucune pierre *. rqais qu’eftant defcetiduë en la veflîe, elle 
s’augmente par additions de fables qui defeendent des reins dans la veffie ; mais cela 
n’eft pas toufiours vray- femblable, car on void ioufoellement des perfonnes fubiet- 
tes au calcul de la veffie,qui iamais n'en ont«u aux reinsttoutesfois i’ay fait faire dijfe~ 

&ms (Taucuns enfans, peu de iours apres leur natiuiié, qui auoient du calcul aux reins, 

&reconncu que cela prouient de leurs parents,qui eftoient fubietsà telles infirmitez, dg 
tant eft grande la force de la geniture, qui non feulement a grande force fur les affe- gen'uure. 
âions corporelles, mais auflî fur celles del’ame, non pas que cela foit de neceffité, 
ains la manière & régime de viure que l’on tient, le naturel y enclinant, & n’y con¬ 
trariant par la raifon, les maladies fe font héréditaires, mais qui voudra fe gouuerner p 

fagement en la maniéré de viure par aduis d’vn Médecin fage & expérimenté, pourra 
éuiterles maladies , que ces predecefleurs auroient laiffé comme héréditaires. ”heredi 

Les pierres des reins, comme nous auons dit au chapitre du calcul des reins,fe font 
de fables ou areines coniointes enfemble par vne vifcofitéinteruenaïue , & prennent ’ 

figure du lieu où elles s’engendrent: car fi elles font engendrées au premier ventricule calculs des 
defdits reins, elles font elpineufes : mais les pierres qui s’engendrent aux vretaires, ont reins , ô* 
oblmgue, noyaux de pignons, pour la forme defdits con- ce ife de 

duits', qui font tels s ils ne fe rompent : maisles pierres delà vejfie font femblablesà leurfi^m. 
celles des mieres, & de figure ronde , & de CentiUe, non pas de fables agglutinées en¬ 
femble , ains d’vne pituite craffe & lente , s’accumulant vne robe lice l'vne fur tautre, 
commenôusvoyonseftre aux oignons. Et fi apres leur extraétion on les rompt, on 
trouuera vn noyau au milieu, compofé de beaucoup de fables, à celles qui prennent ‘dg/^gl^yj 
origine des reins,& aux autres non. Les pierres des reins font rottjfafires h\legeres, au ^elave^^ 
contraire de celles,de la veflîe qui fonti/^wfjÆyïrw&pr/awrer. ■ * 

Les indices de la pierre qui, s'engendre dans la velfic, font que leurs vrînes’ font 
iîae«/èr,femblables à petit laiSi, ou à du mefgue, lé [ediment- areneux, leur verge tendue 
plus quil ne faut,& conuient à ceft âgetmais quand elle eft/om«, tant aux hommes, 
femmes, qu’enfans, tous ont difficulté d'vrine, & eft fmguinolente , fi le calcul a des af-^, 
peritez j & quand ils vrinent, c’eft auec douleurs Siprimt au prepuce , qui procédé du , ^ , 

mouuement du fable & de la pierre, ou de i’attîition qui fe fait des petites pierres* 
les vnes contre les autres. L’vn des plus certains fignes &â,fi en piffiant ils affielient or- ‘ 
dinairement, ou pour le moins ils en ont la volon:éi& lors qu’ils s‘affient foudàinement, 
comme ils touclsent de Cvn des pieds en terre, ils [entent douleur auprès du fiege ou entrefef- 
fon, Plufieurs pour mieux reconnoiftre le ealcul,cômendent au malade de fâucer,mon- 
terà cheual,& faire exercice violents s apres luy donner des médicaments qui ayenc 
vertu de diminuer le calcuUpuis regardent la fubfidence de l’vrine, en laquelle fi du¬ 
rant trois ou quatre iours il s’y void de la pouflîere, c’eft figne que la pierre eft dures 
& s’y n’y reconnoit du fable, & des petits morceaux de pierres, c’eft indice qu’il n’eft Indice peur 
qu’vu tuf, c’eft à dire vne pierrerabouteufe, ramaffée de fables qui facilement fe peut cennctflre 
diffsudre. Que s’il n’apparoit rien des chofes que i’ay dites cy-deuant, fans doute il ^il n’y .sn a. 
n‘y a aucune pierre. * 

U arriue quelqoesfoîs que la pierre raboteufe fait vn vlcere, lors les fignes font tous 
confondus j la fonde bien fouuent decouure la pierre, mais non pas toufiours. l’ay Ohferuatkn 
ïfademontemps à Paris vn marchand qui fut fondé plufieurs fois par des gens ex“ La fonde ne 
perts, qui ne peurent iamais iuger s’il y auoit de la pierre , & apres fa mort on luy defcoi^ui-e 
en trouua deux, l’vne pefanc vne once,Si l’autre cinq drachmes : auffi il arriue quelques ^oujmrs a 
foB que les pierres font couuertes de certaines membranes, Ôc adhérantes au corps 
de la veffie>à cajjfc dequoy le fondeur ne peut tirer iugemenî certain de la pierre i & 

‘ ' pour 
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pour en tirer la vraye & pure connoiffance, eft de mettre les deux doigts dans lepge, 8c 
fe^connoiftront facilement à l’attouchement. 

Or pource que par mutations d'âgés les pierres ne fe diminuent point, & que par 
médicaments tant internes qu’externés, il eft impoflîble de les tirer ou comminuer, 
quand ils font plus amples que noiféttes, ou noix auellanes, lors il faut venir à topt- 
ration manuelle, combien qu’il s’en eft veu à plufieurs qui fe font faites, d’elle mefmes, 
Hijloîre no- ouuerture & forties par le périnée ou entrefeffon. Et audit Paris,l’an i’ay veu vn re- 
table. uendeur d’habits au coing de l’hoftel d’argent, qui eftoit preffé d’vne pierre , que ùy 
maniée auifi^ro/e qu vn ceuf commun de poulie, n’ayant moyen de fe la faire tirer pour 
fon indigence, fupportant fon mal, vn iour voulant monter fur fon liéî , le perinée ou 
entrefejfon fe fendit ,ladite çkrte tomba 4 terre, auec quantité d’vrine, & médiocre¬ 
ment de fang, & la playe dans vn mois fe ferra,y ayant aydé plus la nature qu’vn barbier 
ignare qui le penfa, 

le vay alléguer vne autre Ujloire d’vn railleur d’habits champeftre, qu’on appelle en- 
cor auiourd’huy le Coufturier par tous les villages de la parroilTe de Galandou,lcs faieft 
Iried en Lymofin , l’an ijpj.-auquel vne pierre en la veffie fe fit faire veye au col de U 
yejfie, & defeendante dans les bourfes, 8e fe manifeftant auffi groffe qu’vne amande^e 
la luy fit tirer, qui depuis il vrine fouuent par la playe, qui fut faite pour tirer ladi¬ 
te pierre aux bourfes où nature auoit fait defeendre le calcul, 8e eft encor viuant. 
Autres Mon fleur Valet Médecin deBourdeaux, duquel i’ay fait mention cy-deffus, recite dans 
deux htjloi- le liurede fes exercitations, que luy,8eiadis fon Précepteur Emanuel Fauorin, tous 
res. deux doétes Philofophes 8e Médecins , que i’ay fréquentez 8e conneus, tant à Paris 

qu’en ce pays de Lymofin où ie fay ma demeure , qu’ils ont veu vifitez 8e médica¬ 
menté enfemble aux faux-bourgs dudit Bourdeaux, vn charpentier qui ietta vne pierre, 
somme üt le coujiurier, duquel i ay fait mention, par mefme endroit, 8e que depuis il 
a vrinépar la. Cela eft affez rare de voir de fi beaux effets de nature, qui enfeigne aux 
operateurs 8c|tireurs de pierres, côme ils doiuent faire leur cure touchant les aïeuls. 
Ceux qui feront defeendus de gens fubiets au calcul-, 8e qui craindront d’en eftre 
. ■ touchez à l’aduenir , comme auffi d’autres qui pour leurs mauuais régime de viure y 

liiPgime. ^ ^tombent, pour euiter telle 8e fi cruelle maladie, vferont de mefoe regme que i’ay cl- 
crit au chapitre du calcul des reins, 8e fur tout de ne boire de vins troubles & greffiers, 
mais de raediercre confiftence, comme clairets, 8e Euiteront les vins tropidmetics,cm- 
me font les vins blancs , ils n’vferont de viandes qui engendrent vn fut glutineux & 
Vifqueux, telles que font les extremite^desanimaux, à %auoir pkds de bc^Sy de moams, 
de veaux, oreilles 8e mufeaux, de pourceaux, chair de cochons, tous dyfemx de rmietes,^ 
autres femblables. 

Or le Chirurgien operateur eftant appelle à la cure,s’il eonnoit le calcul eftre feu¬ 
lement au commencement de fa génération, d’où il prendra indication, pourpouuoir 
diffiper s’il fe peut faire le petit principe de calcul, en ofîant la aufe comme s’enfuit, 
il purgera fon malade auec des pilules de hiera 8c de rhabarbaro ch^km deux feruputes. 
Cpîate pre- Apres vfera àc topiatre, par laquelle plufieurs ont efté preferuez, qui fera telle : 
fernatiue. Eringiorumpaftinacayigreflu, capiUomm venerU,ana fi. fuccwum fmiculi marini, Vel eigs 
loce noflratis î hyperici, portulaca, depuratorum & ficcatorum ana i. fucciliquiruiiie 5.}. cr 

neris-ajiragali , leporis, capiîis mûris, ana 5..L lapidisluddrci & f&nguinis hirci praparati m 
5. UjMnamomi, fpiea, rubete maioris ana 5. i. 'cum fyrupo de limonibtts fiat opiaia : tnaisil 
■feutque toutes ces chofes arrides foient puluerifées fubtilement, & foient raeflée* 
auec du fyrop -de limons, comme i’ay dit. Le calculeux en prendra deux fois du itut, 
loing 8: deuant le repas, auâi gros qu’vne chaftaigne commune, beuuant apres deux 
Kâüsrs de doigts de vin Wanç j ou clairet^, ausç dç l|^ dé beikoiflc, ou déco- 
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coâion d’herniaire. Cette opiateiette non feulement le calcul s’il eftoit petit, ou que opUtecon^ 

l’on fuft difpofe à en engendrer, il mpefeheroit la génération : mais auflî quand il eft en- tre u cal- 

gendre, il le fait rompre,^ [orür de hors par fragmens. Et fi les fragmens ou vn petit 

calcul ne pouuoient fortir, pour faciliter fon expulfion , il faut faire retenir l’vrine , car Profit de re^ 

clleü/Ære/£iVfljM,&fait préparation à l’cxpulfion du calcul i il faut ietter les vrines 

par iuterualles auec des efforts. 

On vfera de h fomentation fuiuante : radicls bifmalua, graminu-, afparagï, fœmculi, Fomenta- 

fsrietaria, é- pedis colmbini atia * 5 W, i. fiorim genifix p. i. mubariim p. iiî. fiat deeotiio in tioa* 
tq»a & vino, quibus addefeminh fœniculiyapijipetro. \ana f?. De certe fomentation on 
CD appliquera tous les matins fur la région de la vefiie du malade , & périnées, & 
apres on vfera des huiles iü[üimQs\^.eleiamygdalarum dulcium,& liimm ana^â.&.olei 
furpionm f. i.mtfce>'çowx oindre la partie apres l’auoir fomentée. 

Il fetrouuc aux boutiques des Apothicaires certaine compofition ou eleûuaire,di- sitbetrypti- 
te liibontrypticoni qui eft appellé ainfi , parce qu elle rompt & (diminué les calculs, & eon. 
les expelle-.Ia compofition àe lufiin de mefmeiFontanon a écrit, que mettre fa verge Des reffortt, 
dans vn grosreffort,i ou qui n'en pourroit auoir vn gros deux moyens, & dans fes ca- 
nitez l’y contenir long-temps qu'il fait fortir le calcul yèi qu'il la expérimenté^ comme 
auflî le phlegme, s'il eftoit caufe de la fuppreflîon d'vrine \thmle de feorpion iettée 
auec vne fyringue dans la veffie rompt la pierre, comme auflî fyririguer dans la veflîe 
du/fl»|<fv» renaràiOxx d’vn lierre tout chaud.Et pour prouuercecy eftre véritable, que Sang de n- 
^tsnmette me pierre tirée d'vne perfonne dans dufangdefditsanimausfjàmzm trois tours, rtard^de 
ellefe trouuera diffoute & rompue. Il fe trouue eferit dans les liures des praéliciens 
vne infinité d’autres remedés , dont on s'aydera de tels qu'il plairra au Médecin ou 
malade. 

Si la difficulté d’vrine perfiftoit, à caufe que la pierre auroit occupé le conduit de Refieufirb 
rvrine,lors il faudra faire coucher le calculeux à la renuerfe, la tefie fort baffe , & luy calculquMd 
iixxeîeutr les genoux en haut, &auec sncalgalie ou fonde luy déplacer le calcul qui occupe k 
occupe le conduit de rv rine, & le repouffer dans la veffie , & ainfi le malade vrinera tanad. 
bien. l’en ay veii piufieurs, qui feulement pour fe coucher i la maniéré fufdite,fans vfer 
de fonde, vrinoient bien , d’autres qui portoient vne algalie , & eux-mefmes repouf- _ - 

foient le calcul,& fe deliureient du danger de fuppreflîon d'vrine. 

S’il aduenoit que la pierre fafehaft tant la perfonue, qu’elle l'amenaft à vne atro¬ 
phie de tout fon corps.a lors i! faudra venir à i’opperation manuelle , pour tirer la 
pierre dehors la veflîe ; fionconnoit les forces baftantes, on appellera-gens expéri¬ 
mentez à cela. le fuis de l'aduis d’Hippocrate, qu’vn Medecin,ny Chirurgien qui n’en 
fait profeflîon ; ne fe doit mefler de tirer des 'pierres : mais fe contenter d'en donner 
iduis aux malades, & jLafîîfter feulement. 11 ne ^feut Venir à et haut appareil ou incifion eiuand îl 
àapennée, ûr\on àceux à qui les calculs font.des grandes douleurs, & qui leurs[fup- faut ordon- 
priment ordinairement fvrine. Et àceux qui ont des carnofitez,ou phlegmes très vif- nerle haut 
queofes,quierripefchenttiu tout d’vriner, aux autres non. Commet ceux aufquels le etppareil, 
aïeul adhéré contre le cotps de la vejjîe, & qui eji couuerte dtvne membrane, qui ne fe trou- ^ 
ue auec la fonde, bien auec les doigts qu'on met dans le fiege, à tels(comme dit eft^ 
ntf&utrftt ^incifion ; car on luy diiacererok la veflîe en tirant le calcul, qui luy caufê- 
roit iflfelliblement la mort. 

Cmerina confeétio Mali antidotus hamagoga Nkolaï, confeétto qii£ comparatur ah AuiCi V,emedeî 
Cb. I. ctm.ï. traâ- 7. Biafulphur Mefué } Impefsalis confeftio, Aukennre, Neprocatarcîicum des Arabes, 
aicolü, olem beneditium , oleum de corafis de Mefué i toutes ces confeélions font pro- & Grecs. 
près pour empefeher & faire diffoudre les calculs ^de la veffie. Les Spagirics efti- 
ttÇQt grandement les extrada & mgifkrm oçulorum unmrm ; tefiarm Quorum, & de 
îï^iph R y feinbla 
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femblables, c^ui tous participent de la nature du fel 5 Cantidam nephrhka mhr ^ 
mu l'extrii£lum exfmliibm 8{ celujr d( bmU lauritèi l'hydromel vlnofum, Sifj- 

iLtmidei ruptts fenellorm, & plufieurs autres. 

Spgpries, Si l'vme du calculeux eft fanglante,on iugera la pierre eftre raboumfetmû voie,8e qui 
eft petite & peut plus facilement entrerdaus^lc eoi de la veffie)8e pource eft tres-dif- 
ficile à la faire reculer 8e entrer dans la veflie fans beaucoup de douleurs 8e violence, 
pource qu’elle excorie 8e vlcere les parties où fes afperite?, touchent. C’eft pourquoy 
voyant de fi perniceux accidentSjOn iugera deuoir eftre exrivti(Se,autrementluy caufereH 
ta mort.Qaii l'vrine ed blanche 8e lai6teufe,c‘eiï indice que la pierre eft vnitilk. que l’iffue 
en fera beureuÇe a Cextra^on^ fi elle n’eftoit par trop greffe. Lors que la pierre exitde la 
groffeur comttmne d’vn œuf de poule, foitaux hommes ou femmes, le plus fouuent 
frognoftk, en la tirant on dilacere le corps de la. vefie , dont la mort s’enfuit, ou bien viura en vri- 
nant inuolontairementparla playe. Les pierres «îf^/ocrewewrfgroffes fe tirent plus 
feurement, 8e le malade en guérit pluftoft que fi elles eftoient petites. Lapierre eftant 
couuerted'vnememkranet & adhérante au corps de la veffie, dont s’enfuit infalliblemmt 
U mort.Los femmes n’y font : fi fubiettes que les hommes, parce qu’elles ont le col de U' 
veffie plus court, plus large Sie plus ample, pource que lors qu’il y a commencement 
de pierre, elle eft iettée de hors auant qu’elle foi t greffe, neantmoins à aucunes-.tnais 
raremêt.'fegroffiffentautât qu’aux hommes,enfin c’eft vnires-dangeteux »!<i/,c’eft pour* 
quoy toiit Operateur ou Chirurgien qui fe voudra mefler de faire le haut appareil, ou 
extraire le calcul,fera fon prognoflic , car Tiffue, de la curation eft fouuent dangereufe^ 


Vîem en U 
'vejp.it 


Cmfe. 


Indicost 


Chapitre XVIIÎ. 

Vlcçrçs (If/.< vçffie. 

P Ouïce que les pierres qiielquesfois caufent des vlceres su eotdela vefie, ou tniimt' 
que autre lieu d’icelle, i’ay mis ce chapitre apres le precedent, qui traidedefditsvl- 
ceres : Or la veflie fe peut vlcerer à caufe de hfeabie ou rogne qui s’y met, ou pour 
auoir trop vfé de cantharides, ou pour auoir efté offencée,d’vn calcul afire, çfpirteux 8i 
rabouteux, ou à caufe d’vne pituite Jalée , ou hile acre , mellée parmy l’vrinejil furuieni 
aufll bien fans inflammation, qu’auec icelle. 

La douleur aiguë eft ordinaire à ceux qui ont vlceres en la veffie,en tout temps qu’ils 
vrinent, iettans du pus ou apofteme parmy tveiné. Si lors que lefdits vlceres font fordi- 
des:Ia faute eft miiqueufe & puante, la fubfidence femblable a de \z farine. D autresfois 
aufll fortent des pellicules parmy l’vrine, minces comme papier, ou floquets de laine- 
Que fi les vlceres font ferpigineux, ou rongeants les lieux prochains, les matières puro’ 
lentes feront fanguinolentes, cruentes 8 i puantes. Outre ce il y zxxxz dificulté d'vrme,éïé' 
dlion ou tenpan de verge , la douleur n’eft pas feulement lors que le canal eft vlceré, 
mais aufli quand le fond de la veflie l’eftiS^fe connoit s’il eft au profond lors qu'il y a 
douleur au penil. Que fi ledit vlcere eftoit au col ou au canal de l’vrm » on n’aura dei* 
leur linon.au temps que l'onpijfe, à fyâuoir au commencement 82 à la fin j & cela fccoo- 
noit mieux lors que l’vrine eft acre. Ceux qui font perfecutez de cefdits vlceres, font 
ordinairement afis ou couchest^nt fe pouuans contenir, autrement ils font tourmentes 
àtperpetuelles douleurs, fievres erratiques, inquiétudes, Si de coUiqueàt tout leur corps, 
dont la plus parc meurenCiCoutesfoisâuanc leurs temps,les vos plus toft, les plus 

tfld. 
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Les malades tremperont fort leur vin, ou boiront de la ptifane, fuiront les viandes 
acres & fortes, vferont d’amandes, orges mondent panades, bouillons de poulets ou pigeon- 
faignez & mortifiez en l’eau , cuits auec des herbes rcfrigeratiues j les fruits 
cuits & doux leur feront bons, comme/'««wer, poires, prunes, ,cerifes ,framboifes, & 
frvfes. 

Pourlacuration,files forces eftoîent ballantes, & que le Chirurgien fuft appelle Ouratm. 
au commencement de la maladie, il faignera le malade de la veine poplitique ou mal¬ 
léole , il faut entendre cecy s’il y a vlceres aufdites parties fans calcul : car le calcul 
y ellant, ce feroit en vain de faire tejle faignée, on fera vfer au malade des emulfions 
compofées de femetues froides, car tous autres diuretics font à fuir j s'ils ne font du 
rang de ceux qui en prouoquant l’vriiiev refferrent & deffechent comme font Vhemior' 
fifl ,!a languepafferine, & Cécorce de pomme de grenade, principalement le corps apres 
auoir efté bien purgé, s’il elloit cacochime. Apres on vfera de fyringations, auec de- 
coâiondegayacjdans laquelle aura boüilly vh peu de regalice, ou bien auec de la 
decofliond’orgci auec vn peu de miel rofat. Et cecy eft bon au commencement des 
vlceres fordides faits d’acrimonie, & apres que les vlceres feront bien detergez,ce qui 
fe connoiftra par la fanie,qui ne fera plus fecide, mais blanche,égale & en petite quan¬ 
tité. 

Et pour encore mieux deterger, s’il en eftoit befoin , on vfera de la fuiuante inie- 
âion : 'l/L, hordei integri p. i. radieis ireos 5. ii. & fera faite vne decoélion en hydromel, 
ou en mefgue de laiél, on augmentera ou diminuera la quantité du miel, ainfi que le 
Chirurgien verra eftre de befoin : apres on vfera du fuiuant pour fecher & fermer îvl- , 

««; Radieis confoUdm maior'u i'j. caud^ equinte, ceterac, agrimonine , bethonica ana M, 
hrofmm p. i. forum anthosp. &. fiat omnium decoélio in hydromelitre dilutiori, adde déco- ^jider 
Üïwi corticis tucarbiu §. fs. fabarum contufarum i. fera faite vne inieélion pour appai- douleur 
fer la douleur. Cette-cy eft bien propre. Corticis cucurbita f, r. blattrt bhantiie f^ cicatri- 
feainù alkehengi, bomback,papauem albi ana quatuor feminum frigidorm maiorum, & fertvlcer». 

feminis malute ana ^.iiûfionm 'vialarum,& anthos ana p. i. fera faite vne decoélion pour 
faire inieélion. Et apres que les douleurskxont appaifées, on vfera de cette inieétion, la 
continuant tant que la refidence de fon vrine fera vifqueufe : ^. Hordei integri p. i. ra- 
ikid emU tampann, & ireos ma J. 6. herb» auriculœ leporis ij. rafura ligni, fpiru, albae^ 

& femirm eiufdem ana i. mifee, coquantur in hydremelUe pour îiixtinieclion. ' - 

Or i’ay dit que les vlceres ne guerijfoient iamau tant que les pierres efioieni en la vejfie, 8 c 
les douleurs perliftantes ; & parce que prcfque toutes les perfonnes craignent lextra- 
ftion du calcul, à caufe du danger de la mort qui arriue fouuent, alors on pourra faire Commue il 
quelque cure paUiatiue, comme pour applanir & rendre les calculs liccs'& •vnis,& pour faut appU* 
ce faire il faudroit que le malade beuft du MM tous les matins, auec vn peu àt^farine nir le cd- 
iamydon, & fi on en fyringuoit, il vfaft de viandes vifquenfes, comme d'herdeais, gelées 
M car la pierre bien vnie ne biefteroit plus le malade. 

Si Tvlcere procedoit d’auoir vfé de cantharides y xi long temps, ce quei’47 veu à plu- 
fîcurs, pour fe rendre falaces enuers les Dames de ioye s le plus finguîier remede eft, 
qu’ils boiuent aufii du MM d'anejfe, ou autre, czx il contrarie fortement ce venin. Et de 
aefrac fairedes inkMions du MM par la verge dans lequel on aura diffout du vray bol , 
ou terre fcelk,o\i de tutie huée : par ainfi i’vîcerefe pourra confolider,quoy qu’il fbk 
iSeidifficile, xiotzxamem s il e& inueteré. 

On vfera frjuoent durant les douleurs d’infeffions, ou demy bains, dans l’eau def- Infejfiens. 
quels auront boüilly maulues, guimaulues ,femence de pfylium, de fenugrec, & tefie de pa- 
* miild i fmamide. Et à la fin quand il fera queftion de réfréner les vlceres 
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rongeants^, on compofera lefdits demy bains de médicaments allringcnts, ainfî qu* 
s’enfuit': plantagina) tapfi barbatii herniariatcutricuU murh, centinodia ana M.u cortkk 

mali gunatii acacia, corticis roboris, gaüarum, & mcum cuprejfi ana u beli ameni 
toutes ces chofes bouilliront en eau ferrée , pour en faire vn demy bain } & apres le 
bain on oindra les aines, Uferotm ou bourfes, & penil feront oindls d’onguent w»|- 
iifte,oa portera ordinairement auperinée vn emplaftre de »2;«/ooude bemîct. 

L’huile rofat & le UiSl fyringuez aux vlcercs douloureux , appaifent fort les dou. 
leurs ; fera bon auflî d’vfer du cly(lere fuiuant : IfL. hordei dccorticati u. feminhlm,& 
feemgraei ana ^.'ufeminhmalium.rofarm,Violarm, & cameemeli ana p. i. ftmimsmf 
lomm decoïticati 5. vi-buUiantin aquis pariibus aqiia & laciis caprimi ad Itbram femis. Cola- 
tme addeolei violacei i. viteUum oui vnius, mifee , fat clyfenvRTÀs il faut que le malade 
en prenne petitequantité, comme ie l’ordonne, & qu en le prenant il foit couché fut 
[on Vifage, eftant appuyé fur fes deux genoux, & fon fiege ejleué j ainfi le clyftere luy la- 
uera très-bien la veffie, & y trouuera vn grand foulagement, & le faut reïterer 
fouuenr. 

, l’approuue ce qu’eferit Aëce,8l aaânt luy d’autres Autheurs Grecs, eftimezdodles; 
que fî tous les remedes qu’on a appliquez ne feruoient de rien , il faut vfer dejî»a- 
pifmes & de phenigmes fur le penil , & apres de fcarotics ou de cautères potentiels, & 
hiSix long-temps couler les viceres, qui par ce moyen guériront. 

Galien a:vfé,(& de yrayils font approuueof) àQCQxmnstrochifques auxylccres delà 
Semînis cimlli 5. iv. feminishyofeyemi albi 5. ‘vi.opii ,femms fœniculi ^ emi.sna 

Ht. cajfiee ^.{^,fJiicosnmerox, auellanas totidem, feminisapii^. H. feminis malue fylue- 
ftris 5. V/. faut trochifei, cm mucilagine tragacanthi , & on en donnera vne drachme auec 
vin cuit pardofe :1a poudre fuiuante eft auflî propre & expérimentée;!^. dnerU lima- 
eum combiiftamm mm fuis tefiis gaüarum immaturarum 5. ik piperis 5. i. faits i. le 
toutfera meflé, & fera rédigé en poudre , de laquelle le malade falera fes viandesà 
fes repas. Myrepfus approuue fort fes antidots decinamomo, htemagogos , acharips, ft» 
terios j & lesi’pagirics la conferue dé fymphytums & le fyxopdç mucilage de Quercctaa 
Si (on eiübaljdmica. 

Il ne faut promettre temeratrement la guerifon , parce qu’ils ne gueriffent iamdis de 
çes viceres, ou c’eft miraculéufement j foit parce que la veifie eft nerueufe , foit auflî 
parce qu’ils font toufîours abbreuue%^d'vrine, qui eft açre de nature, & à caufe de fon 
erofion, l’agglutination en eft empefehée. Et encor que l’on vrinaft en grande abon¬ 
dance, fi eft-ce qu’il demeure toufiours de l’vrine dedans la veirje,quine peut,ny doit 
eftre totalement vuidéepar l’ordre de la nature,qui toufiours laueles viceres.Et fila 
veflîe ayant enduré fi grande euacuation,qui eftoit premièrement dilatée, fe referre 
en ellemefrae, parce peu qui.refte d’vrine, fe remouille totalement. 


Chapitre XIX. 


Ï>H fang ipijè iettepamy tvme prouenant de U veffie ^ ou des 
rems , & thrombus ou caMotes deJang. 
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vn coup aux reins, ou en la veffie,ou pour auoir pris des cantarides,chofe coufturaiere 
auiourd'huy aux voluptueux, ou pour auoir vfé immodérément de l’aéïc Vencrien, ou 
pour auoir les veines des reins de texture rare, ou ][e colatoire mefme, ou d’vne ero- 
fion lors qu*ily a flux de fang , & qu’il s’eft caillé & fait grumeleux.' Les malades ont 
des fyncopes ou des défaillances de cœur,& ils’deuieunent pafles:;ont lejpoulx debile, 
dcüiennent trilles, froids, & les forces leur faillent, £i vn thrombus ou caillcbotes de 
Uag feraet dans le canal vretetel, alors l’vrine üfupprime du tout , fî c’eft pour auoir 
pris des canihsridesi ou auoir outre raifotv vfé du coitt cela fe pourra fçauoir du mala¬ 
de, fi c'ell pour auoir les veines raualées, de texturcrare, ou du colatoire, le fang fe¬ 
ra grandement/lre»x,li pour vne erofioi ,1e fang fe iette petit à petit ,& par inter- 
ualies. " . ^ 

Pour venir à la curation, fi ceft à caufe d’vne veine rompue, ou d’vne erofion, on 
tirera du fang du bras droit de la veine bafilique, & ce par interualles, & non pas Soignée. 
beaucoup à vn coup, & on mettra fur la région des reins de la veflie des medicamens 
allringeDs, tels que les fuiuans : BoU arment, & terrât (îgillat. ana Çi.fangttinu dra-- ^ " ' 

mUiCorticis malt granati balmUtorum ana J.ij. aluminis rofarum rubrarum, myrtiUorum 
ana^.f. fi. le tout fera réduit en poudre mefléauec des blancs d’œufs, & appliqué 
comme a efté dit. Sera bon auffi de faire aualler au malade ce que s’enfuit ; Terra foudre â 
Imnie, vel boit veri orientalis 5. i. carabes 5, i. fi. qui fera puluerifez fubtilement, & de ?' 
cette poudre on en fera fouuent auec vn iaune d’œuf. Et fi le fang perftfle à fiuer, il 
faudra appliquer des ventoufes fur les ifles & lombes auec fcarifications, lier les extre- 
mitez, arroufer la région de la véffie doxjcrats, compofez d’eau de centinodia , d’eau 
rofe ,& auec vn peu de vinaigre, ou de decoélion d’herbes, & autres medicamens 
aftringens. 

Mais fi le fang eft caillé, 8 c qu’ily euft vn thrombus dans la vefile , ou dans le^aèal , 
vretere, il le faudra faire diflbudre par des medicamens à ce conuenables, comme la 
decobiiondarmoife, ou d'abfinthe, ou iauronne, La racleure de farments de vigne, la femen~ 
cé[derefort, le caillé du lkvre, 8 c du chevreau, 8 i le tout auec exymel, qui ont la puiflance rhurtmtnU 
de diffoüdre ledit fang grumeleux, tellement que peu de temps apres que l’on a fyrin. 
gué dans la velfie, ou beu, on le void fortir auec l’vrine. Et à l’exterieur, au contraire 
decc qui a efté écrit au flux de fang, faudra vfer d’onguens, d’irrigations, demy bains, 

& autres qui ayent vertu relaxante, tels que nous auons écrits au chapitre du calcul 
des reins. Entre autres le cerat fuiuant y eft fort propre : 1 ^. Oîeorum liliacei & chame- Al'exte^ 
milini ana i. & .calamintha, cumini, foliorum fatnbuci ana 5. ül. biuminis luda.'ici,ammo~ rieur» 
niaci ana 3. H. coaguli leporis "^. iii. abrotoni, farina fœnugraci ana fi. ambaris grifei 3. /. 
cm refîna & cera fat Uniment im, ou cerar, qu’on appliquera fur le peniî. 

Et fi pour tous ces medicamens, on n’auançoit rien , il faudra mettre vne fonde 
dans la verge pour faire paftage à rvrine, & derechef faire vfer parle dedans & par 
dehors des fufdits medicamens, qui ont vertu de faire diffoüdre le fang grumellé. Et que 
fi l’vriac eftoit fupprimé entièrement, & qu’il y allaft de la vie, il faudroit ouurir ou 
incifer le malade au perinée. tout ainfî que l’on fait au calcul delà veffie, pat ce moyen ^ 
onfauueralavie. ^andvfer 

Et pour la curation qui procédé de la rare texture, des veines ou colatoire des 
reins, les medicamens aftringens appliquez fur ces parties,& pour ceux qui ont beu 
des cantharides, le lai ft ferré, nat beu qu’applique par inieélion y eft fort propre. Que dicamm^~ 
fi l’on y veut mefler parmy vn peu de corail rouge puluerifé, ce ne feroit que mieux aftringens. 
fût j d’autres y meflent de la terre-fteüée, du tragacant, & de T os de feche, Remede de 

Mircpfus a laiffépar écrit vn antidote pour ceux qui piffent le fang, Mickhpanchreftos, Nicolas, 
è atrrubh magUt Utbanafta, & les Spagirics eftiraeut leur eau de vers t(rreftre,comxe la spagiria, 
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eoaIcfcence:& contre le flux de fang de quelque parc qu’il fluë pourl’arreft«r,ilya 
vne potion dans le Quercetan. 

trtpiojiie. Le flux de fang de la veffie,de quelque caufe qu’il procédé, ne doit eftre méprifé: 

car il peut cauf^- la mort, lors qu’il fc grumelle, & occupe le canal de l’vrine, qui ne 
peut eftre diflbuc de racfme. 



Chapitre XX. 


De rinflammation de la 'vejjte. 


c^fes de i^Lulîeurs doéles perfonnages ont écrit, que la vefïïe, ne pouuoit reccuoir inflàm- 
rinflmm»- £ mation , parce que facompofition femble totalement nerueufe & exangue.: mais 
ils font bien de^uz , car eüe peut eflre inflammée comme les autres parties du corps hu. 
main, parce qu’il fe void oculairement en ieelie cofie’^ydeux rcimalTezam- 

ples, qui fc differainent par icelle ,plüs mntes, & déliées que la toilIedaraigne,quiati 
fcns de iaveuë ne paroiffent comme point, iointàuflîque fa fituation eftenuironnéc 
des parties qui reçoiuent de grandes arteres & vailfeaux ; toutes ces caufes luy pcu- 
uentcaufer inflammation, mefme Hypocrate au fécond des prognoftics, prédit la 
mqrt arriuer fouuenc à tinflammatioa d’icelle , Galien en rend la raifon en fes Coni' 
mentaires. 


hidim. 
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Ceux qui font affligez d’inflammation de veflTie, ont de merueilleufes fievres centi¬ 
mes yiccompzgnécs et inquiétudes, veilles refueries, Vôinifement de bile pure, nepouuans vii* 
ner, leur penil fefait dur,iyit ordinairement volonté etajfeler,comme on voidarriuerauz 
tenefmes & efpreintes, & lesdeietlions font aqueufes, fans fublîdence aucune : plulieurs 
fois il leur vient des enfleures, tant au ventre qu'aux parties honteufes, ne pouuans 
nullement affeler, l’inteftin droit eftant comprimé deiaveffie enflammée. 

Venant à la curation fans dilayer, ayant bien reconnu le mal, on tirerA du fan^àe 
la bafilique droite en aflez bonne quantité, toutesfois félon les forces, & partir la fai- 
gnée s’il connoift eftre befoin. Apres la faignée, on donnera vn clyfiereveüigetm Si 
remollient, &fi l’inflammation perfifte,il faudra tirer derechef du fàng des veines po- 
plitiques ou des malléoles, laquelle auerfion eft très-propre à toutes inflammations 
du ventre inferieur. L’inflammation eftant à fon commencement, il ne faut point 
craindre d’vfer de refrigerans fur la partie, pourueu qu’ils ne foient beaucoup 
aftringens. 

La partie & fes enuirons feront oinds d’onguent rofat,ou de nutritum hk fans vi¬ 
naigre : mais aufli auec des fucs de fempsruiua, ou de folanum. Et li la douleur fc fai- 
foit toufiours plus vehemente, on adiouftera dans les clyfteres vn blanc ^mf, battu 
auec du fuc de pdmain, de laiêîuë ou de pourpier , on bien on en compofera vn autre 
tel j laclis Hbram vnam, 'olei violacei ü], fttccilfolani ij: mifee , & fera fait 
vn clyftere 5 8c réitéré fouuent ; Ou, seri lattis libram fucci cucurbiteSiVil 
vUlariee, vei maluet ij. àuec deux onces de blancs d’œuf battns, le tout eftantîiné- 
lé fera fait vn clyftere : les parties au commencement, comme a efté dit, feront oin¬ 
tes , dtonguent rofat, ou dhuile violât, & doxyrrhodin, telles que font les reins 8t autres 
parties fuperieures du ventre. 

Apres on vfera ducataplafme fuiuant; mluee,bifmalute,violarunt ana M.g- 
prumrmida^jlomm mnddorura , ana numemm xx, çoqumur fn aqua çorn^mi, contas- 

àa 
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éâHtur, & tranfmhtantur perfetaceim , addenda farina hardti ;.f?. okî rofacei H. &fera 
fait vn cataplâfme, & appliqué fur la région de la veffie. Que fi la maladie continue, 
on vfera de calapques , comme font lesfuiuantes ; Olei amygdalarum dulcium , vio- Unimtns. 
Urm ana ü. olei charnameli, & de fernine Uni ana i. butyri recentht pinguedinispar¬ 
ti ana in. mifce » fat linmentmtVngiiatur regio vefica. Lemefmefera l’onguent re- 
fumptiffort laué en eau d’orge, on fyringuera la verge, afin de &ire piffer le rnalade, ^ ^ 

& purger ce qui refidede la partie enflammée, & fuffîra’ de faire l’inicélion de petit 
Uià, ou demefgue auec du fuccre, ou auec decoôlion d'orge & dufuccre. 

Apres vfer d’infeflions ou deroy bains, compofez de decoélîon, /««>/- - * 

nis Uni, fœnugraci, florum chamomilla, meliloti , & capitum papaueris , & que le malade j)emy htin. 
s’efforce d’vririer dedans i & s’il ne peut, il faut qué quelqu vn en luy maniant dou¬ 
cement la verge, le prouoqucra à vriner. Et fî encore-la fuppreffion continue, il le fau- sandement. 
dra fonder auec vacalgalie, chofe fort douloureufe à femblable mal, pour le faire vri- 
ner : mais à vne femelle il ne faut point craindre vn tel accident, car leur col de 
vdfie eft court & ample. Aëce alléguant Rufus , écrit qu’aux veheraentes douleurs, suppojîtoire 
qu’il faifoit compofer vn fuppofitoire auee de auffi gros qu’vn pois, auec du amdyn. 
faffran & de la myrrhe,le poids d’vne dragme de chacun , incorporoit le tout auec 
va peu de laine, & leur mettant dans le fiege, incontinent les malades repofoient, & 
prennoient patience. Outre les chofes fuïdites, il faut fomenter la partie auec des ventes de 
veflies de porcs, dcmy pleines de femblables decoélions tiedes, du d«my bain porc pour 
fufdit. mnter. 

Et s’il arriue que la veffie foit déchargée , & que la diminution apparoiffe . ce qui 
fe connoift par la remijjlon de la fievre, & diminution des douleurs, le malade pourra boire 
du vin aqueux, continuera les orges mondez, amandez, qui ne nourri{rentgueres,& « . 

qui refrigerent,&de medicamens qui detergent modeftemcnt, corne font Icsemulfms 
compofées des quatre femences grandes, qui ne prouoquent les vrines par leur acri¬ 
monie , mais parleur aquofité de tenue fubftance, leslaiêiues, violiersyfommite-^demaul- 
»es blanches font propres, èé les fruits qui temperent l’acrimonie de i’vrine, lénifient le 
ventre, comme les prunes, pommes, feècftes, il faut euiter les paires, car elles relferrent 
commeauffi lespajjeriUes. rêfins, &autres dejfeche\, parce qu'ilsdetergenr. 

Si apres l’inflammation palféecette maladie fe tournoit en pus, il le faudra deterger, ^ '*/'*®* 
comme nous auons dit au chapitre de l’vlcere de la veffie. l'zyveu fouuent cette in- 
flammacion fe teimeren eryfipel, qui occupoit toutes les partiesgenitiues, lepenil, & 
partiesdes feffes & cuifies ; lequel s’il perfiftoit auec grande effufion d’vrine, ce feroit ^ 
vn indice de bonne indication : mais s’il s’en retourne au dedans, fans doute la mala- Emplafire 
àixekatres-longue, ou en brefamenerala «îerr, Rufus, Aëce, & Paul, ordonnent l’erylir rubéfiant, 
pcle s’éuanouiflant foudain, d’appliquer des emplaftres rubefians, & cet aduisnedoit 
eftre méprifé. La maniéré de vi'ure doit eftre réfrigérante &huroeélante, comme à 
toutes autres inflammations. 

Vfcr de tryfera perfica loannu Damafceni, ofte toutes inflammations, tant internes Régime de 
qu’externes ; l’eau de nénuphar & de cotylédon tirées chimiquement, & en fomenter la vie. 
région, de la veflie, oftent l’inflammation d’icelle. Les Spagirics difent l’eau d'dkekengi ^emedes 
par expérience y rapporter plus de profit que tous lîmpîes refrigerans, dont ie me tais spagirics. 
de cette opinioOi veu qu’elle eft diurétique, 

l’inflammation de la veffie, eflaut vne maladie très- aiguë eft dangereufe , & dont le frognoflUs. 
plus fouuent on tn memi il faut vfer de pregnofiics douteux pour la curation. 
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Chapitre XXL 

De hme quifin goutte kgoutte , qu'on appelle Strangurie. 

S Trangurie des Grecs > cft vne maladie en laquelle on iette dehors l’vrine ^ 
goutte, auec irritation de vouloir toufiours vriner ; elle procédé à caufed’vne gran¬ 
de acrimonie d'humeur, on sïvlcere de la veffie, ou d’vn abfcés qui eft crue du foye, des 
reins, ou d'ailleurs, dont le puspaffant par la vefîie, par Ton acrimonie caufecemah 
Paul dit qu’il s'engendre d'auoirirM trop grande quantité d'eau froide, ou auoir tndtré 
tïoç grand froid, ou pourau9ir«Æ|élong temps dans teau froide, ou d'humeurs 
jqui auroienc faify les parties dediéesà retenir & expulfer les vrines, & qui les rend 
paralytiques dont s'enfuit, que l'vrine fort inuolontairement par débilité elle s’engen¬ 
dre aulfi d'vne pituite falée & me. 

Indices que les humeursfont acres & bilieufes font que tout le corps eft bilieux, & 
qu’il y a mordacité en la veflîe, ou qu'il a vféde breuuages, & de viandes acres; mor- 
dicantes,-& qu'il fent en fa veflîe vne ponction & irritation. Si pour la pituite falée, 
elle fevoidparmyl'vrine,qui reffemble à des Acquêts de laine, pour paralyfie,ou 
pour auoir endurodu froid en nageant dans l’eau, ou autrement, ou pour auoir beu 
trop. 

Le malade ne boira nullement de vin; euitera les viandes acres efpicées, & falées, 
il n'ufera de viandes réfrigérantes &,hurae(5lantes,fl la maladie eftcaufeé d'acrimo- 
nied’humeurs jflà caufe àtpus ouapofîetne, on vfera de viandes qui auront faculté 
de deterger ; fl à caufe d'auoir enduré du froid, ou deparalyfîe, on boira du vin dans 
lequel aura infufé la fange, ou de tank verd. , 

Ce mal prouenant d'acrimonie d'humeurs, il faut vfer de purgations knignestcom- 
me de manne, de cajfe ,fyrop violât-, & autres femblables. Et pour corriger ladite acri¬ 
monie, de fyrops, iuleps, emulfions, boiüllpns ,&^utres rcmedes pour riiefme effet, 
on n'oubliera les demy bains pour tempere-r, ny les onguens'pour mettre deCfus, & au¬ 
tour delà veflie, comme nous auons écrit au chapitre precedent. Et fi la caufepro- 
uient d'apofteme, ou pus qui palfe pyt la yeifle, il faut vfer de medicamens detergttnh 
tant parla bouche que par inieélions, comme-du laiél auec du fuccre rofat beu; com¬ 
me auffi la decoélion d’orge de mefme ,& autres femblables que nous auons écrit aû 
chapitre precedent de l'vlcere de la veffleî>& pour mieux deterger, s'il en eft befoin,oo 
y pourra adioufter du fyrop rofat laxatif, ou de meurbita. 

Si le corps eft bilieux, & Tyrinc bilieufe, lors il faut euacuer ces humeurs bilieufes, 
fereufes, & excrementeufes, par des medicamens qui temperent ^acrimonie de la bi¬ 
le, comme ïovsiXtsfebeftes, prunes, tamarins, fyrop violât, & de rofes folutiues-. Apres venir 
à potions refrigerantes,compofées de décodions de laiSuës,d’orge,poiirphr,chicoree,àe So- 
knÔ de plantain tendr€,auecfyrop vielat,àspauot,de courges, vfer d'onftions réfrigérantes 
fur les reins & veflîe,comme nous auons dit cy-deuant.Les clyferes remollians & refri* 
gerans ne doiuent eftre reprouuez ; & vn bon remede eft, de fyringuer-vn blanc d'auf 
fort battu dans le canl dédié à vr'me. Si à caufe de pituite falée, il la conuiendra purger, 
& en cette feule caufe la terebentine non lanie y eft propre, car eftant lauée elle perd fa 
tenuité : aux autres caufes elle augmenteroit pluftoft la chaleur & douleurs que di- 
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Si lacaüfe procédé pourJauoir endure du froid, ou d’auoir nagé dans de l’eau froi¬ 
de,& que fes parties fuffent tombées comme en paratyfie , il faudra vfer des infelïions 
(ffluantes:22. calamenti, origani, faluta, fa-binis, pelij , mà-iounai thymi , fœniculi , hederie, 
jsttijfsana M.'i.malu£ M.ü,femtnis anifi , fœnugïtecijinï, cumtni &ameosaM ù.fiarum 
fiechâdùs, & hypeîkonü ana.p.i. mifce,Sc foit faite decoéfion de toutes ces chofes,pour 
le dmyhâin, dans lequel s’alTerra fouuentjou s’il s’en fafehoit, parce que le trop long 
ffage debilite,on leconuertira en fomentations,ou bien on emplira dés veflîe de porc 
àdetny, & feront appliquées iütïUs pubis , & Yinterfemiheim ou entrefelfon. Apres on 
oindra les parties d’huiles vulpin, deUurm,ruè fauge,caJîoretm.,8£ autres, ou de plufîeurs 
nieflez emfcmble,& y adiouftant vn peu d'eau de vie, faudra faire onguent. 

Auiceone eferit la conféétion à’all^e^engi, & Mefué philonium Komamm, mithridatum, 
Yhuiled’amandes,àç fauumer,des os de noyaux de pefche,\‘o'i^Ytnel fcillitic,& la confeétiô 
fetem. Les Spagirîcs difent ïexmaum d’eiyngim, les «xmôîa ou magifteres de 
mcres,8zde coques d'œuf,’deiquels les pouîlets font efclos recentementi la confeélion 
de cendres de fcorpions-.toütes ces chofes font vriner brauement. 

Le ftrangtifkûiüffant vn vieil homme eft foUuent incurable. Il fe void ioürnellement 
d’experience,que fi la f rangurieOUk vne perfonne,& puis aptes les efpreintes ou tenefme 
vient, que dans lefeptiefme iour il meurt , s’il n eft faifi d’vne fleure , & furuienue vne 
grande efiFufion d’vrine.Si vn humeur acre demeure longuement dans la veffie,il la cor¬ 
rode & v/terr, c’eft pourquoy ceux qui font touchez de cette maladie, ne doiuent 
nullement retenir l’vrine : tuais la ietter hors à tous moments. Cette maladie lors 
quelle efl longue,eft ennuyeufe & [aie, ne laiftant fon-patient faire aucune aétioni 
mais le contraint:fe fequefter de la commune focieté deîhotmnes. ' 
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A difficulté d’vrine eft dite des Grecs Dyfpk J c‘eft vne maladie en laquelle aiiec DyfunK ' 
iLgrand trauail & beaucoup depeine on vrine. Elle prouient de rvfagc des midk- 
tments acres , & autres grandement ditntiicr. lefquels apres qu’ils ont efmeu les vri- 
nes, ameinent apres vne difficulté d’vrine. Elle s'engendre auffî pour vné intempérie Caufif, ’ 
froide dt la veffie, ou de fon col. Semblablement Te izu d'humeurs crafes , vifeides 
& compares , qui adhèrent au col de la veffie , ou qui font méfiées parmy les ' 
vrines. 

Si elle prouient de Tvfage-de médicaments acres , comme d^empétrum’, huer càti-' 
tharides, & autres, il fera très-vtile d’vfer de decôéiion d'orge mondé, auec vn peu ' 
de fyrop violât, ou du fuccre, à-fin d’adoucir l’acrimonie qui a efté delaiffée aux voyes ,,, ;, 
vreteres, ou boire du recentement tiré ', ou do laiU d'amàndes, 'préparé auec 
de la femence de paiiet. Que fi elle eîl prouenüë de pituite, craffe , & vifqueufe, qui 
s’amaffe en ces parties de toutes les parties du corps, il h\h\xtpurger auec despilu* 
les amiables, comme de htere ou atephangines. Apres vfer de Tyrops atténuants, inci- . 

. lans& detergeants, auec d’eaux ou décodions de femblables vertus , puis répurger k ' 
corps par des pillules plus fortes, comme laaec autres qui purgent la pituite^’ 

fias aucune aftridion. ' 

Lfr-i’eiideaisiü-il îm tres vtUe de donner de Ia «f»/;»flauée auec du/vio^ 
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blanc, iufques au poids de deux dragmes. Etfil’mne pour cela ne fe vuide, alors 
aucune crainte il faudra donner des diuretics auec les fyrops, fufd.côrae auec delaM^ 
coftion de fenoiiU, d'ache, d’afperge.bethoine) Si iütrcs herbes dmetipes. Et fi la pituite 
cft retenue au col de la veffie , il faudra, faire des . inieâions detergeantesj &s’ilny 
auoit point d’vlcere, outre les detergeants fufdits, on y mcflera des atténuants : mais 
A chacune s’il y auoit vlcere, k melicraî crud , & aqueux , la decoftion d’orge , ou le petubùâ 
eauje ce pgy fufiîiont.- Mais lors qu’il y aura 'int carnofité qui cftoupe lecanÿ 

quil eon- vretei ^ alorj iffaudra vfer de fonde de fyringuemcnts, & de chandelles de cire oiatts 
usent fatre. extremitez d'onguentsexedans cette cè«Vfuperfluë fans.mordicatiou , dequoy nous 

parlerons en fon lieu propre plus-au long, 

"Remede de Dans MyrepfuSjil fe trouuc vn Drofatum ad ftiUicidmm vma^'antidom abftnthites^l'in- 
Myrepfuc. tidotus Hithidatis , & vn onguent bon à la difficulté d’vrine. Les Spagirics difcntle 
.Kemtdes ymum Catholicum , comme auffi le vin de fené compofé , & l’extrabîum de baccis kuri, 
Sp£mes. g^ie vin antinephretic, ce qui fe troquera dans la Pharmacçipée de .(^ercetanjy 
eftre très propre. 

Il faut prendre garde à cette difficulté d’vrine, d’autant que durant ;l.ong temps 
elle fe termine fouuent en ifchurie ,c’eft à dire, vne fupprcffion totaledervrine, dont 
mort s’enfuit, toutesfois la fievre furuenante par fa defîççation peut guérir lenu» 
■ lade, en amenant apres vn flux d’mne. 


C H A R I T R E XX ÎII. 

De la fùpfrejjîon d'vme , ïfchurip. 

L a fuppreffiond’vrîne, que les Grecs appellent i/tkw, eft vne maladlaen fe-' 
quelle l’vrine eft totalement fupprimée; elle fe fait quelquesfois pour l’imbecil- 
lité de la veffie, ne pouuant exprimer & vuider les chofes qu’elle reyoit en elle. An- 
tresfois auffi pour l’eftoupement du col de la veffie, à caufe d’vne pierre, ou de vifci- 
-des, craffes, & pituiteufes.huraeurs. .Quelquefois à caufe d’vne inflammation & fl»- 
yAe, ou d’autre tumeur contre nature, rendant de ineat.ou xonduit.trop eftroit, ou 
du tout bouché, ou à caufe.d’vne callofité pu carnofité engendréds au canal. Le 
Rang z.\x& gsumeleux & cailleborté au col deh veffie, fuppriraervrine, de pus de 
mefme jRoït qu’il procédé d’-vne apofteme du foye , des reins, ou d’autres parties 
iuperieures,fait de mefme,tout âinfi que l’iiumeur vifeide & cras. L’ifehurie prô- 
uient auffi pour le/m fans lefion de la faculté expultrice,à fçauoir lorsque 
-fes propres nerfs endurent, comme Gadien recite eftre arriué à vn perfonnage, qui 
■pour cella mourut, & peut auffi arriuer aux fains , qui eftans empefehez à leurs 
.afFaires,ou eftansen des affembléesjou des feftins ou banquets, ne fe fouuenans 
jdedefeharger leurvrine) 3 c l’zyznt gardée long-temps ,da veffie s’enfle, 3 c k difteDd,& 
pour la trop grande tenfion,le col de ladite veffie s’en rend eftroit.Ce que l’ontrouue* 
raplus amplement dans Galien^ au liure i. de locis malè afeëisJSiC zvi ?- chap.dui. 
■liure. 

Si l’vrine eft fupprimée à caufe de rimbecillité de la veffie, elle fe .connoiftrâ pa^ 
des indices de l’intemperie froide. Si de craffes, vifqueufes & lentes humeurs, par 
la maniéré precedente du viure , car la perfonne eftant nourrie en oyfiueié abon- 
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fymment, fans doure elle féra fcplete de telles humeurs j fi à caufe du calcul, par les 
indicesquenous auonSefcritaucbapitre du calculjfi d’inflammation , ou d’autretu- 
nsear,par la douleur, ficure, & aufli par le fens delaveue j fia caufe à'\nt carnôftté Indices. 
ou cailofiïé,/Æ/fl»</e les defcouurira,caril y aura grande difficulté de la faire pafferr&fi 
ellcpâfl’e elle fera douleur, vlcerera,& fortirâ dufang,& petits fragmés de chair parmy 
lesmnes. Si, pour defang, qui font dans la veflie , c’eft qu’auparauant il y 

anoiteu flux de fang en cette partieifi le pus en eft caufe, fe connoiftra par les mala¬ 
dies qui ont precedéxar oujla veffie, ou les reins, ou autres parties ont efté malades 
auparauant, dont ce ptu eft procedé.Les autres indices fe pourront tirer des paroles 
durnalade; , . 

Là curation fe parfera félon la variété des caufes, car fi c’eft pour l’imbécillité de 
laveflîejlcs médicaments efchauffants y feront propres, comme nous auons efcrit au 
chapitre precedent, d’autant qu il faut neceffairemenc chaffer l’intemperie froide,qui 
offcDce cette partie. Que fi ladite fuppreflion eft causée de lentes & craffes humeurs, Cumm, 

OD vfera des mefmespuigâtions, infefltons, fomentations, cataplafmes d’herbes 
chaudes, qui ayent vertu d’incifer, & vfér de pareille maniéré de viurc, outre plu- 
fieurs autres rcmedes que nous auons efcrit au precedent chapitre. Et pour faire vri- Onguétditt, 
ner, l’onguent fuiuant eft fort propre & expérimenté : Succi apij .,fœnicttli ans. 
ileifcorpionm iii. cetpiantur ad confumptienem fuccomm cum^: i. pinguedinis cunmli» 
yÜMtiipoftea adde, afari,femmspetro cumini, ameos^fefeli ana 5. i.fpicte cdtktetfchœnanthi 
m^,ü. tkenbmthina^, i. ce-fic quantum fatis, fiat vnguentumt, duquel auec vn pcü” 
dm de vie à chafquefois qu’on en voudra vfer, on oindra les reins, la vefTie le péri¬ 
née, le penil,'& parties génitales. Et dans la veffie on fera des d’huile de- 

fcorpion,& de lys : boire du cambé puluerifé le poids d'vn efcu,iü&c quelque eau aperi- 
twediftiUée,ou decoéf ion par expérience, fait vriner foudain, -de quelque caufe que - 
foii la fuppreflion. 

Si/’rràe'cft arrefiée à caufe d’vne pierre oxx thrombm de fang,il faut rechercher'Ia cu¬ 
ration des propres chapitres precedents, qui traiéfcnt deces chofes, car ils enfeignenf 
comme ilfautofter& reculer la pierre qui bouche le canal de l’vretere , & comme 
il-feut diffoudrc le fang caillévSi pour des cz\xks à'inflammation OU vûXxt tumeur rvriné Cuyation ie 
eft^primée, de mefîïie il faut rechercher la propre curation à fon propre chapi- 
tre. Que fi pour camncnle , carnofité, ou callofité , les deroy-bains, fomentations, Af" 
huiles', onguenî|, cataplafmes'relaxans & dilatans le méat de Tyrrne y ferontappii- 
quez, dont vous trouuerez beaucoup de'remedês au chapitre du calcul des reins. Et-' 
fi par les remedes fufdits les malades ne-pouuoient vriner, ihfaudra a lors vfer de ^ 
foWe ; & pour le fens exquis Si comme perdu, il faut faire des inicéfions acres dans 
le canal de l’vrihe & vfer de remedes chauds, comme nous auons efcrit cy-deiiant. • , 

Cependant le Chirurgien fe donnera gardé en fcmblable maladies >d'vfer dediuretics ■ 
beaucoup , car eauoyans tant d’vrines & d’humeurs en la veffie , liferoit à craindre 
qu’elle ne fe pourrôit defeharger d’vne fi grande oppreffion. 

Plufieurs mettent des poux, punaifes j ou des poils couppeamenus d’vn homme, 
eu de là queue d’vn cheual dans le canal de l’vrine : mais quant à moy ie n’ay trouüé 
ûmais meilleur remede,& qui prouocaft fi toft rvrine,queide mettre dans le canal de l'v- 
me VDC t/|f,ou vne queue defueille de »«<zl«£;trempée en du miel & du fel meflez enfem- 
fele,&rylaiffer quelque temps.Enfinfi tous les remedes fufd.font inutiles,poürfauuer . ^ 
h vieaux malades,il faudra fendre It perinh ou entrefeffon du malade , commc i’ay dit Vtilitéd’tf*' 
siileurs, fous lequel eft le col de la veffie, & le dilater, lorsie malade vrinera & fans ci/er Upe* 
doute 3 le péril paffé, & la caufe oftee de la fupprefltoD,on fera confolider la playe,ce 
f^ifajfan faire) quelquesfois auee-heureuxjuceez ; mais.sil finit faire cette operation 
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Hant que let fignes de mort fe prefentent, & quand les forces font.valides, autrement oa 
totnberoit en déshonneur. 

Dans rœuuredes tnedicamens deMyrepfus,il fe trouue des remedes contre ceta 
fuppreflîonj à foauoir, Mufa, ks anndozs Agyptia magna & paru, ?)C Jhet- 
doïttos, comme aufli lespilulesd’Hcrtfc/m^LesSpagiricsécriuenc queles eauxde ref> 
fort tirées chimiquement d'al^el^engi, de graine de genevrier, de .limons pariétaire,à/t 
gremil oumiHim folis, de verrucam, de petite efule & d'oignons jfans doute ellesoftest 
. toutes caufes de fuppreffiotfd'vrine, & lî font piffer : i’en ay yeu l'.expetience prompte 
d’aucunes. Il y a auffi d’autres remedes defdits Spagirics, que i’ay écrit aux chapitrés 
, de la Ifrangurie & dyfurie. 

La totale fupreflioo d’vrine ou ifeurie eft ni^e^airement la. natUKj& l’at- 

^ tifice n’y rapportent de l’aide. 


C;ha;p .1 T ;R .E %xry. 

De ceux piffeiit muéorpmrement:^en dommt dans h liâ. 

N ous auoqsécritauxchapitresprecedens,de plufîeursfaçons de difficultezdv- 
rine&.fupprelfion, à prefent ie veux^traiter de la maladie qurfait qu'on ne peut 
retenir l’vrine ; miis le reiette&rflü inuolontairemest. Ci neû pas vn petit defaut de 
natures mais vn très grand, de ne pouuoir retenir l’vrine en dormant ., à quoy plu- 
fieurs font fuiets, tant aux hommes que fetnmes. Et bien peu tfo Médecins ont iaiffi 
par écrit desremedesjdefquels ayant.cçmpadion puis que chacun les a.en haine & 
fuit, i’en ay voulu faire,vn chapitre.dl eft acriué en Çuyeniie qu’vn homme de lettre, 
le- nom duquel ie paffe fous lilence, il n’y a pas iong-temps par yn. defefpoir fit étran¬ 
gler fa femme, laquelle toutes les nuits fe compiffoit en dormant ,, en quelque lieu ou 
lit qu’elle dormoit. Tay connu auiTid’autre cofté des femmes, que leurs maris eftans 
fuiets àce piffementnqélurne , les ont eu en tel dédain & ahotnination, qu’elles ont 
.mis leurs atnitiez à d’autrescomme fit vne Damoifelle de Lymofin il y a quelques 
années, qui fit tuer fon mary par fon,paillard,laquelie depuis s’eft remariée auecluy. 
C’eft poùrquoy ceux qui fe feptiront preftez de ce mai ,.£rouueropt icy des remedes 
certains pour fubuenir à tel accident. 

les enfans.y font fuiets plus.que.les,âgez_, ,& àtels ilfaut inhiber le vin , 8c les faire 
viure fobrement, & qu’ils'çe bornent que médiocrement, leur failàns éviter les viandes 
qui prouoquent l’yrme, comtùefont les vins blancs & fort clairets, paftenades, car.- 
rotes , chicorées , racines àeq).érfil .& autres, Cettejisaladie prouient de ce que k 
mufcle de la veifie eft rendu laxe & m0llijié, comme on veid prefque arriuer en vne 
paralyfie i’ay dit, prefque, parce que fî c’eftoit vne paralylîe entière , lemalade piffe- 
.roitordinaTrçment, & veillant & dormant inuolontairement. Mais en cet accident 
il y rèfti de la force & vigueur de pouuoir retenir l’vrine, quand il plaift en veillant, ce 
eft doneques qu vne du fufdit mufcle. 

Or les. enfans, quand ils pnt pajfd l’âge de huit ou dix ans, & qu’ils continuent de 
piffer dans le liâ , couftumicrement m/eat coatô;«ertouteleiirvie;c’eft pourqupyon 
leur fera vfor, 8c à tous âgez, de la maniéré de viure fufdite, 8c en outre ne mange¬ 
ront beaucoup de pommes crues, ny boi e de la biere.Ec lors qu’ils fe voudront al¬ 
ler ««céîfr, leur faudra donner dshpai{dr.g immaze., qu’on tiendra toufiQürs prepar^: 
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>îeçoids d’vn ^cu, trois heures apres le répas, raellée auec du viu couuert, ou eau fer- Fou^n tx, 
f^'Frtne-^jept languesd'oyes ou de canes fechées,desfemence de ruëfauuage, agrimoineaujfi c‘Uenft, 
fttbée, les boyaux de poulies fèche':^ & lauez en du vin blanc premièrement, de chacun de- 
,mie once, des gorgieres ou tuyaux, de teftpmac des coqs, par lefquels la viande y defcfend, 
le poids de deux. écus, coüiüons de renards feclft^ cinq dragmes, myrihe trois dragmes , cala^ 

.mnt deux dragmes,os dé myrabolans brufle-^fix dragmes, IztoMt fera réduit en poudre^ 
rinelîcz, dont on en vfera au temps, comme fay dit. 

. kütït,'^,l!hurismafculi,glandiim ftccarum, balaujliorum, gallarum ana 5. iîj.mifce, & Autre peu- 
fera faite vne poudre, de laquelle ondonnera demie dragmeàieun , meflée auec miel dre. 
jofat & eaufroide, continuant tous les iours. Autre, Glandium g. i. olibani 5. xxx. 
femink coriandri ftcci, boli A’menhgummi,Arabm ana x. fiat puluis , & de cette poudre 
on,en donnera vne dragme. 

Voicy vn remede propre aux'femmes : Frenes^fauge , menthe, cakment ,gdanga , voix 
.mufeade,.autant d'vn que ii autre, qu'on en faniffe le ventre à'vnepoulie grajfe, que vous fere-^ partkulief 
hiuiOir, & durant la coéiion, on y- meflera vn quart de bonne huile d'oliue -, de ce broüet, la 
femme en boita enuiron deux onces à ieun ,& en apres difnera de ladite poulie , & femmes, 
continuera fi elle peut durant vn mois, & de l’huile qui aura cuit auec la poulie farcie, 
s’en oindraùe penil, êi h motte de fa nature chaudement tous les faits. Lagraiffe de perdrix 
y eft propre,‘fi on en frotte lefdites parties, & toute la regioude ï’osfacrum, duquel perdrix.'" 
.dépendent tous les nerfs de là veifie. 

;La maladie ce faifant rebelle, il faudrap«y|-er le mâladepar pilules c<JCceî & d’agaric, 
puis appliquer des ventoufes fans fcarificacion, premièrement fur les feffes, apres fur . 
les lombes, & apres on y appliquera vn emplaftre de ceroneum, ou de poix, & de colo- 
phone mellez enfembic.,. & ces chofes attirent du fang & de la chaleur à la circonfe- syrinJatiok 
jencede la partie. Il ne faudra obmectrejes fyTingaîiûns,(i\x\ feront de relie façon: 

Radicu CHcumetis agreftis, radicis pyretri ana^.'fi. pulegij,faluite, primuU verk, chamepithyos, 
JthmanaM.&.conicùpmi, type'n,ana^.i.nucismpreffi,conkk thuris ana ‘^.ni.fruàus len- 
tifei^. ij.rofanm &ftctchadosana p, if-fat décoÆo foüs hitc inieélion. Il faudra oindre 
les parties fouuent d’huile de cafioreum, ou de laurin, ou de celuy qu’on dit Philofopho- Fatales, 
rum. On pourra faire vne autre inieélion auec du fipechas , fauge.& romarin cuits en- 
femble, qui ne voudra vfer de la precedente,,&faut fçauoir qu’à toutes inieélions & 
enflions, foit d’huiles ou graiffes, il'y conuient toufiours raeflerdu caforeum. Li çon- Cafioreum 
drefuiuante beuë les foirs quand on.féva c,o\sùs&x,^\xtïkaffeuïement. Vrene\yne belette ‘firecotn- 
& vngros rat, mellez les dans vn.pot neuf, que vous mettrez dans vn four bien chaud, ^»”‘Féfur 
& qu’ils y demeurent tant de temps qu’ils Çoicatreduits en cendre, &d’icene onen boi- 
ra./m les matins à /Va» le.poids d’vn écu, auec de.myrtillc, où de boutons de rofes. 

Les fomentations d’herbes, neruales aftringentes, femences,,ficurs., racines, font.fort 
propres, ou bien en compofer des demy bains. 

Et par propriété occulte, la vejfie d'vn porc,o\x ^vmbrebu., ou d’vne £/j£Wf, ou de pygprietex, 
toutes enfemble fechées dans vn pot neufdans le four, & réduites en poudre, & en desveffies 
donner à boire auec de l’oxycrat quand on fe va coucher, eft afeur.éremede, de mefme de certains 
des vefses de celles des poi^ns d’eau douce, h.ceruelle de lierre fechée., & beüe auec de animaux, j 
bon vin eft très-propre. 3^C 

lesSpagiricsloüent fort l’eîixir vitre m&m ■&.minus , & l’eau teriacale cephàlique, J- 
en prendre les matins deux onces, & auftî vn hydraticumfpecificHm, qui Jetrouue dans g^p^Aric. 
la Pharmacopée de Quercetan. / ^ 

Cette mixtion ou piffement inuolontaite,, ç.k. très-difficile à ^amV, principalement 
quand pn apafle l’âge de puberté. C’eft pourquoy eeux qui entreprendront de guérir Frognsjtic. 
iêik^e&on, ne promettraiit tetaewireîneatguerifon. 
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Chapitre XXV- 

Des vlceres de la verge j tant internes qu'externes.^ 

M On intention n’cft pas décrire en cé lieu dés vUem veroliques, qui s’engendren;- 
à !a vergCj tant intérieurement qu extérieurement jmais de ceux qui procèdent^ 
de defiuxion eu congeffion, ou d‘aermanie d’vrine ) ou à caufe de ijuelquecalcul fansiu- 
flammation : car des veroliques nous en parlerons en vn autre lieu , ou nous traite-’ 
rons de la contagion Neapolitaine. Cefdits vlceres doneques font intmes ou externesi- 
les internes qui font dans la canne fiftulaire, s’ils font cuifans & douloureux', il fàur 
auant toute chofe appaifer fes douléurs. 

Et pour ce-faire en premier lieu, file rrraladeeft fort, & nonaffôibly il fera faigné 
de la veine poplitique, ou du' malléole interne , puis pwgé'i ce qui fe fera aucc de h' 
caffe, dkpmnim,àïzkht^t manne, Cathdkm ,{ytof rofat, ^ autres amiables pur¬ 
gatifs. Puis on fera des iniedions anodynes, comme s’enfuit : Albuminis ouomm 

ij. muilaginK ÇeminupfyUi] & cydoniorum extraSiæin aqua. tapft barbati f .' «/■ olei vio“ 
Idcei velamygddlarm dulcium erocigrnm vij. mifce,fiat inieüio fapeyOü bien auec du 
kid de brebis vn peu tieder& à l’exterieur on fera vncataplafmê de miette de paio* 
blanc de froment diffout ; premièrement, en du laid, iaunesd’oeuf, & huile violât. 
Apres ilfaudra vfer de deterfifs, comme auec du ferm'lngtis, 3c du mielrofat ; puis on 
viendra aux deficcatifs'i ainfi que s’enfuit : Aquis fubrerum, &vmi:rubridulck ma 

Mite Iota & prkparatse trechifeorm alborum Rhajh fine opio^% ÿ. on fera vnC' 

iniedion j quelques-vns mettent des chandeSes de cire fzkss QxptQfkvaeiïts tomes oin¬ 
tes d’onguens telles,commc ils voyent eftrepropre àrinftammation 8c à ladeterfion 
& deficcation, ce que ie ne trouue mauuais j d’autres les y laiffent iufques à ce qu’ils 
foient contrains d’vrinen apres en y remettent d’autres, ou la- mefmê oinde de nou* 
ueau, & des onguens nous en trairerons en l’article faiuantr 

Pour l’vicere externe , on fera de mefme faighé 8tî purgé, puis on'tnetfra deffus des’ 
medicamens qui oftentl’inflammatien s’il y en auoit,' auec des blancs d’œufs huile ro- 
fat, ou autre refcigefanf,Gomme le cerat de Galien : mais s’il eftoit fimple fans aucun- 
mauuais aecident, il fuffira d^ mettre de quelque poudre déficcatiue fans acrimonie, 
^jpotnme eû le papier brufié,-onde l’zneth: C^el-ques-vnrapprouuent du vieux cuir*aufl!'- 
bruflé, & réduit en poudre, le plus expérimenté-eft l’a/orpur & puluerifé, de mefme- 
tarifioleche ronde. Voicy la defeription dVne poudre,qui cicatrifent'Cefdits vlceres bra- 
uement jifi. Alo'és hépatics^iii. gaüa ^-. i. &vfangumsdraesnis, boli arment, pompholigiis 
ma 5. i. radich arifielechia rettindte J.- fi. ‘mirrhte 9 ; i. gmtrii Arabici diminis vfii' 
gq fi. le tout fubtilement puluerifé, en feia faite vne poudre, de‘laquelle on mettra' 
furies vlceres. Qué s’ils efioient fordides, on lesdetergera auec du fyropde rofes fe- 
ches, ou de l’onguent Apefiolo'/ltm , ou de mondicatif de apio.- Apres efire deuement- 
detergex, onmettra de la poudre fufdite, ou de la poudre d’hematifte, ou d^encens, 
ou d’&orce de grenade, ou de terre figillée. Les onguens deCTechans font auflî forf 
propres, fi lemal ne vouloir obéir aux poudres, pour cicatrifer, comme le diapo^pht'^ 
liges, album de Rafes, auec czmphre, on deficcstmm rubeumi 

Le Chirurgien fera aduerty, qu*il arriuc quelquesfois des vlceres exedans, corro-’ 
d^ns, ambulauis en cette partie, & au feretum ou bouffes «jui tiennent du chancre* 

C»î = 
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il s’cQ eft veu qui ont rongé par leur virulence toute la verge & partie des bour- 
iesjfgnsejîreveroliquesiàonth mortàquelqu vn s’en eftenfuiaie : C’eft pourquoy il 
prendra garde, penfanc de les guérir par Les remedes fufdits ,ouauecdes medica- 
mens aufquelsauroitdu/î<|-;/zif, car .au contraire ils s’irritent d’auantage ; maisla vi,- 
ralencefedoit arrefter premièrement de tels vlceres phagedcnics, appliquant deffus 
des linges trempez en trois onces d’eau de vie, dans laquelle y auroit diffout. vn demy 
[crHfttU de cautères potentiels , & bien meller le tout, & auec des linges trempez & ap¬ 
pliquez fur la partie, les y laiffer dowicp heures , & les renouueller j,d’autres au lieu de 
cautere potentiel, Vfent de fubUmeioa connoiftra la virulence niortifiée'par la dou¬ 
leur fedee, puis on vfera d’onguent delîccatif fort laué en eaux réfrigérantes & deffe- 
chantes. 

Mirepfus allégué vn onguent, in vlcetibus producens carnem & cutem : plus vn autre 
qu’il appelle lialmmypurgans fordida & cicatricem inducens. Item vn qu’il nomme ni- 
grum,carnisfanitatem eficiens. Auxontraire decettuy, vn qu’il àkalbum dd malain cute 
& carneexcitataàpituitafalfa.Lis Spagirics difent,quc leur eaîrSalfamique à tous les 
vlceres internes & externes eft proprement conuenable, comme aufli de leur fyrop 
de mucilaginibws & de fucco atchmiU^e-de fanicula. de fucco plantaginiS f & dcfymphytumy^ 
fa conferue, tous lefquels conuiennent à la gùerifon de tous les vlceres de la ver¬ 
ge ,& la defeription des remedes, Spagirics fe trouuera dans la Pharmacopée Quer- 
cetane. 

Ces vlceres, s’ils font gouuerne;z bien méthodiquement, & que le malade tienne 
ïegm€,ilsguerijjent ■facilement-, mais aux cacochymes &interaperans difficilement. En 
ce Chapitre nous mettrons fin au quatriefme liure, pour en faire vn cinquiefme, qui 
traitera des infirmitez & njaladicsappartecans à h génération ,.tant des hommes que 
des femmes. 
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DeïereBien ot^îenfmde & dm priapifmej &‘detà' 
fâtyriafe* 

'■ A LT E N li'urë 6 . de lacis male afeUisi chap. 3. & îj. de fa methodcj • 
écrit'le priapifme eftre, quand la verge virile s’eftend j tant en longueur- 
qu’en largeur, fans aucune volonté ny appétit de coït ; que s’il y 
, palpitation, lors cette tenfion oti bandemenc s’appeliera/a/yriàjîr. Cet¬ 
te maladie a pris ce nom de Priapusi Dieu dés iardins, que: les Ethni¬ 
ques du temps paflee peignoient, ayant coufîours cettepartieroide & 
tenduc} comme-auffi les femmes, &’dieux Satyres.* 

Le priapifme fe -fait à caufe des ventoficez enfermées dans le nerf hmemeux qnWt 
font enfler ou des arteres échauffées ,&de leurs orifices par trop débilitez. Paul dit 
auflî qu’il prouient de s’eftre trop échauffée m coïtj & lors s’enfuit vne tenfion comme 
de laffitude. Quelquesfois fe fait pour dés vlceres de la vérge, accompagnez de cha¬ 
leur, & lors s’eftend ,ou parce qu’ily a inflammation aux glandes paraflates, & que 
pour la guérir on, y met des medicamens acres, lefqueiles chofes attirent d’vn fang 
arterieux & flatulcntj par lefquels la tenfion de cette partie fc faiti S’engendre aulfi à 
ceux qui veulent échauffer par le coït vne femme froide, prenairs-des 
rieurement & extérieurement fur \tgland de la verge, 

Aëce parlant du régime du priapifme, dit qu'on ne ûoit'rm mingef de trois îours, & 
ne doiuent vfer apres que des viandes qui atténuent doucement, fans manifeftè cha¬ 
leur, euitans tous diuretics,- & toutes autres chofes qui incitent la perfonne au coït, & 
qui engendrent quantité de fperme, comme auffi des flatuofitez qu’on ne penfe 
nullementauxfemmes, jî que cette maladie prouinfl: d’auoir laiffé l’vfage du 

coït, car en cette caufe le coït feroit la guerifon. 

Si le priapifme eft engendré par la caufe <i’vn fangflatueux ou venteux , fans delay 
on faignera k malade de la veine poplitique, ou du malléole i plus on fera prendre 
- def^ 
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def tablettes de diagaUnga àu d’aromaticu y»/<i/«jbeuuant apres vnpeu de viu trempé ea 
d.eiu de menthe ou d’abfinthe. On arroufera & fomentera la partie, & les voifincs, j 
du fncde plantain, de nénupharj & d’autres femblables fimples rcpellans, ou bien d'eait 
commune/jwrfe, qui vaudra bien autant. Si la tentigine ou arrelîement procédé d’a- . 
noir pris des drogues pour fe.prouoquer à l'aéte Vcnerienj on fomentera lefdites par-, 
des d’eau tiede, comme deffus, ou d’oxycrat médiocrement chaud, ainfi le mal s’é- 
aanoüira. Si pour auoir appliqué fur vn vlcere des medicamens acres, il s’en faudra 
abftenir, & vfer d’autres refrigerans & anodins, par ainfi il nefe fera plus d’attra- 
ftion d’humeurs chauds &flatucux. Si pou^uoir exercé le coït immodérément, il * ^ 

faudra oindre les reins & parties genitiues ahuiles de nénuphar, de pauot, d’oxyr- ^ 

■ rhodin, & cheminer pieds nuds par lieux froids, dautant que ces parties refroidies l’ar- 
reffemént fe paffe. 

A raifon dequo'y tous les écriuainsen l’Art de Medecine, tous d’vn confentemenc 
ordonnent des remedes refrigerans, tant fur les reins , périnée & plante des pieds, 
tels comme font l’onguent blanc de Galien camphoré, cerat fandâlin, populeum , celuy Onguem 
de.Rhafes,ou bien le fuiuant Vnguenti pompholigos iii. cerufe 5. iii. aceti ^.ii. le refrigerans 
tout tneflé il fera lait comme vn nutntum en ce dernier, il ne fera que meilleur d’y ad- •'ecomman- 
ioufter vn3.de camphre, de femenced’tfi-KSî 9. / • 

. La maladie perfiftàntc, ü faudra donner des dyfteres refrigerans & remollians, Clyfms, 
dans ladecoétiondefquels on dilfoudra du fuc de blette deux onces, du miel violât & 

& berne de chacun Vn oncCi huiles de nénuphar & violai de chacun vne once & der/iie^ le tout 
raeflé fera fait vn clyftere qui fera fouuent réitéré. Tay fouuent vfé heureufement de 
la poudre de galanga en donnant à boire vne diagme par dofe,auec vn peu d’eau d’endi- ' 
ne. Il fe trouuera vne infinité de remedes au chapitre de la colique , &rie l’enfleure du • 
ventre, dite tympanicjpour difcuter&di{îoiudre les vents, tant internes qu’externes 
il ne faut iamais oublier d’y mettre de la femence d’agnjn cafiuS} des fleurs de Nimphaa, 

&flerHê quelquesfois. ■ . • . 

-Plufieurs,& entre autres Pline ordonnent de porter fur les reins vne lame de plomb 


percée en plufieurs endroits. Le vomifferaent aulfi, pource qu’il fait reuulfion j vu vo- ^ 
miipire pour cet effet fe compofera en.cette fa^ron ; '^. Afari ^.i. bulliat in vnciis duo- 
d^maquie ad medietatis confumptïoném.^ colatura addî oximiUtis fmpiieis ii. & fera fait 
vnvomitoire, le malade l’ayant gardé vn quart d’heure, boira vn boiiilion de poulail- 
le,_ou de beurre &d’eau fans fe}, & apres l’auoir gardé vn autre quart d’heure, on 
mettra le doigt dans la bouche, ou vne plume, & il s’efforcera de vomir, &Je reïtei;€.- 
r^par certains iours, & n’ont befoin les priapifmes d’autres purgations. 2 

Touchant le fàtirâ/rr, d’autant qu’il fembk que ce foit vne chofe piufloft ridicule jj 
quede s’àmufer à fa curation, parce qu’il s’engendre d’abondance de fpenne,& de ne- 
cefîité qu’on eft preffé de la nature d’habiter auecla femme, qui efi fon principal re^ 
âêde, ien’en écriray rien : toutesfois fi quelqu’un youloit viure chaftement, pourra 
tenir la maniéré de viure en tour, comme les Religieux de l’ordre de .S. François, qaer 
nous appelions RecoUecîsj ou des Chartreuxf combien que quand cefdites maniérés, de 
vjpre font tournées en habitude, ils; tombent en fatyriafie, auflî bien que les autres ^ 
perfonnes, alors ilssabftiendront de racines diurétiques, & du tout en tout du vin,& ^ 
Ù91U pieds nuds, mangeans des laiéluës, pourpier, concombres, melons, coucourdes ^ 
4 ’Efié& d’Hyuer,& ne conuerferont auec des gens libidineux, qui ne parlent que de 
l^aétevenerien, ils ne feront qu’vn repas leiour, & trauaillerontderefprit & du corps. 

Or combien que cette maladie ne foit, ce femble, propre feulement qu’au membre 
S^tal viril, fi eft-ce que les files Si femmes y font aufli bien fuietes que les hommesï 
ffiaisnon pas fi couftumierementjcar i en ay veu qui ea ont efté tourmentées, des vef- 
triuiqus. T E ues? 
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ueî, Dames de Religion , & filles de cette tentiginoftié en leür-s parties geiûtales ; cit 
leur vulué s’enfloit ordinairement auec ercâiîon de nymphes & de la partie qui eft au 
dcflus d’icelle, qu’on appelle fans dcfir d’auoir affaire à homme, & cela les 

rendoit dégoûtées & maigres j lefquelles i’ay mitées, comme i’ay dit cy-deuant, & leur 
faifois faire des inieUions partie réfrigérantes, partie carminatiues dans la matrice, & 
des irrigations & fomentations, comme nous auons écrit cy-deffus, fans oublier les 
remedes internes, qui contrarioient aux flatuofitez, qu’on trouuera au Chapiiretral* 
tant da la colique. Elles ne coucheront fur les reins , ny fur la plume : mais elle cou¬ 
cheront fur matelats de bourre, & mettront dans leurs lits force feuilles de nymphxa, 
diagnus caflm, de faule, de pauot, & autres refrigerans. 

L’antidot de Paucula aurea, & celuy appellé è cmo, & alia achariflos, vfcr defdites 
intérieurement, font euanoüir foudain le priapifme, & la fatyriafis. Les Spagirics if- 
feurent que les eaux de faule, des ^é\iïsàtnenapha.r, des guimaulues & coucourdes li* 
rées chimiquement gueriffent affeurement ce mal. 

Quand le priapifme furuicnt à vne maladie aiguë,fouuent il prédit des eomlfms 
futures, & les malades meurent la verge roide & tendue : parce qu’apres la mort ,les 
efprits font diffipez & refolusmais les ventofitez demeurent dans la verge, qui la reo- 
dent ainli tendue. Et le peuple ignorant cette raifon , dit cela prouenir de ce que le 
mort, auoit habité auec des Dames de Religion, ce qu’il ne faut croire. En vne mala¬ 
die, fi le membre génital s’enfie comme au priapifme, & qu’il continue, il figoifie vr.t 
npofieme , qui fe fait en quelque vifare , fur tout aux reins & à la velfie. Le priapifme 
continuel caufe thydropifie flatueufe, qu’on appelle tympanie. 


Chapitre II. 

Ve ïeteBiorii ou ferdition inuolontdreàe la femence quelesGms 
afpellem Gonorrhée. 

C E mot Gonorrhée eftderiuédu mot Grec gone, quifignifie femence , &>'/ï>«»,c’eftâ 
dire fiuer: Galien au liu. desdefinitions, & au liure des caufes fymptomatiques, 
écrit que c’eft vn flux de femence inuolontaire, auec colliquation de tout le corps ac¬ 
compagnée de“mauuaife couleur, fans aucune tenfion de la verge virile. Les femmes 
y font plus fuietes que les hommes, & rend les deux fexes fort difforme, leuroftam 
l’embonpoint, & leur couleur naïue, les rendans honteux & fales. 

Elle s’engendre par timbeciUité des vaifeaux feminaires, ou par autre mal, dont la ver¬ 
tu expultricea^itde mefme enuersiceux, qu elle fait nacurellement,cdmeron voidar- 
riuer àl’epilepfie ou mal caduc , &aux conuulfions violentes, aufquelles maladies au 
fort de l’accès, la femence fort inuolontairement. Procédé aufii quelquësfois de defiu- 
xien des vaijfeaux feminaires,lors la geniture qui fort eft aqüeure,claire, fans aucun de£r 
du coïc,.& le plus fouuent fans en rien fentir, neantmoins quelquesfois auec volupté. 

Tout le corps fe corrompt de ceux qui font atteins de Gonorrhée, & fe fait maiire, 
principalement à l’endroit des lombes ,puis apres s’enfuit grande débilité , noù pu 
tant pouf la multitude de la femence, que pour l’excellence de ces parties. Quefi la 
geniture fe iette dehors, fans tenfion du membre viril, c’eft indice de rimbccillité des 
parties feminaireS} que (î auec ereétion ou tentigine, ce mal femble procéder dccon- 
uul^on. 
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la manrere de viure fe fera comme à toutes maladies qui procèdent de defluxion, 

00 fera tenir en repos aux premiers, iours de la maladie le gonorrhéen, viuanc fo> 
brement, & des viandes qui ne foi'ênt tant fucculentes ny flatulentes, & ne boira que Regimi, 
de l'eau ferré ou du laiél.. La maladie perfiftante y exercera les parties fuperieures de 
fon corps par friûions des bras 8d omoplates, voire y appliquer fouuent des ventoufes. 

Si on connoift qu’il y euft deè flatuofitez parmy cette maladie , & de la conuulfîon, 
il fera bien fait de tirer du fang, s'il y auoit pléthore, toutefois modérément,& pur¬ 
ger le malade auee des pilules aromatiques, à'mte cibum,oü de hiera, defquels il pré- 
^a vne demie dragmevnz fois la feraaine.Apres prendra de l’opiate fuiuante auant fes 
KŸiS:'^.IridisFlorentia,&feminis agmana^.H.cônfeStienisaromaticirofati^.i.cinerisin- 
teSünomm gaUinte lotorum in aqua abfmthü cmfyrupo conferuAtionU cortiev citrhSc fera 

Élite vne opiate. Et apres le fouper vne heure ou auant Vil veut prendra vne dragme 
de la poudre fuiuante: pellicntarum fiomachi gaüinarum i. anift «. galangte, tomüi 

Tubri vfti, & loti nna 5. i. agni cap 5. è.faccari candi ad tertiam partem penderis , & fera 
faite vne poudre de laquelle il vfera comme nous auons dit, ne beuuant point apres. • ■ 

Et à toutes Gonorrhées on mettra fur les lombes,parties génitales & penil, de Thui- ^ 

le rofat meflé auec vn peu de vin , ou de celuy de feraence de melon,des éponges trem- 
pées en vin & eau ferrée. Apres on appliquera des cataplafmes, emplaftres, & onguens 
compofez de dattes, coings, acacie, hypociftide , rhoé ,& d’autres femblables cy-de- 
uant écrits ; fera auffi des infeffions ou demy bains aftringents, comme de fummités 
de rofes, plantain,myrtes, polygonum, & autres femblables cuiéies en du vin rouge 
& d’eau par égales portions-.on vfera des viandes qui ne fe corrompent pas & aucu¬ 
nement de difficile concoéiion. ' 

Galien en fon liure de loch maleafeôiisyàlt en auoir guéri plufieurs,pour leur auoir Méthode 4e 
Élit manger parmy les viandes, desferaences à'agnm cafius , de nymphea>àt rue, & les Galien> 
auoir fait coucher plufieurs iours furies fueilles defditcs herbes feches,leur fai «ât quit¬ 
ter l’vfage des lamet deplomby que d’autres leur auoient ordonnées de porter fur leurs 
reins, qui les moîeftoLent beaucoup : & leur arrofoit fouuent les lumbes, penil, & 
partiegenitiues, de fucs de fempemua , folatmm , poriulaca , polygonum , de cotiledon , & 
auffi par vn «fftay compofe d’eau & de cynoglofrum.La/meace i/e cèoMJi; prin- 

fe auec du fuccre guérit la Gonorrhée : la racine & femence de Nymphéa font perdre 
la fluxion de geniture, la racine d‘emgium mangée cruë, comme auffi celle d'ireos fe- 
che, mangée auec du fuccre de mefme. 

Le matin il exercera médiocrement fon corps , pIuftoft queîe foir : les vomîtoires y simples pti 
font propres, & comme i’ay défia dit vne autresfois, les friâions'des parties .fupe- pr^. 
rieures: ils coucheront fur des matelats fourrez de fueilles d’^^aar caflmy de nympheoy 
de rofes feches, & quelque peu de rué,ils dormiront fur les coftez, & non fur 1 efehi- 
nc:les bains d'eau froide iom ceffer toutes defluxions, & pour les médicinales natu¬ 
relles les alumineufes. Il ne faut lire aucun liure qui traite, ny qui incite à Tamour laf- 
cif mais de chofes chaftes & ferieufes, & ne fréquenter des gens qui ne parlent que 
de luxure & vilenie. Euiter les femmes enuers lefquelles le malade aye eu aucune 
affeâion. L’onguent fuiuant eft propre pour mettre fur lefdites parties affeélées ; Ongtmi. 
Oieimyrtillorumy mapchisy nympbenyirini ma nucis cuprefi^myrtiUorum ana «la- 
(is J Gariofilorum , feminis agni cap ana g. ». cer^ quantum fatis , & fera feit vn onguent, 
auquel on adioufiera vn peu de vinaigre à chafque fois qu’on en voudra vfer. 

Et fi la maladie a hifivne femme , il faut vfer de mefmes remedes , régime , Si Desfenh 
exercices , tant du corps que de l’efprit qu’à l’homme : auec la diffierence tou- mes. 
tefois qu’on doit appliquer à la femme les remedes/«r le ventre , & à l’tndroit des reins, Gaerifim 
eù ItscQÏàügns des femmes font fme'^l’iü iyguery quelques vnes apres d’autres Médecins, d’aums 
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pour leur auoir fait boire du laiél à ieun aucc du fuccre rofat, & fait boire de 
bon vin à leurs repas, trempé auec vu peu d’eau, dans laquelle on auoii fait efteindre 
de groffes pièces d’or rougies au feu.. 

L’eleéluaire fuiuant a guery plufieurs femmes, dont ie me fuis feruy ; Diampi- 
cmthifrigidi^koki fem'mhcidoniorum excortkati, femink malu4e&alihea, ana 5 . 6 , 
ceralloïiim nibrorum B.ii. feminkpapmierk albï, femink tryrthi parum torrefacB ana d.i. 
faccari rofatianîiqui ïti. cm fympe de portulaca, deferiptionk Mefue , 8c fera fait vn ele- 
âuaire, duquel on prendra deuant & apres le repas. , 

Le dkpraftm Nicoki) Yantidotm Chryfippi, panchrejlos, & celuy que ledit Nicolas’écrit 
ad camk difoliitionem, & corpork ficcitatem , font tous propres à la gonorrhée tinais les 
Spagiries femblent dire mieux, car l’experience a montré, que aqiu fpematis rmrm 
merife Maie difiJlaUi & Vaqua mirabilk, comme auffi le melicrat du Comte Palatin, & 
fur tout l’or potable, tous décrits dans la Pharmacopée de Quercetan, comme aulS 
le fyropde y fonttres-propres. 

<Se mal eft tres-dangereux, & meine l'atrophie de tout fon corps, s il dure gueres, & 
plufieurs pour ne rauoir communiqué aux Médecins font decedez, parce que c’eft 
vne maladie honteufe : Les hommes plufioft que les femmes. Gordon l’ap¬ 

pelle très-laide & fale maladie , comme la caufe de la deftruâion. du genre humain. 
Dieu par la bouche de deffen dit, que ceux qui auoient flux de femencen’ap- 

prochaffent nullement de fon tabernacle ou temple, les tenans pour immondes & fa- 
les, non feulement leurs perfonnes, mais tout ce qu’ils toucheroient où ils cra- 
cheroient mefmes ehfemble tous, animaux fur lefquelsils monteroient,mefmesles 
hommes & femmes qu'ils frequenteroient, eftoient auffi forclos-de lentrée dudit tem¬ 
ple , s’ils ne fe lauoient, & s’ils n’efloient purifiez, & reconciliez par le Sacrificateur. 
Qui en voudra fyauoir danantage, life le ch. I J.. 


Ch AP I T R E III. 

Bouy cmx qui font impuiflans ihakter mec les femmesi qtfon 
^ . appelle m^lcfickz froids, ' 

A Riftote en, ton fécond Hure de l'Ame , dit que toutes les chofes font parfaites, qui 
peuuent produire leurs femblables, & que tel effet approche de la diuinité. Aui- 
cenne pour mefme raifon a fort exalté la vertu generatiue, au liure 6. des chofes natuiel- 
les, difanc que l’homme ne fe pouuant rendre immortel, le faifoit en engendrant fçn 
fembiable. A Rome, ceux qui n’eftoient mariez , oujqui l’eftoient & n’auoient pû En¬ 
gendrer d’enfa ns, eftoient exclus de pouuoir paruenir à aucuns offices, degrez d'hon- 
rieur, nydignitez.Oriemettray en ce chapitre quelques remedes, pour, fe rendre ca¬ 
pable, à la génération, tant pour l’vn que pour l'autre fexe. 

Et pour commencer aux caufes de telle defeéluoflté, à certains elle prouient de 
l’imbécillité des parties feruantes à la génération qui dépend d’inremperi^,oude la 
première conformation d’intemperie, les parties genitiues eftans froidesjayans eftéen- 
gendrées en femblable qualité par le vice desparens, & de caufes internes, com¬ 
me de defluxions froides, ne pouuans attirer fuffifant aliment, & conuertir en fe- 
mcnce, auffi les caufes externes y rapportent autant de defeéluofitë qu’aucunes prece¬ 
dentes, comme lie fe baigner ordinakeirfent en eau froide , trauaille.r en tel meftier. 
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ouchofedontles reins s’affoibliffent’, comme font ceux qui fendent les bois ordinai¬ 
rement J qui trauaillcnt en la terre pliez & coui^)ez, femblàbles perfonnes ne peuuent 
bonnement ny gaillardement exercer l’adeVenerien, Touchant ceux qui àlatonfor- 
dation ont receu des defcûuolitéz , comme qui ont i'vn ou les deux genitoires ren¬ 
fermez dans le corps, &: non apparents dans les bourccs , où qui ont le manche viril 
plus court qu’il ne feroit befoin, ou la verge tortue , ou trop longue, qui pour ce fe- 
roittoufiours flacque, molle ,& iamais bien tendue , ainli comme on voidvnbafton 
court n’eftre pas ployable,mais roide : au contraire du long, toufîours mol & ploya- 
ble,ainfien eft-ildela verge de rhomme:& pour la femme qui ne fe deledlenullc' 
ment au ieu d’amours, il prouient de mefmes xaufes que celle de l’homme, à fçauoir 
d’ihtcmperie froide, ou de la defeûuofité qu’ont les parties genitalcsjfoit en leur eom - , 

pofîtion oufituîtion, d’autant que la femme peutauoir fa vulue trop haute, ou trop 
baffe, trop eftroitte, trop large, tortue, mal fituée, ce que t'ay viu fomentes fois. A ces 
defeâuofitez qui s’apportent du ventre dé la mere, la Medicine ny peut beaucoup afli- 
ftcr ; mais aux dèfeiâuofitcz qui prouiennent de la mauuaife vie & régime intemperc, 
onypcut fubuenir. 

l’ay efcrit ces chofes, pource qu’aucuns mangent peu, & l’aliment ne peut fuffi- • 
re“a la nourriture du corps, & à engendrer femence j ou s’ils mangent en abondance 
les aliments qu’ils prennent font de petite nourriture ,,comme font prefque tous, 
fruiâ & herbages. Doncques à ceux qui viucnt frugalement, fe contentans de peu de 
viande, il leur feut ordonner vne maniéré de viure liberale & ample, vfans de viandes 
qui engendrent bon fangj& tiennent le corps en bon eftat, & pour engendrer beau¬ 
coup de femence , qui ne prouient que de l’excrement de l’abondance du plus pur 
fangjtant artériel que veneux, ils vferont de. telles,comme font le ius ou fuc de chairs 
ieuncs, graffes, & médiocrement cuittes, tefiicules de coqs , ou de chairs de loutres , de 
biemsi de cancres marins, & terrefires , & de toutes fortes d'huiftres. La chair de brebis, Régime de 
de moutons, les pajfereaux, pigeoneaux, perdreaux, faifans, cailles. De tous les bleds, le fre- vie. 

WMf réduit en pain, & bien cuit eft tres-propre*, comme aufli le riîcuit auec bons 
thapponsyle veau, les cbices blanches, feues frefées, cuittes auec bonnes chairs. Et 
pour les racines les catrottes, cheruis, raues, refforts, les oignons , pour les herbes la men¬ 
the, la roquette, le poliot, fans oublier les amandes douces, auelanes, pifiachcs, pignons, 
kiubesyfebejles , aulx, pourreaux ,fciboules, cheftaines, ftgties feches ,raifms de dam-as fans 
graine, comme de tous aliments qui fout de faculté chaude & humide , engendrans 
des flatuofitez, comme toutes les viandes que i’ay cfcrites cy-deffus fcruent de beau¬ 
coup, pour rendre la perfon ne capable au ieu d’amour. Ils s’affiendront de viandes 
chaudes & deffechantes, comme d’herbes, racines, graines de fenouil, anis, cumin,& ■ . 

autres; telles aufli que font les efpkeriesen quantité ,girofles, faffran , poivre, gin¬ 
gembre, mufeade, canelle'.mais enpetité quantité ne font grand mal prinfes inté¬ 
rieurement. Enfin toutes les chofes , foient aliments ou médicaments qui engen- vkndeven^ 
drent des ftatuofite\ font propres à cette defeéfuolîté ; car ils caufent le tenùgine & teufe. 
creétion du planteur d’homme. Enfin s’eftudieroht de tenir leurs pieds &tefte chau¬ 
dement, exerceront les parties inferieures par friâions & lauemenrt auec des herbes 
coDueiwbies Difneront amplement Sefoupperont aflez fobreraent, parce que ceux Bufottpper. 
qui vement contenter les femmes la nuiét, dans le lié!, s’ils boiuent & foupent beau¬ 
coup, au lieu de les accoler, ils ne feront que dormir -, ne mangeront.point d’herbes 
potagères froides comme laiciuës, pourpier, chicorées^ melons, concombres, coucourdes, ny 
de prpMes ,poires , prunes , certfes , & autres fruiéls, ny de'tripailles, tant de moutons, 
porc, ny de beuf; le vin fera vn vin généreux, duquel ils boiront auec diferetion. Si 
pour auoir des fefehefies en leurs eîprics S^des enriuis, ou pour eftre employez à des 
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négoces graucs, il faut fe dcffaire de toutes ces chofes j & conuerferont auec de* 
gens facecieux, qu’ils aymeronc,menant f'ie ioyeure,& qui parleront ordinairement do 
combat des femmes, & fur tout aymera la femme auec laquelle il déliré habiter, & 
Temps pre- le temps le plus propre, c’eft enuiron le temps que la concoftion du fouppé fera Élite, 
fre.pour le qui elî communément vne heure apres minuid, & lors il s’elludiera à faire le de- 
cûït, uoir d’vn vray homme, & pour luy ayder, fi fintemperie des parties genitiues eftoit 
froide, & rendue debille, on vfera de i'opiate fuiuante, de laquelle ïen tiy mde 
beaux effets. 

Experienee. Priapi tmi&ceru}, tefliculortm Viilplt , & cornu Imtu ano 5. üu conferua 

yum^. 15 . cortkis citri \ingiberis v'md'u ano i.pulueris diomofchi dulcu & diambreoH 
B.i.cm melle, irt quo dmhmavna cantaridarum integramm, prias maceratarm k lacle,dif- 
Optâtes. feluatur, fiat epiata, de laquelle il prendra auflî gros qu vne auelane, beuuant apres vo 
de maluoilîe, ou d’autre bon viniou de la fuiuante,qui n’eft de moindre efficace : 
/intidoti diaathon , pleresarchoniicen çcü diagalanga ana ni. diafatyrion vi-nucm 
pinearm , fifiicomm amygdolarm dulcium ano ’^.n.fatyrii ^.i.radkis art 9- i.Çminum 
U vrtkee safiartq horienfis ano 3. i. 15 . fcobù,piidendi ceruki B -i. fyrupi de mentha,& facuri 
quantum fiifficit,fiat opiatOy de laquelle le maleficié prendra vne drachtne,apres boire 
Onguents, yn peu de bon vin,vne heure auant difner ou foupper. 

Puis fe fera oindre le penil, perinée, la région des reins, & la plante des pieds, lots 
qu il s’ira coucher de l’onguent fuiuant : olei caprei, & de nue indka ano i. tlti 
mufcatellmi euphorbity caftorelana B.i.aliptx mofehata f.i. Cs. ceraparum , &ferafait 
vn onguent. Le fuiuan t eft autant ou plus efficace; ^.oleonm de pipertbus, de eroco & ct- 
fiki ana fioracu colamitee , cofti caryofilUrumy piperis albt, & ntgr'h cinamomi ana 3. 6.& 
Eftant bien puluerifé, meller le tout, & auec vn peu de cire, il fera fait vn onguent, 
duquel on pindra i’efehine, principalement, à Tendroit des reins, le penil, le membre 
génital, & entrefelfontautant en faut entendre^de la femme , fi elle eftoit fans plaifir 
& volupté au coït : & fuffit que lefdir onguents ayent demeurez fix heures fur lefdi- 
tes parties, puis il les faudra torcher d’vn linge chaud, lors qu on fera preÔ de pou- 
uoirlaccoîer fa partie.Ic veux mettre quelques fecrets, aufquels font contenus certains 
Chofes pre- temedcs, contre lesmaleficiez & refrigerez,qui agiflent par vne propriété occulte. 
prés par^ L’oyfeau,que nous appelions pk,cmt & mangéjle parfum de h dent d’vn hommtmort, 
propriété! receu aux parties genitiues i la pierre de beril portée fur foy, le corail porté fur foy, 
côme aulfi la pierre d’aymanf,ks petitsjqui fe trouuent dans les-nids d’arondeliesza mois 
d’Aouftjlcs ayant premièrement mis dans vn pot neuf, puis dans vn four, iufques a ce 
qu’ils foient réduits en cendre,& de la poudre de cefd. oyfeaux en prendre le poids de 
demy efcujauec d’eau ou decoériô d’armoife,la/£«?£Kce d’armoife méme,toutescescho- 
chofes rendent les perfonnes capables à la génération quelques maleftçks qu’ils bif¬ 
fent auparauant. 

Remede des Arabes,& autres Authcurs Grecs cfcriuent la Tryphtro Terfico loannk Damafceni, 
Grt\ ^ & autres antidots,comme è refis^èfatyrk,ex hircino Jangnine>dU‘ 

siric thamaronycspxt tous rendent les hommes & femmes falacesimais les Spàgirics difétque 
^ * textraêium fangukts fatyrhnis, tant aux malles qu’aux femmes , comme auflî celuy des 

eringies,& auflî celuy de cafioreohvo^t les fcls & elTences de eoraulx, le vinum pajfoU‘ 
tutmles extradions des tiges de cerfs,& des taureaux,& leurs fels, pour en vfer auec 
leurs viandes,le fyrop de vino, generofo,Sc vne certaine decodion ad coneeptknem maur* 
dam , foutes ces chofes qui fc trouuent dans la Pharmacopée de. Quereetao aydent 
beaucoup par expérience à rendre l’homme & la femme apc es au coit & génération. 
Irôgntfih. Tours hommes & femmes quin’aurôt paffé 4; .ans,qui feront inhabiles à la gêner» 
tion,nc doiuent eftre tenus pour incurables, d’autant que s’ils perfiftent à|prcndrc le- 
"" " 7 :^ v ~ remedes 
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!«medes propres obflinement,communément fe trouuent gueristmaîsceux qui ontap- 
ponédes la première cooformatiô quelque deBiut aux parties genitiues,fôcicnurable$. 


Chapitre IV. 

Des tumeurs ou enfleures c^ui viennent mx aines , hourfes, 
genitoires , qu'on apfeüe hernies. 

I L 7 îfept efpece* d’hernies, quoy qu’a proprement parler il o‘y en a de rrayes que Seriùevi»> 
deux. La première eft appellée venteufe ou flatueufe, des Grecs pneumatoctleoü teufe. 
pbififelt, commeqm diroit hargne, cre pâture, ou rupture flatueufe ; elle fe fait au Caufe. 
ferotum- ou bourfe, à caufe de l’imbécillité de la chaleur naturelle de cette partie. Les Indices, ' 
indices pour la connoiftre font, que l’enfleure eÜ luifante, & refplandifTante, dur^ ^ 

Icgere, & ronde : & il fe connoiftra encor mieux fi on met la perfonne en lieu obfcur, 
foit'il debout ou couché, & qu’on mette vne chandelle allumée du coflé delà tu* 
meur,&regarder de l’autre: tenant la bourfe en haut, on y verra dedans vne tu* 
meur claire, legerc, rougeafïre & dure. Les eofens nouueaux-nez y font plus fub- 
iets qu’aucuns autres,fouuent elle s’en retourne fans y appliquer ou prendrejaucun mé¬ 
dicament. 

Pour la curation, on vfera de frequentes fomentations carminatiues, & d’em- Curatm, 
plaflres, defquels vous trouuerez la defeription au chapitre d’hydropific venteufe, rmentA^^ 
ou tympanie j toutesfois i’en donneray icy quelques formes ; ?uleg^ regdis , fat» 
riixjolmum hadera, mambii, apH,& hyjfopi anÀM. i. baccarum laiiriy hadera, feminis ani- 
ftameos, dam,& emtni ana^. i. jîœcados i florum hypcricmis anap.ii. il fera faite 
vne decoélion de toutes ces chofes parefgales portions, de vin blanc & d’eau fé¬ 
lon l’art ,& faudra fomenter la partie hargneufe ;& apres on appliquera le cata* 
plafmc fuiuant. 

CatyophyUoYum , hacmttm imïpeü , & htedera ana 5. iii. fchmantL & calmî m- 
matici ana 3. ii. cumini , & feminis pafiinaca ana fi. le tout fera réduit en poudre# 

&aucç demie liure de bouze de vache, le tout eftant mcllé il fera fait vn cataplaf- 

me, lequel fera renouuellé de quatre cii quatre heures. Ou , %,.fannx fabarum & Catapîaf. 

fatmgreci ana f. i. cumini , anif , ameos ana 3. iii. mmaniài diffoluti in vina m'aluatico me. 

3.j. iS.therebenthina i. elei laurinit & cafiorei ana^. i.B. cim fapa , tant que befoin 
fera, & fera fait vn cataplafme, lequel on changera fouuent,& portera on vn brayer» 
non pas comprimant l’aine, mais pour fouftenir lele cataplafme appliqué. §^ei 
Cette forte d’hernie ne fe guérit par aucune operation manuelle , mais par bon re- 
girae, qui fera en euitant toutes viandesflatueufes3 comme legumes^ cbafiagnes^rauesit-ef- 
ftrts, choux, pain de fegle , & les pommes, & poires crues i fon boire fera de bon vin, apres 
fes repas mangera de la graine de fenouil ou de l’anis. Les Operateurs quand ils voient 
que par aucune maniéré ils ne peuuent guérir, ils oftent le genitoire du cofté oueft la 
tumeur,&par mcfme moyen les membranes dans lefquelles font contenues lesflatuo- 
fitez,ainfi ils gueriffent ce mal, en mutilant le malade. 

Apres la hernie venteufe, il eft neceflaire d’eferire de l'aqueufe, que nous auons Herme 
nommée en Gtec hydrocele, qui eft vne cufleurc ouhernie faite aux bourfes, à caufe aqueufe. 
de certaine eau, laquelle s’y accumule peu à peu , contenue quelquesfois entre les 
membranes qui coimrent les tefticules j elle fe fait par la diminution de la chaleur Caufe. 
naturellede cette partie, comme les hydropifies qui procèdent delà débilité de la 
chaleur dufbyCj&f on peut dire cette heri^eeftre vne hydropifle particulière, hes indices. 

indices 
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indices foijx, que l’enfleure eft pefante, luifance & tranfparente, & la bources’enüe 
peu à peu fans douleur. L’on void à l’oppofîte ladite enfleure claire & ludde, fi ou 
met vne chandelle allumée à-eofté de l'cnfleure. De plus, fi on preffe le/iro/w® ou 
bourfe du haut en bas, & de bas en haut, on void defcendre & remonter l’eau, pour- 
ucu qu’il n’y en euft trop grande quantité & rarement retourne au dedans du ventre, 
d’autant que fouuent l’eau efl: contenue en vne petite veffie. 

B-egims. En cette hernie aqueufe, il faut vfer de mefme maniéré de viure , & medicaraentî 
internes, que nousauons efCTit au chapitre d’hydropifie aqueufe., & leucophlcgraa* 
tie, pour ofter la caufe antecedente. Luis on vfera de remedes topiques, ainfi que 
• s’enfuit : otigani , calamenti, pulegij , abi'otani, chmmiUee , aneth'iyaniform ana..M. 
cariii, ameos, agni cajïi , cumini ma fi. foient battues grolfierement, & bouilies en 
eau & vin, en fuffifante quantité j pour fomenter la partie plufieurs iours ,& pren- 
Fomnta- garde que le tefticule j par fomentations trop chaudement appliquées, ne foit 

recuit ; car pour tel excez fe putrifieroit, apres le faudroit extirper, ce que.i’ay vea 
ngHtnt. airiuej-. Et apres la fomentation, appliquerez l’onguen t fuiuant ; JjC.olei coftmiimf 
ceijililiacei) euphtiïhitjs ana^. ii, caryophyüorüm pulueratoum 3. fi. cum pauca cera patyrif 
guentiim , pour mettre fur la partie , adiouftant vn peu d’eau de vie, à chaque fois 
iqu’on en voudra vfer, puis par defius des linges imbibez dans la lexiue de cendres 
de figurier, &.apres vn brayer bourfaire par delfus, pour contenir toutes ces cho- 
fcs. Apres on appliquera l’emplaftre fuiuant : emplaftride ranis g. î. R emplaflri de 

ZffipUjîre, $accis lauri , & demeliloto am i. puluem hm^ & rut a iii. foienttoutes ces chofes 

. malaxées,en humeélant les mains d’huile d’euphorbe , & en ferez vn magdaleon,(du¬ 
quel vous en ferez vn emplaftre, fur du cuir pour mettre fur la tumeur j fvlage de dé¬ 
codions fudorifiques y eft propre, comme guayac & autres. 

Et il arriue très fouuent, que pour les fufdits remedes & autres,la guerifon ne fe 
fait pas c’eftpourquoy il faudra venir à l’operation manuelle,qui fefera en cette façon: 
Le Chirurgien fera ouuerture auec vne lancette force, ou biftorie droitte, trenchante 
Cemme par des deux coftez, & donnera dans la bourfe en fa partie fuperieure, vers le fufpen- 
Ckirurgie ■ foire de fon tefticule par où defeend l’humeur, & profonder iufquesàce qu’on aye 
on gmm troüuéles aquofitez, & quel'ouoerture foit médiocrement grande, fe donnant gar- 
l'hydroeele, (jg toucher les vaifteaux fpermatics & déférants. Cette operation eft facile, quand 
l’eau eft contenue dans lefdhsfufpenfoires, puis faut appliquer dedans vne tenteifor- 
tette,pour garder de fermer la playe,& la tenir ouuerte iufquesàce que toutel’aquo- 
fîté fôitde hors. , 

FtiH’eau eftoit contenue dans les membranes du tefticule, le Chirurgien fera vne 
autre ouuerture par le dedans, euitant de blaifier le coüillon & fes vaifteaux joufi- 
l’aquofité eftoit çontenuë dans vne veficule ou chift particulièrement, il faudra faire 
monter la veficule vers l’aine, comprimant par le bas le ferotum , &. làl’ouurir, & qui 
cmtmuT^ pourroit arrefter ou rompre partie du chift, ce feroit lé meilleur ; car il ne faut crain» 
da-ni vn ’ moyennant que l’incifion foit toufiours patente, parce que venant à fuppurer 
thif:. le chift auec toutes-fes aquofitez , fe réduiront en pus , ainfi le mal ne reci- 
diuera. 

' _ ' Quelques vns appliquent vn çautere potentiel afîes gros au ligu oùlnous auons dit, 

« emure jg fgjj.g pjngifîori & donnent à trauer's auec la biftorie dans l’efchare , & font par là 
^ ' cuacuer l’eau, contenue aufdites parties, & c’eft vne chofe aCfeurée , pour l’auoir fait 

pratiquer ainfi,& y faut tenir vne tente, & par laps de temps l’efchare venant à tom¬ 
ber, il fetrouuera vne grande ouuerture, par laquelle le chift & membranes putré¬ 
fiées feront euacuées. 

D’autres u’vfent de cette façon à owurir kfmtim , maU àtrauers de la tumeur, 

hargne 
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00 cnfleure aqueufe , paflent vnee'guille groffette, forte & longue auec vn 
cordon de foye a crois HIs, en façon de fecon, & le remuant fouuenc ? l’eau fort à Ton 
aile: mais pour en auoir veu appliqué, i’ay reconnu les malades endurer de grandes 
& extrêmes douleurs, & s’ils ne guefiffoient que rarement. 

D’autres aulTi font l'ouuerture par le fond du /c>'o/M:mais dautâtque c’eft l’aboutîfle- 
inent de routes les fibres d’iceluy, & qu’il y a danger de toucher le cefticule , qui aufll 
eft en fon repos, ie n’en ay veu aucune bonne iffue, mais toufiours la maladie eft reci- 
diuée,& cette operation eft encore accompagnée de plus grandes douleurs que la fu- 
perieure. Tous les Autheurs Grecs, commeAëce, Rufus ,Paul,&Gelfe Latia, ont' 
donné aduis d’ouiirir le femm en haut. 

Quant à i’bcrnie qui furuientfur Icstefticules, ferotum & l’epidime , qu on appelle 
humorale^ elle fefait de l’vne des quatre humeurs, ou de deux, ou de plufieurs meflées 
enfetnble, comme les autres tumeurs contre nature, foit par defluxion ou congeftion. 
Le Chirurgien confideréra diligemment fi l’humeur eft froid qu chaud : que fi elle eft 
participaotede chaleur, il iugera fi la faignée y fera requife,- comme elle eft bonne à 
toute inflammation & fievre, fans oublier les clyfteres refrigerans. Pour les purga¬ 
tions quelques Autheurs ne les approuuent en cette maladie, car elles cauferoient 
grande defluxion fur la partie. 

Au commencement on vfera de repercutiens, comme eft i'oxyréoën ,• pais faut met¬ 
tre des compreffes deffus, trempées enjoxycratou én vin auftere, ou £ huiles de ceings^ 
de myrtilies, depmot mefmft ou de cataplafmesydotit i’en vaydonner la forme d’vn ; 
Sttcctrumfempemm , felam , plmtaginis , lentieula aquex , am.quartanim vnwmi aceti û 
liei refiti, & Nymphéa ma i. iS. farina hordei «. malicofif& rhois ma i. & feront 
cuites toutes les-chofes en forme de boiiillie,.& fait vn earaplafme, rcnouuellé fou- 
uent. Ou '^. oki- rofati , & Nymphéa g’, i. ê. aqua rofarum vel Violarum, vel laSiuca 
in.omumalbuminaditOi ouïe iaune&le blanc des œufs foient meflez & agitez, & de 
ec meflange on en appliquera fur le ferotum deffus de i’eftoupe. Le mal perfiftanc ,>on 
viendra aux dilcutians & refoluans, tels que font les fuiuans : foUorum aUhtte, mal- 

na, abfinthij ma M. &. florumnympheai,&rofarum rubrartm anap, i. fama hordei iii. & 
feront meflées en oxymelfimple,,huile de camomille & rofat, de chacun deux onces, 
& fera fait vn cataplafme 5 ou bien : pttnis triticei matetati in aqua deco6iionu malum 

ma ife.-i. maiiiartoBa&piftata M.u rofarum.p, i/.-le tout eftant bien mellé il ferarfoiff 
vn cataplaftsie. 

Si le mal veut tendre à fuppuratîon', pluftoft qu’à refoîation, on vfera de medicai- 
mens maturatifs, & lors qu’on connoiftra la matière préparée & cuite ,& qu’elle ne 
requicre que d’eftre expulfée dehors, il faudra faire ounerture , gardant la reétitude 
des fibres, & ne faut tarder : car cetre partie eft fuistteà putréfaction i d'autant qu’el¬ 
le eft chaude 8e humide, apres mondifier 8e figiller la partie. On fera aduerty, qu’a- 
pres ces fappurations ou refolutions, il demeure desdüretez aux eofollons, c’eft 
pourquoy on fera porter vn long-temps vn emplaftre de gommes deflus, ou de dta~ 
talciteos, ou diathylon irmum< Ayant traité des hernies humorales ,/il eft requis d’écrire 
des chameufer. 

La hernie £Èir»eB/e'ou farcoceîé-, procédé d’vn Humeur craffe, lent, 8& vifquemi', qui 
bien fouuent fe tourne en fchirrofité,dontletefticule eftffouuent fans douleur , d’au- 
trcsfoisaucc beaucoup de douleurs : principalement lors qu’elle eft affociée de beau^ 
coup de veines, Sr proprement ce n’eft qu’vnc hy perfarcofe , ou chair fupa:fiuë. Elle 
fc connoift au taét, car on trouuerala- dureté grandementireoitente,.^ inégale, l&n’ay 
amaisveu homme qui fe foie-ingéré de guérir cette smlziüe fins opération mamielleî 
t’èft pourquoy ili£j:Liacifé Sé-amputé-k-tefticule fi:hirreux,.&;traité apres comme oa 
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fait ceux qui font vexez de l’hernie inteftinale & zirbale, vray eft que ie donne adui» 
à l'Opcrateurjquc fi la carnofité montoit iufqucs à l’aine, qu'il n’y doit toucher,miU 
vfer de cure palliatiue, parce quelle ne fe peut du tout ofter, & s’il en reftoit U mns 
du monde, cette chuir reftanté en engendreroit d’autre , qui feroit vn mal pire que le 
premier, ou (ion l’arrachoit du tout fouuent le malade meurt. 

La ctrfocele, ou iierhie Ÿarifqueufe, fe fait de veines qui font pleines d’vn fang melan. 
colique, qui contournent le tefticule. Et pour la bien reconnoiftre, il faut vfer delà 
chandelle, comme nous auons dit aux hernies venteufes &aqueufes. L’ayant recon- 
mue, on fera faigner le malade, s’ileftoit robufteSc fort,,delaveinede la râtelle, qui 
eft au bras gauche, & le purger auec vne potion melanagogue, &luy appliquer far 
lefemm des medicamens roborans, aftringeans, & repercutians, tels comme font le 
gratia Dei, de bethoniea., diacalcitheos^ àiSont en huile de myrtille & de coing. Etoùic 
mal ne voudra ceffer, faut venir'à l’amputation du tefticule, & de tout ce corps varif- 
queux, & traiter comme à rhernie inteftinale. 

Il fe lit dans Mirepfus, que l’antidotex afaro jl’antidot è tribm pw/a/ît, & celuy 
qu’on appelle tryphera Perfica AdmnU & l’onguent Mantatum , font propre à l’hernie 
venteufe, & à l’aqueufe ouhydrocele, le rofatum ad tmom aqueos mirabile, les antidots 
è rofis & Adnani , &des Spagirics aqua hbacm latine & vne dragée ou poudre compo- 
fée font tres-propres à l’hernie flatueufe, comme auffi lefudatmm fpecificum à l’hernie 
aqueufe, le tragema aut piiluis ^ercetani, les pilules de Me-^reo, YextraSîum efuUm au¬ 
tre ad expurgandas aqim decoSum, textmüum gunorm ebîiH &fambm, & Cemplafrum 
ad ramkes aquofos, & mefimnm omnium vtile, , 

Les hernies venteufes & aqueufes gueriffent aflez fouuent aux petits enfansiSim 
vieux difficilement, lî ce n’eft par l’operation manuelle, i’entens principalement de fa- 
queufe. Poüt Y humorale, on en guérit comme des autres abfcés faits des quatre hu¬ 
meurs, ou d’vn ou de plufieurs : mais le Chirurgien fe doit donner garde de la gan¬ 
grené en cette curation.Touchant le farcocele ou hernie charneufe, w^^^isou 
on guérit, fi ce n’eft par amputation du tefticule, & encore fi la carnofité monte iuf- 
ques à l’aine , c’eft chofe dont on^en meurt très-fouuent. La varifqueufe auffinefe 
guérit par aucun reraede, quand n’eft confirmée, que par l’amputation du genitoire. 


Chapitre V. 

De deux vrayes hernieS:, tvne inhale,& tautre ïmc&ïnalc. 

N Ôus auons écrit au chapitre precedent, qu’il y auoit fept efpeces d’hernie, dont 
il y en auoit cinq qui ne font que jimUitudjnaires , defquelles nous auons parlé au 
chapitre precedent ; mais ces deux, à feauoir celles que les Latins appellent Ramexin- 
teflinarum , & les Grecs imerocele, & l’autre des Latins Ramex omenti, & des Grecs epi- 
plocele, d’aucuns Ramex inguints, ou bubanocele, ce font proprement les vrayes. 

Or cette fixiefme efpece de hernie , qui eft la %irbale, eft caufée d’vne relaxation on 
rupture de la produélion du péritoine o\i\irbe, quidefeend dans les bourfes,qui caufe 
vne telle enfieure à l’aine, dont les femmes fontauffi bien touchées que les hommes, 
pourauoirportébeaucoupd’enfans, ou depefans faix, lors qu'il n’y a que relaxa* 
ou extenfion, il n’àpparoic en l’aine qu’vne petite tumeur ronde du cômencemeot; 
mais par fa fucceffion de temps elk fe peut agrandir,fi on en négligé la cure. Si elle 4 

preffée. 
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prefiee, & qu on tienne l’haleine, cette tumeur difparoiflra : mais fï le péritoine cfl: 
rompu 8e dila'ceré, il tombe dans le Çcrotm. 8e pour difeerner fi c’eft le vjrbe, ou le 
boyau, celuy qui y mettra la main trouuera la tumeur mollàffe, comme du coton car¬ 
dé, ou de la bourre battue, fe remettant facilement, fans douleur, 8e fans bruir. 

Les cmfes de la dilatation ou rupture du péritoine, (ont Tvfage frequent des vian- 
des flatueufes, fauter auec violence, tirer a la barre , endurer & eftre eftendu fur le 
blanc,comme ceuxâqui on fait endurer lagefne,leuer des faix grands &pcfans,trô- 
peter,cornetcr,chantèr 8^ crier haut, monter vn chenal, qui trotte durement,vomi(re- 
fficnt, la toux violente, cheute d’vn lieu haut, coups & autres excès violens. 

Du commencement fi on y prend garde, & s'il n y a que relaxation fans rupture, 
i en ay veu plufieurs de guéris. En premier lieu ils viuront fobrement, fuirontlcs vian¬ 
des venteufes, 8c toutes les caufes que nous auons écrites cy- deuant, faire ce mal: vfe- 
ront de fomentations aftringentes, lâns oublier les clyfteres, fi les inteftins n’eftoiént 
déchargez de leurs excremens .• OJS. Pfidwum , balauftiorum', meum cuprej^i, calicum 
gtandium ma i. B. gUfii, plantaginis,J}»iphyci, valeriana , ana M. rofmm, chamtemeliy 
meliloli, anethi anti p. i, foient cuites en vin auftere ; & la partie fera fomentée de cette 
decoétion. En voicy d’vne autre façon ; Mdmm fymphyti & ofmondre regalie ana i. 
B.bemiarite, calcitrapa ana M. i. hypociftidis» gaüanm aluminh ma g. fi. chamtemelh 
mtbiana p. ü. & feront cuits en égales portions de de vin auftere , & d’eau ferrée 8c de 
cette coélion kn fomentée h partie faargneufe. Ou qui voudra vfer feulement ii’w» 
ferrée, dans laquelle on auroit fait fondre de l’alum , le pourra faire. 

Apres on vfera du cataplafme qui s'enfuit ; Radicum fymphyti & ofmundx regalis 
Mi fi. herniaria M. i. farina fabarum & hordei ana 5. U. auec d’eau ferrée 8c du vin 
auftere, fera fait vn cataplafme. Et en faifant ccschofes, le perfpnnage pourra boiredu 
fyrep certains matins, qui fera compoféainfî; ^.Pentaphylli, cauda equina ,bu',fa pa¬ 
yons, bippuri, polygoni ana M. fi. radicum biftorta, narcijft^confolida maiom, ana §. B.febe- 
fennumerodecem,daSîylorum paria tria, mirobalanerum chebulorum, indorum, citrinorumana 
g. ». fi. feminit anift & naftunij ana 5. ii. rofaium , anthos, & cyperi, ana p. i, ftat àecoBio in 
fmo& aqua, & inlibrk duabus, dijjolue mellkrofati, & faccari ana partes (equales,fiat fyru- 
pus aromatifatus dragmk duabusgalangaféüciüel le hargneux prendra t)8Cfr tous 
les matins, 8c vn petit enfant deux onces, ou bien de topiate fuiuante. 

Corticis citri conditi, conferure rofarum antiqure, conferuse fymphyti maiofis ana J»- 
j»if» beata Marin, iacere vtriufque ana 5. ir. beli Orient.languinis draconu ana 5.;/. fi, acacia» 
hypociftidis ana 5. ». fi. cydoniati 5. H. fyrupi cydoniorum, quantum fatis , ftat epiata , de la¬ 
quelle il prendra deoant que manger aufli gros qu’vne noix commune, beuuant vn 
peu devin couuert apres, trempé auec vn peu d'eau d'agrmoine,oü de plantain, cepen¬ 
dant ii tiendra le üél: durant quarante iours, îoufîours couché fur les reins, eftans ceints 
du brayer. l’en ay veu plufieurs notamment des petits enfaqs, 8c des plus âgez, qui fe 
fonttrouüczguéris dans le temps : mais nonobûant ii faut qu’ils portent le brayer 
encore apres vn long temps, 8c tenir le régime fufdit. 

Mais s'il arriue que le péritoine foie dilaceré ou rompu, 8c qull foit tombé dans le 
feretum, le Chirurgien le réduira , 8c fera de mefme comme à l'hernie, où il ne fera 
quereiaxé, 8c fera porter apres l’vfage du cataplafme fmp/ayïre fuiuant :C^. Gummi 
tiemi^. di. maftiches , olihanî» farcocolhe , ana 5. B. mirabalanortm chebulorum, & Indorum 
au 9, fi. oiei myrtini quantum fatis, emplaftri contra rupturam ». mifee, fera fait vn mag- 
dileen, dttquelonfera emplaftres pour appliquer fur !a^ partie. Ou de cet autre : 
Stsplàftri dracdîcbiteos, pro matrice, & vnguenîi Comitiffe ana^. ». fi. radicû biftorta , 
tmiftîana'^. fi. blatta Binuntia, fanguinis draconu, farcocoUe, aluminu ana 5. »»». malaxen- 
nromia ftmul, auec bujle de myrtille , il fera fait vn emplaftre, en vfera comme du iif-: 
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dit, & par delTus ils porteront vn brayer quelque temps, iufques à ce qu'ils fc trou- 
uent guéris. Il n’y a pas long-temps que trois perfonnages illuftres d'Vferche,ont 
cfté guéris par ces remedes, Tvn âgé de ttenttms , 8i les deux autres quinquagtnmr. 
mais ils portèrent les bandages enuiron trois aw, & tenant le régime fufdit. 

Or s’il arriue que l’inteftin ou boyau foit tombé dans le fcrotm > qui eft vn grand 
mal. ce qu'arrlue, parce que le péritoine eft granderaeut dilaceré , & la voye paroà 
paffe la produélion grandement ouuerte, à caufedequoy les inteftins ont facilement 
coulé,ce qui fe connoift en ce que la tumeur eft dure, & lors que Ton le remet dans 
le ventre, il raene bruit, & fait douleur, &:ce mal s’appelle hernie mtefiinale.Sïhta- 
meur n’eft guère grande, on vferade mefmes remedes & fufdits, & portera vn bra^tr 
fort bien ferré, afin qne le boyau ne retombe, fans oublier l’emplaflre contre rupture qvl 
autres. Ten ay veu quelques-vns pour s’eftre gouuernez fagement, & tom aagei parfai¬ 
tement guéris ; mais d’enfans, qui ont efté bien gouuernez, commé^ils fontcomrau- 
nement aux bonnes maifons ,&qui font curieux de la famé de leurs enfans,iencrae 
puis refouuenirdu nombre de ceux qui ont efté guéris. Il n’y a pas long-temps qu’vn 
enfant de bonne maifon, aagé de mk ans, dans feptroois fe trouua guery par mon ad- 
wis, Vn fyachant fa guerifon en fut tres-marry ,car fa mercluyauoitdit 

qu’elle voudroit que fon enfant fuft guery, & qu’il luy euft coufté cinquante écus: & 
cupide de ce lucre promitdc le venir couper à la Prime prochaine, carc’eftôitea 
Décembre que ce Chatreur le vifitoit j & eftant reuenu audit temps, penfant attraper 
les cinquante écus, perfuada à la mere de le faire couper, combien qu’il fuft guery, 
n’aÿanc nulle tumeur nyà l’aine, ny à la bourfe, dequoy s ebaïffant la mere, femme, 
ayant grand iugement, m’enuoya chercher. L'^Operateur difoitque l’enfa^nt retorabe- 
roit dans peu de iours à fon premier mal, pour le moindre effort qu’il feroit, & qu’il 
valoit mieux cependant qu’il eftoit là ,fortir de cette affaire: mais il fut renmyé fm 
argent, auflî on ne i’auoitmandé j ^l’enfant ne fe reffent de l’hernie, ains eft guery, 
gaillard &difpos. 

Or quand on a fait tout ce qu’on a peu , & qu’on ne peut empefeher que les in¬ 
teftins ne defeendent dans les bourfes, & que les malades Tentent de continuelles 
douleurs, \& fcrotm eftant enflé plus que le poingd’vn grand homme, lors fila 
maladie n’eftoit inueterée, car lors quelle a efté de longue durée, leslifieres & 
bords de la produélion du péritoine dilacerée, font calleufes, iamais ou difficilement 
ils ne fe confolidenc, alors il faudra venir à la fedion & amputation, afin de rédui¬ 
re les inteftins à leurs places naturelles, lier lé péritoine, & arracher le idMoa'. 
car il ne ffauroit auoir nourriture à caufe de la ligature qui caufé vn caüm & bou¬ 
che la voye par où paflent les vailfeaux fpermatics, veines & arteres, qui portent 
vie & aliment audit geni€oire,& fe donnera garde de rendre, comme on dit, tout- 
taud fon malade, c’eft à dii^, qu’il luy demeure vne enfleure en é aine apres lacuu- 
tien, pour auoir ébranlé , accéléré la cheute ou fepararion de la ligature. Et com¬ 
me l’Operation fe doit faire, ie renuoye le Ledeur au fixiéme liure de Paul d’Egine, 
chapitre flxiéme. Les Praticiens François n’ouurent point le fond du/cro/««, com¬ 
me ledit Paul l'ordonne en cette cure, finori qu’ils lugent qu’il y aye du pus engen¬ 
dré, ce qui arriue prefque ordinaire|nent, & nie femble qu’ils manquent en cecy, 

- d’autant que fur le milieu ou déclin du mal, il faut faire nouuellc incifîon & dou¬ 
leur , & par confequent prouoquer nouuelle inflammation, qui ç&,alonger la maladie, 
& mettre en péril le malade, & fl elle eftoit faite aucommencernent, l’accident sè- 
uiteroit. 

le fuisd’auis qu’on ne s’amufe plusâ ceux qui veulent guérir par des cautere* 
potentiels points dou\, afin de conferuer le genitoire : car çette cure n’eft point 

afleuréfij 
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aSeuréc, parce qu’au bout de quelque temps fouuent ilfe fait des apopmes aux a/m» 

& les intepns s’enfiamment,pais gangrené. Enfin la mort s’enfuit, ou pour la moindre HÎpiréf 
peïne& trauail le mal retourne plus horrible qu’auparauant. Et de ce nous peut fer- 
tir d'exemple le Baron de Courbefin, auquel fut fait vn point dore, en l’aine du mef- 
me cofté, cauterifé au terme de cinq ans, où il fe fit vne inflammation aiiec [ortie des 
inteftins, dont il décéda quelque peu de iours apres. Autant en eft-il arriué à certains 
illuftres Bourgeois de la ville de Treignac en Lymofin , pour mefmê fayon de faire. ■ 

Les Chirurgiens 8i Operateurs feront a^uertis, que bien fouuent toutes les hernies Aduü tou- 
k font des deux codez, & que par mcfme moyen,& en mcfme-temps on doit faire la chant Us 
curation des deux hernies, dautant que fi on ne remedie qu’à vne, le malade perfua- hernies des 
dé long temps apres de fon mal, fe fouuenant des douleurs & du péril paffé, ne veut deux ceflez. 
fouffrir rentrer en iceux, Auflî les femmes leur difiTuadent : cari l’homme luy reftant des] 
r» geniteire, eft capable d’engendrer fils & filles, outre qu’il peut feruir de comerture fiftimes. 
à h volupté de la femme voluptueufe. 

Les Chirurgiens & Operateurs feront aduertis,quej’ils font appeliez d’vn malade Notez. 
hargneux de qui les inteftins feroieht defeendus dansde ferotim auec douleurs pour 
les excremens endurcis en iceux, fe donneront garde de ne les vouloir réduire par force: 
mais feront tenir le malade dans le lift chaudement, la tefte baffe, & les genoux éle- 
Bez,& appliqueront vn cataplafmt remoUitif deSas les parties génitales, penil & aine De Pintefll» 
enflez. Le plus fouuent, dans douze heures, plus ou moins, on trouuera l’inteftin re- qm ne peut 
duit, la matière fecale ayant pris fon chemin par d’autres boyaux ,ainfi fe trouuent ejlrereduit. 
guéris. Le cataplafme fera tel ; Radicum althea^.iii. volubilx.M. i. farina hordei, QatapUf- 
linh & fœnugraci ana ik cum deco6lo. maluarum & violarum, & fera fait vn cataplafme, ^e» 
y adiouftant d’huile de lys^ é- de femence de lin de chacun deux onces. Que fi ladite matiè¬ 
re n’eftoit rentrée , ny l’inteftin, ce qui eft caufé par les ventofitez contenuës dans Incifionque 
iceux, il faudra donner vn clyflere carminatif, &emollient félon l’art, ou compofé du couientfai- 
iinhypocrast ou de quelque autre bon vin, auec autant d'huile rfejawx.Que fipour tous rektoute^ 
ces remedes il ne peut eftre réduit, & que le malade vouîuft commencer d vomUy ce qui extrémité. 
eft vn tres-pernicieux accident pour fauuer la vie au malade, on doit faire vne inci- ^ 
fionàl’ainc iufqucs au péritoine , Sr remettre les inteftins en leurs places: i’en ay 
Veu mit de guéris, traitez en cette façon, mais il ne faut attendre le vomiffement de 
Is matière fecale, qui eft le mal qu’on appelle Miferere mei , horrible>â voir, Sc 
mortel. 

Les parens qui ont des enfans, quand ils fçauront, eux ou leurs predeceffeurs,eftrc 
oaauoir efté fuiets aux hernies comme héréditairement, lors que leurs enfans font mrnito h*» 
encor couchez dans le berceau, & voire plus grands, leur feront tenir régime de vie, reditaires. 
einpefcheïonr qu’ils ne portent aucunpefant fardeau nyen leuant ny fautant violem-^ 
ment, & qu’ils ne crient ordinairement : car telles chofes facilitent les hernies, auec 
ce que la race y eft fuiette, & feront lauer les aines, & ferotum des enfans, feuuent 
t tau ferrée,dzns laquelle on aura fondu de l'alun auec du vin rude ,.ainfi ils éviteront 
aufdits enfansles hernies. Quelques-vns ordonnentà-ceux qui font relaxez de pren- 
dre de la pierre d'aimant intérieurement & par dehors, à l’aine ointe premièrement de r . , 

»«/, pvixsfaupoudîée de limature de fer. Autre des limaces rouges bruflées & réduites en ^ 
cendre, & en boire, affeurans que cela guéri: les hernies zirbales inteftinales. Maisie S)j>ferHs$' 
prie les LefteuriÿÊ craire reiücjci&o/fr, d’autan: que ie n’en ay vea .guery vn feul, de 
plus de cinq cens qüe ie fçay qui en ont vfé. 

Pîfce que plufîéurs ont douté,ou parauenture ignoré, quels des înteflins peuuent def- 
cendre dans les bourfes, & m’ont requis leur en dire mon opinion, i’ay recohnu-par 
les diffeSiom frequentes que i’ay faites à Paris, & ailleurs, que ce nepourroient eftre 



§Jfels 
boyaux def- 
cendent das 
le fcrotum, 

Remedes de 
NicûliU , é" 
autresr'l 
Spapries, 

RropAofiîcs. 


T)ijforf)iUe%, 
^ue rappor¬ 
tent les her- 
nier. 


VadseteXj de 
titmearj au 
ntmbrik 


342 , L r V R E V. Vêla Beauté & Jante cor[>ore!lc, 

que deux y tombairentjàffauoircôluy qu’on appelle cæcum )0\\ ïiUon, dans lequel!» 
chyle'eft contenu, carie reUunf ou boyau culier s’il eftoit relaxé, tomberoitfurie fie- 
ge ou fondemenr. Le colon eft fort attaché aux reins,&monte prefques vers l’eftoroac. 
Le munium, ou boyau grefle, ont leur fituation très haute, comme chacun peutfça- 
uoir; Il ne relie par ainfi que !’>/?<?« ou <:œca/»,qui puilTe defeendre dans la bourfe,car 
du duodénum^ il n’en faut nullement parler. 

Nicolas écrit de^ antidots propres aux hernies i^irbales &intellinales, tels que pim 
atchorttkon) panchrejîos, micleta, athanafia. Le vin d'abfmthe, le fyrop gunatommi & de r;- 
bes,àerofesfeches & de confolida. Les Spagirics, comme le lîeur du Chefne mettent 
vne poudre propre à toutes les hernies, principalement à l’inteftinale,plus texmüum 
fymphyti mahris & minons. 

Les hernies o^ÿrbcLlts font plus faciles à guérir que les tnîeflinales , & ne font de fi 
grande confequence : les inteftinales, lors qu’elles palfent lagroffeurdela telle d’va 
enfant nouueau né, ou les deux poings d’vn grand homme ioints enfemble, tumc' 
lîans fcrotum , (ont mumbLes. Ccluyu’a befoin de la main du Chirurgien & Opera¬ 
teur lors que les boyaux peuuent tomoer dans les bourfes de la groffeur de la teôc 
d’vn homme, auec peu de douleur, & fans danger de mort,à raifon que par la gran¬ 
de amplitude du lieu , la matière fecale peut entrer & Ibrtir librement hors des 
boyaux. Desdilformitez que rapportent les hernies. Koye%^k chapitrefuiuant. 


Ch AP I T R E VI. 

Velarelaxatîon du Nombril, dite des Grecs exomphalos,c>‘^^e5 
mires tumeurs éjui ‘viennent en cette dite partie. ' 

A Près auoir écrit des tumeurs inguinales & bourfales, qui rapportent de grandes 
difformitez & incomraoditez, tant au corps de l’homme qu’à la femme, qui aulft 
diminuent les aéles de la génération,& effacent la bonne &naïfue couleur de la face. 
Et combien que lefdites enfleures & hernies foient cachées dans les hauts de chauffes, 
ou deffous les robes, neantmoins fe font paroillre, tant à veue d’peil, que par la con¬ 
tenance & palleur du vifage, notamment au changement de temps 5 de toutes lef- 
quelles tumeurs i’ay parlé auec les caufes, lignes & remedes aux deux precedents 
chapitres 5 & à prefent ie veux traiter des difformitez, vices, & maladies du Nombril, 
qui font en autant, voire en plus grand nombre que des paîtiês feruantes à la généra* 
tion des hommes. 

Le nombril fe tmefte, relaxe, & fouffre autant, voire plus de tumeurs enfleures & 
relaxations, que font îfes aines, teflicules, & fcrotum ou bourfè. Qu’il ne foit ainfi,il fe 
void qu’il eft vexé de tumeurs aquetifes,flatiieufes, djrbales, hteflinales, charneufes, venieufes, 
arteneufes, de chancreufes, & ctabfcés fafeheux. Ce ne feroit que chofe fuperfluc de réité¬ 
rer les caufes fîgnes, régimes, curations de toutes telles maladies ; car nous les auons 
défia toutes déduites aux chapitres des Eetnies ; ce que connoiftra , entendra & fyaura 
le moins du monde verfé en Cliirurgiej neantmoins fi la tumeur dudit nombril zir* 
baie, ou inteftinale, ou toutes les deuxmeflées n auoient voulu ceder aux remedes 
appliquez,-tant internes qu’externes, & quhl faluft venir à l’operation manueüt, fans 
doute U faut procéder d’autre façon qu’aux fufdites hernies. 

Mais auant que de commencer, on ne doit laiffer manger ny boire le malade le 
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îonr précédât l’operation, au moins fort peu. Et dé f^us il faut foliciter le ventre du 
malade, par des clyfteres ou purgations , afin que plus aifément ce qui eft forty par le 
nombril, rentre dans le ventre. En Hyuer, ny au milieu, ny fur la fin de l’Automne, 
cette execution ne fe doit faire. Paul d’Egine, liure 6 . chapitre yi. décrit bien au 
long la forme d’y operer manuellement, laquelle les Médecins Arabes, & cous ceux 
qui fontvenus apres ont fuiuis, dont laplüfpart defdits écriuains ne l’ont iamais veu 
pratiquer i ce qu’attefte M. Guy de Cauliat .• pour raoy i’attefte Tauoir veu pratiquer 
deux fors à Paris, par le dofte & expérimenté maiftre Pierre Pigray, Chirurgien des 
feu Rois Charles IX. & d’Henry IIL & IV. dont les malades guérirent fort bien, & à 
fon imitation i'en ay fait guérir en ce pays de Lymofin quatre. 

Voicy la façon comme i’ay procédé, ic commande au relaxé, eftant droit de retenir 
fon haleine, z&D que la tumeur fe reprefente auflî grande qu’elle peut eftre , puis mar¬ 
quer la racine de fa bafe auec de l’ancre,& apres auoir h^coacher le malade fur le dos, 
hprejfer des doigts,pour auec la main contenir en faplacece qui ne fera point encor 
forty dehors. En apres tirer le nombril contre-mont ; & à l’endroit où eft la marque de 
l’encre,/e ferrer fort auec vn fil de lin : puis cauterifer la partie fuperieure, ou d’vn cau¬ 
tère afluel, ou par vn cauftic, & au refte curer l’vlcere, comme les autres. Cette opéra- 
lion profite non feulement quand le boyau fort, ou la coiffe, ou zirbe , ou tous deux 
enfemble, mais aufli quand il y a de l’humidité. 

On feraaduerty, que lors que la tumeur fera caufée d’vne chahfuperfiu'é, ce qui fera 
connu par la dure renicence qu’elle fait au taft,& que iamais ne fe bouge d’vn lieu, & 
& qu’elle ne fêmble plus enflée vne fois que l’autre, fi elle eft douloureufe, &que le 
malade y fente de l’acrimonie , c"efl indice qu’elle tient du chancrey lors le Chirurgien 
n’y touchera point : mais fi elle ne donne beaucoup de fafcherie, l’on tafchera à la 
diminuer par l’vfage des remedes fort defccatifs ; & fi pour iceux elle ne fe diminuaft, 
& qu’elle aùgmeataft, o,n fera vn’ incifion à cefté du nombril, puis on tirera la carno- 
fité, & penfera-on à la playe comme les autres. 

Et fi on reconnoift la tumeur tenir de l'aneurifme, on n’y touchera nullement, mais 
on tiendra la partie bien bandée & ferrée, &s’il y auoit vne veine ouuerte, qui fiuaft 
du fang par erofion , ou à caufe de quelque coup, il faudra lier la veine, & ainfi le 
fangs’arreftera. 

Aucunesfois il arriue qu'aux enfans nouueütment nex^ que leur nombril ejl enfé , de la 
groffeur d’vn oeuf, qui procédé d’auoir edé mal coupé eu lié, o\x pourqneiques hu¬ 
meurs & aquofitez qui y font araalféesjou de trop crier pour les trancheessquelques- 
foisauffiils apportent cette enfleure du ventre de la mere, accompagnée d’vh apofte- 
mc, à laquelle le Chirurgien Kgpour y faire ouuerture jcar eftant 
faite, les intefins fartent ,cequi eftarriuéeplufieursfois en ce pays de Lymofin. M.Pa 
rédans fon Liure de Chirurgie,a écrit vne hiftoire aduenuë àTenfant deM. de Marti¬ 
gues, auquel la^tumeur fut ouuerfe, les inteftins fortirent dehors foudaio, & il mou- 
ru^ Autant en eft-il arriué au premier enfantdu fieur de Priezac,qui apporta du ven¬ 
tre de fa mere vne mefme tumeur quele.fufdic, laquelle ne fut pas ouuerte par mon 
aduis, mais au quatrième iour elle s’ouurit d’elle-rnefme, & tous les inteftins forti- 
fcnt& il mourut deux iours apres. Enfin toutes les tumeurs qu’il conuiendra ouurir 
du nombril, ne faut le faire dansiceluy, ains au coftez, ou bien les iaiffer percer d’el¬ 
les mefmes j Albucafis eft de cette opinion. 

Pour d’autres remedes des Grecs, Arabes & Spagirics, il finit fuiure ceux que nous 
auons écrit au Chap. des Relaxations. Auicenne & autres Autheurs Arabes ont écrit 
que les enfens,ceux qui font en vigueur & fleur de leur âge ,& les vieux hommes, ne 
foatdifpofczà fouffrir cette operation, ü n’y a que ceux qui font 4 ntre lefeptiéme &. 
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quatar'Kjefme a». Ceux qui ont lié le nombril, il faut qu’ils foient de bonne hab'mdty 
car autrement ils feroient en danger de leur vie. Les petites tumeurs font aiféesà 
guérir, & les grandes dangereufcs. 


Chapitr e VII. 

Des purgations menjirueües fupprimées aux femmes* 

A pres auoir cy-deuant traitté des maladies qui fe font aux parties ^nitales des 
hommes, & des difformitez qu elles yrapportent, iî ne fera que bien à propos 
d’écrire de celles qui leur rapportent autant ou plus de diflformitez qu’à 

iceux, combien quelles n’y ayetit aucune tumeur ; cela prouenant de certain fang ou 
humeurs fuperfluës retenues qui ne font expulfées au temps que nature l’a ordonné. 
De touteslefquelles ditformitez,yices,& maladies,, ie deduiray en fonlieu particuliè¬ 
rement.. 

Dieu par vne grande prouidénce pour la génération a créé la femme de terapera- 
fflent beauco'up plas froid que l’homme , & pource qu’elle ne pept employer tout le 
fang quelle feit, à la nourriture de foa corps ,àcaufe de cette frigidité, lors quelle 
vient à l’âge de ou qmtor'^ ans, voire à quelques-vnes iufques au vi^tiefme 
& non pluftoft, abondante plus en fang qu’en autre âge plus bas, parce qu’elle inange 
dauantage. Nature couftumierementri;^ les mois hit expullionpar la matrice,l’ayant 
accumulé dans les veines qui font autour d’ieelle, & parce que ce fang e&crud&i«‘ 
digejie, s lin'eûoït cxpuifé, il engendre des maMiespznàts &griefues : toutesfois s’il 
cft retenu naturellement , c’eft pour donner nourriture à la femence de l’homme & de la 
femme, pour lüy aider à nourrir & eleuer l'enfant conceu, & engendrer les membra¬ 
nes, defquelles ileft enueloppé, alors il ne fait point de mal tcarfî toftquela femen^* 
ce eft logée dans la. matrice,.fi elle ne rencontre cet humeur fanguia à fon comman¬ 
dement, pour fa pafture & entretien, elle s’écoule , ne pouuant feiourner en tel lieu 
fans eftre mife en befongoe ’. voila i’vtilité du fangmenftruel en pâme. 

Il y a des tmfes infinies pourquoyce fang.fuperflu ne peut eftre expulftpit Fa nature» 
quandil n’eft employé à la génération j,& il icroit impoflîble aux plus doéles &fub- 
tils efprits de ce temps ,de les rédiger toutes par écrit rtoutesfois i’èn écrirayde 
quelquesrvnes des plus apparentes, qui font que certaines femmes courtifannes ,& 
aucunes des villes les Voulant imiter,.pour fe rendre le col de leur matrice plus petit 
&eftroit., pour donner contentement à ceux qui habitent auecjelles, ou qui peut 
eftre vont à petit train, iettent de certaines eam aftringenies dans leurs' Vulues ,.ou y 
mettent des linges trempez : ou parce que le fang eft trop gros' & glutineux, lequel 
ne peutfortir par l’orifice des veines. Auffi pour auoir- mangé quantité-de fruits ctuds 
&,aonmeurs, & d'auoir beu quantité d’eau froide,dont les femmes en foDtcouühi- 
mieres>auffi ellqs font arreftées pour quelques vices ou maladies de la matrice jeoiB"’ 
me.quelque intempérie, apofteme,.vlcere, ou pour la clofturede fonwifice,pour vue 
callofité, ou excroilfance de chair, faite par des playes, ou vlcereSj .ou quelque raeœ- 
brane née qui bouche l’jentréede la matrice, comme aulfi par des maladies aiguà,- 
ou longues, oui çaufe de trifteffes, peurs, craintes, faim , grands trauaux, Kopveii* 
1er, ou eftre greffe d’vne mole ou autrs.mauuais gerras,flux;tie ventre, ou parles 
hemorrhoïdes ,. flux.de. (aDg,patk: nsz^ ou. d’autres parties .^vomiffemem frcqueeir 
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acflîpoar eArefouucntfaignées, de trop grandes & frequentes fueurs,pai' la multitu¬ 
des deCcabies & galles ; parapoftemes fuppurées & Huantes en grandes quantité, par 
des fievres quartes, longues & autres pour conclurre par toutes les chofesqui 
dejfecbent & euacuent tout le corps, & pour eftre âgées, comme de quarante- cinq & 
cinquante ans, combien qu’il y en a qui les ont à foixante, mais cela eft rare. 

L'on connoiftra la fille ou femmemalade, par la rétention de les mois, par la pefan » 
teurde tout leurs corps, volonté de vomir, chagrine enuersles viandes, & degoufte- 
ment horribles, que les femmes ont au commencement de leur grofTeffe , d’abondant 
ont douleurs de lombes, eu iflfes, col, &furle deuant delà tefte, iufquesà la racine 
des yeux5les fievres lentes prefques continues, & les vrines comme noiraftres ,auec 
vne fanie rougeafoe, comme il fe void dans l’eau, dans laquelle on a laué des chairs 
fraifeheraent tuées, ou dans laquelle on auroit raeflé de la fuye: à Certaine l’vrins 
s'arrefte,ou elles vrinent difficilement. 

L^yarkté des caufes fe connoiftra partie de l’habitude de tout le corps, & parce 
qu’en dira la malade , fi on s’en informe bien diligemment. La température froide àss 
femmes.fe connoiftra, principalement de ce qu’elles font dormantes, & à toutes leurs 
aftionstardiues, bouffies, plombées, l’vrineaqueufe, &par certains Signes que nous 
auons écrit cy-deuant : dadantage elles crachent ordinairement vne pituite, ou la 
vomilTent. Pour la température elle Te connoiftra par les fignes contraires de 
h pituite qui eft vn indices de la plénitude,oans ceux que nous auons écritauxprece- 
denschapitres, qui font qu’aux temps de leurs fleurs elles font plus malades, femenc 
detres-grandes douleurs enuiron les lombes, penil,& leurs veines font enflées & ap- 


Indiees* 
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tempera- 
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parentes. 

Lors que les menftruës font retenues, pour auoir vfé d’eaux ou 4 es tnedicamens 
aftringens dans la vulue & matrice , comme nous auons dit, il n’y faut autre remede 
quedes’en abftenir ,&vfer de pelTaires ,ou liqueurs emollientes& apperitiues en 
cesmefmes parties,iufques à ce qu’ellesayent corrigé rintemperiefufdite,apres elles 
vferont d’vn demy bain, tel que s’enfuit ; ÿL' Malu/e, bifmalu£ cum toto , violaria, mercih- Curation 
rialuana M. i.feminis Uni p. i. forum camomilU p. iii. du tout en fera fait vn demy bain, damir vsé 
Apres on vfera du pefaire fuiuant ; uîdipü fuillce , anferk & vnguenti de althaa ana <* 

l’on imbibera dans toutes ces chofes liquéfiées de lalaine furge, & en formera- 
on vn pepire, qu’on mettra dans le col de l’vterus : ou prenez de la decoétion dite de- 
mie liure, dans laquelle àï^o’<xàrtzihuile de lys & beurre defalé, de chacun vne onie , & 
fera faite dans la matrice vne inkclion ,({VÎon appelle mtttenchhe , & le tout remolly, 


on vfera des remedes cy- deffus écrits. 

Si à caufe que le fang, & autres humeurs font vifqueufes & épaiftes, ne pouuans 
paffer par les orifices des veines, il faudra vfer de maniéré de viure atténuante,com¬ 
me de manger auec des viandes bouillies, ou autrement préparées, des poumaux, et- 
gnons, refforts, paftenades, che/ttisigirofles, cmeUe & autres, 8c boire quelque vin clairett 
nbhnc. £t quant aux remedes internes, il faut donner des medicamensattenuansjin- 
cifâijs, apéritifs, tels comme font les pilules de hma eum agarieo, on de aromatibm , & 
de texymel diiiretic.Et pour i’exterieur, on vfèra du demy bain qui s’enfuit ^.CaJamen- 
tt, origani, pulegij, artemifia, rneliflie & faluine ana M. i. chamomtü-ee , meliloti, & ancîhi âna 
f.i. ckerum rubrorurn conuifotum iv. mettez le tout dans vn fachet, pour faire vn de- 
«y bain ou fomentation. Et apres on oindra le ventre, les lombes,& parties génitales 
de la femme de Ponguent fuiuant : Axungia caponis, cunieuli, & g&Ui ïndi, ana ^.i. 

$lei tmigdaiarum amararum, e&momilU & liliorum ana i. B- ariftolochia, iridis, & afari 
i. cera noua quantum fufficip > fera fait vn onguent* On ordonnera aufîl de por¬ 
ter des «aica/er, qui font nodules pour les filles, & des pfjîiw pour les femmes, dont 
tritiiqus. Xx • Î3 
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la forme ea fera telle : 'yi» Vulutm hie^a dimlomtidos 5, H. excipiantur cum bombut,é 
fiat n'afcale, foit mis dis la vulue de la fille: mais le peflaire fuiuant feruira à la femme: 
Tejpthet y» Puluens benediâa & hier a cîîæ fi. cm melle deco£io, & fera faitîvn peflaire en for- 
fûurfem- me de fuppofitoire, enueloppé dans vn linge cler j & l’ayant porté quelque-tcmpi, 

mes. quand on loftera, on lauera fa vulue de quelque bon vin chaud, s’il luy plaift, ou de 

quelque decoétion aperitiue. Il ne faut oublier d’appliquer des ventoufes & ligatura 
fut les cuijfesy & prés de la vulue fans fcarificacions, & que l’on fafle exercer médio¬ 
crement la malade. 

Et s’ils ne fluent pour auoir mangé grande quantité de fruits non meurs, il faudra 
Curation cômander de s’en abftenir, & la faire purger aucc pilules de rheubarbe & etagaric, luy 
jpour auoir faire vfer de poudres cordiales apres fes repas, dont i’en écris vue commune deferi- 
vféde ptioB:ü^. Seminvs anifi foeniculi ana 3. ufeminU citri,cmamomi liquiritiarafiiiam^.hma- 
fruits non garitarum elefmim rafura eboris ana 3. fi‘ faccari quantum fatis, foit faite poudre fubtile 
meurs, à" de laquelle prendra vn cuiller apres chacun repas. Les matins prendra demie once eté- 
heu d eau ^QY-ce de citron confite, la conferue de fleurs de romarin y eft aujjî très-bonne , & puis apres fc 

froide, nourrira de bonnes viandes j & boiue ordinairement du vin. Si pour auoir trop beu 

d’eau, au contraire boira du vin à fes repas, & hors iceux à fa foif, fuyant toutes 
viandes froides & humeélantes, & prefque mefmes remedés que celles qui auoient 
vfé de fruits non meurs. 

Curation Or Ci vn vlcere en quelque partie de fon corps fe purgeant, faifoit diuertirTes pur* 
fiour caufe gâtions. Cet vlcere fera guery parmedicamens defîccatifs, & par décodions fudori- 
d'vleere. fiques, & régime deflechant : apres vfera des remedes tant internes qu’externes, qui 
pouoquent les menflruës, dont nous auons écrit par cy-deuant,comme aulG par phleboto- 
’ Si lefdites menflruës eftoientarreftées, pour auoir 

vne callofité profonde au col de Z’vrer«r,prouenante d;vn vlcere ou playe, chofe qui re* 
Pour a cal- parties. Je fang menftruel n’y pouuantpafler, faudra vfer de demy bans 

^ ' emoUiens, puis dtonguent, pefaires, de mefme faculté en cette patrie. Enfin apres auoir 

abfumé cette dureté auec empkftre de mucilagmbxs & dtachylen ireatum. Il faufira,com¬ 
me nous auons écrit, prendre des remedes internes & externes, qüt les émeuuent de 
tontrela forci^à fon quadrat de Lunêprbpre. Si pour vne [upetfluité de chair qui fera au col de 
fuperfluiié tvterus, il la faudraconfommer auec medicamens qui ayent cette propriété, tels que 
d'vnechvir. font la poudre de famnier, ou fa cendre, ou poudre de mercure, auec d’alum brullé, 
qu’ô mêlera auec quelque onguét>&on fe gardera d’en mettre ailleurs que fur h mais 
il y a d’autres minéraux qui ont bien cette vertuimais non pas fi foudaine,ny afleurée, 
•Qe l'Hy- prouenante par vne membrane, qu’on appelle hymen , qui bouche tout le 

men. eolde la vulue, il ne faut point craindre de la couper, ayant premièrement appliqué 
Operation- vn miroir matrical fi elle eftoit profonde : mais fi à l’entrée, fans içeluy auec vn rafoir 
tranchant des deux coftez, félon fa longitudes ce que i’ay pratique’fouueB'^ecxa 
heureux fuccés, p'uis mettre durant quelques iours du linge fin entre-deuxtrempé en 
tîom^*'~ (tlumineufe, elle fe trouuera guerie. Tay veu des filles, pour auoir telle defeéluolîté, 
deuenir enflées,& puis mourir : & toutes celles qui ont eflé iucifées,s’eftre fauuées, 
c gueries, & porter des enfans, Cefl pourquoy celuy qu| traittera la malade, s’informe¬ 
ra de la fille de cette aflfaire,& ne s’en fiera nullement aux matrones ou fages-fem- 
■ mes, dautant que ten ay veu quelques-vnes qui alïeuroient femblables filles enflées de 
cette defeéfuofîté, eftre grofles d’enfant, & les ayans vifîtées & fait incifer cette roem- 
Pm tnala- {jj-aug hymen, en fortir grande abondance de fang menttrual, & foudain guçrir,^ 
ne retourner plus en cet accident, 

mjtejjes^^ g. tourmentée de maladie longue, aiguS, ou ^ye eu des triflefles & 

itecejjttex,, ,auoit enduré la faim , ou veillé extraordinairement, ou travaillé fa per- 

* foQQCi 
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pcrfonne, en toutes ces caufes il faut bien nourrir le corps d e bonnes viandes, luy or* 
donner le repos, tant en fou efprit qu’à fa perfonne , & qu’elle fe tienne ioyeufe, fré¬ 
quentant les honneftes compagnies, & facetieufès. Ges ehofes fe palfans ainfi, fans 
doute elle fereftaWira du fangJoüable,8d: en quâtitc requifc naturellemcnt,& puis elle 
fera réglée en fcs purgations.Pour le regard de celle qui aura vne mole,les purgations 
font arreftées, fi on ordonne des medicamens pour prouoquer les menftrucs, tant 
plus la mole s’augmentera .-mais on s’efforcera de l’ofter par operation natureüey s’il fe Curation de 
peutfeire, ou autrement, comme nous écrirons en vn chapitre particulier. Puis la mo- là mole, 
le oftée, &le corps bien re&it, les prouoqueront félon l’art, dont nous en donne- I >«flux de 
rons cy-apres certains remedes. ventre 

Les femmes & filles ont fouuentefois de continuels flux de ventre ou de fang par le he”iorrho^ 
le nez, ou par les veines hemorrhoïdalcs qui font au fiege, lors on s’efforcera d’arré- 
ter le flux de ventre, & de diuertir la faignée continuelle, qui fe fait par le nez, & au¬ 
tres lieux fufdits, en vfant de faignk qui fe fait à la veine poplitique ou du malléole, 
dite faphine, appliquant des ventoufes fur le plat des cuifTes, & le plus prés de la vul- 
oe que fera poflrble, fans oublier les ligatures, pefTaires, ou nafcales attirans, potions 2,^0, 
diurétiquesoü apperifiues, & autres diuerfions, en bien nourriffant la malade , fans vàmîfi 
doute le tout reüflira bien. Le frequent aux femmes& filles, diuertit beau- fement. 

coup les menftruës, alors il faudra faire les diuerfions fufdites, roborer fon eftomac 
auec desonguens, emplaftrcs, condks & vin d’abfinthe, & de tous ces remedes on en 
trouuera de propres au chapitre du vomiffement &naufée, du liure chap. 3. lie celles qui 

ï' Celles qui fe font faigner foauent, comme font communément certaines cham- fe fim jaiJ 
bricres de Paris & d’autres lieux, pour éuiter d’eftre groffes, qui le prefen'te facile- gner fsHuet 
tuent aux compagnons,volontiers ont peu ou point de mois du tout, ny celles qui oufuent,^ 
ont des vlceresaux iambes, ou autres parties de leurs corps de mefmé : ny aufli celles fl>nf vl- 
qui ontcouftumierement de grandes fucurs,comme celles qui boiuem des decoétions f^reitfet, 
fudorifiques faites de guayae, falfeparelle, échine ou autre 3 ou fi elles en ont, c]eft 
fort peu. Telles filles ou femmes qui ont défit de les auoir ou recouurer , s’abftien- 
drontde faignées, & fi elles ontdes vkeres,elles les feront fermer, & fi des fueurs nç 
boiront plus de decoélions prouoquantesles fueurs,ny elles ne fréquenteront les étu- 
ues, bains fudorifiques ny s’habilleront d’habits pefans,ny feront trauail aucun au fo- Pour les 
leil,ny autre lieu chaud,qui les pourroient contraindre à fuer.A celles qui font grade- i^Uoufes ^ 
Hientgalleufes, &rogneufes elles ne leur fluent aufli que rarement ,'ou fort peu j c’eft exténuées 
pourquoy il faudra s’efforcer de leur guérir cette rongne & feabie, auant qu’entre- 
prendre leur prouoquer. Autant en faut iuger de celles qui ont desfievres longues, 
comme quartes, quotidienes, erratiques & autres, parce qu’elles confomment le fang 
menftruel auec iceluy, les bonnes & louables humeurs, on trouuera des remedes aux^ 
chapitres de ce liure, qui traittent particulièrement de ces maladies.- 
Mais fi vne fille ou femme fanguineauec repîction,qui aurouvécù en oifiueté, ne 
pouuoit s’éuacuer par fesmois,.lors ilfaudroic luy donner vn clyflere,pms la purger Contre 
auec du diapheniconyou zu^c de la confeéfion hamechyou de hiere, apres elle fera fai- Ptothere,- 
gnée delà bafilique, puis apres de la poplitique, pluftoff que de celle du malléole, 
apres on ordonnera des apozemes, 8 c decoélions à-ce propres. Et où-iln’y auroit ap¬ 
parence de grande repletion, il fuflîrâ de faigner der faphenes ou des malleoles.Ie met- 
tray icy vnedecoélion propre à prouoquer icelles auec de beamfeffets, combien que 
le remede foit affez triuial : Radicum eringiorum, apijifœniculi3.pétrgi rujciyaffaragi ana 

5.;. rubra tinUommi& fabina ana M. fi. âterum albarum & nigmum ema i- fi. buUiant in 
Hbtk duabusaqaxyadmedietatkconfumptionemy adde acethveipoms ’çlnialbi iv.facchar, 

cette- decoéUon- ei}-%a4rtt donnée tons les matins cinq onees>‘Ou biem 

■ i miM 
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mchicoYum de myrrha 5. /. puluerifemr fubtiHter, & feradiffous dans trois onces d'ea 
à’amoife, & fera donné de grand matin vn peuchâudj quatre heures auant que rieir 
m&nger, & faut réitérer fouuent ces reraedes. 

Les menftruës ne voiilans couler pour les fufdits reraedes, on pourfuiura la cure 
par des fomentations, oupluftoft par demy bains ,quivallenc mieux , uk- 

menti^ origW) piUegi], melijfœ, ferpilli, abftnthi}^ praftj t,parkum , mercuriilh 

Dsmy ana M.r.fi. ’iVcicumfxniciUi ^M.radicm apii,peerofelm afpmghiubeatinUomm au ^.iv. 

le toutboüiüy âueede l'eau, & partie devin blanc, pour faire demy bain, dans lequel 
la femme ou tiile demeura vne heure & demie, puis elle fera effuyée & mife dans le 
ïià. 

Si derechef pour les reraedes fufd-its, les menftruës ne pouuoient bien fluer,oa 
pourra faue vfer de poudres ,deco(ftions, fucs, & de certaines pilules propres à cet 
effet, comme la decoélion du fauinier. Le fuc à'eringium beu auec vn peu de yinblâc, 

• les fleurs de fureau, de calament, origan , de bafilic, & de. toutes racines aperitiues. 
Variété de -pour les aromatics, la myrrhe en poudre beue auec du vin blanc , la cinamome , le u- 
rtmedes. aromaticm , eypem , galmga , & autres defquéls on fera vne poudre de chacun à 

parc, ou de plufieurs enfemble , on en donnera à boire, ou mellées auec conferues, 
ou fyropsj ou vin blanc. 

Tarfitms. Certains parfums auflî les prouoquent, dont en voicy vne defeription : vemri 
albi 5. 15 , opopanacis 9 JL rubea tinHomm, centaurij, foliotum ruu ana g. 15 . radicum at- 
temtfix 9. in. le tout eftantemeflé fera fait vne poudre, de laquelle on fera trochifques 
auec'de terebentine j ou, luatmatricarray melijfa ana 3. i, cafta, lignea, mamemf,^' 
bea tmSlarutn ana 9. ii. gallia mofehata 5.L myrrha, maftkhes, ana 3. «/. le'tout fera ré¬ 
duit en poudre, & fera fait vn trochifque, comme nous auons dit cy-delfus,pour 
parfumer parle bas les filles ou les femmes. Et au cas que pour les chofes fiifdites 
elles ne les émeuftent, on vfera des pefîaires, faits comme s’enfuit ; 3^. succi mena- 
rialîs ïni. colocyntidh,-nigeUa ana 3. L 15 . cami, ficum,nat que befoin fera, le tout in. 
corporé & mis dans vn linge fin & clair, fera fait vn pefîaire. Ou sMij, galba¬ 
nt, Bpopanacis ana 3. ni, emoüianw cum piftiüo calido , adde ciueta g. iü. alipta mfehau 
« ^ . , 9. L le tout fera mellé& fait vn peflaire pour les femmes, & pour les filles vousferez 

nafcâles, qui font petis noüets de taffetas, ou de fin linge liez auec du filet, afin 
mehper^ retirerquand il fera requis j en voicy la forme : Agami puluerati 

fonnsspro- feammenea ana 9 J. hiera diacolocptidos 3 . ü. foient mellées auec du côtton, & enue- 
pres. loppées dans du taffetas, ou toiilepour faire noüets, ou nafcales, pour appliquerdas 

Vinhypo- les lieux fecrets de la fille , & qu’elle continue d’en porter long-temps > l’hypocras 

ç.rets blatte, corapoféde vin blanc, & en boire fouuent, fpecialement à ieun, prouoque les mois; 

auffi on n’oubliera à toutes les caufes fufditês de faire friélions aux cuiffes, & iarabcs 
contre-bas, comme nous auons écrit cy-delfus, appliquer des vencoufes prés des ai¬ 
nes, &des ligatures au delfus des genoux j oindre leslomibes, penil, & parties géni¬ 
tales de l’onguent fuiuant 1 ^. Olei lattrinl & irini, ana i. 15 . vnguenH de althaa ii. 
Onguent, flomm matrkaria & chamomiüa ana 3. 15 . xeioarta , galanga & cinamomi ana 9 . i. cum 
/'««w «r/T, & fera fait vn liniment. 

Notez aduerty, de n’attenter ny prouoquer les menftruës aux femmes & filles, 

Aux maU- fefenïeni point malades pour ne les a«o;>-.mais à celles qui fentét douleurs aux lom- 

des mn aux pefanteur de iambes, nul appétit, mal de tefte, principalement furie deuant,voi- 

fainesqmy? reiufquesàla racine des yeux,&aggrauation de tout le corps,& vexéesfi’autresfym 
Bu padrat ptomes 5 à femblables il faut s’eflayer de les prouoquer, auftl il ne faut entreprendre 
de la lune, de les prouoquer en tous quadrats de la Lune, mais s’informer delà malade, du qua- 
de l'âge, drat de la Lune.aüquel elle auoit de couftume de fluer : car alors fuiuant l’ordre de 
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jisnire &derâge, les menftrue’s couleront beaucoup pluftcft. Plus fouuent on void 
les femmes & filles bien réglées de la nature, qui eftans ieunes fe purgent à la nouueUe 
Vint, hiplus agéts%^àt moyen âge, àla/^lewc Lune.'èi les âgées de quarante on plus bas 
au dernier quadïâti ou approchantes.Quoy qu’aucunes natures ne fe réglée de cette fa¬ 
çon, ains toufîours, félon leurs âges ; mais à tous quadrats elles fe purgent, & plu- 
fieurs deux fois le mois, d’aurres de trois en trois mois, plus ou moins. 

On ne doit pas auant le temps ordonné de nature,s’eiïayerde prouoquerles mois, 
qui fera pour les plus fanguines , au mi^iéme , ou quator'rjéme a» j nyaux femmes en- 
ceintes, ny à celles qui allaiâent enfans, ny qui ont pafle quarante-cinq ou cinquan- 
teans,comme nous auons ditey-deflus. Car outreque ce ne-feroit que perdre le ■' 
temps, on feroit tomber en de mauuaisaccidens celles qu’on traicteroit ; mais à cel¬ 
les qui ont vefeu cnoifiueté, ou pourvne des caufes fufmentionnée, font arreftées,€(: 
contre nature fupprimées, il les faut fecourir, parce qu’vne infinité de maladies en 
prouient, ainfi qu'il fe verra au prognoftic. 

Nicolas écrits que les antidots hamagogosypulcherrma, & ^ypros, prifes par labou- ^emedes de 
cbe profitent à émouuoir les purgations muliebres. Dans la Pharmacopée du fieur de 
la Violette, il fe trouue vnedecoftion d’vn effet admirable, on y trouue aufli d’écrite 
la decoâioD fplenis bouisy texmôîum hyfiericum, maim & minuÂ, U trifera perpa, eleciua • . . 

rium Ducisy & ex AÇa : les eaux tirées chimiquement de mercurial , de fauinier , d’ar- 
moife, matric 3 ire,do marrube, élixir vUamaïmy&minm,el&retum prafianiiffimum » & 

Poxymel diureticumy & vn autre benedidlum, les pilules de cajloreo. 

Les femmes & filles aufquelles les menftruës ne fluent, & qui font fupprimées con¬ 
tre nature, font fuiettes à auoir des chancres en la matrice, aux mammelles ou ailleurs, 
ou d’auoir les gouttes, d' auoir les pafles couleurs, deuenir bouffies, enflées liuides, epileptiques, 
paralytiques, apopleéîiques, maniaques, trifles, fuiettes a plorer, difficulté d’vrine ,tappétit 
perdu, fuffocation de matrice, vomiffiement ordinaire, tournement detefte, débilitation deveuë, 

& bim fouuent degrdds bruits dans les ereilles,qui leur caujent vne furdité, phtifle,he6lifl:é,tré~ 
hlement de nerfs, difficulté de refpirer. kpln^iQWXsW fe fait àtsvlceres phagedeniques, rrogmjîii, 
rongeans, incurables en certains lieux de leurs corps, principalement aux iambes. 

Enfin il feroit très-difficile de prognoftiquer tous les maux que la rétention des men- 
ftrués rapporte, mefmement il fe void ordinairement qu’elles degenerent en naturel 
(tbomme, comme à plufieurs la voix fe rend virile, la barbe leur vient, ce que i’ay veu 
arriuer àvne Dame de Religion aagéedey^. ans, laquelle pour auoir de barbe , & -chan¬ 
gée de voix, elle fut iettée dehors duXonuent. Et vn autre Damoifeüe tomba prefque 
enmefme-tempsen femblable accident, qui viuoit en viduité, lefquelles font à pre- 
fent encore viuantes. Hippocrates en fon /;«yc<!ff^ E/î/W/zK/fs, allégué trois ou quatre 
Hifloires qu’il a veues arriuer par des raefmes caufes. On fera aduerty que tous les 
fufdirs accidens ne viennent pas tous à vne mefme femme ou fille, mais' à certains des 
vns, & d’autres à d’autres, ou approchant, poufquoy ce mal ne doit eftre negligÇj 
mais on le doitpreuenir. 


Chapitre VIII. 

"Des Metiftriies qui fluent outre raifbn mefire, 

O K inge les menflruës trop fluer aux femmes, quand elles coulent plus de temps 
quciks n’âuoiént -accoutumé , & en plus grande quantité , il n’y a point de 
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ceicaln temps ordôné de nature au flux mcnftfuel,car plufieurs ne s’cuacuent que du- 
jant deux ou trou iours, aucunes cinq» autres fept » rarement viennent iufques au inK. 
ziéme. 

Cette grande euacuation prouient à caufe de l’ouuerture ou ruption des grands & 
petits vaifTeauzjà caufe d’vne cheute, ou auoir receu de grands coups fur l'es lombes, 
ou auoir vfc des medicamens apéritifs & corrofifs, ou d'aloks, ou de peffaires acres, & 
corrodans,ou par refudation ,ou pour descaufesinternes, comme debüeacre, 
ou pituite falée: à caufe dequoy il faut bien reconnoiftre l’habitude du corps. Elle 
peut prouenir auflî du coït exccllif, & pour auoir affaire à homme qui a fa verge viri¬ 
le trop greffe &longue>autresfois pour auoir enfanté vn enfant gros & grand, lors 
l’éuacuations'arrefte d’elle-mefrae quelqucsfois aufli apres vnauortement, d’où la 
mort arriue fouuent. 

On connoiftra le flux immodéré prouenir de l’ouucrture ou ruption des grands 
vailTeaux, lofs qu’il fluë & fort foudainement & en grande quantité; mais des petites 
veineSjTefang fort petit à petit, & non en fl grande abondance comme des autres. 
D'erofîoît il fort peu à peu, mais c’eft auec de grandes douleurs. Dauantage il fecoa* 
noiftra inraïoderément& plus que de raifon lefdites menfîruës fluer, par la couleur 
bouffie de tout le corps & defagreable,les pieds mois & enflez, la force du corps ab- 
batuëjl’appetit perdu, & la digefHon deprauée,& pourle dire en vn mot,lcsraef' 
mes accidens qnifuruiennent apres toutes lés euacuations du fang immodérées, foit 
qu’elles prouiennent d’hemorrhagie du nez, ou d’hemorrhoïdes,ou d’autres partiesr 

La maniéré de viure doit eflrre incraflante, comme d’vfer de bouillons de gtgots.de 
veau, cuits’auecdu mangerdes extremke\dçs animaux, tels que font les piedsii 
mouton, ou de bœuf, ou de pourceaux, de tripaiUest viandes rofiies, dit pain bien cuir, 
fait de fleur dé farine, ou bifeuit de froment : faire cuire dans les potages, du pourpier, 
du plàntaini de U renoïiée, femmitec^^de rofss, boire del'eau ferrée, ou de lames d'or. Et li fou 
naturel ou débilité requiert qu’elle beufï du vin ,11'fera couuer£ ,& ne défeendra par 
des degrez, ny fera aucun exercice violent. 

Pour i’â curation, il'ne fe faut tant du premier iour informer de la caufe du ffuxtmais 
foudainement s’effbrcet de l’arrefter, car le fang eftant le trefor de k vieon le doit 
foudain arreffer pour cela incontinenr on faignera la malade delà bafiilque droi¬ 
te,fàifanc vne petite ouuerture, & par interiiaHes tirer peu de fang à chaque fois,ayât 
égard auxforces.Onvfera fbuuétde fortes %irr»reï aux extremitezjauffi il ne faut ou¬ 
blier d’appliquer dtsgrandes ventoufes, auec quantitéde feu fur lé foye, fur.la ratte,& 
fur le nombril, & principalement fous les maramelles, & ne raiffèr en arriéré les fri¬ 
pions. Auflî fouuent on appliquera fouuent de l’onguent fuiuant fur le penil,-lom¬ 
bes & vulue 5 yL, Olei myrtillorum, nenupharini, & cydoniorum ma iii.fucm planraprày 
lingug pajferinét, femperuiui ana i. coquantur ad fuccorsm confumptionem, quitusariit co- 
uUi rubriffeminù plantagink , myriillorim , & feminis ïberkerû, mufa, & bsli Jïmettitn 
5 , n. cera quantum fatis, 8c fera fait vn onguent, y adiouftant vn peu de vinaigre refit i 
chaque fois qu’on en voudra vfcr. 

Par la bouche il fera bon d’àualer quelquefois lè blanc tf ’vn ««/fort battu , fans y 
meflér autre chofe qu’vuedragme de tragacant, ou gomme arabicen poudre : fem' 
„ blablement la mucilage de feraence tirée de pfyllium, auec à'eau de eentidonia, oupltf 
tain, auec du fyrop de refes feches, ou de pauot, ou de iuiubes en petite quantité, cc 5 
chofes corrigent l’acrimonie, & arxcftent le flux de fang. Le ius de l’herbe,.dite btitfi 
apafleur, arrefte la fang de quelque caufè qu’il vienne j fi le feng voulbit toufioiirs 
fliier,.il faudra appliquer lés emplafîiques furaans ,xompofc2 de medicamens froids, 
aftringens & refrigerans^comme delempmmf.p0lyionHmjfubârfatds^küù!^dcyiS^ 


Des menfîmes excejfiues ChapitReVIII. 351 

de coucourdes, & autres meflées auec de la farine de froment, d’amydon & de fèves. 
Et ficcs emplafticiuesfetrouuentinutils, il faudra appliquer dufien de porefrais ,mé- 
lafltparnaydelapoudrede ro/er pour ofter la feteur ; les cendres de co^«iÆes d'œufs 
bTujUes & puluerifèes, incorporées auec desilancs d'œufs , ou de ius de quelque herbe 
afiringente: i’oj ^/e/ecèepuluerifé&beu, le§ trochifques de arabet de/podium) font de 
mefme, én terra lemnia pins que toutes les chofes fufdites. 

Or ie vay mettre icy vne façon de pilules fort propres à cét effet : Terra lemnia, 
tharü,boli orientalis majlkhes, gallarum ana 9. ij. fanguinis draconk, hamathkk ana 9. i. 
csmacerui Vjli, bypociftidis, acacie torallorutn rubeorm ana "^M.fuccm 9 ;. excipiantur fe- 
Hpiomyrthina, velcydoniorum, & feront faites des pilules > defquelles on en donnera 
vne dragme, ou dragme & demie pour dofe. AuflS ^^n demy bain, duquel l’eau fera peu 
chaude, compofée comme s’enfuit : IJL. Summitatum rubi polygoni, equifeeti, tapfi barbati, 
fkntoginis, pampinerum vitk ana M. i. rofarim rubrarum p. iiu calicum glandium, cortitU ro- 
bm,gaUrum, nucum mprejfi & alminis ana. §. «. le tout fera boüilïy en parties égalés 
d'eau, & du vin verd, ou alpre, pour faire vn demy bain. Et forçant d’iceluy, on vfera 
derechef de/‘a»^«Ê«/fufditen ce chapitre, & fur les mefmes parties. 

Il ne faudra pas oublier les metrenchytes, qui font inieélions dans la matrice, cora- 
pofées defuc de plantain feul : car Galien liure j. de la thérapeutique méthodique, 
chap. y. dit qu’en ayant vfé en femblable maladie, qu’il en guérit vne femme, fans y 
auoir raellé autre chofe, & en faut mertre à chacune inieâion fix onces. Et lî ce re- 
mede ne «eut profiter, on en pourra faire dtiwesdepolygonum, centidoniatverbafeum^ 
ou de dccoâion d'hypoei/ik, d’acacia, ou d’autre de mefme vertu. Les pefaires ne s’ou¬ 
blieront, compofez de cette façon: ^.GallarS, balau/liorUi thuris ana 5. i. gummi arabici 
mcie, fuccini, cornu ccrui vfti ana 5. ü. boit arment B. ii. le tout fera réduit en poudre, 
&enueloppé dedans de la laine trempée en huile fofat,o\i de myrtilles, ou d\i fuc de 
pUntain, & fera fait vn peffaire, qui fera mis dans les lieux naturcls.de la femme. 

Lors que le flux vient d’acrimonie, & l’humeur tenu & cler, & ayant perdu fa fu¬ 
reur, & fe venant à alentir, fera bon de purgerh malade, auec de fyrop de rofes , manne, 
/«/jauecdecoélion defumeterre on foldanella ; & par les fyrops & décodions, rendra 
l'humeur doux & traitable, comme auec ceux de laidluh, de coings , de nénuphar & de 
pmt à toute extrémité. Il fe faut prendre garde diligemment, de quelle part pourra 
prouenir ce fang menftrual, li du fond de la matrice, comme des cotylédons, ou du 
col,dans lequel ily aplufieurs vaiffeaux, lefquels pour auoir eftéélargypar violence 
àynenfantement, ce font rompus & dilâcerez. Si telle defludion procédé de la ma¬ 
trice, le fang fera noir, caillé 8c thrombeux jfi du col, le fang fera liquide. On fera 
aulfi aduerty que quelquefois le flux vient par voyc de crife, & alors il ne le faudra ar- 
refter s’il n’cft par trop impétueux, car lors il fe faudroit employer de l’arrefter. 

Mirepfus écrit que les antidotes athanafta & micleta feruent grandement à arrefter les 
flux immoderez de la matrice. Dans la Pharmacopée de Quercetan , il s’y trouue vne 
decodion pour trois dofes, qui fans doute dans trois iours, voire en vn ou deux, ar- 
refle le flux matrical immodéré. 

L’hemorrhagie de matrice qui furpaffe raifon, amené desfyncopesSc defaillemens 
de cœur; & continuans, la mort, ou vne cachexie, auec débilité de l’appecit & dige- 
ôioD,8cenfleure des extremitez, mauuaife couleur, enfin amené la malade à vne hy- 
dropiiîe. 
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C H A P I T R E IX. 

Duflux ou flucui: de matrice^p'aucuns appellent ftillicidium vteri. 

L e flux muliebrc,efl:vne continuelle diflillation de la matrice, tout le corps fc pur¬ 
geant par iceluy, & il différé des menftruës qui fe manifeftent à tous les quadrats 
^ fluent que certains iours, fi ce n’eft quand il fe rend immodéré par 
dtnxmU' accident, duquel nous auons écrit au Chapitre precedent, &céftuy efi pref- 

lîebf^ continuel, aux moins quelques heures tous les iours à quelques-vncs, apres 

auoir vuidé les menftruës lunaires, à d'autres il vient entre deux feulement,& cettuy- 
cy eft beaucoup plus frequent que les fufdites menftruës. 

Parla couleur de ce flux, eft reconnu l’humeur qui caufe ce‘flux,dautant que celuy 
qui eft rougeaflfe denotte l’abondance du fang fereux : celuy qui blanc, la pituite, le 
pafle, la bile ; autre fereux, l’aquofité ; mais fi le fang fluoit tout par, ainfî qu’on le tire 
des veines par phlébotomie, il fe faudra efforcer promptement de Tarrefter, car il y a 
apparence qu'il y auroit quelque erofion dans la matrice. 

Par lefluxmâtrical,ont connoift les jii-m fuiuans; car les parties naturelles font toû' 
iours pleines d'humiditez variantes en couleur,lamaladetoute decolorée,n’ayât point 
de fentiment de ce qu’elle mange, auec vn degouftement,& en cheminant elle refpire 
difficilement,à les yeux tous enflez & humides. Aucunefois ce flux eft auec des dou-, 
leurs, autrefois fans douleurs, comme zuCCs auec des vlcerations enflammées , fordides, 
ou fans icelles. L'on connoift la variété des caufes, comme nous auons dit, par U 
couleur des hifmiditez qui eu fortent. 

La curation fe fera de la ferofité fanguine, fi ondonne premièrement vnctyfterei-U 
malade çompoféâinfî que s’enfuit '. f^C.Calamenti, origani, juU, meliffe, & chelidontm 
vM.i. flahm camomilla, meHloti & hyperkonis ana p. i. feminum anif eÿ* cumini ana §. ü. fit 
mnium decocüe,in colatura dijfolue bonediUa foluma, &fuccibette ana t. meüis anthift- 
ti §. il &fera fait vn clyftere fans huile,ny'aucun remollient,qui fera réitéré fouuent. 

' Âpres il fera purgé ainfi que .s’enfuit : Catholki §. fi. eleduarij de fucco refarum 
fyrupi Bis^antim i. dijfolue in aqua chicorij, & fera faite vne potion, & re-ïteré tous les 
quinze iours.Puis on fera vfer fouuent du iulep fuiuantj!^. Aquarum abftnihij , buglojfe ,, 
& acetofxana'^. iil fyrupirofarum fiecarum,&e^illdruin veneris ana il mifce,ca kti, 

faitvn iulep quelle prendra en quatre prifes, puis fera repurgée comme deffus.Laniâ- 
nierede viure fera defîechantc & temperée en chaleur & froideur. 

Curmim dti Si la bile caufe cette maladie, outre les lignes fufdits, la femme fentira des douleurs 
fux bi- aux ailerons, & prés de la vulue, c’eft pourquoy elle fera purgée comme s’enfuit; 
lieux. Aqutechkorq->enàmiie,& depertujeca ana l fi. in quibtu infunde mirobolanorum, chebiiU"' 

vum,& indorum ana '^.l fi.rbabarban i. fyrupi de chkereo compofti l eleciuar^ de ci- 
m folutm 5.». & fera faite vne purgation, puis v{tt^àel''âpo’\eme fuiuant: ^.Endiuk> 
chkori] , eufeuta , ddunti ma M. fi. quatuor femin. frigidorum mundatonm ana g- h: 
irium forum cordialium ana p. l fat àecoStio , in libra fi. in colatma diplue [ympî- 
vielati & de limonibm ana il pour trois prifes, & fera réitéré fouuent jccm* 
me auffi la fufdite purgation, les femmes bilieufes, négociantes, tracaflantes>' 
& qui viuent de viandes chaudes , font difpofées à cette forte de flux .• c’eft pour¬ 
quoy elles s’abftiendront des viandes acres, échauffantes, & diurétiques. Apres^efle, 
«fera de fepiais fuiuanîe,peiir en prendre foir & mrÀm'f^Jlonferu* vofaru antique % % 
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stferaa prum chic orij /. pHlueris triafantali 5. ij. corallinihri Vfti & loti 5- t fi. cum fy- 
tft C9 nferuatUnü cotoneorum & conditorumt fiat opiata, copiât comme a efté dit. 

Si la caufe eftpicuiteufe, on la purgera ainlî : IJL. pilularurn de hitra & de aromatîbut 
ans 5./. agarict trochifcati 5./. fi.c«/» melle refate fiant pilul<e , defqueJIes il prendfa les 
matins de trois en trois iours, la première fois fix oufept,& les autres iours fuiuans 
trois feulement. Apres elle prendra ks fyrops {mains Meüic rofati colati^. ij. fyrupide 
fiatkade, & de arthemifiaana ^.i. aquamm bethonica,hyjfopi abfinth'tjana qnartanum vnumj 
fnUuïiiele^uarïj diarrhodenk abbatu 5. fi.le tout fera mellé pour trois dofes. Apres la curatit» 
femme prendra les pilules fuiuantes : {IjL. pilularurn aggregatinanm & csccarum anu B • du flux f*- 
anec déféra ddrmoifeferôt faites des pilules^qu'elleprédraapres le premier fommeil: tulteux, oU 
apres on vfera de l’opiate fuiuante : mithridat'j & thcriaca media atatjs t ana^. fi. fleurs hla»^ 

& ce de grand matin, cinq heures auant manger : puis les matins & les vefpres vfera 
de la fubfequente : Conferua acori vulgark i. confierua anthos ,flcechados ana^.ii. 

fnlueris diarrhodonis abatis , aromatki rofati ana 5. ii. cornu cerui , & coralli rubri vftorum 
eu^. iii.cencharum marinartm,vftarum & lotanmin vino ^-Vi- cumfprupo conferuatio;âs 
coftkis citri) pt opiata, en vfera comme dit a eflé. 

Il faut roborer l’eftoraac en cette pituiteufe dcfluxion par l’onguent, ainlî ; olei Onguent éd 
tjdeniorum, de abfinthio, & nardini ana n. cyperi, galanga, caryophyüorum ana 5, i. corti- 
CK citri, & coma abfinthii, ana 5. iü- menthaficca 5. i. ce/a quantum faîis, fera fait vn on- 
guent, duquel on oindra foir & mati n. On pourra faire des fachets & emplaflres à cette “ 

Biefme intention , comme du cerat de Galien, & de f emplaftre pour l’eftomac. h'pxcs les 
purgations & préparations, il ne fera que bon d’vfcr dtinieffions long temps, quife fe¬ 
ront de décollions dorge ou de lentilles, &y mefler vn peu de fuccre , ou de miel dépu- ^etoBhns. 
mé. Apres il faudra mettre fur les lombes & ventre des emplaflres aftringcns com- 
pofcz, de ceux qu’on dit de pelle arietina, ou pro matrice, {zut cntomes caufes exciter 

les parties fuperieures par des friéiions, & vfer de régime defechant , & de 

medicamens qui extenuent les humeurs cras, & vifqueux par la voye des vrines. . 

Les parfums aromatics y féroient aulfi conuenables, & tels ; !^. nadicum ireos, bk 
fiertgjgentiana, arijîolochia rotundaana g. il'rpdoaria 3. ïu thuru, maftkhes, & ladaniana 
le tout fera réduit en poudre,& feront faits trocifques auec vn peu de terebéti- 
ncjdefquels on en mettra vnou deux fur des charbons, &receuront par le bas la fu¬ 
mée auec vn entonnoir, & apres reprendra les emplaflres'fus écrits. ., . _ , 

Il fe faudra bien prendre garde,que ce qui fluë par la matrice n’eft pas toulîours du 
P»x muliebre, ains quelquefois procédé d’vn vlcere de matrice. IVJais fera aifé à le difcer- 
»er,p 3 rceque ce qui eft del’vlcere puant,de tres-mauuaife couleur,é’en petite quantité, 

&ce qui fort du flux raatrical au côtraire en plus grade quantité,non fipuant.ny de fl mau- 
usifecouleur. Et pour deterger en femblables vlcere , on vfera de tinieHion fuiuante : Uetrenchi- 
‘^.Matrica}ia,artbemifia,aianafla,apii anaM.ü.rofarum,&florum centaurij minoris ana tes. 
f.ii.iluminu^. i. meükdejpumaù iv. que le tout bouille dans 4.ft. d’eau de fontaine, 
iofques à la confomprion delà moitié, & de cette dccoéiion on en fera fouuént des ^otez.. 
inicélions dans la matrice i Certains y mellenr de Pegyptiac : mais ie le trouue dange- 
reuxàcaufe du vinaigre. Le lieu de l’vlcere fe connoiflra , fi la femme habite auec 
l’homme, elle fent douleur, indice qu’il eft au coldel’tfterus j fi aufli il eft irrité par 
l’afte Venerien,3urremenr il ftutcroirequ’ileft dans la matrice, & eft bon àsvomir 
qui pourra auant & apres le'repas à la caufe pituiteufe. du 

Touchant le flux qui procédé d’humeur mélancolique, s^il y a quelque acrimonie,il gttrabii 'J 
la fendra traiter comme la bilieufe,fîce n’eft qu’il la faut purger par des medicamens re. 
varians Thumeur attrabilaire, tels que font l’epitime, la cufcute, le thym, lefené, decoHion Eauxmîfigl 
^tmiét, confeÉlion Ai UatHisb, triphcra Perfica Mexandri, djaf mafii autres,& vfer d’em- ralet. 

y Y plaftrcs, 
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Plaftrcsminéraux apres les «âwsrwwm/éîK/trwrder,comme fulphureufes,vitriolée*, 
^errugineufes, alumineufes, 8c autres font tres-bonnes à tous flux matriçauxjdefqael- 
les l’experimenté Médecin choifua les conuenables à chacune maladie. 

Nicolas écrit, que l’antidot c/iwajc, rantidotmitridatjl’antidot ad malamulUhrim- 
n accommodatat font propres à ce mal. Fauentin écrit,que fi on donne à boire de l’eau 
diftillée, à’anthera , de rofes blanches , par quelques iours, & en mefme-temj)* va 
noiiet, ou «^t/w/ecompofé de rouille de fety & mis dans la vulue : vn demy bain com- 
pofé de ïo'müe de fer, que le flux incontinent cetera. Ce remede comme ie penfe n’eft 
pas mauuais, fi le corps eft premièrement bien purgé. 

Les Spagirics, pour la mondification de la matrice, approuuent le fyrop<ie/*ctj 
mercimalis. &de racine de brionia, le fyrop elleborat zafCi >l’elebîMrium hyftermm, tri- 
geahyfterica, XexmSlumhyftcricum , toutes lefquelles chofes fe trouuent écrites dans la 
Pharmacopée de Quercetan. 

Ce flux matrical ou /»a/reèye débilité & laffela malade par tout fon corps,auec 
vne couleur pafle, l’appetit abbatu , amaigrijJementytnûtÇÇe , qui ne fe peut appaifer 
pour la honte d’vn tel flux, enjleures de jambes, & caufe quejquesfois des vlceres dans 
Yvtertis. A quelques femmes fefont des apoflemes aux aines ôc hanches qui efl fouuent la 
caufe de leur mon, & bien fouuent ce mal fe rend incurable, parce que les femmesne 
découurent leur mal pour la hoote,ou c eft lors que le mal a furmonté les forces de 
nature. 


C H A ? I T R E X. 

Vu mal de Mçrc ou SuîFocation de matrice. ^ 

L e mal-àsmere, oujafocathn de matrice, Ce hit a caufe de la dilatation ou inflatiofl 
d’icelle, laquelle comprimant les inteftins & le ventricule, ferre la hampe ou dia¬ 
phragme, autrement lefeptum tranfuetfum, qui eft Tvn des plus neceflaires inftruraens 
que la perfonne puifleauoir pour auoir libre i^fpiration. Ceft pourquoy les femmes 
qui font touchées de cette maladie, ferablent eftre demy mortes, & quelquçs-vnes 
font tenues comme mortes entièrement ,& n’eft pas vne^chofe fabuleufe cequele 
vulgaire, dit, qu’on en a enterré & inhumé certaine qui n’eftoient pas mortes. Et d’au¬ 
tres de bonnes maifon qu’on a fait ouurir par des Chirurgiens en prefencedes Méde¬ 
cins, les erpyoientmortes & qui nei’eftoient pas j i’en ay connu aucunes qui oniefté 
traitées comme cela, ce qui n’eft arriné en France feulement ; mais auffi en Efpague 
démon temps. 

d}r fi le mal eftoit fi violent, qu'il femblafi que la refpimîon fùfi du tout fupprimée , la mât- 
de efiant fans fentiment, mouuement, ny parole, le corps tout froid, fans apparence de pouls, n 
doitauant que la tenir pour morte, mettre deuant la face de la malade vn miroir bien poIy,d'’ 
net, &. s’il fetetm, fans doute il y a de k vie i Certains mettent vn diiueî de plume,oüsa 
floquet de ou de couon fur la bouche, pour fçauoir s’il fe remueroit pour la ref- 
piratioo ; mais cette derniere n^eft fi afleurée que la première. Auffi on doit tenir long¬ 
temps la main fur la région ducceur, pour connoiftre s’il y auroit quelque’ mouueraem; 
auffi mettre vn fort fiernutatoire dans le nez, comme d’elebore blanc, d:euphorbe , & li Is 
corps eft en vie, fans doute il efternuëra. 
n ne faut point croire ce que les femmes difenc,que l’amarry ou matrice court par 

leur 
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fenr corps de tons coftez, commeferoit vn animal dans vne chambre : mais elle fem- 
ble monter en baiîtj pour la grande, extenfion qui eft en elle, & par la rétention des fi 

fT.enôruësjaiDfi qucGalien a écrit auliii. /ûcis tMale afeilU.D’zütrcs difent que les va- le fperme fe 
peurs yeoeneufes fontcaufede cette fuffocarion, procedente àtl’vtem > le mefme dit Pourrit» 
auffiqueceroa! peutprouenir de la femence retenue,&qui feroit demeurée dans la 
matrice, & puis fc feroit pourrie dedans; cela vient fouuent aux femmes en dormant,^. 

& nefauterorrece qu’aucuns difent,qu’elle fe peut pourrir dans les vaijfeaux fpermatks. 
de lafmmeyàiüns que le fang fc pourrit bien dans les veines. 

Orie répons, que ce n’eft pas mefme chofe, d’autant que le fang n’eft pas tant cuit>. 

SCi plus d’humidité excreméteufe: mais la femence efl cuitte, & repurgée de tous ex- 
cretnens, & parce qu’eôans dans la matrice , n'y ayant rencontré de la femence virile 
pour s’y mêler, &faire vne conception, elle s’y pourrit. Ce que l’on void arriuer fou¬ 
uent aux vefues plus qu’a nulles autres, faut d’vfer du coït, & pource qu’elles ont l’en • 
trée de la matrice claufe j auffi plus difficilement elles gueriffent, & y tombent plus 
fouuent que les autres, fi elles ne font raedicamentéespar peffaires, ou titillations de^ 
femmes, par leurs doigts dans leur vulue,. oinéles de quelque huille de bonne odeur, 
pour leur faire vuider cette geniture corrompue. Ilfuruient auffi d’vne réfrigération' 
de matrice , qui vient au temps qu’elles doiuent auoir leurs mois, d’autresfois auffi 
pour vn auoTtementr & pour auoir reprimé vnflux- de fang pluftoft qu’il n’eftoit befoin; 
ou d’vne faite en la matrice, ouZ»tocèeî,& autres mauuaifes humeurs qui 
k pourriffent, ou de flatuofitez, ou pour s’eftrerefroidies ï‘vteras, apres auoir eu leurs- 
purgations,l’air y eftantentré, ou d’auoir fenty de bonnesodearsyCommc deciuetie,& 
autres. 

Les accidens fuiuans accompagnent prefque toujours cette'maladie, & par iceux il .. .■ 
le reconnoift infailliblement quelque-temps auant que l’accès veut prendre , mefme ^ ' 

auparauant l’cfprit de la femme eft commeafouppt & fe fait pareffieufe, & à débilitéàt 
cuiffes & iambes,la face pajle, & eft d’vu regard tx\&-c.Mais lors que la- fuffoeation efiprefie 
i la faifir, le dormir U prend, ref mies,, les fens & la parole fé perdent, & les iambes fe retirent^ 

Itpùids eft petit & debile, & bien fouuent on rien apperçoit aucun. Et a certaines l'haleine & Ito 
rtfpmtm,qui fouloit foriir de la bouche é^du ne\, eftlabolie-, neantmoins celle qui eft inté¬ 
rieure,eft auxarteres renferméeÿlors que la maladie décliné ,les iouës commencent à 
rougir, & elles ouurent aucunement les yeux,, & leurs fort des lieux naturels quelque- 
humidité groffiere & vifqueufe, & à d’autres liquide, facile à connoiftre par le taft, St 
ks inteftins murmurent, & font bruit. D’ailleurs il faut fyauoir, que cette maladie; 
vkjitparaccés& retours de temps,comme Tepileplie, fpauoir lors qucCvierns ic 
remplit derechefde cette femence putride, oa d’autres humeurs malignes.- 

Maisoùla matrice de foy-mefrae eft malade, pour la quantité ou qualité, tant des^ 

«enftruës que de la geniture, queiqucsfoisilfefont par des accidens bien diuers les^ 
vn$dcsautres;car lacaufe re&igerantea puiftance de tellementrefroidir tout le corps^ 
quel'on-nepeut connoiftre;aucune refpirarion ny de pulfation aux arteres. Que fi la^ 
eaufe ou matière eft craffevifqueufe & acre,elle engendrera des conuulfions ; que fi* 
clic tient de l’humeur attrabilieux ou mélancolique , elle engendrera Yn& triftefie Si- 
des pleurs,Toutainfî corne les fyncopes &deftiillan6es de cœur, ontaccouftùmée de-- 
future les grandes & extreraes exteafions & vex-ations d’eftomac. Cernai peut venir en 
touitcmps J neantmoins.plus fouuent il furprend'les femmes -en l’Automne & en- 
Hjruer, fcpluftoft les iéunes & bien nonrries, qui hantent les hommesv&'qpi; par-- 
îcatdel’aâe Venerieu ordinairement queles autres. Les fteriles font-auffi enclines à- 
« malrplufiears en échappent, & d’autres en menrenr,& fbudaiaement-aux accés>. 
teqjiarfiudors qpe-ie pouls eft- frcqpent fans-ordr€>.&-eüfîn fc- perd du tous,- 
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On fcrà adiierty de ne prendre cette maladie pour vne autre, d’autant qu’elle conî 
uient en beaucoup de fignes auec d’autres, elle peut cftre prinfe pour vne epilepfîe,ce 
quin’ell pas: car l'epileptique itneds l’écume baueufe par la bouche la femme 
tourmentée de ce maldela mere, n’en icete point. Auffi l’epileptic n’entend, ny void, 
&m’a aucun fentiment : mais cette-cy n’eftpriuée d’aucune de ceschoCcs, [monqu’elle 
ne peut parler. Elle fera aulTi difeernée de l'apoplexie , par les mefmes fignes que nous 
auons écrit de l’appoplexie. Elle différé aufll de la léthargie , parce qu’il y a de jîmt ea 
icelle ; & à la fuffocation il ny en a point. Elle fe connoiftra aufll d’auec les fyncopes da 
pouls, car aux fyncopes & deffaux àecœütlepeulx cefle& àcette maladie il àemmTet 
mais petit, rare & languide. Aux fyncopes il y furuient vne fueurfroide^ comme àvnc 
perfonne mourante,il n’y en a point à celle-cy.A la fuffocation lesfemmes font bien 
pafles, mais non pas tant-Eft difeernée du catoche, ou catalepfie, de laquelle i’ay parlé au 


premier Imrede ce tome , en ce quelles font priuées de tout iugement dcmomtmmu 
demeuransenla mefrae figure que le mal les aura pris : mais à la fuffocation la femme 
" volontiers met fes mains fur fon ventre, & retire fes iambes contre-mont. 

Cmtion. C’eft pourquoy ayant bien reconnu fa maladie , & eftre tourmentée du mal delà 
mere,^ on ne doit s’amufer à difeourir pour rechercher la caufe de la maladie, afin de 
pouuoir fecourir la malade, qui eft au chemin de la mort, & ne luy faut donner vin ny 
du vmaigre, ny d’eau rsfe , ny autre bonne odeur à fentir, comme on fait aux fynco- 
Del’vfa^e "P®®» reùenîr fes efprits :ce que i’ay veu pratiquer à vn vieux Médecin 

davin. Guyenne enuers vneDaraoifelle , qui ne peut iamais fortir de fes accès, que ie 
Obfeïttatio. ne 1^7 enfle interdit le vin , parce qu’il eft de bonne odeur , luy faifane toufiours 
Ventoufes monter la matrice en haut. Auffi il luy falloir appliquer de gvunàes venioufes fur le 
mdoîuent nombril iefusde contraire opinion, d’autant qu’elles font que les ma- 
efire pofées- tieres putrides ne coulent de la matrice, & ne foiêt vuidéestmais il les fautpofer entre 
Nswz- le nombril Setos pubie, & fur Pintérieur des cuijfes , le plus prés qu'on peut de la vulue. 

l’e'n ay fait appliquer far la vulue vne grande auec du feu de filaffes j qui foudainement 
Gdeurs fœ- par leurs vehementes attrapions faifoient pafler la paroxyfrae aux malades.Apres on 
tides bonnes viendra aux friPions & ligatures aux parties inferieures, on ne luy tirera die fang d’au- 
parle nez,, ^yjjg de fon corps, car on emporteroit la vie commele fang tout à coup. 
odeurs Et d’autant que les odeim puantes (ont contviires à la fuffocation, on luy en fera 

fouëfues prendre p4r & par la bouche, faifant brufler furvn réchaut des plumes debec- 
proprespar Gaffes, de perdrix & d’autres oyfeaux, ou du cuir vieux, ou leur faire fentir & odorer 
lèbas. àagaibanum, ou ajfafætida, de topopanax, àa hitame,peiroleum,Oü huille deiayer,qui 
ne fohtqu’efpeces de bitume congelées j auffi la fumée des chandelles fraifehement 
efleintes. L’odeur des herbes puantes, telles qui font la vuluaire , la , & autres, par 
leur odeur tiehnent la matrice en fa place. Par contraire raifon les bonnes 8 c fouëfues 
odeurs,eûans appliquées par le bas, ou mifes en parfums, contiennent /’v/er^î en fon lieu 
, par vne propriété naturelle j c’eft pourquoy il feroit befoin qu’vne fage-feinme, ma¬ 
trone ou autre, oignift fes deux doigts, à fyauotr l’indice & fon prochain, d’buile isf- 
pic, on d’amandes douces , dans lefquels on auroit rais quelque grain de ciuette ou de 
miifc, & quelle les mette dans la vulüe de la femme malade, tant profondément qu’el¬ 
le pourra, iufques à l’orifice de l’vterm. & chatoüillant, titillant, tant & par tant de 
Opération temps, qu’elle luy faffe fortir les humeurs putrides ou fperme corrompu. Auffi quand 
deSage- elle fera profondément aflbupie,il luy faut tirer da poil de ces -parties honteofes , (if- 
femme, plier par fon nom, luy appliquer des poudres fiernutatoires, apres venir aux peflàirf 
qui feront tels. 

i Of . nierapierte compefiu ^.î. euphorbîj, pulpa, colocyntidos ma 9. fi. mofehi grmiÜ, 
Jf!ifce,& excipiantur bombace , qui feront enueloppées dans du taffetas, &en feirevo 
pi faire auffi gros que le doigt, & long de fept doigts, lié pat vn bout auec va filet, il 
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fera mis dans la value. Et de celuy qui fuit : GaltU mofcbata 3. t'tt. cfàammi , folij 

mucis , caryophiUorum ma 9. fi. mofchi 9. û. ambrx grana üi. le tout fera méfié auec vn 

peu déballe d'afpic, & mis proprement dans vn linge ou tafifetasi & fera fait vn peffaire, 

duquel on vferacôme cy-deffus. Les parfums prins par le bas auec vu antonnoir font 

propres, dont en voicy vne dcfcription ; 2i. stiracis ficca , ligni aloës, reftim, calami aro- 

matici, macUana 3. fi. feront toutes ces chofes puluerifées.auec vn peu d’eau rofe, & Parfums. 

rédigées en trocifques, y adiouftant trois ou quatre grains de miifc. On pourra mettre 

fur le nombril vn<iz 7 cuit fous la cendre, méfié auec de/’a/oêr : Fauentin tient cecy de 

pour vn grand fecret. Anicenne a écrit pour certain, que de boire auec du vin ou hy- -Eauentin. 

à.xomz\ quatorzegnms de poivre en l’accés y eftrebon , neantmoins ie Vzy expérimenté Remedes 

enoers aucunes : mais cela n’eft pas tant afïuré remede, comme il en fait cas. Le cafio- punicu- 

mm beu auec eau de vie, ou d’armoife, le poids de demie dragme, foulage fort la mala~ 

de, comme aufTi fait la theriaque. On dit que le petrole & l’huile de iayer , ou d'ambre 

urne mis fous la langue, furpaffent tous les autres remedes. 

Si on iuge la matrice eftre pleine de ventofitez, ce qui fe connoiftpar l’enfleure qui Suffocation 
apparoir extérieurement, & quimeine bruit 5 on fera des inieüions carrainatiues, dans de ventofi* 
la matrice de cette façon ; !^. Calamentîy origani, mentœficciei artemifia , &dthînaft<e.i U- tez^' 
mditU,ana M. fi. anifi, cminh dauci) &fæmgracit ana 3. iii.florum camomilU p. U. bul- InUBions. 
Imt inlibris duabus aqute pluuia, ad medietatis cmfumpüonem : de cette decodlion prenez 
en demie liure,dans laquelle diffoudrez bitra^ &benediMa felutiua i le tout méfié, & il 
fera fait vn metrenchite. On pourra compofer de mefmcs herbes des cly fteres : mais on 
ya diouftera des huiles de rhu 'é , & par mefme moyen en faire des fomentations Ementà-. 

ou infeflîons, & appliquer fur le ventre l’onguent fuiuant : Olei laurini , & irini ana tiens. 

i. axungia cmiculi, & taxi ana i. fi. benjoin & fliracu ana 5. fi. pulueris floram matri- Linimens. 
ctriap.i. cm pauca cerd^ dequoy il fera fait vn Uniment. I! faudra bander le ventre d’vn 
linge large de plus d’vn dêmy pied, faifant quelques reuolutions ,par ce moyen les 
ventofitez fortiront dehors parla vulue, & par le fiege. Enfin tous les mcfmes-me« 
dicamens que nous auons ordonnez à la colique venteufe. Et pour toute fin , tous les Coït tres- 
Praticiens voyans fi leurs ioduftries ne ramenoient aucune vtilité, commanderont à la '^tile. 
femme fi elle eft mariée,fouuent auec fon mary. 

Le paroxyfme paffé, & la femme reuenuë à elle, fi on connoift cette maladie proue- Curation ia 
nir des menjîruës retenues, parce qu’au temps quelle les deuoit auoir , elles rie font fuffocation 
fluées, & fentoit des douleurs de ventre : alors connoifTant la plénitude, elle fera fai- 
gnée de la bafilique, puis apres des ,& prendra des medicamens internes, & firuosrete- 

feraainfi que nous auons écrit au chapitre des menftrues retenues : mais comme i’ay 
àiti ne fera faignée nullement aux paroxyfmes. Lqs femmes enceintes ont quelquesfois ces 
maladies, auffi bien que celles qui ne le font, ie donne aduis qu’on leur faffe aucuns jijix fem- 
des remedes fufdits, pour le danger qu’ily auroit de les faire auorter -.mais on fe con- 
tentera de leur faire mettre les doigts par quelque femme oindls de quelque liqueur tes ^ comme 
bien odorante dans la vulue, & leur faire porter au col de l'affa fœtida, & leur appliquer procéder? 
l’emplaftre fuiuant fur le nombril ; Galbani H. liquéfiant in vino albo, le tout cou¬ 
lé, &eftendu fur de l’alude, pour faire vnemplaftre, mais au milieu d’iceluy, il faudra 
mettre trois grains de ciuette. 

La maladie venant à décliner ,& d’autant qu’il demeure toufiours quelque-temps , 
apres quelque douleur morte,on apliquera deffus, non pas vn emplaftre décrit py» ma- ^ 
tfict, parce qu’il referre : mais d’vn attraétif, tel qu’eft le ceroneum, & le faire en façon ^ ‘ 
d’écuffon, auquel y aura vne pointe qui viendra defeendre iufquesà l’entrée de la vul- 
ne en haut, à laquelle on aura mis deux ou trois grains de mufe, ou de ciuette, la matri- jg^yfouef. 
ceattirantce«€odeur,nes’|pfierapIus,nyles vapeurs ne monteront. Si la femme 

Y y 3 tombe 



Hijieire. 


"De refrige^ 
ration. 


fiu'îlfiiut 
faire le mal 
continuant. 


Re0inte> 
four filles 
^ femmes 
falaces.. 


Sifibires 
admirables 
de plufièurs 
femmes fttf- 
foquéis de 
Patrice^ 


Mutres for¬ 
tes de fuf- 
fscation de 
matrice- ’ 


Itemede de 

Myreffm. 

Spagiries, 


Ingnofiit. 


3 5 S L t V R E V. U Beaitte famé corporeiïk 

tombe en ce mal, pour auoir fenty de bonnes odeurs pénétrantes, ce qui airiue foi^ 
uent, il faudra au contraire luy faire fentir des odetmpuantes, & réunifions,comme 
nous auons dit,&;fe donner garde à l’adnenir d’en fentir. l’ay vcu.vne Damoifelkjnô- 
raé de Villiersde la fuitte de feu Madame la Conneftable, époufe de feu Anne de 
Montmorency, qui tomba en vne grande fuffocation, à laquelle auparauant elle n’a- 
uoiciamaiseftéfuiette, pour vn chatqiii seftoitvenu frotter & décharger de fa ciuette 
contre fa robbe j fa maladie dura neuf iours^ Si la fuffocation venoit de refeigeration, 
on échauffera la matrice de fomentations, parfums &onguens chauds,fans oublier les 
autres rcmedes fufdits, & fur toutes chofes la confeélion de Nera , qui outre ce qu elle 
aide becoup à la conception appliq^uée en parfums,, ne, manq^uera de rappeller foudain 
la matrice.. 

E:£ fi la fuffocation voul'oit reïterer foùuent, & que Tes fufHits remed'es ne reuffent 
pû déraciner, il faudra appliquer des phænigines, drepacesifinafffmes, aux lombes, & fur 
le penil ; boire des eaux fulphurées & vitriolées, qui y font très propres.Les/iüfj,/a 
v.efucs & Dame de Rellgmiqui [ont plus fmettesàcette maladie que les femmes mariées, 
fi: elles font perfecutées àcaufe de la rétention de leur fperme dans la matrice ,& qui 
s’y putréfié, qui ameine les plus grands accidens que d’autre caufe ,il faut qu'elles id- 
nent, viuansdt grande parcimonie ,.s‘abfienans de l’vfage des œufs, dechairs de bons 
fucs, & de vins délicats & bons, qu’elles mangent du pain bis, & couchent fur la paille, 
par ainfi cette maladieleurpaffera, car elle leur vient d’abondance de femehee ,pour 
eftre trop bien à leur aifej c’eftpourquoy elles matteront leur chair, & porteront à 
leur col la pomme qui fœtida,& Galbant ana rutee 5,». cum pauca farcof 

efianumtain aqua nicotian/s.yfiat pomums^ ne porteront ny en leurs mains» tty en leurs 
feins, aucunes fleurs ny drogues defouëfue odeur. 

Il ne fera pas mal à propos de. ioindre icy des hiffoires, qu’au a- mifes dans lesCom- 
raentaires de Hollier,& premièrement de Madame deRochepot, laquelle eftant tour- 
rae.ritée de cette maladie,riok très fort vn temps,puis apres elle ploroitylk fe lamentoit 
grandement.Eî. deux filles d’vn Prefident du Parlement deRoüeD,qui eftoient affligées 
fouuent de cetîe fuffocatioa, en leurs accès elle rioknt exceffiuement, & quoy qu’elles 
en fyffent menacées,.elles ne s’en pouuomt garderA’eu ay veu vne en vne illuftre mai- 
fouidc ce pais de Lymofin,.qulfe mettoit idancer & chanter, laquelle fut battue parla, 
mere ynefoi&en fonaccéesj Jcf'OÙrtant elle ne ceffa de continuer fes refueries;ieluy 
fis {prendre force remedesdîyftericsa,e^ dms quatremois elle guérit : à prefencelle eil m<u 
riéca ^ enfante heureufemento. 

ILfe fait auffi vne conuulfion de matrice, dont ie me fuis appeEceu,-.quand<elle fe reti¬ 
re eni’aine, puis d’vn cqflé,-puis d’autre, auçc de grandes douleurs par toute la cuif* 
fe, & quelquesfois ftupeur & froideur d’icelle. Et fi elle s’échauffe dauastage, elle feic 
ce qu’on appçlIe./«wrremprouoquant toute forte defipience ou extrauagance. l’en- 
ay.yea qui en leur accès faifoient fo-uleuer la.couuerture de leur liéf>, auec de grandes 
agitations,& les reraedss y feruoiet peujneantmois ie donne aduis de fe feruir des re- 
medesfus écrits., 

Mirepfus écrit, que [znüàotathanafiàMelior, CantidotusUheoderetes, anacapdiosiptior 
fes pix.lâ bouche,Sc l’antidoius alia Ægyptia,qu’il z inuentée par experience,,ap,liquée en- 
peffaire, font fingulieres à la fuffocation de matrice-éEt les Spagjrics diknt l‘eleéiuaiiu^ 
byfiermm^ersetaniyZuSwn daretum pr&flantifiimum, élixir vitte mam & minus , exymà' 
benediüut^ & les pilulcîde.caflom yXom lefqpels remedes fe trouuent daos.ia Ehar- 
macopée de Quercetan. 

Lorsque le mal meine la malade iufques à perdre fa refpiratien ,h mort s’en en-- 
fuit, bien fûuuent j^priacipalement. quand- iWj ou £aroxy/me.eft loni» Plufieur». 

dEuiefl» 
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deuiennenc ce qui leurs dure des vues à qui le iugetnent re- 

toome, & guerillenc par le beneâce de nature, ou par aide de la medecine. 


Chapitre XI. 

T>e la feruerfion , Précipitation , ou defeente de la mere 
ou matrice. 

L a matrice eft attachée & liée par àmx forts Hgmetis qui la rethnnent à la partit infe- cowwtf la 
f^arrjafin quelle ne côprimeou preffe les parties fuperieures,&qu’elle ne tom- matrice efi 
be àla partie dextre , ou feneftre : mais dilatent fon orifice , que fi i’vn defdits liga- attachée 
mwîcft relaxé , elle tombe en la partie feneftre ou dextre. Sa partie fuperieure eftar- par Itga. 
reliée & liée par les & veines qui y paruiennent :& parce que wwrr.- 

les veines & arteres fe romproient facilement, fi elle ne/toit attachée & liée bien 
fort de quelque lien ; la nature les a reueftus & garnis de la tunique du péritoine , tant 
les veines, arteres, que Vvtertts.^ Que fi le péritoine eft relaxé , lors Yvterus tom¬ 
be en bas, plus aux vues qu’aux autres : car à aucunes la matrice demeure dans le 
col, & nefe connoift que par le ta£t ,i d’autres elle fort hors la vulue ,8c fe vaidoc- 
culairement auffi grofle comme vn œuf de poule ou d’oyc i il n’y a différence finon 
de fa grande ou petite quantité. Et ne faut croire , comme quelques ignorans penfent, 
qucfvtrrasfoit iamais feparé de tous fes ligamens, dautant que quand cela feroit,ia- 
mais il ne feauroit eftre reftauré : & combien que cette maladie foit rare, fi eft-ce 
qu’il y a plufieurs caufes de fa defeente. 

La defeente ou peruerfion de ramarry,prouient d’vne theute que la femme a receuë- 
tombant de hautlieu fur fes cuiffes, ou croupion , les fufdits ligamens eftans rôpus, 
ou pours’eftre difficilement delmée éo. la fecondine , ayant eftéfeparée rudement de. 
la matrice, auffi pour Yextraéîion de tenfant mort, par l’igoorance de celuy qui s’in* 
gere de le faire, par vn coup, ou pour auoir Uué vn pefant fais,ou pour quelque gran¬ 
de, toutes les parties du corps eftant relaxées, enfembie la matrice, auffi peut 
proucnir d’vne paraiyfie vniuerfelle, ou dUmbeciSité de fes mufcles, ligamens & mem¬ 
branes, ce qui arriuefouuenc aux vieilles femmes : elle prouient aufli d’vne defiuxion 
abondante, tenace & vifqueufe, & pour auoir enfanté fouuent, les appendices s’é- 
tans relaxez & allongez, d’vne toux violente , d’vne rétention d'aleine , d’extenfion le- 
unt les bras en haut, de trop crier, d’auoir efté tourmentée des épreintes, ou difficulté 
ivrinet, ou de trop efternuers danter, fauter, & autres femblables. 

Lesfignes que fvterm éftdefcehdu fi l’on ne le void fortir hors de la value, font 
des douleurs afliduelles aux lombes, & à l’os facrum -, 8c il fe connoift auflî fi on met Je 
doigt dans la vulue, & lors qu’elle eft fortie en telle quantité qu,on la void anffi grof- 
fe qu’vn œuf de couleur rouge, quelqucsfois plus ou moins grofle, & donne difficulté 
ivriner auffi quand la femme fent en cette partie vne pefanteur, qui l’ennuye & em- ' 
pefehede cheminer & d’habiter auecThomme. 

Pour paruenir à la curation, en premier lieu on fera vriner la femme, puis par des 
clyfteres luy faire vuiderles excremens des inteftins, afin que la matrice ne foit aucu- 
cement empefehée à fa reduélion. Or eftà fçauoir, que l’amarry ne tombe quelques- 
&is que fur vn cofté j 8i il fexônoift par vne tumeur que l’oo void audit cofté au deffus 
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«Je l’aine, fur lequel elle eft couchée, & cette forte s'appelle peruerfion de matVictt 
il faudra faire mettre au lit la femme, &-qu’elle éleue fcs coiffes en haut, comme fi 
on luy vouloit tirer vn enfant ou arriéré fais, Sccroifant les vnes furies autres jloy 
donner à fentir à fon nez des drogues de bonne fenteur , & par le bas mettre vn pejfii- 
re fait comme s’enfuit : Ajfsfœtulae & galbant ana 15 . fol'mum ruu recentium p, j. 

rnalaxentwt omnta ftmul, éc Îcïz enueloppées dansdu corton, puis couuert de quelque 
linge fera fait vn peffaire & mis dans la viilue. Apres on appliquera vne grande rt»* 
toufe aucoftéoppolîte delà tumeur ou relaxation, laquelle on y tiendra vn bon quart 
d’heure, apres on en appliquera vn autre fur le nombril, & fouuent on commandera 
àjla femme/««wr fouuent fon haleine, fe garder d’effernuer, de crier, de touflîr, & fai¬ 
re aucun raouuement contraire, & fe tenir toufîours à larenuerfe ,èl [üï les 

reins l’efpace AcquinTg tours, appliquer fur les parties honteufes & petit ventre, la/o- 
mentaiion qui s’enfuit. 

'^.^'Balaujtiorum, gaüamm, rhois obfonmum, rofarum ruhrarum ana p. ij. decoquantur in 
aqua chalibeata, & vino aflringente, pour fomenter le petit ventre, & apres oindre ladi¬ 
te partie de l’onguent fuiuant : oleimyniüorun, & rofarum ruhrarum , cgrtm.nalo’ 

iim granaîoïum, & fangnink draconu ana ]. cum pauca cera & therebentina , & fera fait 
vn liniment, duquel on vfera comme dit a cfté, &fur les lombes on portera vn m- 
plaftre, comme s’enfuit ; emplaftri ceren , emplafiri maflichei , &. pro matrice ana q. le 
tout malaxé, & fera fait vn raagdaleon, pour faire emplajlre, qui fera pofé furleslom- 
l^s & lieux, où font les hauts ligamens de la matrice, & fur le petit ventre vn autre, 
apres l’vfagede fomentation & onguent :ce faifant la ferhme fe trouuera guerie, L’on 
tiendra mefme ordre de curation , à celle qui fera nouuellement fortie hors la vulue: 
mais auant que rien faire, la faut remettre doucement auec vn linge fin vn peu chaud,et que 
fera facilement vne matrone, &plufieurs fouuent n’y ont rien appliqué apres la re- 
duéfion, & pourtant depuis elle n’eft retombée. 

Mais quand l’amarry ou fvrfmeft depuis long-temps defeendu hors de la vulue,& 
quelles’eft grandement rafroidie & endurcie, alors le Chirurgien fera affeoir la fem¬ 
me dans vn demy bain , tant & fi long-temps, que la matrice fera ramollie & ridée, 
comme nous voyons les doigts de ceux qui fç baiguent long-temps dans les bains ar¬ 
tificiels, par la grande refolution qui s'eff faite en fes parties, dont la forme s'enfuit! 

Artemifite, athanafia, m&tricaria, maluee, bifmaUu, bette, calamenti, origani ,polÿ, abfm* 
thij, foliarum bedera, & lauri ana M. j. anih.os, ftœchados, & rofarum ana p. t. melileti, Ja- 
momUlre & Çummitatum anethi ana p. ii, baccarum iuniperi & hedera contufarum ana 5. i. le 
tout eftant méfié, & i! fera fait vn fachet, qui bouille dans l’eau de demy bain, dans le¬ 
quel la femme fe tiendra long, temps, & luy frottant doucement auec la main la ma¬ 
trice fortie; puis quand on connoiftra icelle aucunement defenflée, la malade fera 
bien effuyée, & couchée dans le liét, &peu de’temps apres le Chirurgien s’efforcera 
àia mettre ainfi que s’enfuit. 

Il aura vn petit bafton gros Comme le petit doigt de la main, & long d’vn pied, au 
bout duquel fera bien attaché vn linge délié ëi fin , plié en plufieurs doubles, fait en 
façon d’vD gros bouton rond, apres oindra la partie honteufe, & matrice de la malade 
auec d’huile d’amandes douces ou d’autre commune, & auec fes mains, peu à peu s'ef¬ 
forcera fans grande violence de la réduire dans la vulue. Et apres mettra fon bafioa 
dedans, mettant premier le bout, où fera attaché le linge fufdit, faifant forme debou- 
ton, & pouffera la matrice dans fon ancieu lieu, iufques à ce qu elle n’apparoiffe plus 
au taft ny à la veuë, & en faifant fon operation, il faut que la femme retire à foy fon 
haleine à tous moraens. Ce fait effuyera tout l’huile qu'il pourra, apres il mettra vn 
fe faire dans la nature fait de cuir j de la longueur de fepe ou hui^ doigts, qui fera de 
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jsMvenne grofliear, félon la corpulence dc.la femme, qui fera remply de cotton, ou 

de bourre, l’extremité duquel fera oinfte d|vne goufie d’ail ; puis la faudra bander 

dVne bande, qui luy paffera au trauers du col, qu’on appelle chappe, comme celle 

eue les hargneux portent j mais il faut que le dernier foit G long, qu’il puifle pafler 

ddius la vulue J & fc venir attacher à vne éguillette fur le nombril J à l’autre bout de 

cette ehappe, & G bien qu’il contienne le pelfaire, qu’il n’en puiffe fortir. Et quand 

elle déchargera Ton ventre. ou vrinera, il faut que quelque femme ou elle raeîme il ' 

c!lepeatjmeitela main fort ferrée fur la vulue, afin que le peifairene puiffe fortir.. 

Cependant on n’oubliera d’vfer fur le petit ventre de ventoufes à l’endroit du nôr* 
bril, & dQ fomentation aflringmie, & tels comme i’en ay mis cy- deffus vne deferiptioo, 

U ï'Sïltûomhtidzl'emplaflreprOr matrice, & (tconntndrz quarante ioim à la renue}fe,Sl 

croiferales cuiffes. De cettemechodé* r’e» ajigueryvne^dou'3;aine ,Scn’y^zpzs longr 

temps que la femme d’vn Parcheminier de cette ville d’Vferche fût guerie, à laquelle tfo» 

ça vn accouchement fa matrice fortit dehors la vulue, & ne futremifede dix-fept 

mois apres, qui apparoiffoit plus greffe qu’vn œuf de geiine d’ïndc , blancheaftre & 'B.xfenenefi- 

dure, & de honte elle n’ofoit demander fccoursÆf en ayant eftéaduerty par quelque 

honnefte femme, par charicé ie la guéris tn.\i fus écrite : mais elle porta des 

bandages quatre mois, & G durant ce temps, & par neceffité & pauureté elle faifoit les 

lefciucs, & il portoit bonne partie du temps vn iîe» enfant qgéde dix-fept moisy 

gros &pefant: à l’enfantement duquel la matrice fortit, & fut remife tant bien que 

mal par la fage femme, qui ne peut iamais la faire contenir en fon lieu ; chofe fort 

contraire à fon mal, neantmoins elle guérit contre toute efpcrauce que i’en auois^& é- 

depuis porté des enfâns, & à prefent elle fe porte bien. 

Or combien que la femme fe trouue guerie, elle fe doit ahjlenir trois ou quatre 
mois apres, d’habiter auec homme, car il n’y a rien qui faffe tant retomber la vatte s'ah fient f 
que le coït, dautant qu’à l’ade Venerien fe tire en bas, afin de receuoir la femenee de du coït 
l’homme , s’en fermant commzàt xmm.tQ frequent vomïjfement zvii&j qG nèccffzire quand. 
apres la reduâion , & faudra luy faire prendre vnp fois la femainê vne dragme de 
graine de paftenade pûluerifée, mefléeauec deux trauers de doigts de bon vins ce que quand hon. ' 
tay expérimenté fouuent auec heureux fuccés. Fauentin écrit le fuiuant auoir efté ex* Expemneew- 
ptrimmé de luy auec heureufe iffuë t'^.Foliorim myrthi ficcatorum , cornu cerui puliierdfi 
tu 3. i. qu’on donne cette poudre à boire à la malade auec du vin, comme dit à eftèy 
par vne propriété occulte ces chofes retirent la matrice en haut. " ' 

Si cette procidence prouierft de grande humidité, moleffe ou paraîyfie, il faudra' Precïdtnee 
vfer de maniéré de viuce deffecha'nte, auflî de meftres medicamens internes, de mef*' cauféei’hu* 
me faculté, comme de décodions fudorifiques, fans oublier de faire porter au col de la »iiditez. 
femme vne pomme de [enteur, do nt i’en donne la defeription ; Ladani 3. iii. jimtîs tomme 
ulamita 5. ij. cinamomi^ macerîs, 'caryophiRorUm , nucis rnofeatà , ana 3* h ligni aloës 5. h 
fpice itardi^ ,û. myirhic, mafliches thuris ana'^. G. mofch!&ambari ana g, nj.lt toui re- 
ëuit eu poudre, & iüccgomme tragacant & eau rofe foit faite vne pomme de fenteur.Et 
extérieurement oindra les peffaires de gouffes d’aulx, de cafloreum ,'ou de ^alhanum, 
ou d’autres matières de fafeheufe odeur. Il aduient fouuent que la matrice, pour 
eftre longuement demeurée hors de la vulue, eff toute frayée & contufe des cuïffes- 
en cheminant, & eftre abreuuée d’vrine ordinairement, qu’elle j’vkere, putréfié, & - ■ 

quelquesfois tombe en gangrené l'Aors il nefe faut mettre emdeuoir de la remettre, . v 

m\%tamputera , l’ayant liée de fon fond premièrement le plus prés qu’H pourra , & ^ . 

apres h trancher Si cauterifer, 8c eocore que toütt la matrice fuft oflée , 1 a femme ' 

ne lailïêra pas de viure apres : ie (ay faille extirper deuanr moy s deux bonnefies 
Suâmes ,aufquèlles non feulement k matrice, mais les gsnitoires , le tout s’eftant 
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par putvefadions feparé ,& forty dehors de la vuliie ,ont efté tirées duChirarÿ^ 
par mon ordonnance. Et que cela puitfe eftre, Paul d'Eginc le confirme. Lesctert» 
d’animaux client & arrachent aux truyes & chiennes leur matrice, & pour c'enclaif. 
feilt de viure, & ne font apres fi farouches. Rondelet a lailfé par écrit,qucnprflwïcj 
il a veu vrrgrâd village,auquel toutes les femmes font prefque fuiettesàla peruerfioa 
& précipitation de matrice, parce ( difent- elles ) qu’elles font toufiours dans vne ri- 
uierequi palfeprésde ce village, & neantmoins ne lailfentpour cela d’engendrer, & 
porter des enfans. Enfin il n y a gueres de differdnee en la curation de cette maladie, 
& de la cure du IphinSiet-y ou fiege relaxe.- 

Nicolas écrit, que de mettre vn œuf couué, puant & battu, puis imbibé auec de la 
laine, l’enueloppantdans vi> linge, & en faire vn pefiaire, que cela contient la matrice 
dans fon lieu apres fa reduétion ; mais qu il faut bien fe donner garde, que la puân. 
teur ne paruienneau nez de la femme,& reïterer fouuent ceremede, qui eft très-af- 
feuré, & k l’ay trouué bon quand i’en ay vfé, i’ay reconnu rextraSam fymphjrti mmh 
de Quercetan eftre conuenableà ce mal, fi on en vfe long temps, commeauffieflla 
îryphera perfica. 

Combien que tant aux vieilles qu’aux ieunes femmes, la matrice qui a demeüfé 
long-temps dehors de la vulue,iâmais ou rarement fe remettej neantmoins on s’ef¬ 
forcera de la réduire & contenir par les remedes & artifices que nous auonsdit .-car 
il arriue des guerifons contre toute efperance quelquesfois, & principalement en cê- 
cy, mais pluftoftenuers les ieunes qu’enuers les vieilles. Et pour celles qui ne l’ont 
relaxée, que d’vn collé à l’vne des ûnss, facilement elles guerilfent. ^ 


Chapitre ' XÎ I. 

Du faux germe que les Médecins appellent Mole. 

L a mole a efté definie de quelques-vns d’vne fayon,&de quelques autres d’vne au- 
tretcar Galien lia, 14 . de la methode»h definit'& décrit eftre vne chair fans forme, 
&aüflî au 14 . de l'vfage des parties. Aëce & Paul difent eftre. vne tumeur dure, en- 
gendrée.à l’entré ou autre partie de l’vterus.On l’appelle informe,parce qu’elle ne fe 
reprefente aucune forme d’animal ; cela prouient de la’ femence & quantité de fang 
crafte & efpais, que la chaleur exubérante, & par trop grande, alfemble & transfor¬ 
me en chair. 

Cela fe fait lors qu’il fluë plus de fang menftruel, qu’il n’eft befoin pour former va 
enfant, dautant que l’efprit génitif, ou la vertu engendrante, & formatrice, comme 
dit Galien,ne peut tât élaborer & mettre de matière en œuure,pour en faire va en¬ 
fant, car la femence de l’homme, & de la femme y fuffifent. Mais le fang menftruel 
n’eft attire'que pour nourrir & augmenter IcfditesTubftances meflées, Sc-c’eft-l’opi- 
nion de Galien, de Fernel, & d’autres illuftres Médecins. Et femble que Galien, Fon- 
tanon & Fauentin ayent em d’écrire , que la mole s'engendre fans femence vw/e jque 
fi cela eftoît, les femmes impudiques couuriroient leurs groffelfes fous ces moles. 
On l’appelle mole, parce que cette chair informe cft comme vaemoledemouliniXoa- 
de,& difficile à raouuoir,8é par vne.racine ronde qui adhéré à quelques-vns descoty- 
ledons, & fe tient à la matrice, comme vne poire par la queue à l’arbres laquelle raci¬ 
ne eft faite de la membrane qui l’enueloppe , & des vaifleaux qui k nourriflent. U 
mole ou faux germe^ enltalie, s’appelle frere des Lombards^ parce que femmes LomhsJ‘ 

font fort fuiettes à produire tels monftres. On 



Oa connoiftra la femme tourmentée du mal de la mole , par la pefanteur quelle 
litvtem, & par la tendon qu’elle a beaucoup plus grande & differente qu’à la grof- . 

{efie d’vn enfant i & de plus les menftruës font fuppriraëes, toutes décolorées & le 
degoutement dure dauâtage. Les plus certains indices foutylors qu’elle paffe le temps 
ordonné de nature d’enfanter & fe décharger : car fouuent on ne fe deliure de ce 
fens germe de douze mois, voire de plus, apres qu’pn l’a conceu : quelquesfois, & 
le plus fouuent, on le porte tout le temps de fa vie, neantmoins on en a veu fortir dés 
lepremiermois.D’abondantleraouuementfefaitco»>/«e<5rv«ej^/e/i-etorabée d’vn cô- 
té à autre bien different à celuy de l’enfant, qui donne des pieds & des talons, & fe ^ 
remue de luy-mefme, au troifiéme mois, fi c’eft vn majle, & au quatrkfme lî c’eft vne ft- 
mtîU. Déplus le fang me.nflruel qui coule, flue & tombe dans la matrice, ne fe tour¬ 
ne en aliment, mais fe corrompt, d’où vient que Vvtem s’en trouue plus mal, & par 
confequent tout le corps fe trouue plus enflé, dur & tendu : mais il n’y a point de ^ 
pluscertain indice, que lî les mmmeües fant enfiées , c’cûfans Uiôii auffi ne faut oublier 
à reconnoiftre le mal, auec vn miroir matrical, Spéculum 

La maladie bien reconnue, on viendfa-à la cure, qui fe fera en faifant exercer la 
malade, & violemment contre l’opinion d’aucuns, en fautant Stdancant; elle fera 
faignée,tant des veines des bras , que des poplitiques ou malléoles, pour luy ofter 
fon aliment, & apres purgée. Auffi on n’oubliera les medicamens diuretics, & qui 
font auorter & fortir dehors les fecondines, dont nous traitterons plus bas eh vn 
chapitre partiçulier, de la difficulté de s’accoucher. Et que fi pour tous ces remedes, la 
mole ne peut eftre vuidée, il faudra aduifer fi on la p'ourrok arracher , appliquant, curatm 
commei’aydir, le miroir matrical, & s’il eftoitimpoffible delà dilacerer,&écorcher * 

auec vn ferrement tranchant, comme vn crochet courbe > ou la prendre auec vn in- 
ftruraent, qu’on appelle pied degrifont & tout doucement la tirer. Cela s’entend, fi 
elle eftoic détachée de fa queue ou racine,autrement on pourroit tirer là matrice auec 
la mole, & eft tres-difficile de l’auoir. auec la main : car elle fe coule facilement fous 
icelle à caafe de fa rotondité; & quelquesfois fe trouue fi groffe, quelle né peut paf- 
fer par l’orifice de la matrice. Il eft à noter qu’il fe trouue quelquesfois deux ou trois 
moles feparées les vnes des autres, le plus fouuent qii’vne, i'en ay veu qui fe font fup- Moles fupu* 
purées & guenes, d’autres qui durant la fuppuration font mortes. 

Hollier recite dans fes commentaires au chapitre de mola , qu’il a veu vne femme 
qui auoit porté fa grofteffe neuf mois, & enfin ne fortit de fa matrice, que plufieurs 
tniaaux femblables à grenouilles ,z\KC p\ü5&ürs aquofitez fanguinolentes & corrom- 
pués. Et vne autre qui s’accoucha d'vn enfant, auec vne mole, comme fi c’eftoit vne ^ 
fuperfetation j ce que tay veu , m’eftant trouué à l’accouchement, d’vnc DamoifelJe 
prés du Chafteau d’Autefort en Périgord, La femme d’vn Procureur en cette ville 
d’Vfèrche, nommé Maiftre Pierre Baille, accoucha il n’y a pas long-temps d’vne mole 
grtfe comme les deux poings \o\nts enfembie, défiguré roode , couuerte d’vnemembra- 
ne fort dure, qu’vn eoufteau ne pouuoit trancher que mal-aifém'ent j il y auoit au 
dedans vne capacité pleine d’vn fang noir, horrible à voir, & y auoit vn ligament ve- 
ntux & jrterieux, par lequel elle eftoit attachée à la matrice, quide luy-mefme fe 
détacha ,•& fallut tirer ladite niole de violence auec les mains : car elle ne pouuoic U efi àpte* 
pafferpar le col de la matrice. Et apres luy vint vne grande hémorragie, qui àmi. futnor que , 
Icptiours, dont elle penfa mourrir,puis la matrice fe tourne à fupuratioii, non fans ^umalefufi- 
endurer beaucoup d’accidens fafeheux. Enfin dans trois femaines elle guérit, & ny 
auoit que cinq mois qu'on luy auoit tiré de la matrice vn enfant mort ; à prefent 
ellefc porte bien. 

Mirepfus approuuecontre la môle les antidots hmagogos',Ssiepulcbmjmfit Sicdle pimtdede 
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Umttut foUfks, ou rheodmst c’eft à dire, donné de vku, & l’antidot panchrcfto!. Les Spaÿ- 
é^Staiîrùs. écriuent les fyrops de fuccomercurialii, radicis bryonM)Comme aulfi le fyrop ellebo- 
' rat de Quercetan ; l’elefîuamm DucUy 8c d’afa, l’extra^lum hyjîericHm maim & minu , & 
y eftre propres. 

Ceft vnecure bien difficile que la mole, laquelle ne fe fait pas toafiours de chair 
informe ; mais dé quantité de fang coagulé , quelquesfois de beaucoup de vemojîte^, 
Pro^noflic. Cette'maladie perfecuteles femmes quelqucsfois d’autrefois/ow/«/t«pr 

de la vie, de lors qu’elle eft inueterée, & que la nature ny l’art n y ont rapporté au¬ 
cune aide : on n entreprendra de la guérir, mais on fe retirera auec vn prognoftic dan- 
Noht. ieux. Audi on fera aduerty de ne prendre cette maladie pour vne h)idr$pifte,CQmmt ont 
fait quelques^ vns de noftre temps à leurs grand deshonneuiv 


Chapitre XIII. 

De l’Inflammation de U matrice. 

L ’Vterus eftfuiet aux inflammations, comme les autres pàfties du corps humain, el¬ 
le fe faitlors qu'ily court, & s’accumule grande quantité de fang menftruel, ou 
apres l’enfantement, lequel retenu , engendre inflammation. Or il eft retenu à caufe 
Cdufeide du froid qui eft en l’air, ou par le frequent vfage des ventoufçs fur le vçntre. Cette 
fipflamma- inflammation eft accompagnée de fievrecentime, comme il arriue à toutes les inflam- 
iioa de Paj- tpations internes, pour le grand eonfentement qu’elle a auec le cœur par les arteresi 

terne. i| y a douleurs aux aines & cuiffes, aucunefois fur les iles 8c coftez, voire quelques- 

Jpdiees' fpis^paruient iufques à la clauicule. Et s’il furuient grande pompreffion au diaphrag¬ 

me, lors ilfe fera fufocation de. matrice j fi petite, il n’y aura qu vne difficulté de refpi- 
lErreurs rer. Les Médecins peu expérimentez penfent que c’eft vne pleurefie, ignorans le coa- 

d'oftemh fentement qu'il y a de Xvterm auec le diaphragme & la clauicule douleur de telle, 

principalement à U partie pofterieure. auec dureté de ventre, & rétention d’vrine. 

Çette maladie fe guérit en tirant du fang, & par des remedes locaux ; car les mtdi- 
emens purgatifs y font contraires, fi ce ne font le fytiop violât de plufieurs infufions, la 
& la manne, Syrien plus, d'autant qu'ils attirerolent a la partie quantité d’hu¬ 
meurs. Ceft pourquoy premièrement on donnera vn clyftere réfrigérant & emolliant, 
0nmha. apres on faignera la malade de la bafilique, & le iour fuiuant de la veine poplitiquc 
ou du maleole, enfin des ventoufes auec tarifications aux cuifles parties internes, il fau¬ 
dra vfer d'onguens, cataplafmes. repellans du commencement. Et tout à l’inftant faire 
des inieSlions çorapofées d’huiles de rofeS, de myrtilles, auec fort peu de vinaigre, & 
fera encore meilleur fi on y adioufte des m de plantain , de fommitez de capreoles de 
vigne, de femperuiua, & d’autres herbes froides & aftringentes 5 qui voudra ymellera 
des eaux ^ftillées auec lefdits fucs de mefme faculté. 

Satttplaf Galien au z, liu.à Glaucon,ordonne d’y appliquer vn çataplafme tel que s'en 
me de Gà~ Varinte hordei Z, Pi, cum fapa, rediganiur adformampultis, pofiea adde fucci femperuiuh& Ti* 
iienf aufteri ana 5. H. corticU malt granati puluerati i.$. le tout méfié, il fera feit vn mm- 

‘ pUfmè, 8c fera appliqué fur le petit ventrei ou l'onguent fuiuant; f^.Olei rofarum & myr- 

tillerum ana olei de abfinthio &. cydoniorum ana rofarum pulueratarum, mfiicbes,& 
nttcis cupreffiana 3. ni. cumpauca cerafiat linimentû, pour mettre fur les lombes, penil,8£ 
entrefeffon, & apres aubir vfé de l’vn, ou de tgus les remedes fufdits, on vfera du 
lâiwnt cataplafnae, • ' ' 



De t inflammation de U matrice. CHAPITRE XIII. 3^5 

' 5^. Radfcm dihetBi malttammi & violarum anaM. i.fioritm violarum, câmentiSa, meli* Atitm m- 
isti anap.i.Sc fera Êiite vne deco^ion, Icfditcs herbes battues & paffées par le tamis, u^tafmesi, 
pois adioufterez de kfarine dorgej&de linjde chacun deuxonccs,d'huile rofat qua¬ 
tre onces, auec deux iaunes d’œufs, fera fait vm cataplafme. Il fe peut auflî compofer 
d’autres cataplafmes de miette de pain blanc , de froment, de laid & d’huile de camomille. 

Dans la matrice on fera des metrenchytes, ou inieBiom , qui repellent médiocrement 
du commencement, comme font les eaux ou fucs de folanum, de plantain , puis quand il Uetrenchyy 
côœenceraàfortirquelquehumeurdeladitepartie, s’il y a douleur, on fera des in- tet. 
ieflions de laidl tout pur, tiedej & apres que la defluxion fera arreftée ,on appliquera 
\t cataplafme fuiuant. Radicum liliorum, & bifmalux ana Üumaluarum M- i. arthe- 

mifa, & rnatrkarite ana JW. Ÿi. forum chmemilhe, & meliloti ana, p. û & fera faite vne 
decoûion, que les herbes foient contufes & paffées, aufquelles on adiouftera trou oa- 
(CS de farine de fèves, graijfe de porc , & beurre frak, de chacun vne once, huiles de camomiüt 
& de lys de chacun vne once & demie, le tout méfié fera fait vn cataplafme. l’ay ordonné Remèdes ft* 
ces derniers cataplafmes cmollians, parce qu’il ne faut toufours yfer de r'epeUans : mais ion le temps. 
le mal eftantà fa déclination, il fautvfer de digerans, & continuer iufques à ce qu’il 
faille vfer dedetergeans& mondifians, puis des deffechans, parce que ce membre eft 
fuietàdeuenir dur & fehirreux, & s’il en vient là, on vfera de peffaircs, cataplafmes, 
emplaftres, onguens, demy bains emolHans. 

Li ttyphera Perfica loannis Damafceni , &le diatritmfantalon font fort propres contre RemeJes ie. 
les inflammations des vifeeres internes : le Quercetan dit, que aqua hepatka fait de 
mefrae, principalement contre l’ardeur de matrice, comme auffi l’eau nymphaa ti- 
rcc chimiquement. 

L’inflammation de matrice eft mortelle, neantraoins bien fouuent fe termine en fup- Pmgnofiie. 
puratien ; que fi le pus eft louable, nullement puant, c’eft vn bon prefage : mais au 
contraire s'il eft puant, & de mauuaife odeur & couleur, c’eft vn indice de gangrené dr* 
de mort, ou d’vne grande & longue langueur, quelquesfois deuicnt/«rrj!if«/e. 


Ch A P I T R E XIV. 

Du Scirrhe 3 ou dureté de la matrice. 

L e Scirrhe ou dureté fuit toufiours volontiers 4 €S inflaramàticins ma! gueries, ou 
pourauoir vfémalà propos demedicamens repellans, referrans & aftringeans au 
commencement, du par l’application de forts difeutians, à la fin ou déclin ayant re¬ 
fout ce qui eftoit ténp & fubtil, & endurcy ce qui eftoit plus tcrr.eftre & cras, il y fe- 
ra procedépar lesremedes que nousauous écrit,pourjla déclination de l'inflammation 
de Xvterus i & parce que le feirrhé fe fait fans fièvre, il faut vfer de remedes fort refo- 
lutifs & reroolitifs fur la partie, dont la fomentation fuiuante y fera propre. 

Radicum lUionm, bifmaluee, & tmumeris agreflis ana iq. malua M. i. aftemifi<e, Fcment/t» 
tepeta, ana M. &. ficuum p.xx. feminh Uni ,f(enugr£ciana^. q. forum camomiUie, vio- tion. 
latum meliloti ana p, i. & fera fait vne dccoéiion en huile commune & eau de fon¬ 
taine, & de cette decoélion fera fomentée la région de la matrice feirrheufe. , 

Elle marc ou refidence fera paffée & pilée pour faire vn cataplafme, qui 

fera appliqué fur la partie apres la fomentation puis om vfera de l’onguent fui- ^‘**apluf, 

mît : Mtyri mmijs y axitngise porçf au ’^. ^. pinguedinU gaUina , anferis & 
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LIV R E V. Delà Beauté & Jante corforellel 

amis ana i. H. olei mjgdalarim duletum, & liliortm ana Ht. mucillaginis feminh ihi 
& fœnugmt miaRee in vino albo ». iherebenthinte & mœ quantum fatis^ fera fait vn u- 
nitnent, duquel on vfera apres la fomentation , & apres l’vfage dudit onguent, on re¬ 
tournera à la fomentation, puis à l’ong'uentjqui n’aimera pluftoftvfér du fuiuant. 

Opopanacis, bdellijt ammoniaci ana i.jlimis , wyrf,e ana fi. radhis iridis^, j, 
croci^. &, d'tjfoluanmr lachryme in oko Hliorum & atnygdalanm didcium & vino optimo, 
depiimturiquibiii adde parum therebenthiHie & cer«,& fera fait vn onguent. Les em- 
plaftm de diachilon & de gommes, & heatum , font fort propres à ce mal, car ils re- 
molliffent grandement, & faire des demy bains de mefmes fimplesque la fomenta¬ 
tion fuiuantc : I^epetie, polij vtriufque, artcmifue , calafnentï, fiomm anthot , ftctchados, 

fambuci ana M. i, toutes cefdites herbes foient cuittes en grande quantité d’eau, ne 
deflecheront pas, mais digéreront fuffifamment; les racines de concombre [atmageU 
de Bryoniaîom de mefme.C’eft pourquoy les medicamenschauds SedilToluans font 
propres en y méfiant des reraolliant, afin que ce qui eft tenu foit difeuté & le pluste- 
reftre demeure remolly s on fera des inieétions frequentes dcfdites décodions, y mê¬ 
lant des mucillages deHn,fenugm, de femence de maulues, & huiles de lys. 

Diofeoride écrit la racine de mandragorecuitte en vin , petrie âuec d’huiles d’aman¬ 
des douces, & graifie de porc, remollit les tumeurs les pliis dures, principalement lî 
ony adioufte de l’opopanax: comme auffi la fomentation de feüilles & racine d'hiebles, 
&fa graine beueauec du vin. Leceratd’hyffope , de ladéfcription de Philagrius in¬ 
dubitablement remoilit les matrices feirrheufes. Les Spagirics font grandcasdefr^:- 
m 5 lum hyftericum, & de celuy de la matrice d^ne vache. 

Le feirrhe de l’vtem, s’il n’y eft promptement remédié, eft incurable , ou fe toarne 
en chancre qui mene la malade à la mort. 


Chapitre XV. 

Du Chmac de la matrice. 

T outes les parties qui fouffrent inflammation , peuuent aufli tomber en feirrhe, 
& fe tranfmuer en chancre, pour là femblance de la matrice. SetrrheSc cancer fe 
font delà matière mélancolique ; le chancre del'adufte. & le feirrhe de matière craf- 
fe. On connoift le feirrhe tranfraué en cancer, quand premièrement il eftoitfans dou¬ 
leur, pour la frigidité & ficcité de la matière > vient à faire de la douleur ,: à caulé de 
la chaleur qui caufevne acrimonie, dont s’enfuit le chancre. On fent vne dureté dans 
tel qu’eftoit le feirrhe fans beaucoup d’empefehement. chancre eft dou¬ 
ble , vlceréScmn -vUeré ; celuy qui n’eft-pas vlceré, s'engendre le plus fouaenc aa 
corps de la matrice, & i’vlceré àu.col, ou à l’orifice delà matrice. 

Lors que le chancre commence, il eft négligé, parce qu’il ne fafehe pas beaucoup, 
& c’eft alors qu’on peut empefeher fon.accroiflement par dés medicamens & régime 
de vie. La curation de ccmAkhit fzv miffion de fang du bras gauche de la veine de 
ia ratte, puis ,de lapopHtique ou du malléole, ou ^ztapenion des veines hemorrheidalts 
■ du'jiege; zÛTi de diuertir à la partie prochaine de la fluxion du fang mélancolique, &• 
par frequentes purgations., qui n’échauffent pas beaucoup, & qui euacuent la bile 
noire. Ce qui fe fera par les conférions d’hamcc, maior & minor , décrites par Mefué 
aiiSj ^zt k JiafennaNlcolaii^trypheraperfm Alexandriffii par CekdMrium purgans m- 
. , • laniholiaM 




Vu chancre de la matrice. Chapitre XVI. 3^7 

Imholim de Quercetan, & par les pilules indx de lapide la%uli , de lapide ar^ 
mena. 

On fera des inlectiom defucs de plantalniftiorelle auec huile violât; on fera auflî vn ca- 
taplaftne auec farines defeves de l'entillesy d'orge de decoftion de ma»lues, violiers, r ’ a' 

& d’huile de camomille & violât. Et fi au chancre il furuient ,il faut vfer de 

métalliques, comme d'onguent de diapompholigoSy emplaftre decerufey d’emplafire noir, & 
detous ceux dans lefquels il entre de l’antimoîney plomb, cerufe, tuihie, & afin de le 
dire en vn mot, de tous les métalliques qui réfrigèrent & deflechent fans mordica- 
tion. C’eft pourquoy aucunes larmes, ny autres medicamens attirans & digerans, ne 
doiuent eftre meflez parmy les ongnens ny inieûions, tels que font l'encens, myrrhe, l>htez., 
gmme, ajfa f(etida,çinamome,fpicnard, & autres de telles facultez. 

Les métalliques feront tres-fubtilement rédigez en poudre, apres îauez cri plu- 
lieurs eaux diftillées refrigératiues,& puis en compofer des onguens auec des huiles, Onguens é' 
im, cire blanche , & fuifde bouc, car les antres graifles engendrent putrefadion ; l’buUe antres, 
ttosuf agité en vn mortier de plomb , iufques à ce qu'il aye acquis vne efpaiffeur & Expérience.. 
couleur plombine, eft vn tres-excellent remede, que i’a^ [ouuent expérimenté ; les ceri~ Cendres de 
ires des cancres de riuiere lauées en eau de plantain, meiiëes auec delà 'poudre de plomb ^tantres. 
ou iantimoine, on tient qu’elle guérit les chancres vlcerez afieurémenr. Q,ue s’il ne les 
guérit, pour le moins appaife les douleurs, delTcche Si empefehe qu’ils ne rongent 
les parties voifin es ; car il eft tres-difïicile de remollir cette partie ayant vne telle du- 
reté, & la rendre plus faine. Et tous métalliques,partie en repellant, partie en digé¬ 
rant, fans aucune acrimonie fedent les douleurs cette curation s’appelle pal- 
liatiue. 

Diofeoride Si Galien approuuent fort l’ortie deuoir eftre appliquée aux chancres, Remedes 
c’eft pourquoy de fa codion ou fuc on en pourra faire des iniedions, Si fa graine des Grecs, 
pulucrifée doit eftre mife parmy les onguensj de méfme il faut croire de l’herbe nom¬ 
mée/isana. Les Spaglrics écriuent que la tefte d’vne grue Si (on eftomacmis dans vn Spagiries. 
pot neuf, Si puis dans le four, & iufques à ce qu’ils foient réduits en cendre, & appli- • 
quées fur les lieux chancreux, qu’infailliblement il guérit : de mefme l’eau tirée chi¬ 
miquement de la femence de dracontia 

Polixenus appelle chancre occulte celuy qui poffede les boyaux Si la matrice, & Prognojlie, 
qu’il eft incuraWe à la matrice, parce qu’il ne peut eftre touché ny feparé d’icelle, 
aufli que c’eft vne partie humide & chaude, réceptacle d’immondices ; c’eft pourquoy 
on vfera de curation palliatiue, tant au chancre vlceré que non vlceré en cette partie; 
l’Aütheur traite derechef du cancer de fvrew, au 15. Chapitre Liure fécond du a. 

Tome. 


Chapitre XVI. 

De l’inflation ou enfleure de la matrice, , 

L ’Inflation de îvterm communément viefit apres l’enfantement ,les bains, eftuues, Qaufe, 
ou apres les purgations menftruelles, ou que les vents font par tout le corps, à • 
Câufe de l’imbécillité de la chaleur bains & eftuues, ft les femmés prenneni venti 

& lors feconnoift manifeftement au tadj quelquesfois il y a.du moüuement, d’au- 
»efois il n y en ^ point, & Iqrs que les yçnîs fe iBOiment jà & là, principalement 

en 
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en haut, il fe fait lors vnefuffocation de matrice, autresfois des douleurs. 

S’il arriue qu’elle vienne apres les bains & eftuues, les femmes le plus fouuei^ 
font fterilesàiamais,à caufe que l’air épaifllt & refferre les parties selaxécs & échauf¬ 
fées, ferme &condenfe la partie intérieure dtl'vtem, & les voyes par lefquelles la 
femence defeendaui tefticules dans la matrice par fes cornés : la flatuolîté qui s’en¬ 
gendre peu à peu dans l’vterusjà caufe des cruditez,.8f en tout le corps, n’eftpas tant 
incommode que lés fufditesj & cette efpece fe guérit en euacuant la pituite & 
l’humeur froide, dont s’éleueat les ventofitez, corroborant la chaleur naturelle ,& 
toutes les parties naturelles. Et apres difcuter les ventofitez engendrées & amafîees: 
le petit vei'itre s'enfle en cette maladie, auec dureté & douleur poignante, qui par- 
uient iufques au diaphragme & eftomac, neantmoinss’eftend aux coftez, voire iuf- 
ques àl’vne des ainesjautrefois à toutes.deux , & quelquefois au nombril, penil,& * 
lombes, la tefte mefme fe reffent de ces douleurs» 

Si les vents font contenus feulement dans la cauitéde l'vtms on entend de grands 
bruits,& lors que la femme fe fléchit & plie, comme à ceux qui ont des vents enfeiinez 
dans les boyaux, & fi on les touche auec les doigts, ils rendent vn fon comme qui 
battroic vn tambour; mais oà les flatuofitez feroient contenues aux conduits & méats 
de rare texture,les douleurs font beaucoup plus vehementès, & plus difficiles à 
guérir. _ ' 

La raalatiie reconnue, on fera donner-vn clyfiere emoîliant & purgeant à la malade, 
puis fera faignée de la bafilique droite, & fera tiré du fang félon les forces & I’âge; 
Puis on préparera les humeurs ainfi que s’enfuit : MeUkrofati celati, fympi defte- 
chadeana i.fympi de artemifla. ni. aquamm abfinthij , artmifite yapi]^ pehofflini m 
qitàmmm vnm fiat îuleppro quinque dofibiis bis m die. Le iulep finyfera purgée comme 
s’enfuit: 'Dilularm agregatiurajum^ & c-occeaMm ana 9. L agetri tmhifcati^. fi.foient 

formées cinq pilules auec du fyropBizantin, qu’elle prendra enuiron minuit auec ré¬ 
gime. Apres par des fuiuantes, de huit en huit iours r%. Pilulatm-dearomatibm, & 
debdellio ana 5. i. agarici troehife. 5. il. caftorei 9. fi. mifleey foient faites fix pilules, & en 
prendra dénué 5. pour dofé,'& fi la femme fe trotiue de nature bilieufe, femblable- 
tneut fi la faifon eftoit chaude, il faut s’abftenir de l’vfage du caflomrn , le lendemain 
prendra vne 5. de michridat ou theriaqüe- vieille, ou l’opiate fuiuant» 

‘ Crafema radicis- emgriorum, tanitiumi ronàiti ana eanfifc^imn aromâmi rofeti 
5- i. fl.ptiluern diagalanga-^. ni. diacymim 5. fi. cum fyrüpécenjenationi^ mtick dtn fera 
laite vne opiate de laquelle on prendra auffi gros qu’vne auelane, beuuant vn-peude 
bon'vin pur apres, ou de l’eau de menthe, ou d’abfinthe.. Apres on oindra les parties 
fous la gorge, toute la région du ventre, & de l'vterus de l’onguent fuiuant. 

Olei rntmiy anethink & nardm,ana ^.ii. caryophyhrum machigalangiSypipem^ïli^ 
.te Wriufque fehmanti and 5. i. cyperi, rofamm ana g. cere vel therebinthmic quantum fa- 
tisy fera fait vn onguent. On pourra oindre de mefme les fufdites parties de cerat fit- 
macal de Galien , ou mettre' fur lé ventre, & matrice l’ennplaftre de baceis iauri. On- 
pourraauflfi vfer des huiles fuiuantes Oleideabfinthiay& ma ana 5. ni. actùnl 
on en oindra toute la région du v.entreiCertainsn’approuuent le vinaigre ce 
- cette partie , mais en fon lieu on pourra mettre de l’èau de vie ou du vin blanc ‘.od 
mettra auffi des/liek« compofez eues dujnilietifel & femmees chaudes, caminaiiu^fTk 
qui diffipent lesflatBofirez. 

Si cette maladie vient apres vn eirffintement, il ne la faut pnrger par des pillules on 
autres medicameas,caE.la.purgation naturelle que les femmes ont alors par leurs 
îieux-nafurels fuffitj que fi éîle ne fe prefentoit, il la faut prouoquer, & aider la nur 
îure par despçf^esattraaifsj.&pardes ventottfes appliquées aux cuiffesj&paî' 

dâSitr» 


J)e tinfldmmation ouenfieure de la matnce. C H Â P. XVI. 3^9 

, Curation 

i"autresremedes écrits au chapitre des me nftruës retenues, les peiTaires de benediSia. apres 
folmiaa, &d'autres compofîtions difcutiantes les flacuofitez font conuenables le faniemen^> 
ventre d’vne bande large d"vn faon pan, ferré médiocrement, qui efi vn des meilleurs re- 
medes pour chalTer les ventofîtez de Vvterm : C’eft pourquoi toute les fermes ft iHetez,. 
taH apres les accouchemens doiuent efire bandées, afin qu’il n’entre nul vent dans fa 
matrice. -v, . 

Il fe CGtnpofe des cataplafmes très bons, de croies de brebis, de moulons , de chevres, de ^ 
bitt^e be bœuf ou vache , y zâioüRint (\üd<\ücs medicamens carminatifs, -vt ftercoris 
vacc£ îb. i. Curnini feminis api], petrofel. ana 5. îij. mollis cecii parum , vini maluati- pgf 
(i a. le tout fera raeflé fait vn cataplafme pour métré fur le ventre. Les purgations purgations 
muliebres acheuées, on vféra de force elyfteres carminatifs, compofez de vin hyppocras , maliebffs.- 
ou de maluoifie , ou de decociion propre , ou de vin , & et huile de noix, s’il y auoit de 
la pauureté, comme auffi d’inieâions ou raetrenchytes de mcfme & toufiours 
auant le repas. 

On n’oubliera d’appliquer des ventoufes, 8c les arracher auec violence, voire a tott- Venmfeu 
teextremité,aueclegeres.fearifications,auflI n’y aura que bien de faire mettre le 
doigt dans la vulue, pour ffauoir G quelque thrombus de fangauroit fermé la bouche throm^ 
del’vterus, qui empefcheroic la fortiedes humeurs 8c ventofîtez contenues j par ain- defang, 
fi la malade fe trouueroit guerie. Quelquesfois cette maladie cft fi longue &;fâcheu- 
fe, qu’on efî contraint de venir aux dropaees & finapifmes. 

Qu^e fi la femme auoit befoin de quelque euacuation à caufedecâcochimc, ou cru- t)es purgn^ 
dité du ventricule, onluyfera fouuent prendre des pilules dehiere fimple, ou à'arp- fions ^ 
maticum. A toutes les caufes de cette maladie, les poudres difcu'tientes, les flâtuofitez, peudres dif, 
& delTechantes y font requifesimais il faut boire apres vn peu de vin mufcat,ou delà ^^^ientes. 
maluoifie,lefquelles on prédra pruftoft auant le repas,qu’apres. Et pour les ventoufes, 
elles font propres apres les purgations & elyfteres, pourueu qu’il n’y ayefuffocations 
fi vne grande eftoit appliquée fur le nombril il feroit bion fait, & au dedans fur’ le 
plat des cuiffes, & aux aines pour attirer le vent par le bas. Remedede 

Il fe lit dans Myrepfus, les antidots de anifo, & de feminibus, plus les deux corapo- Mirepfut, 
litions du mithridat, guérit ce mal. Les ^pagirics font grand cas de teleôîuarium hyfte- Spegirics, 
ricum ^ercetani. Gomme auffi de celuy Ducts, 8c exafa, 8c à la vérité ils font meilleur, 
que ceux de Mirepfus, ce que i’ay connu par expérience. RnonoBie 

Cette maladie le plus fouuent eft mortelle , 8c elle caufe bien quelquefois vne ^ " * 
tynipanie ou hydropifie venteofe- 


■ CHAPtTKE XVIt 

Pe rvlccratioB de U rnwice’.- 

L fi matrice ou vîerus deuient fbuuét vfeeré apres pluficurs raalâdies,cOmine apres' 

vne infiâmation ou abfcésj ou apres que les menftruës qui eftoient acres,ont flué,. (faufês.\ 
ou pour auoir enduré des inieélions vlcerantes dans comme de fauinier ,dc 

tigtlle, ouautrés fortes & vlcereufes j ou apres-vn accouchernwit difl&cile-, ou apres 
ïextraâion d’vn enfantj.ou de lafecondine;- 
Celles qui font tourmentées de ce malj fentent dans là matrice, ou à fon col, vne 
éauleurpoignante P &-par des interuallesU en fortdes humeurs fameufes&puantes». 

iâéÂa' comme-' 
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comme d’vn vlcere fale. Et tous les autres figues s’y trouuent, comme à celles qui 
ont des maladies à la matrice, comme de douleitt de tejîS) pmcipalemcnt fur le douant, & 
aux tendons du col, &à la racine des yeux, qui iufques aux creux des mains & doigts stfltni, 
& les mefmes que nous auons écrit pour l’inflammatiou de la matrice : l’vlcere auflï 
fe peut reconnoiftre parle miroir matrical, dit fpeculim matricU, s’ileftoità l'entm-, 
mais celuy qui fera au profond, fe reconnoift par la fanie qui en fort, qui eft fort va¬ 
riable : car de l’vlcere enflammé il en fort fort peu de fanie, mais fanguinolenteou 
puante auec beaucoup de douleurs. Et lors qu’il eft fordide, il en iette plus grande 
quantité, & auec moins de douleurs : mais quand il eft rongeant &rempant, la fanie' 
en eft puante & noiraitre, auec douleurs plus vehementes. 

Quand fiuflammation accompagnera l’vlcere, il faudra vfer defaignées, & deme- 
dicamens internes, écrits au chapitre de f inflammation de la matrice, vfantau comtnen- 
cernent de medicamens qui repriment la defluxion des humeurs ,&leur intempérie 
chaude, tels que font les fucs & eau de pourpier, dehourfe à pafleur, de morelie , & d’au¬ 
tres que nous auons desja écrit.Et pour l’vlcere fordide, on vfera de detergeans qui 
n ayét aucune acrimonieicôme eft le petit laicj,àücc vn peu de fuccre,oudu mielrofat, 
ou de la decoûion /orge, & de rûfes,-Züec miel rofat, ou fyrop de rofes feches , ou deco- 
étipn de lentilles, de plantain, defeiiiUes de myrthe, d’oUuierfauuage, de ceterath,d'agtmoi- 
ne & d'autres herbes ameres, fans grande chaleur, auec des racines d'arifl0lochie ,&d'iris. 
Et auxylceres qui rongent les parties voifines, il faudra faire des inieélions de kiü de 
iument ou danejje, tiré fraifehement, & mefler parmy des racines diris en poudre, fi 
l’vlcere eft pfofond.II y en a plufieurs qui vfent pour detergeâs à‘egiptm,o\i dedeco- 
élion de centaurium, & d’autres.acres pour deterger,lequel mondifiedaiffantles reme* 
des acres reprenans les premiers bénins,on y pourra diflbudre aficurement delà myr¬ 
rhe,aleës, iris, trochifquesblancs de Ra\is. Aptes il faut vfer d’onguens diapompholigos, de 
cerufa, de plomb, & autres métalliques beaucoup deftechans. Que fi pour ces choies la 
cicatrice ne fe pouuoit faire, il faudra venir aux parfums pour fecher la partie, qui fe 
feront de farcotiqucs,&engendraHs de la fuye, comme les larmes, refines&autresjy 
méfiant d’autres fîmples parmy, comme de la fandaraque, orpin, encens, ladanim, & hy- 
paciflidis. Or ie vay mettre vneforme de trochifques pour faire lefdits parfums ; 
Thuris mafiiehes, ladani puri, myrihee,fliracis rubra ana 5. iü. marchaflta , & lapidis pyritis, 
mripigmenti rubri ana 5. ii. excipiantur îhersbintina, & fiant trgehifei, pro fufumîgio. Que 
fi la femmehe pouuoit fupporter ce parfum, pour n’eftre de bonne odeur, on en fera 
vn autre compofé en cette maniéré -.0^. Benioini,fliracis, ladani puri ana ni.maflkbts, 
thuris, & coriieis eiufdem ana 5. f>,Mipt<e & gaüia mofeatte anaf,. &.cum gummitragacan- 
tba, foient faits vn, trochifques, pour en vfer comme deffus. 

Aëce faitg'rand cas du médicament fuiuanc : 2L, Cera alba j. olei rofacei optimi 
iv. liqueflant in duplicivafe t^ais eftant refroidis, feront lauez plufieurs fois auec du 
laiéi de femme ou d'anejfe, plus on y adiouftera v» fcrupule de fafran, fera fait vn cerat. 
Que fi vous defirez qu’il foit plus mittigatif, vous adioufterez dtxtchtid'huile violât, 
ou rofat, degmjfe d'oye, moelle de cuiffe de veau, de chacun demie once 5 ce cerat doit eftre 
appliqué furie petit ventre, hanches, lombes & cuiffes, & il dit que la faculté fe por¬ 
te par les pores inconnus dans la matrice, 8c texpérience demonüxQ eftre vray, 

Nicolas écrit que (vnguentum curatorium , dont il en donne la forme au traité des 
onguens, yeft propre.Dariot enfon œuure de la grande Chirurgie, liure j.chap. 7. 
écrit beaucoup de bons remedes Spagiriques contre les vlceres. Le Quercetan ap- 
fxomtiontaquaextmporanea cancrorumi& aqua balfarnica a deferites dans la 

pharmacopée. 

Les vlceres de lamaftricè & delà vulue font difficiles àgmir,8i bien {omsat moriilr. 



du f mit, ou demangeaijon de la vulue. Qu AT?'. XVIII. 371 

car cette partie eft tOufiours humide, pleine d’excremens, échauffée de l’vrine qui 
eft contenuëdans la veflie, qui fe couche deffus icelle, & du boyau culier plein d'ex- 
cremens, qui font chauds comme du fumier renfertnéj outre ce, ladite matrice à plu- 
lieurs vaiffeaux, par lefquels il y fluë fouuenc du fang, & plus qu il n’en feroit de 
befoiü ; Ceftpourquoy on doit tenir la guerifon douteufe, le plus loüable, oufor- 
dide , inégalé, ou puant, aide beaucoup à la connoiffance de la curation. 


Chapitre XVIIL 
Du Prurit ou dmangeaifon de la mlue, ù*parties 'viriles. 

L es femmes âgées, comme auSî certains hommes , font plus fuiets à ce prurit & 
demangeaifon que les ieunes, ce qui eft vn fafcheux accident, & qui ne laifle la 
perfonne gueres en repos ,qu’iIneleprouoqueàfegracer, ce qui eft indécent : ce 
mal prouient d’vne pituite falée. Il faut purger le corps auec de café , manne , pilules 
iagaric, ou cochées. Apres faut faire vn demy dans lequel on fera alfeoir le mala* 
de,compofé ainfi que fuit, noafeulement vne fois mais plufieurs. 

pumanae, lapati acuti cum fuis radicibus, fcabiofe, apii , afpbodelorum , malua, viola- 
rig, fabarig ana M. i. feminis fœnugrgci . iv- meliloti & violarum arta p. H. le tout fera 
mis dans vn faehet, pour le demy bain. La partie ayant cfté bien rarefiée,& remollie,on 
mettra deffus quelques iours de Ceau de fublimé, ou de l’eau alumineufe^ ou de Teau 
fécondé fort efteinte des orfèvres; & lî pour ces eaux le mal perfiftois, on mettra 
apres deffus de Vvnguenium emilatum. Ou, “yL. Succomm fumarig, ehuU carnpanx , cheli- 
doni(t , fcabiofe ana i, . falis contmund 3. L ff. cem quantum fufckt, olei communîs 
ft’ on fera bouillir le toutiufques à la confurnptipn des fucs, &fera fait vn liniment. 
Les veScaiôires appliquées font propres, comme auffi les cornets, yentoufes, fangfisiès, & 
ficemaloccupoit tout le corps,il faudra vfer demefme remede vniuerfelleraent,ilfc 
faut abftenir de viandes acres, chaudes & fales en ce mal. 

Diofepride attefte que le liniment fait de fumées de chet^res nourries es monta¬ 
gnes, cuites en du vin ou vinaigre, eft vn remede affeuréàcè mal. Nicolas approuue 
l'onguent nominatum diafaponium, & l’onguent ex litargyrio, & fon fuiuant, qu’il dit 
mirabile. Les Spagirics,Euouyme alléguant,comme Arnaud de Villencufuedit que 
l'eau de vie reélifiée plufieurs fois, & f huile de froment tirée par diftillation , eftre fin- 
guliere à ce prurit. 

Ce n’eft pas vne chofe fi facile qu’on penferoit de faire perdre vn prurit à vne per- 
fonnevwtff,quelque part qu’il fe mette, notamment quand il eft inueteréj c’eft 
pourquoy il ne faut promettre la guerifon certaine, & en bref temps'. On en a veu 
plufieurs quiapres auoif efté guéris, n’ont gueres vécus. 
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Ch A P I T R E XIX. 

Du retreciffemcnt àe la vulue , ou bouche, de /’vtcrus, Ym 
dit en term^ de Medecine phymofiSj de celuy qui 
s engendre au pre^uce de [homme. 

P Hymos , ou phymofts , en Grec, c’eft vn etreciffement du col, ou de la bouche de la 
matrice, qui caufe que les voyes de cette partie font tant eftroitesjque le membre 
vi^il n’y peut entrer , ou retenir la femence au coït, ou s’ils la recoiue&t, ne la peu- 
uet^^t conferuer,àcaufc d'vne dureté calleufe, quiempefche la rétention. Quelques- 
foiseftant ietté eft retenue dans rvte-m, il s’en forme vn enfant : mais letempsde 
l’accouChement venu, ne trouuant le paffage deuëi*ent ouuert, il caufe la mort de la 
mere, S'’il n’eft tiré par artifice à temps, la mm morte, il moma aujjî. 

Il y a deux çaufede cette maladie, à ffauoir naturellé & accidentelle. La nmrellt 
cft,(^ue d.és la première conformation elle eft plus eftroite qu’elle ne deuroit cftrej& 
ne peut endurer le coït. L’accidentale eft, quand la femme a eu quelque inflaœtnation 
precedente, ou quelque vlcere, ou vne playe, dont il s’en eft enfuiuy vne cicatrice. 
L’indice pour çoiuioiftre cette maladie , il n’en eft befoin , parce qu’au taét, ou par 
le reçitde la malade, ou du mary, ou par la veuë facilement il fe connoift fi le mal 
q’eftoit profond, & lors parle récit de l’homme &de la femme on tire la vérité. 

Si le mal eft depuis la première conformation , il faut vfer de medicamens remol- 
liens,relâxans,!& de demy bains de mefme faculté ,-comme d'hydreheon, & d’oniftions. 
Les demy bains ou fomentations feront tels : Kadicum bifmalu£ & cmmeris afmm 

ana iv.ficuum quartarium vmm , feminum Uni ^ & fontigrgci ana ni. le.tout mellé 
fera faite vne decoélion pour faire les fomêtations ou demy bains : puis on vfera de 
îonguentfuiuant, qui eft propre à toute telle vicieufe conftitution : Mudllqi- 

nk ficitm, & fosnugraci aua^. ii.fimck myrrbtè, ammoniaci, dijfgluti in eleo irino m 
5'. i. cere noute quantum fans, fera fait vn onguent, pour oindre le canal de la matrice. 
jEt pour les pauures, on vfera àcgraifesde gelïne, de porc, de beurre deffalé, on pourra 
faire des peflaires de diachylon, & afin qu’il n’adhere contre les parois delà vulue, il 
les faudra oindre auec de l'huile de lys ou d’amandes doues, & les couurir de quelques 
linges fort clairs, d’autres le font de laine furge, oinéle degraifle remollientes. 

Les lieux remollis il faudra mettre de l'épongefecheàans le lieuretre$ auec 

vn filet, qui fortira hors là vulue : & quand cette éponge y aura demeuré quelque 
temps, on la tirera fi d’elle mefme elle ne tombe,& on en remettra d’autre plus grof- 
fette qui s’enflera derechef,& dilatera plus que la prcmiere,& on côtinuera ce remede 
quelques iours, & cela fans doute dilatera le col de l’vterm. D’autres vfent de racine 
de gentiane recente. Paul d’figine liure 3. chap. 75. vfoit de ce remede, à fyauoird’va 
peffdire compofé i'çefypm nitre,rejine‘, & thercbentine,5c apres il faut qu’elle habite auec 
fon mary, & encore qu’illuy falfe quelque petite douleur, la volupté que la femme 
prendra en cet aéle la luy fera oublier. 

J 1 ^udra aufli aduifer lî le manche du mary feroit monftrueufement gros 5 cela 
eftantjil ne faudra tourmenter la femme ; car l’homme & la femme fe pcuuent fcpa- 
rer, le iugeraent Ecpefiafiifue y intcruenant, & lors chacun fe pouruoira. 


Du nireciffememieUmlue^ ou fhymofts, Chap. XIX. 575 

<;^elques vns ont vfé du médicament fuiuant duquel ils ont imbibé i‘éponge,qu*ili 
ont mis dans la Vühe.^C^MeUis ekterij & almimpulneratoŸum anà'^. ij. le tout 
feramellé. Ce remede mangera les callofîtez, & fera le paflage grand: mais fi on re- 
connoiftqu’ily ayelaifféde l’inflammation , on vCera apres d’onguens refrigerans & 
deffechans, comme celuy de mhie, ou de cerufct apres on continuera l’vragc des épon¬ 
ges, & par interualles de l’afte Vénérien. 

Aucunes filles ont vne membrane à l’entrée du col de la matrice neruéufe , qu'on 
appelle hymen, de la forme d’vn parchemin fort délié aux vnes & aux autres plus for¬ 
tes ou foibles, ayant vn petit trou au milieu, par où coulent les menftruës ;.ce qui cft 
aflezrare à voir, & il ne faut croire que toutes en ayent, re nenay veu que cinq en 
toute ma vie-, & plufieurs fameux Médecins & Chirurgiens m’ont dit n’en auoir ia- 
tnais veu. le fis fendre cet ib7«2fadeuant moy à quelques filles, & appliquer des lin¬ 
ges trempez en d’eau atumineufe, qui fe font trouuées apres capables à la génération, 
&ont eu enfans, & n’auoient le col de la matrice eftreffi pour cela. Et combien que 
plufieurs ieunes filles, aux premiers coits faignent vn peu, cela ne prouient de cet hy- 
nien : mais dq^petites venules & ârteres, defquellcs le col de la matrice eft tilTu, qui 
facilement fe rompent aux premiers aétes Vénériens : Jes Médecins Arabes font de 
cette opinion. 

Il y a vne autre indilpofition dans le col de la matrice, chofe encore plus rare que le 
phymofis,<ia'i cft que les deux parois d’vn cofté & d’autre du col,fontfibien ioints en- 
ferable, qu’il n’y a apparence de iamais pouuoir auoir compagnie d’homme, à telles 
filles ne faut toucher ne medicamenter, car ce feroit peine perdue, <& l’en ay veu 
quelques-vnes, aufquelles tous les mois les hemonhdtdes fnoient, d'autres qù faignoient 
fat le ne\, d'autres qui auoient vnfiux de fang par la vrines, autres s’ouuroient certaines 
veines aux iamhes, ou au à certains quadrats de la Lune, & quand cela n’arriuoit, 

fi elles n'eftoientfaignées, elles eftoient malades, Celfe appelle telles filles imperforaiast 
c'eft à dire non pertuifées. 

Et aux homes quand le prepuce eft clos, & qu’il ne fe'peut retourner, nous ap¬ 
pelions aufli phymofts, c’eft qu’il eft ainfi de nature , ou qu’il a efté retrefli par aucuns 
vicercs calleux & mal guéris. Or de quelque chofe que ce foit, on y remédiera à la 
forme que s’enfuit, qui eft, quHl le faut fendre auec la pointe £vn cifeatt entre le prepuce & 
puis tirer toute la peau droit en haut, afin découper le plus prés du gland 
que l'on pourra, & quand on a commencé de faire l’incifion, il faut derechef encore 
tirer la peau, puis acheuer l’incifion plus auant, lors il fe trouuera bien- faitj apres il 
Élut guérir la playe comme les autres, en rebomfant tous les iours, ou de deux iours 
l’vn le prepuce, finon il fe reprendroit. Autres le pratiquent autrement, qui eft.qu’on 
tireleprepatce en deuant, l’eftendant & ouurant autant qu il fera poflible , on coupe- 
« U prepuce en trois ou quatre enduits en fin intérieure partie j ce qui fe fera proprement 
auec vne biftorie courbe, & il ne faut que lefdites incifions pénétrent iufques à l’ex- 
terieurc partie d’iceluy, lefquelies font diftantes également l’vne de l’autre. Et où le 
prepuce feroit tout en fa circonferance, adhérant contre le gland, il ne refoit curation,& 
D'y faut toucher, 

Plufieurs de noftre temps ont vfé heureufement de certains'<inguens décrits parMi- 
repfus, qu’ils mettoient tât dans la vulue, comme extérieurement, tel qu’eft l’onguent 
delnitro, & Yongtitnt de albaflro, Sc céiüy dealthea ; mais les Spagirics louent beau¬ 
coup plus les extrada de gommes de galbanum , & ammoniac, & leurs huiles tirées 
chimiquement. 

C’eft vne chofe qui nef pas facUe de pouuoir guérir qu’vn phymofts à vnefem- 
ECjloit quelle lait df nature, ou par accident,& cen’eftpas befongne faite 
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àc vencîre apte la femme aiicoit: maisde la faire deliarcr de fes accouchemens fi 
elle vient à conceuoir, pourquoy on vfera touiïours de remedes emollians & dila- 
tans.tant qu’elle fera groffe. Et pour thymen, il fc guérit facilement par incifion fans 
Troinffic. aucun danger. Pour le Phymofis des hommes il fe guérit aifément parles incilions. 

Les filles non'percées ne reçoiuent gucrifon, ny le phymofis de l’homme, auquel ya 
coalefcence du prepuce auec le gland, autrement il eft curable. 


Ch À P I T R E XX. 

Des Hemorrhoïdes , 'verrues condylomes j lagàdks, ou 
fentes de lalongement des nymphes, ou ^ferons de U 
partie honteufe de la femme j appelle:^^ tcntigiije. 

A Fin de ne riênobmettre de toutes les difformitez qui viennent en quelque partit 
que ce foit de la femme, de leurs vices & maladies, ie mettray la curation des 
hemorrhoïdes, qui viennent au col de la matrice, comme nous voyons au fiegedeplu- 
fieurs hommes, & à quelques femmes auffi, lefquelles fluent en ü grande quantité de 
fang, & d’vne eau rouffaftre, puante^ qu'il y a bien affaire de les arrefter. Il y en a de 
plufieurs efpeces, car il y en a qu’on appelle morales, parce qu’elles reprefentent vne 
mûre de couleur rougejd’autres à vn grain de raifin, dont font appellées !;««/«; d’au¬ 
tres-T’crracÆ/cj , parce quelles reffemblent à vne verrue. On leur impofe tels noms, 
pour les chofes quelles reffemblent le plus ; ces hemorrhoïdes font volontiers vari- 
queufes. Si elles font en quelque partie du col de la matrice qui ne puiffe eftre vtue, 
il faudra vfer de miroir matrical, dit fpeçHlum maîrick, pour les voir ; mais 11 elles fe 
prefentent à l’entrée de la vulue, elles feront plus traitables. Qpelquesfois elles s’ou- 
urent d’elles mefmes, autresfois de grandes douleurs & ne fluent point,lors ily faut 
appliquer des fangfuës j enfin les mefmes curafions,que nous auons écrit au Chapitre 
des hemorrhoïdes du fiege, où ie renuoye le Leâeur. 

, Le^ verrues s’engendrent queiquesfois aux bords dù co\ ic l'vtem àont les vnes 
font appellées morales, parce qu’elles font compofées de plufieurs petites eminences, 
comme vnémûrede fes grainsil y en a d’vne^utre efpece ,que les Latins appellent 
bûthoyalcsjèi les Grecs acrocordon qui eft vne emmeHcecalleufe ,qui â faracine,&lâ 
tefte groffete, les Latins les appellent penfiles, parce qu’elles femblent eftre pendues 
à vn filet. Il y en a vne autre efpece qu’on appelle thymus , parce quelle refferableà 
la fleur de thym. Ces verrues font irritées ,ii les femmes cheminent beaucoup, & fi 
exercent k coït. Toutes ces efpeces viennent fouuentesfois malignes, & tiennent du 
chancre i fi elles font douloureufes, à telles ne faut vfer que de curation palliatiuc, 
•mais à celles qüi ne tiennent rien de toutes ces chofes, on les peut tirer ou coupper 
par leurs racines, & apres leur cheute appliquer deffus vn peù a'eau forte, qü de U 
poudre de mercure. 

Dauaotage il fe fait des ragadies, feiffures ou fentes au col de la matrice, comme 
auffi des condilomes, ou eminences de qiiairs, & quelquesfois on void ces maladies oc* 
cupper la partie, chacune à part s d’autresfois toutes deux enfemblement. Et parce 
que^cefdites maladies dernieres fe mettent plus Ibuuent au fondement ou fiege qu’au 
col de la matrice , defqucls i’ay biqn traité amplemea!; ah j. l'me (hapjtrt 14- & 
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oà ie renuoye le Lefteur, qui y trouuera ce qu’il defirera pour la curation d’icelles. 

le neveux paffcr fous filence vue dififormité, qui vient à la partie honteufe 
de la femme , qui eft que les pterigies, nymphes, ou aifles, s'aUongent plus que 
le naturel ne requiert, & fqrtent'dehors la nature, ce qui àifche les femmes, 

& les rend honteufes fi les hommes les voyent defcouuertes. Ceft pourquoy 
celles qui auront cette difformité , & qui délireront y remcdier, fe feront lier . , 

deitremetu vers leurs racines, puis couper, & çauterifer. Apres par des ongucns de- 
ficcatife feront curéesj quelques-vnes les font tomber par des ligatures, mais cela eft 
beaucoup plus long à guérir & douloureux ; quelquesfois'la femme ne l’aura quç 
d’vD collé, & lors on ne touchera que la' partie allongée. 

Les hemorrhoïdes, qui [fluent à certains temps, & qu’on connoift décharger la Prognofiic. 
femme d’humeurs, ne doiuent eftre fupprimées, ny arreftées. A toutes efpeces de 
verruës, comme morales, vuales,ficales, fi elles font auec de grandes douleurs, L’on 
zj touchera P oint: car elles femblent tenir du chancre.Pour les condilaraes,& ragadies, 
elles guerilfent affez facilement aux ieunes, aux vieilles difficilement, & quelques¬ 
fois ramais. Ettouchant lalongensent des pterygies, facilement elles guerilfent aux, 
femmes de tous âges : mais fi on les couppe trop prés de leurs racines, il s’en enfuie 
inné flux de nes’arrefte que rarement. 


ChapitreXXI. 

Ve la Stérilité, tant de Ihomme que de la femme:, ù* le moyen 
dy remedier. 

A Rillote, & tous les Philofoph'es qui ont eftéauant & apres luy, attellent que„ 

toutes chofes viuantes & animées, qui ne'peuuent engendrer leurs femblables, pjgiigfop^ef 
fontimparfaites& difformes. Doneques l’homme & la femme, qui font fteriles, font touchant là 
tenus en ce rang. Et à la vérité vne femme tant belle puilfe- elle eftre, & vertueufe, flerîlfîé. 
lors qu’elle eft mariée, fi elle ne produit des enfans, eft eftimée grandement diffor¬ 
me, & ne paroift bien en compagnie. Et l’homme qui a vne femme d’habitude bonne, 

& bien formée de fon corps, qui ne iuy peut faire des enfans, eft eftimé vn monftre 
de nature. Et afin qu’ils puilfentobuier à telle difformité, ils trouuerontdans ce Cha¬ 
pitre ce qui fera requis en tel affafre. 

L’impuiffance d’engendrer, neprocede fans raifon de l’homme, lors que fa genitu- 
re eft chaude, & comme roftie, ou froide,claire, aqueufe, languide, comme celles des 
decrepices,&perfof 5 nes tres-vieilles, ou plus épaiffe & crâlfe quil'n’eft befoins ou 
qui de nature eft chaftré, n’ayant point de témoins ou tefticuies apparens au dehors, 
ou qui ont la verge virile tant courte,qu’elle ne peut porter fa femence dans la matri¬ 
ce. Ce qui peut arriuerd’eftre trop gras, car femblables perfonnes ne fe peuuêr ioin- 
dre à la yulue, tant qu’il fait befoin pour la génération. Ceuxaufîî aufquels on a tiré Cmfesde 
lapierredela veflie,fouuentne peuuent engendrer, & qui s’exercent au trop fre- ftcnlne des 
quentieude Venus, & aufquels on auroit.incifé les veines derrière les oreillesj ny tiommes. 
aucuns quiauroient receu quelques coups aux coüillons , comme il arriua à celuy olfsmativl 
qui ppurfuiuoit l’alfalfinateur & meurtrier du feu Prince d’Orange, qui depuis a efté ' 
naieficié i on pour les auoireu tors, comme on a fait aux boeuf & agneanz i ce qui 
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fut pratiqué il n’y a pas long temps fur vn homme, qui recherchoit la femme fva 
païfan riche en Lymofin , ou pour auoir la verge torte, ou monftrueufement longue 
ou greffe, comme vn Gentil homme de Qi^rcy n’y a pas longtemps, duquel la fem¬ 
me fe plaignoir grandement à çhacun , ou que le filet, qui eft au deffousde latefteoa 
gland eft retreffî ou trop court, faifant courber la verge, ou pour n’auoir le pertuis a 
l’extremité du membre comme les autres ; mais deffousle gland plus bas que le filet, 
où qu’il a ces parties affedées de paralyfie, 8c de tous ces accidens, i’en ay plufieurs 
touchez : ou pour auoir opinion qu’ô leur aura à l’heure qu'on les ma- 

rioit, comme la plufpart du peuple croid cela fe pouuoir faire par les forciers. 

Demefme par beaucoup de femblables raifons, la femme eft fterile pour auoir la 
matrice trop chaude, humide, froide & feche : ce qu’Hippocrate a dit, l/ure y. dpborif- 
me 44. ( 52 . ^ 41S. Plufieurs femmes auflî ne conjoiuent pour auoir Kvtem debile, 
eftroit, ou petit, ou que fes vaiffeaux foient bouchez & fermez ou qu’elle aye vns 
cicatrice en ces parties-Ià , pour auoir efté bleffée , ou que le col de la matrice foit 
tors, ou que fbn orifice foit trop eftroit, ou trop patent & ouuert. Pareillement l’ha¬ 
bitation qui fefait auee vn grand regret, & fans amour, le plus foutient eft fans fruit: 
car il n’y a rien qui aide tant à la cancepeion que l’amitié, la trop grande ieuneffe d'v- 
ne fille, 8c la vieilleffe font ineptes ila génération :1a femme mal compofée de fon 
corps peut eftre fferile. Celle eft habile à engroffer,qui n'eft ny graffe, ny maigre, 
bien formée , de bonne habitude , ayant les lombes & le ventre de bonne largeur, 
feffu, la nature-releuée, lapoidrine aucunement eftroitte, 8i les raammellesdcme- 
dioeregroffeur, 8c les bouts feits comme yn gland. 

Les fignes pour connoiftre la diuerfite des caufes, font les fuiuansj-letemperatnent 
chaud de l’homme fecoanoift par la multitude des poils noirs, qui font auxenuL- 
fons&au milieu descuiffes : car ceux qui font ainfi velus, exécutent bien leieude 
Venus, mais auflî toft: ils s’en trouuent las ; le froid tempérament, fe remarque par 
la rareté&peu de. poil qu’il y a aux enuirons des parties honteufes, & tels nefe 
donnent gueres peine du coir. 

L’vteras ou matrice de la femme fe reconnoift de tempérament plus chaud', parla 
chaleur qu’elle a ordinairement par tout fon corps, aufll lî elle n a gueres de men- 
ftruës,&lî elle en>a:, ce n’eft: pas fans quelque douleur,comme il arriue queiques- 
fois. Le tempérament delà matrice froide , fe connoiff par la fuppreflion des men- 
ftruès ftupeur au penil, lombes & cuiffes, ne prenans plailir qu’on les leur manie, fc 
foucians peu du coït, ayans fermé la porte de Vnerm.%z matrice humide fe connoit, 
fi à la futuation elles iettent beaucoup d’humiditez Bs'claires j fi- en leurs menftrués 
de mefmes,.& en grande abondance. Vytetm de tempérament fec, eft reconnu pat 
les indices contraires à l’humidité, & pour toutes les autres caufes externes, qui k 
voyept peuuent palper & toucher, il n’y faut point d’indices- 

Communement tant l’hommeque la femme, doiuent entretenir leurs perfonnes 
auec vn bon tempérament qu’ils acquerront par labeurs, exercices, alimens, & autres 
chofes eonferuatrices modérées jdauantageles hommes, qui par vne maniéré de vi- 
ure deprauée, corrompentles genitures, la doiuent changer à vne meilleure & plus 
• temperée, par ainfi ils fe rendent capableà la génération. La femme pareillement ne 
doit trop trauailler, 07 aufll- eftre du tout oifeufe, car l’oifîusté rend le corps plein 
d’humeurs vitieufès î’atitre deffeche le fang,&' confomme les menftrués : on vfeti 
de bonnes viandes& de faciledigeftio». Et fur tout, tant l’homme que la fèm- 
racj pour leur maniéré de viure,doiuenteuiter de deueoir gras 8e ventrus, parce 
que telles perfonnes qe fe peuuent accoupler, & lî n’engendrent beaucoup défit' 
mencÊi. ' -, 

p’âbendaK 
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D’abondant ceux qui ont cnuie d’engendrer, doiuent «’fer de quelques remedes 
qui nefoient fafeheux à prendre., mais plaifanr'fas heure auant le repas, qui ayenc 
vertu d’éraouuoir au coït, dont i’en dotine la defcripcion d’vne poudre expérimen¬ 
tée;^. Tepeaü VulpfS) tefiiciili feu radkis herba qum Grteci cynofonchinvocant,îeftku- Voudrepro» 
li dextri verm, feu porci mafeuli exkcati in vrnbra , ncifuTiii ebork,fefeleos, matrkis lepork ex- pre ^ expt» 
feettx, & eius ceaguli ana. 5. iii. faccari dimidum ponderk omnium puluis , il en ritnentée. 

Surprendre vne par dofe. Or tous alimens qui échaufiFent médiocrement y Chofesqui 

fontconuenables, & entre autres le vin médiocrement beu, emporte le prix, & entre aident la 
les herbes, la roquette, lebafük, le faffiran, lei raues,nau^iix, le percil, le panaix, le corian- conception 
dre préparé,affrodiles, crejfon, & chafiagnes. Et fe garderont de manger du pourpier,desJai- &genera- 
Suës, des racines de flambe , de la rue, de moufiarde , n’y d’autres chofes qui conwm- 
ment la geniture. ^ 

Et fi la femme eftoit fterile par vne cacochymie, il la faudra purger, & tenir régi- la fem- 

me de vie -, & fur tout aura grand foin des chofes qui appartiennent à fa matrice, & cacochj- 

en autres chofes, que leurs mois fluent naturellement, & fans aucun empefeheraent. 

Et lors queleurs mois veulent âuer, elles tiendront médiocrité à leur boire & man¬ 
ger, & en prenant quelques herbes, femences, fruits, racines, qui leur aideront à 
mieux ftuer, comme font toutes herbes de bonne odeur & acres, telles que le petfll, 
fenouH, maceron, & autres. Le temps des purgations acheué, doit rechercher fon houi • 
me, car c’eft le temps le plus apte à conceuoir. 

L’intemperie froide de îvterm , fe corrigera par des fomentations, cataplafmes. Curation de 
parfums, demy bains, peffairesjinieâions, & autres medicamens, qui auront faculté la matrice 
d’échauffer, tels que (oml'armoife. l'athanafle, Icpouliot , fauge, anis, cumin, acorm, 8c froide, 
autresfomblables s boire fouuent du cafloreum,ée àss femences chaudes & odorantes, 
comme às bayes de laurier, de geneyrier, 8c plufieurs autres, dont nous auons fait men¬ 
tion au chap. 7. de ce y. Hure, 

L'intemperie chaude fera corrigée par des remedes rafraichijfans,8c pom les herbes, curation de 
feront pourpier, maulues blanches, citrouilles, coucourdes, àmehes, & autres fembla- matrice 

bits, 8c ne boira que de quelque petit vin fans force,dormira la graffe matinée, fe bai- chaude, 
gnera fouuent en d’eau froide, on luy fera des inieélions dans la matrice, qui feront 
réfrigérantes, comme auec fuc de plapain, de moreile, de fempermua,8c autres, & oindra 
les lombes, & parties voifines de la vulue & matrice, f huile violai, ou de nénuphar, 8c 
autres. 

Celles qui ne confoiuent pas à câufe de l’intemperie humide,il leur conuientde Curation 
tenir vne maniéré de viure tendante à ficcité , ne mangeant que des vhnàss toùies, 'd'intempérie 
de la croûte de pain, ou de bifeuit, boire de bon vin blanc,faire de grands exercices, bumide 
vomir fouuent, voire apres leurs repas, vfer défrisions frequentes, & de décodions delamatrU 
fudorifiques. Sur la matrice on mettra des fomentations deffechantes & aftringentes, " 

&fur tout elle fera purgée fouuent; ces remedes feruiront auflî a.la matrice trop ou- 
uerte. 

Au contraire le tempérament fec fe guérit par des remedes contraires, à ffauoir 
par des alimens humeSans, inionSions & bains d’eau douce, le tempérament 
médiocrement chaud, par le vin fort tempéré , qui ne foitgueres vieux. Et celles qui 
itepeuuent conceuoir, pour eftre pleines d’humeurs cralîes, vifeides, & qui font ero- Curation de 
dantes, il faudra les purger par la compofition d’hiere j par du petit laiCi , auec de la Pintempérie 
iitgrede, ou auec du diacarthame, elles vferont fur tout de bonnes viandés; & celles qui humide 
feront pituiteüfcs, il faut qu’elles trauaillent, s’exercent iufquesà bien fuerj on les fe- pkuiteufi, 
ra vomir& purgenstifin elles vferont de raefmes remedes que nous auons écrit au cha« 
pitre de la fuppreffion des menftruçs, où il faut recourir. 

pratique. ’ BBb . Q?ans 
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Quant à ceux qui ont les parties genitiuesp4M/;*/i^»rTtil fe oonnoiftra s'ils nedrer- 
fenciamais leurs verges, & par le récit des malades, ou fî on met leurs bourfes Sc ver 
ge’dans vn vaifTeau où il y aura de l’eau froide, & n’ont comme point dé fentimene eu 
ces parties, & ne fe retirent au dedans, mais demeurent comme elles eftoient,alors il 
faudra appliquer à ces parties les remedes que nous auons écrit zuchâpitre de la part- 
lyfte, & Us boiront des eaux fulphurées , & fe baigneront dans les eaux namrellemenc 
chaudes, fans oublier les décodions fudorifiques. 

Et pour ceux qui de leur nailTance n’ont point le bout du gland percé, ains au def- 
fous d’iceluy, là où le bas du prepuceeft ioint à la peau par où ils vrinent & ietteot 
lcq( fcraencei & parce que cette imperfedion les empefçhe de lancer droit la fcméce 
dans la matrice,outre que séblables affedions caufent des infignes difFormirez,& rap« 
portét auffi beaucoup d’incoroœoditez & de faletez en vrinant.Galien appelle cette 
Bypofpa aiâhàk-hypo^aeliiiu , & dit que la curation eft de percer le bôut du gland,& mettre 
<^3ns le pertuis qùon aura fait vn petit canon de plomb, ou d’or. l’ay veu trois per« 
fonnes touchées de cette imperfedion , aufquelles on s’eft efîayé de percer le gland, 


fk cure. 


Hijloireno- iamais ils n’ont pu tenir le canal & trou artificiellement ouuert., & n’ont eu le 
pouuoïr d’vriner ny ietter leur geniture par iceluy : & le dernier me vint troauet, 
qui s’eftoit mis entre les mains des Chirurgiens, qui auoit la verge fi enflée, que i’ap- 
prehendois qu’elle ne tomba en gangrène,apres luy auoir ofté la canule de plomb, & 
par d’autres remedes,voyant qu’il n’auançoit rien en fa guerifon apres trois femaines, 
fînon le danger de fa vie j ie luy donnayaduis de fe faire couper tout le gland, iuf- 
ques au pertuis de deflbus :il demanda terme iufques à ce que tous les accidens qui 
luy eftoient furuenus à fa curation fuffent du tout paffez: mais il ne le fit que deux ans 
apres, par les foins de fa femme qui m’en vint parler, qui defiroit fort d’auoir lignée, 
& depuis elle a eu enfant. Enfin l’opinion de Paul d’Egine qui traite de ccitêhypofpa- 
die, eft beaucoup meilleure & plus affeurée, qui commande de traneber & couper le 
gland, comme il a eftécy-deffusdit, quecelléde Galien, comme tres-bien l'experime 
quotidienne le démontré. * 

Et quant à ceux qui ont le manche trop long, comme i’ay veu à vn Prouençal, Maf- 
fondemeftier, &à vn Marefchal de Paris demeurant en Greve, l’an qui offen* 
çoient leurs femmes à i’aéle Venerien ,leür raeurtriffoient leurs matrices leur fai* 
fans venir l’enuie de vomir j à tels il faut ordonner vn bourrelet de médiocre groffeur, 
que l’on mettra fur la vulue de la femme, afin que le membre viril ne touche le fond 
de la matrice. 

Pour ceux qui ont le manche trop court , difficneraent on y peut retnedier, néant* 
virile cour- moins s’ils défirent d’auoir lignée, ils doiuentépoufer vne femme maigre, & vferde 
étf. la fituation à l’aâe Venerien qu’ordonne ledit Paul d’Egine, liure 3. chap. 74. &I3 

femme trop graffe, laquelle l’homme ne peut enguainer, vfera de raefme artificeàu 
ieu de Venus. 

Touchant ceux qui ont la verge tortuî, il la leur faut remollir aiiec des decodtions 
Curationje & onguens, puis la mettre dans vn efiuy de cuir boully, ou d’autre matière, & l’y con- 
la verge tenir quelques mois, fans doute elle fe redreffera, ce que i’ay pratiqué enuers vn Bou- 

virile, langer,auquel vne mie fe voulant ioüer à luy , luy auoit tordu fon Membre génital, 

depuis eftoit demeuré-tors & plié comme en fayon d’ârc, & il vrinoit auec difficulté, 
Hijieirt ^2ns pouuoir habiter auec les femmes, ie le guéris quatre mois apres. l’ay veu aulfi 
d'vue cha~ vne Chambrière au Chafteau de Puiraaiilic , aceufée de paillarder auec le lardinier, 

îrrim^ elle nia le pouuoir faire, d’autant, ce difoit-clle, qu’elle auoit fes parties naturelles 

mal formées & tortes,eUe fut vifitée en ma prefence, & fe trouua telle, & iuflifiéeû’ay 
feeu qu’elle auoit la volonté, mais elle ne la pouuoit executer telles filles font »- 
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Ponrceuxqui abufent du coït, i’cntens parler tant de Thommcque delà femme, 
& qui s enyurent de leurs vins, comme l’on dit, ne conyoiuent que fort rarement, ou 
point du tout,parce quelcurgeniturenepeutcftrede deuë confiftencc,ny clabourée, 
mais fanguine & crue j c’eft pourquoy tels perfonnages, ne doiuent coucher ny fré¬ 
quenter auec leurs femmes que fort rarement, comme vne ou deux fois la femainc 
arnfi; fans doiite ils fe rendront capables à la génération ,rnoyenDant qu’ils fenour- 
riffent de bonnes viandes. 

Ceux qui font faciles à perfuader, & qui croyent de leger, aufquels on fait croire 
qu’on leur a noué l’éguillette, par imagination ils penfent eftre incapables d’habi¬ 
ter auec leurs femmes, à tels il faut vfer de rufes : car par des medicamens on ne ga- 
gneroit rien. Il leur faut amener des gens inconnus ou autres, qui leur diront qu’ils 
font bons maiftres, &bien entendus à dénouer l’éguillette j & y aura gens d’autho- 
rité qui attelleront telles chofes eftre vrayes,& vfer de. quelques paroles & ceremo- 
rnonics limulées iainfi ces abufezparticiperonc facilement apres auec leurs femmes,, 
ce que i’Æy veu prattiquer fouuent, & quant à moy, ie ne puis bonnement croire que 
certaines paroles tirées de la fainté Eferiture,qu’on dit aux époufaflles,en nouant vne 
égnillctte,ayét vertu de dilToudre & deffaire ce queDieu & fa fainteEglife ont inftitué. 

La Pharmacopée de Quercetan approuue fortà cette indifpofttion, l'eüxif vitamn- 
m & minm, ie melicrat do Comte Palatin, ^extraSum fa^guimfatymnü, l’or potable. 

Il fera facile de connoiftre ceux ou celles, capables à la génération, notamment 
quand le vice procédé d’intemperie : fi parles remedes elle ne peut eftre changée,quld 
celaarriueil ne faut efperernzn qui vaille. Pour ceux qui ont quelque defaut en leurs 
parties honteufes j naturellement, aufquelles il n’y aura aucun remede j il ne faut 
ifptrer d’en tirer de la génération, les trop ieunes & vieilles femmes ne peuiient en¬ 
gendrer. 


Chapitre X X î Î. 

De la rétention du fruiB ou enfant conceu^^ ^ de fin 
auortemeiic. • 

I tya quelques femmes qui conpoi-uent, êc fbuuefft, mais elles ne peauent retenir 
l’enfant qu elles auroient conceu, de laquelle chofe il y a beaucoup de caufes : car 
certaines n’ont point k bouche de leur nature fermée, mais toute ouiierte,- contre 
fout ordre de nature, Si cela arriue par la tropgran^ -humidité de cette parties d’au- 
ires ont durant leurs grolTeffesleurs mcDftruës, ^d^liment par ce moyen- cft bfté 
Fenfatt : d’autres ont l’vtem petit & eftroit^&a raccroiffemect du fœm yRe fe pou- 
Bant prefter & dilater tant qu’il feroic befoin, & pour cette raifon il eft contraint dé 
fbnir dehors; quelquefois le troifiéme mois, autres au quatri-éme ou cinquième, tant 
du plus que du moins. Et à ces accidens, il faut inuenter .diuers remedes félon la va¬ 
riété des caufes, c’eft pourquoy i quelques-vns il faut appliquer des remedesauant 
ia conception,àd’autses apres. 

Celles qui par trop' grande humidité fe déchargent ■, il les- jSpt purger fou» 
sent auant la conception,par des pilules de Biempîcra y ouq>ar h ^nedîMa, ou autres, 
ainftque le Médecin auifera. Et apres aùok leurs naturellesfurgacions, il leur faut 
iîaacf des peflàires » aîtirans la pitaiie de tyterm >■ tels que fojjt ceux-quî 
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’^eçoiucnt l'agaric, lacoloqHînte,8iimes qui purgent la pituite. Apres il faut pirfiiaet 
la matrice pour la deflfecher du parfum fuiuant ; '0^. meu mofehata, benioini ,fiira(ii 
anaïu caflorei r^jngibern cinamomi,fQlij, fpiCAnardi ana'^-ii,&,ncipmturta¬ 
nta therebmthina,&fiant tmhifci,àQÎ(\wûs on pafumera la matrice,ayant appliquédans 
U vulue vn peflaire d argent,de cuiure, ou de fer blanc, dilatant auec fon reffort 
La partie extérieure fera fomentée d’vnedecoftion aftringente, ^dans laquelle en¬ 
trera vue onced’<i/«w.Et fur le fumen, qui eft la partie du ventre, qui eft entre le nom¬ 
bril & l’or pubis, des emplaftres aftringcns., comme pro matrice, de mafiiche, ou comiîijfe, 
ou autres de femblables vertus, & prendra fouuent de la poudre fuiuante ; Rafma 
'■ eboris, corticîs citrl ficci ana 5. in. cineris priapi tauri i. cor&llî ruhri vfii, & loti ana 5. iii. 
fatcari ad pondus omnium, le tout fera meflé de cette poudre, prendra deux dragmes 
cr 'monie du pouf dofe, auec vn peu de vin blanc meflé, & vn pttit d’eau d’armojfe. Ou on fera vne 
fang é' opiate defdites poudres, y adiouftant des mirabolans confits, & meflez auec f^ops de 

ration, la conferuation de l'écorce de citron, & de coings, &_ils vferent de maniéré de viure def- 

Signes de fechante , non atténuante , ny diurétique. 

concepion. si on ponnoift le fruit ne s’eftre pu retenir à caufe de l’acrimonie du fang, la femme 
Onguent purgée auant qu’elle vienne à vne autre conception , auec rbeubarbe , mkabolm, 

parla fem- yo/kr, & vfera de maniéré de viure ineraflante & temperânte l’acrimonie. On 
connoiftrala femme auoir conceu, fl le mary a remarqué, fa tige auoir efté fuccée dâs 
"niture, la vulue à raéteVenerien,& s’il l’en a tirée aride Scfcche. Et d’autre codé la femme 
CuTutm.de prendra garde, fiapres qu’elle aura’receu la fetnence en fon corps, elle ne s’écoule, 
flethtre. ains l’a retenue. AulTi les yeux de la femme qui a conceu, fe font profonds & retirez, 

Façon de & le blanc d’iceux fe rend de couleur pl.ombine , & a le col chaud, & l’échine froide. 

tirer du Apres qU’on aura reconnu les Agnes de la conception, on oindra là lombes d’icelle 

fang. de l’onguent fuiuant : yi. olei rofatt emphacim, & cydoniorum ana iïl cerufa Iota in 

aqua rofarum fl. radkis bifiorta, & corallî rubri ana 5. ii.fiemms berbtris i. ter a qun- 

; dire ynguentum pto lumbis ; les emplaftres en cette caufe n’y font pas pro- 

P^cs, parce qu’ils échaufferoient par trop. 

hkknée. s’auortent, pour abonder en trop de fang,parce que nature eftjnt 

. , * furchargée de cet humeur, ouure les oriflees des veines, &,fait fortir quâtitéde fangj 

apres le fruit, pour le peud'alimentquiluyrefte meurt, ou feiettedqhors :po«rcettc 
caufe fera très-bien fait de lesfaigner de h baAHque du bras droit, & qu elles dimi* 
nuent quelque peu de feur boire &raâger,&oindrôt leurs reins de l’oDguêtfus écrit, 
qui refrenaft la fureur & ferueur du fang, aAn de rafraîchir ces parties, & qu’elles ne 
C échauffent, & mefme à ladite ferueur & acrimonie on peut auflî bien faigner qu’à 
cette cy, mais en plus petite quantité,ayantégardà l’habitude & abondance du ftng. 
Si la femme acouftume en fes menftrues de perdre beaucoup, à telle en faudra tirer 
plus grande quantité.Et s’il eft neceflaire d'en tirer beaucoup,il ne le faudra pas faire à 
vne fois, mais en plufieurs fois, comme de dix en dix, de quinze en q^uinze iours,de 
mois en mois, ou de deux en deux m0is,-& le faudra faire principalement au quartés 
me cinquième, à l’entrée du feptjéme moisî ce qu’Hippocrate conArme, & ne faut point 
Craindre,-encore qu’il dit qu’elles s’auortent A elles font faignées ,car il entend de 
grades euacuations, iufques à lipothhymie,& qui font debiles3& qui n’ont guerres de 
fâng: car l’experience montre tous les iours, que celles qui auoient accouftuméde 
s’auorterfouuentjpar ce remedé, apres ont bien porté leur groflefle à terme :& non 
■feulement en cecy la faignée eft approuuée, mais aufA fert grandement à la grande 
difAculté d’accoucher :car l’enfant a’yantplus de fang pour fa nourriture qü’il neluy 
en faut, deuient gros & gras, & tantque difficilement il peut pafler par la vulue. 

Or les femmes qui ont la matrice eftroitc & referréc, il fera bien fWt auant qu’ej*. 


Ve^ caufes in marnais aocouchemenU C H A P. XXIII. 381' 

les coDçoiüeiit,qu'ellesvfent dedemy bains,ou fomentations relaxantes, a6o que 
parla médiocre chaleur elle fe dilate: mais quand elle fe connoiftra greffe, il faudra 
fferdeces remedes auec diferetion, car tels medicamens en relaxant font auorter 
qnclquesfois : mais de huit en huit iours elle vfera ddafelïions, fomentations, on- 
gueas, y méfiant parmy quelque peu d’aftringens, & par mefrne moyen on fera de pe¬ 
tits peffaircs, qui fe mettent au col de la matrice, emollians,& quelque peu roborans, 
& en voicy vne forme. 

• Op.Radicisalihea, & lilmm.ana librain femis, flonmpmomlUte , & rofarum ana.p. îÿ. 
fit decoSiiOi^oux fomenter la partie, qui eft entre l’os pubis & vrabilic. Ou defdites 
chofes on en fera vn demy bain, ou fera faite vne fomentation ou onftion d’huiles re¬ 
laxantes & raréfiantes, qui fans tant de chaleur aéluelle n’échaufferont, eftans appli¬ 
quées fur la partie , comme l'huile d'iris, d'amandes douces, de fefame , d'aneth, & 
d’autres fcmblables i les axunges ou graiffes en font autant, comme du porc non fale'» 
de geline, d oye, de canard, & auec les fufdits ü y faut raefler vn peu d'huile de ma- 
fiie, ou de lentiic ; car il emollit & referre doucement, ou du ftirax calamite, ou du 
ladanum.Les matins & foirs elles vferont defdits remedes, ayans premièrement dé¬ 
chargé leurs ventres &vrines. S’abftiendrcnt durant leurs groffeffes du ieu de Venus, 
qui acouftume de faire auorter telles femmes par dilation & agitation de la bouche 
de la matrice qui s'y fait ; car quand la matrice fe meut pour reprendre nouuclle fe- 
mence, elle iette dehors le fruit tendrelet. 

La pierre d’aigle portée par la femme au bras gauche, empefehe rauortement.L'’e- 
raeraude portée fur le nombril, eft vne chofe encore plus affeurée. Mirepfus dans fon 
linre des antidots en écrit vn, qu’il intitule, Ad muliem abonientes) mitigans etim delo- 
r«,commeauffifaitvn autre, anûdotus Theodoretos anacardinos. Les Spagirics, legummp 
iriâktbus arboris pomi fylueftm , autant en font les eaux tirées chimiquement des poi¬ 
res & forbes agreftes. Euonyme grand Spagiric alléguant Lullius, approuue fort con¬ 
tre les auoctemens l’eau de fraize. - 

Lesauortemens font tres-dangereux, car fouuent ils font mourir la femme par vn 
fluxde fang, ou autre accident, où elle demeure mal faine tant quelle viura. Souuent 
quand vne femme a commencé d’auorter, elle veut continuer. 
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Chapitre XXIII. 

Des caufes du marnais j fafcheHXy dijjîcile , dangereux Accou¬ 
chement de la femme groffe ienfant , des indices 
pour les connoiflre. 

Ans doute laraîfon & charité nous commandent d’affif^ fpecialement lesper- 
_ Tonnes en leurs angoiffes, neceffitez & accidens qui leurs-arriuent pour nous auoir 
feruis & aimez. le dis cecy, parce que la femme pour nous donner contentement, 
plaifîr, volupté, & de la pofterité à l’homme, pour rendre fon efpece immortelle, 
preftefon corps à l’homme librement, n’apprehendant les trauaux, peines, douleurs 
& dangers qu’elle doit paffer venant groffe de fon fait. Et pour ce que fouuent en fes 
enfantemens elle tombe en cefdits pernicieux accidens, en ignorant la caufe . i’ay fait 
ce Chapitre exprès, afin qu'on y trouue dequoy l'y aflifter, ayant reconnu les caufes 
du fafeheux accouchement, qui prouieiwent de la faute de la femme, ou de l’enfant, 
ou d’autreschôfes externes. BBb| pe 
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De U femmcy fi elle cft groffe, graflTe, & plus que la raifon ne le requiert, ou fi effe 
eft d’vne nature craintiue & timide, n'ayant accouftumé fcmblablcs douleurs, ou que 
la matrice fut eftroite, ou qu’elle aye vne inflammation en cette partie , ou autre lieu 
de Ton corps, ou qu'elleajrc efté,oufoic affligée de quelque grande maladie,ou qu’el- 
le foit de nature imbecille&foible,& qu’elle ne puilTe mettre dehors fon fruit, ou 
qu’elle s'accouche auantle temps, aufli pour auoir la porte de fa matrice oblique, 
ou tortuë, ou en icelle quelque chair fuperfluë, qui fe' feroit engendrée lài caufe d’yii 
vlcere precedent. • 

La caufe peut prouenîr de l’enfant, comme nous auons ditcy-deffus,pour effre 
trop corpulent, ou trop petit & debile,& qui auroit la tefte extraordinairement gref¬ 
fe, ou monftrtieux, comme ayant deux teftes, ou trois pieds, ou quatre bras, ou qui 
foit mort, n’aidant rien à fa mereàfortrr, ou qu’ilfoit enflé, ou s’il eftoit en vie par 
débilité, ne fe pouuant mettre en himiere ,ou s’ily en auoit deux ou plufîeurs, que 
tous euffent leurs teftes à la porte de l'yiem 'i s’empêchant le paifage les vas les au¬ 
tres, ou s’il ne fe prefenteau pafiage en deué figure : mais Contraire à la nature, car 
h figure la plus naturelle & principale, çü de fè prefenter & fortir la tefte droite, la 
face regardant en bas, & les bras & mains eftenduës fur les cuiffes. Les autres figures 
& formes de naiftre, font totalement contraires àla nature, comme eellé qui a ta refte 
penchante à dextre ou feneftre, ou fi Tvn des bras, ou tous deux, forcent dehors de la 
vulue, &les iambesfuffent écartées ça & là, ou s’il naiflfoit vne iambe dehors, St fau- 
gre demeuraft dedans, où s'il,fe prefentoit double , ou pour l'arriere faix , ou lift de 
l’enfant, qui n’aura pu fe rompre & diIâGerer,fe rend dangereux s’il n"eft feparé pour 
fa craflitude 8t ténacité, ou pour fa tenuité &- minceté, foit auant îè temps rompu, car 
lors l'humeur qui eftoit contenu, dedans lequel l'enfant nageoit, s'eft écoulé auant le 
temps, & les eaux vuidées, te pàftage eftans fans humeur & fec, l’enfantne pouuant 
gliffer St couler à la fortie que bien difficilement. ' . 

Des chefes externes peut venir l’accouchement difficilcsà fçaüoir de lYn froid, qui re¬ 
ferre fa matrice én fon colou pour la- trop grande chaleur qui fait perdre les forcest 
auffi ily acertaines femmes qutont le col del’v/fm calleux Sedur , céquipeiirpro- 
uenird'vne p)aye-,€icatrice,ou de quelque vlcere, oud’vne apôfteme, dont s’eft en- 
fuiuy des vkeres,,brufleure, ou par vn enfantement difficile, qiii aura rompu le con¬ 
duit de ta fêmmevO’U par fignorance dés matrones, qui aux enfantemens mp/iê»/ 
r«/«eaiieG vntreuchant fortpetit, qu’elles tienn-entcaché dans, leurs mains ; de telles, 
i'en 4 ^ w vneatj bourg de faint Viance en Lymbfîn, faquelfe fendit par le haut la 
vulueà vne femme en fon difficile accouchement, laquelle depuis n’a pu retenir foti 
vrine, car elle luy eouf^a le mufcle, qui lafehe & referre !a veflîe. On fe doit donner 
garde d'vn tel coupement en femblable affaire, car fi la fêrnmevient derechef à en- 
fenter, la cicatrice qui aura efté faite, fèracaufç de la mort delà femme, fi derechef 
©n ne couppe cette cicatrice 8e.callofité, la mere & l'enfant periroient. 

Aufli vne grande crainte garde la.fcmme d’enfanter, comme de voit des hommes 
en fa prefence, QU quelque femme qu’elle âbhotre'de voir,ou que la matrice fera 
remplie du gros defang,àla feparation de la fecohdiné,.re paffageeftant 

ferméjou qu’il y a vne mole auec l'enfant r ce que î'ay veu plufîeurs fois , neantraoins 
par mon aide les femmes en cet eftat guérirent : mais les enfans fe troiiuerent morts 
à leur exnraéiion. Il fe trouue au lieu de moles queiquesfois des corps eftranges, commt 
taj ma vneDanaorfelfe, laquelle auec vne fille qu’elle enfanta,ietra deuxpimwplat- 
tes en figure d’ouale, approchantes en; grandéur comme dès œufs de poulies conv- 
muns, qulfont gardées dans msn cabinet foi^eufementj, & la filât ne vécut que dea* 

, g 
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Si la femme auoit la veffie trop pleine d’vrine, ou les boyaux pleins d’excremens 
endurcis, cela donne auffi difficulté d’accoucher, ou pour auoir le col de l'vterm trop 
long. La mauuaife lituation de la femme auffi peutcaufer mefme chofe, comme il ar- 
riuailya quelques années à Madame deForçac, qui pour eftre mal fîtuée& affife, 
demeura deuxiours en trauail, & y ayant efté appellé Tayant raife endeuë fituation, 
eliefedeliura foudain d‘vn beau dis, qui efl; viuant, & fon premier nay, & depuis en 
aeuueuf,aufquels pour auoir eftéapprife par moy,s’eft accouchée depuis toufiours 
facilement; c’eft pourquoy les Médecins, Chirurgiens & Matrones, qui feront appel- 
lécs à tels affaires y prendront garde. 

Onconnoiftra la trop grande graiffe de l’habitude de tout le corps j la débilité des 
maladies precedentes, l’imbécillité de l’enfant, par fon mouuement tardif; la trop 
grande corpulence dudit enfant, par laconnoiffance des parcns,&du grand ventre de 
la mere, quia par mefme moyen vne ample matrice, dont l'ènfant a eu affez d’efpa- 
cede s’accroiftre dedans ; la craffitie & épailTcur delà fecondine,oü arriéré faix, fi au¬ 
cune des ebofes fufdites n’apparoit, & que la femme foit robufte. Les autres caufes fe 
connoiftront d'elles mefmes, comme la trop grande chaleur de l’air, ou du feu qu’on 
«eot en la chambre, ou de l’air froid, & de la faifon. La callofité & chairs fuperfluës 
du col de l'vtem & cicatrice, & thmmbm de fang, fe connoiffent au taft, & par le rc- 
citdela malade, la crainte de mefme que la veffie & boyaux pleins d’excremens de 
la femme accouchante. 

Pour les enfans monftrueux, on n’en peut rien iuger âffeurémentqu’ils nefoiént de¬ 
hors de la matrice, comme auffi leiugement cft tres-difficile de iuger d’vne mole,mê¬ 
lée parmy la groffeffe d’vne enfant. La mauuaife fituation, facile à connoiftre , parce 
que la femme fe tient dans vne foffe,couchée à la renuerfe ; au contraire doit eftre 
frtfque flfw/ej comme dans vne chaire courbée en derrière,/awr auem pege, en laquelle 
J eujl des amfte pieds^ & énft des autres taufes. Les fignes de l’enfant mort font, fi l’ar- 
rierefaixeftforty,carla refpiration luyeft oftée:fi les mammelles de l’accouchée 
font flétries & amoindries, fil’enfant ne remué plus, qui auparauant le fouloit faire; 
fi la mere fe retournant de cofté à d’autre fent fon enfant tomber, comme vne pierre 
& chofe pefante, fans-mouuement, fila vulue & le nombril de la mere font refroidis; 
s’il fort de la vulue quelque humeur puante; fi les yeux de la femme groffe fethblenc 
cfire enfoncez dans-la tefte,&que le blanc de l’œil foit de couleur de fer, & que fes 
yeux, fon nez , fes levres plombées & comme demy mortes; fi ladite femme greffe 
fent de vehementes douleurs au deffous du nombril , à l’entour des genitoires ,& que 
la couleur de fon vifage fe change en autre couleur, 8c pire que celle- là qu’elle auoit 
accouftumé d’auoir, fi elle fe tourmente en fongeant, & tombe fouuent en fyncopci 
outourmente de ftrangurie, c’eft à dire de piffer goutteà goutte,& d’épreinte ou tc- 
nefme ait enuie d’aller à la fellc fans pouuoir rien faire, & fi l’haleine de la femme 
rend vn odeur puant ; car cela luy arriua deux ou trois iôurs apres que font enfant 
nift mort, pour la putréfaction que rend défia fon fruit.Àutre indice de l’enfant mort, 
fi on met la main mouillée dans de l’eau chaude fur la matrice, l’enfant ne fe remué 
point. Voila les fignes de l’enfant mort, lefquels bien reconnus, fe faut effayer de le 
tirer par artifice, comme il fera dit au chapitre fuiuanr. 

Toutes les caufes fufdites, auecleurs figues, ne dgiaent eftre ignorées par ceux qui fe 
Voudront mefterdajftfter les femmes, qui ont de fâcheux accouchemens , car il n’y a caufe 
en ce chapitre qui ne puiffe cauîer la mort à l’enfent* ou à la mere, voire le plus fou- 
Btnt à cous les deux. 
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Chapitre XXIV. 

Des Remedes cjui comiennent à chacune caujè farticulierCifour 
deliurer la femme de Ton mauuais accouchement, 
de la façon de tiret l’enfant mort de la matrice. 

C EUX qui voudront, ou feront employez d’affîftcr à vn mauuais accouchement,s’ils 
connoiffent la femme ne fe pouuoir deliurer, ayant demeuré plus qu’il ne faut en 
mettt de re- cette peine, fans fe foncier beaucoup de la caufe, doit commencer ainfi que s’enfuit, 
medeid'n- fautfaire auec les mains l’enfant en bas,aprcs ondonnera VDf///?£r£ acre & fort, 
lequel.la malade gardera le plus long-temps qu'elle pourra. D’autres font d’auis de ne 
donner des clyfteres, difans qu’ils pourroient bleffer l’enfant, ce qui ne fe peut, mais 
qu’vn fuppfttom acre luy feroit plus propre. l’ay fait vfer de tous les deux, & le tout 
nreft l^ureufementfuccedé ; d’abondant il faut faire//erzrm fouuent la femme auec 
de l’eliebore blanc en poudre ou du poivre , & luy comprimer les narines quand elle 
voudra elbernuer, doit retenir fon haleine fouuent, elle vferaauffi du parfum fuiuant: 
Myrrhes , cajîorei , gdbani , omnîa mifcemtur cum feüe bouïns , & foient faits trochifques, 
pour parfumer les parties génitales de la femme : ou, 5^. Sulphuris viuiy mirrhet , réet 
maiorisy galbanh opopameisana partes eequalesy & fera fait vn trochifque, pour parfumer 
comme deuant. “ 

Il fera bon aulTi d’vfér de pefiaires; Sacci rutee §. ÿ.dans lequel on trempera de 
le laine, qui fera mife dans le vulue, & yj. Ariflolochiee rotmdayftaphidis, àgria am 5./, 
iî. foient meflees parmy vft peu de laine cardée, & fera fait vnpefahe.Viy fouuenlw- 
Experience; ^^nmenté le fuiuant:^. OpopariacUyeUehorij vtrïufque ana 3./. il fera raeflé auec delà lai- 
Pmdres ne>& fera fait de mefme,&pour rinterieur elle prendra les chofes ïm.\izntts\yct$t} 

peurpren- ,* ijgnetepulueratee qu’elle la boiue auec du bouillon de chiches rouges,ou vin blâc; 

oniarijlolochiee, mirrhee,piperu ana 3.6. qu’elle boiue ces chofes puluerifées auec de l’hi- 
pocvzs, on myrrhes, pracis,cajîorei aua 5. f$. foient’puluerifez &,mefle2 auec vin & miel. 
Le cataplafmefuiuant fera appliqué ; y patineshordei, & lupinorum ana iÿ.fuccinf 
tes û 6 . auec de l’e^àu, dans laquelle on auroit fait bouillir deux onces de coloquinte,zvitc 
trois dragmes de mirrhepuluerifée, Sc fera fait vn cataplafme & appliquée fur Tepigallre, 
& ce cataplafme fait merueilles. ' - 

Si pour toutes les chofes fus écrites, la femme ne fe peut’deliurer de fon enfante- 
mét, il la faut faire mettre les genoux delîus quelque coulTin , & luy faire pancher U 
telle en deuant, & quefes talons touchent, fes feffes, afin què îvtcrus en cette fitua* 
tion, aye fon orifice plus ouuert ,& quela vulue idn remollie d’huiles, &graiffes émol¬ 
lientes, comme de beurre defalé, de graife de canard , d’oyes, d'huile d'mandes douces & nu- 
"confiler les femblablcs , 8e pour les femmes qui font timides pour iamais u’auoir enfanté, il 
femmes ti~ donner du courage par paroles, 8e qu’elles retiennent fouuent lenr haleine. 

mides. Que fi la femme fe trouuoit trop étroite, 8e quelle femblaft eftre trop ferrée en 

A l'enfant la matrice, alors il faudra vfer de remedes relaxans, iettam dans la mavHce, des huiles 
trop ferré ^ douces 8e remollientes comme de lys, de graine de lin, d’amandes douces, 8e des de- 
kgéal'é- coélions de mefme faculté. II fera bon auffi d’vfer de demy bains fouuent, tels quecec- 

ttoits loy-Qy'.y. c^laluee, bifmaluee ana M. ?• feminir Uni |. w. ariJklçchU Ijbram vnah >, fera 
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^ite vne decodion en eau & huile commune, dans lequel s’affira lamaladCjapres elle 
Viera de rongucntfuiuant: MucUaginis feminU linh& fœnugrgci ana *’• excrahatur 
nmVinedbo duie^,cuiadde pijiolochia,mftolo^he m^nda & clemxttdk ana J.f. fliracis m* 
bu, myrrba, ft'mcU liquida ana fi. propoleos ij. otei amygdalarum dalciion & lUmum 
<DM §. iv. du toutfelonTart fera fait vn onguent, duquefomoindra le ventre, le col de 
la n3atrice,& les lombes de la femme. Apres il faut émouuoirla femme,&la faire fau¬ 
ter affcz violemment, & par CCS moyens elle fe pourra deliurer. l’ay vne pauure 
femme de picardie,qui eftoit de fon naturel cftroitte, qui ne pouuant aucunement ac¬ 
coucher, fîelle ne droit demie douzaine de féaux d’eau d’vn puits qui eftoit deuant fa 
maifon ; defcendre des degrez en hafte, ce qui fait accoucher. 

La malade fc trouuantdebile, pour auoir efté vexée de maladie,ou pourauoir ma¬ 
ge trop peu durant fa groflelTe, ou pour autre caufe,il faudra reftaurer fes forces, luy 
faifant tremper desrofties en de bonvinrpar des bouillons bien nourriirans,& autres 
viures.Outre ce, on luy pourra faire prendre la potion cordiale qui s’enfuit; '^.Diam- 
bre vel dfamofchi 9 . i. pulueru diagalanga, & dianhodenü abbatis arm 5, fi. Vini albi q. 
nque müiffe,yel borraginis f . i. fi. le tout mellé fera faite vue potion qu’elle prendra,^ 
ne mangera rien de deux heures apres,ou Vnedragme de confeétionaichermesdiflbu- 
te en l’eau de chardon bénit. Et fî la débilité venoit d’vne refolution d’efprits, ou de A UdebiU» 
forces de fon corps,alors il faut qu’ejle s’aide dédemy bains,& des fomentations con- té de refo- 
fortatiues,comme s’enfuit : pampinomm Vitk, folmum mynhi, & abfinthij'ana M. i. Ititms d'ef. 

rnyrthillorum, cBrticktftaligranati, & cuparumglandium ana "^. fi. rofammp. ÿ. le tout fe- 
ra méfié & cuit en eau & vîn, pour faire vn demy bain. Plus elle fera ointe de Congrient 
Oleinenupharim,&cydoniormana ^.q. olei rofarump. a. l&tovit (ctSi m&üé 
pour oindre les lombes &repigaftre. Quelqu’vn pourra trouuer raauuais, pourquoy 
ie mets des apingenrs à ces derniers remedes. le répons , qu’ils font tres-conuenables; 
car ils ne feront que pluftoft fortirl’enfant, ce qui ne fe pourroit faire autrement par 
la refolution &les forces perdues de la mcre,&les partiesgenitalesroboréé:$ &c£i»- 
par «J déchargeront plus brauement. 

Et fi l’enfant donnoit peine à la mere, pour cftre trop'corpulent, il faudra vfer de Si l'enfant 
médicament qui aye la vertu de dilater & relaxer la porte delà matrice,& la vulue aulïi, efi mpgros 
Et fi l’enfant ne venoit droit, la tefte deuant, ou les pieds premiers, ou d’vne autre fâ- 
cheufe figure,il faudra que ie Chirurgien ou la matrone mettent la main droite dans la > 

matrice & retourne l’enfant en fa figure,tournant tantoft à droit. apres à la feneftre, 
quelquefois en le fléchilfant. Et s’iliette vnpied dehors , il fera remis dedans lie d’vne traordinai- 
cordette, apres on recherchera l’autre, & l’ayant trouué, il fera tiré dehors comme 
l’autre auec fa cordette ? ainfî l’enfant s’il eftoit en vie ou mort, fera tiré tout entier 
par les deux pieds, ou s’il iette’va bras dehors,\\ faut fuiure auec la main ledit bras,iuf- 
ques à l’épaule, puis chercher la tefte, & parle col tirer l’enfant dehors j Certains re¬ 
mettent le bras dedans, & cherchent apres la tefte. - ^ 

Et fi l’enfant eftoit à l’entrée dans vne indecentefigure & comprejfm de Corifice,\l faudra e» mauusP 
mettre la main dedans, & repeuffer C enfant en haut,Si le ramener àfa droite figure,puis fe figure. 
k tirer.Que s’il yen auoit plufieurs ,&qu’ils s’empéchafient les vns & les autres au AlamultL 
pa{ïâge,il les faudra ôter tous du lieu,&les repoulTcr en haut,&: prêdrele plus cômode, t»de d’e». 
& le tirer, &faire ainfi des autres.Et fi l’enfant eftoit monfirueux, comme ayant deux f^”^- 
teftes, doubles bras, s’il eft en vie, il fe faudra eflayer de le tirer par la tefte première, 
ou qui ne pourra, par les pieds s’il eft poffible, ou laiffer faire la nature : car on a veu 
telsmonftresnaiftre fans difficulté, ou s’il eftoit mort, l’euentrerdans la matrice, ou- 
urir lateftc,df le tirer àt là le plus doucemêt qu’on pourra,tâchât à preferuer laraere. frîce Jlvi 
^ion fçauoit qu’il y eut vne eiçatrhe dans la vulue, ou à l’orifice d’icelle, & que cela in vulue. 
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empêchât, ce qui arriue fouucnt, il faudra fendre auec vu rafoirbien tranchant ladite 
cicatrice, ainfi l’enfant pafferaaifémentj Et it l'ay pratiqué quatre fois auec heureux fmésj 
& puis penfer la playe félon l’art, laquelle guérira facilement. Et fi la cicatrice tfioit ta 
haut, il n'y faut pas toucher ; mais la feftion fe fera au fond de la vulue , à l’entrée, & 
apres on recoudra la playe:.car fi elle fe faifoit en haut , on offenceroit le col de la vege, eu 
icelle mefme, qui feroit en danger de la faire mourir, ou de perdre l’vrinc tant quelle 
viuroit.Mais il ne faut vfer de cette incifion, finon à toute extrémité & auant qu’ea 
venir là, il faut appliquer des rcmollitifï,& dilater la vulue tant que l'on pourra auec 
les mains. Si la xoye efioit tortuê, ce qui arriue fouucnt aux boiteufes, il faut qu’on mette 
( li elle accouche dans le lift ) v» poufiinet plus haut efleué & gros fous la hanche lu¬ 
xée, que l’autre qui fera fous la faine ; ou bien fî elle accouche dehors le lift, foit eu 
chaire fans fiege vuidée par derrière, on mettra quelque bois fous le pied court,qui 
fera que la vulue prendra figure droite, ainlî on mettra l’enfant en lumière facilement. 
Et lî elle n’auoit commodité de cette chaire, & qu’ellcfe fill tenir par quelques per- 
fonnes toute droite, il faudra luy mettre le petit morceau de hais fous le pied , commea 
efté dit. Et fi l’enfant ne pouuoit fortir àcaufede la crajfedela fec 9 ndine,ctqüoacoa- 
noiftra lors qu’apres beaucoup detranchées &ondées,les eaux nefortent point,alors 
il faudra rompre la fecondine auec les doigts, & faire paffage à l’enfant. 

Souuent l’enfant fe trouue mort, à caufe des maux & douleurs qu’U.a fouffert dans 
l'yterus, comme il fe cônoiftaffeurémentpar lesfignes qui font au precedent chapitre. 
Et fi la femme auoit des forces, on luy fera parfumer fes parties génitales de l’vn des 
parfums, ou de tous les fuiuans: Cornu pedisafini & fimi eiufdem q, s. mifee pro fufiitii, 

ou : 2 C‘ftntcîieferpentis, myrrha, caflorei, fulphuris, galbant , opoponacis , rulea tinclorum, 
fimi columbini vel accipiiris, omnia mifeeantur cum felle bouino,^ ferôt faits trochifques,it(- 
quels on vfera comme deuant, & prendra de la poudre fuiuante : Ajfafcetida 3. 15 . 

myrrhee 5. ÿ.fQliorumrutie^.iij. le tout méfié fera faite vne poudre, de laquelle on pré. 
drale paids d’vne dragme auec du vin blanc, ou d’eau de fauinier ; elle prendra aulïi 
le peffaire fuiuant*. 2 ^. Arifiolochia rotunda, fabina, nafiurci] herienfis,ana quantum fufiicii, 
le tout fera méfié auec àvifieldebœuf & fera imbibé, le tout auec de la laine3& réduit 
en pejfaire. La femme qui eft en trauail d’enfant, li elle boit du lai£l d'vne autre femme, 
cela la fait efmouuoir à s’accoucher, & ietter le fruit mort : faire auffi vn petitpeffairt 
de gomme d'opoponax eft vn fingulier remede. Le bain fuiuant a vertu de faire fortir 
l’enfant mort; ÿ. Mentha aquaticer, abretoni, artemifiaan& CM. i. trifoli] albi M. fi. rubta 
tinôlorum Ai. i. camomilla p. iii. marrubi] nigri M.i. fœnugraci.^. iij. le tout fera boüilly, 
& fait vn demy bains & boire vne dragme & demie de poudre de noyau de dattes, auec n 
fcrupule de faffran àit fortir l’enfant mort. L’emplaftrefuiuant a mefme 
bani ïhfûfi in fucco artemifiie vi. duquel fera fait vn emplaftre qui foit grand ,& pofé 
fur le petit ventre.Et fi pour tous ces remedes la femme ne fe déchargé, ons’effayera 
àe tirer l'enfant mort, iinCtcpxtstViîmt, 

On fera mettre la tefte de la femme plus balfe que tout le corps/urvn lift ou fur vne 
table, ayant auparauant fait faire dans la châbre vn grand feuj ou d’autres les mettent 
en la fa^on,côme quand on veut tirer vne pierre, les pieds contre les fefles, & les faut 
attacher de mefme, ou bien les fairetenirpar quelques-vns quiayentbon cœur, le 
Çhirurgiep ou Sage-femme, engraiflera fes mains de beurre deflalé , ou d'huile d’a¬ 
mandes, ou de lys, ou de mucillages, & mettra fa main gauche dans la matrices & s’il 
trouue la tefte 4 la porte de fprer»* ,4e la main droite, mettra vn crochet tranchaat 
dedans, qu’il fera couler entre les doigts de ladite main gauche, qui luy fera agrafer 
la tefte deffousle menton de l’enfant, ou dans vn œil, ou dans la bouche : puis tirera 
ainfi l’enfant peu â peu fe gardant bien d’pffencer la matrice. 

Qu bien, s’il trouuojt l'enfant ayant yn bras dehors , ne le remettra dedans, mais le 
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leaera en hautj êc auec vn rafoir il fendra l'enfanc fous rai(TelIe,puis mettra dans l'in, 
dâon vn crochet, Si tirera tous les vifceres & entrailles. Apres on mettra la main das 
la matrice pour le tirer : car le corps eftant dcfenflc, on le tirera facilement. D’autres 
onurent la telle s’ils la connoiflent pleine d’eaux, ce qui arriue bien fouuent,& l'eau 
fortic, la telle fe rend plus petite,& plus facile à fortir. l'ay veu plulîeurs fois l’enfanc 
en mauuaife figure, & replié par le milieu du corps, & on ne le pouuoit remettre en deuë 
& naturelle fituation, qui a ellé tiré par pièces,partie auec les mains, partie auec fer- 
remens, & la femme fe fauuer, &depuis tres-faine, & porter d’autres enfans. 

Les Spagirics difent, que l’eau de vie reéîifiée, alTeuréraent fait deliurer la femme du 
trauail (Tenfant. Lullius & Eupnymus Tatteftent i le Quercetan, l'extraëum hyftericum 
niAiHs& minus. 

Ceux qui fe mêleront de traiter Tesfemmes en ces fafëheux accouchemens, pro^ 
mutront temerakement la vie ny de la femme ny du fruit : mais ils vferontde^rtf|^«fl'y?;ri 
douteux, car bien Ibuuent & Tvn & l’autre en meurent, ou fi la femme échappe cou- 
llutnierement ftnt des douleurs aux lombes tant qu’elle vit, &penfe que ceux, qui luy 
©nt tiré Tenfant Tont olfencée. 


CHAPITRE XXV. 

Tlncilîon Cefarienne j&oar extraire l'enfant en vie, la mere morte. Le moyen 
&remedede faire fortir lafecondineoHSknitJîchix. 

I l arriue fouuêt que par les grandes douleurs,veilles & autres tourmens que la fem¬ 
me a enduré pour fe deliurer,& pour tirer fon fruit,on n’aura pd faire (ju’elle ne foit 
tn danger de mourir.Cc qu’ellant connu, on ne tourmentera plus ladite femme, ny par 
parfums, emplallres, onguens, pelTaires, llcrnutatoires, poudres, breuuages,& autres 
qu’on donne intérieurement : mais on la lairra mourir à fon loifir, afin de fecourir Ten¬ 
fant foudain quelle aura ietté les derniers abois,& fera tiré delà matrice,& preferuée 
delà mort. Or ie vay décrire comme on connoillra les ftgnes de la mort de ladite fem¬ 
me,<\m font tels. Si elle cft languilTante Szperdant la mémoire & ne peut mouuoir les mem¬ 
bres,oxe eftant appelléc à haute voix elle ne répond point, ou bien peu, & bas comme 
perdant la parole ,& tombe en pamoifen : fi elle reiette la viande quelle auoit prife , fi le 
poulx bit lentement.Tous lefquels figues, s’ils font reconnus, le Chirurgien fe tiendra 
preftpour ouiirir la femme morte au dernier foufpir, autrement faute d’attirer Tair, 
Tenfant mourroit,& ne faut croire qu’il fafic fon infpiration, & expiration par la 
bouche dans , ains tire Tair par les mouuemens de Tartere vmbilicale. C'eft 
pourquoy en vain on ouure la bouche delà femme greffe decedée, & tient-on fa vulue 
«uuerte. Ce que i’ay veu pratiquer enuers vne Dame de grande maifon en Guyenne, 
par des Médecins & Chirurgiens qu'on croyoit eftre ffauans, qui fe montrèrent igno- 
rans|,non feulement en mettant vn petit ballon droit dans la bouche deladefunélet 
mais aufii il luy fendirent la bouche des deux coftez iufques aux oreilles j chofe hi- 
deufeà voir, & à la vulue ils mirent vn autre petit bafton de trauers pour la tenir ou- 
tierte,penfans donner air & refpiration à Tenfent par ces lieux-là,& temporifans que 
Iccorpsfutrcfroidy, trop tard re mirent à extrairerenfent^juife trouua mort.Cbflr 
pourquoy il ne fe feut amufer à telles fuperftitions :mzis aux derniers abois il fautti- 
xer Tenfant; & comme il fed(Mt faire, ie le vay écrire. 

Il 6ut Élire^rn grioàeineijion fur le cojlegauche,commcaçim.iu Icutifbrraeou brichet, 
foüfieuanc ^uec la main gauche i’epigaftre , condui{anc i’inctfipa fart à collé, &]a 
.^■«^pî'éx^e^«i&puisfoufieueralecorj>s4ela jnatrice par findiautj Touurira, 
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&.ti0uuera l’enfant dans fonlid, nageant dans de l’eau. D’autres fendent au deffou» 
du cartilage, nommé Xiphoide, qui eft le mefme lieu que deffus, trauerfant toute la 
largeur du corps, puis de collé & d’autre, tant dextrc que feneftre, incifent, foûleuât 
toujours l’epigallre en forme d’écuffon , les incifîons viennent dejfus des aim 
trois trams de doigts, puis leuer tout 1 epigallre, & le renuerfer fur les cuiffes, ollant 
les inteftins, verra la matrice tranfparante, & Tenfant dedans, laquelle il fendra eu 
foulleuant, & tirera ledit enfant auec fon li 6 l, & le liurera aux femmes, pour eftre traité 
comme les zütres.feaay fait quelque dixaine en ma prefence,comme i’ayécritj8e 
qui font viuans,dont il y a eu deux filles qui font mariées, & portentdes enfans.Cette 
fayon s’appelle Ce/(iWc«»e,parce que les hiftoires Romaines difent,qae Iules Cefar,pre¬ 
mier de cenom,Erapereur des Romain s,fut tiré par vne incifion faite âu ventre & ma¬ 
trice de fa merej car en Latin cafns, dire couppé & taillé.Ie donne auis à plufieurs 
Confeil aux Médecins nouueaux en la pratique,& aux ineXpers Chirurgiens, de ne permettre imais 
de laijfer fendre la femme eftant en vk, pour auoir fon enfant', car c’eft commettre vn meur- 
tre feiemment, & ne pas croire vn bruit qui court, & quelques Imes menfongers, qui 
difent qu’il y en a eu d’ouuertes, & tiré le fruit, & depuis eftre viuantes, & auoir en¬ 
gendré d’autres enfans : cela ne peut eftre, car la matrice ne fe pourroit dilater tant 
qu’il feroitde befoin, â caufe des cicatrices, pour porter d’autres enfans. 

Il arriue quelquesfois que faniere faix, ou liôi de l'enfant, apres qu’il eft forty en lu¬ 
mière, demeure dans l'vterus, &n’a pu eftre ietté dehors parla mere, lalfée & débi¬ 
litée par les grands maux qu’elle a foufferts, ou que l’enfant n’eftoit pas à terme 
n’eftoit détaché de contre la matrice,comme nous voyons les fruits qui ne font pas 
meurs,■ & qui difficilement fe feparent de l’arbre, ou parce que la matrice eft demeu¬ 
rée à fec, les eaux eftans toutesooulées, ou que la matrice fe fort fermée, & lors que 
cela arriue, il faut donner ordre qu’il foit mis dehors par tous les moyens qu’on fe 
pourra auifer -, car foudain & facilement il fe pourrit, & fait monter à la telle de la 
femme des vapeurs puantes, qui luy caufent des accidens epileptiques, venigmfm\,àes 
pour l’arrie- léthargies, phrenefies,fuffecatms de matrke, & quelquesfois deuiennent aflhmatiques,àm 
faix re- s’enfuit fouuenc 
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Orpour obuier à de fi pernicieux accidens, il faut que la fage femme qui receura 
l’enfant, apres auoir accommodé le nombril d'iceluy, ne laife rentrer dedans la matrice le rek 
qui adhéré d la fecondine, qui efl comme vn petit boyau long d'vne bonne palme & plus ; mais 
il doit eftre attaché à la cuiffe de l’accouchée. Puis la Matrone, ou le Chirurgien, 
mettront la main dextre fuiuant cette partie de nombril fufdit, iufques à ce ’que par fon 
moyen onayetrouué ledit arriéré-faix, qui couuroit l’enfant dans fa matrice. Apres 
l’auoir trouué, il faut auec la main le feparer doucement des parois à'icelle , puis l’attirer au 
dehors auec le fang caillé, s’il en demeuroit, craignant qu’il nefe pourriffe par fa 
demeure : mais fi eileadheroit au corps dé la matrice grandement, la feparcront s’ils 
peuuent à 6 XLC^mtnt,£ébranlant ouTeparant petit à petit: puis eftant du, tout feparée, 
la mettront dehors, fe gardans qu'il n'en demeure aucune partie. Arriuant qu’elle demeu- 
raft toute, ou partie, pour cela ne faut defefperer; mais' efperer bien, car elle fe tour¬ 
ne fouuent en pus, ou apoftemc, & par laps de temps nature le chalTe dehors .•îl’a;' vett 
vn enfant mort & pourry dans la matrice d'vnc femme viuante,fans auoir efié tiré de¬ 
hors , les chairs eftre pourries & tournées en aquofitez, ou par particules iettées de¬ 
hors delà vulue par le bénéfice de nature les os tant grands que petits, fix mois apres 
fortir par vne voye ououuerture qui naturellement fe fit au deflbus du nombril, & 
tous fortirent a diuers iours, partie par ladite voyej partie pour auoir dilaté icelle,& 
la malade s’eftre trouuée guerie & faine. N’eft-il pas vray fembIable,qu’VDechof6 
qui fe peut réduire facilement en pus, fe vui4e pluftoft que les chofes tant folides,co¬ 
rne font les os ? Cfi que i’éçris eft tout raanifefte, au lieu où ie demeure i’ay gardé & 
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affemblélesos de cet enfant mort dans l’vterus, defqucls i’auois tiré auec fort peu de 
peine la plus grande partie, & en auois fait vn Iquelete. Vne grande Dame de Guycn- ^ 
ne, que ie feruois en fes maladies, eftant à Vferche, & mettant venue voir en mon 
Iogisj& luy ayant montré ce que i'auois de rare dans mon cabinet, entre autres le fuf- 
dicfqueleteme fit requefte de le luy donner & faire prefent, & ne le luy refufayimais 
iepuis afleurer, que i'ay veu depuis que i’ay exercé l’art de la Medecine cent accou- Hufieurs 
chemens, aufquels les fecondines ont tflé tournées en apoftemes , & les femmes apres gueries, fictndines 
non fans auoir fouffert beaucoup de naauuais accidens: ie ne veux nier qu’aucunes ne fuppurégs^ 
foient mortes. Rondelet fameux Médecin à Montpelier, recite que de fon temps, il y hi- 
eut vnefemme époufe d’vn Chirurgien nômé Auime,laquelle eftant decedée,à fa fo- fio^ee. 
licitation fut ouuerte, prefent plufieurs Maiftres de l’art, & Efcoliers par l'vterm dans 
laquelle furent touuez les grands os d’vn enfanr. 

Pour retournera noftre premier propos,de ne pouuoir tirer la fecondine ou partie Comme fera 
d’icelle, quei’on doit tendre à fuppuration,& pour icelle faire ,oh ferafouuent des la fecondine 
d’onguent baftlicum qu’on rendra liquide auec d’huiles d’amandes, ou de lys f^daitte k 
ou on yfera de l’inieflion ifxvâxz.'.lJL.'Kaiicu malunemolaru ana ^.ii. radicum mfiolochU 
Virmfque ana feminisUni & fœnugrttci ana 6 . forum eamorntUa & centaurij mi- 
norkana p. iyfermenti^. «.fera faite vne decoélionauec d’huile & d’eau : & fans icel- ^ J” . 
le on mellera de l’onguent bafilicum, & fera faite vne inieélion dans la matrice. Et s’il ^ 
y a befoin de deterfion, pour la faleté & puanteHr,.oq vfera-de decoclion d’abfmthe,o\i . 
de ius à’apium auec du 'miel rofat s Certains y meflent de l'egyptidc , lors qu’il en fort 
vne grande puanteur ; mais il faut que ce foit en petite quantité. Auflî on vfer*.de la 
decoftionfuiuante, énprenantdeux fois le iour deux heures auant fes repas ; Sa¬ 
bine, memifie, matricarite ana U. B. fiat detoéîio, in îfe. H. aque, ad meàîetatis confumptio- 
nem,S: auec cctt.e decoélion on mefleravneliure de quelque bon vin blanc, letout 
fera aromatifé d’vnc once de finecanelle, & de ce breuuage en fera donné deux fois 
du iour quatre onces par dofe foir & matin, ou Boraeü 3. i. puluerifée, qu’elle 
foit prife auec trois ou quatre onces de la precedente decoftion, ou de vin blanc, ou fieriquesf 
qu’on luy donne vne dragmedes mchifques de myrrhe, mais pluftoft de carabe, quand on 
craint vn flux de fang.Lleâu de fleurs de fèves, 8 c aufli l’eau diftilée de fleurs de fapan fait 
fortir l’arriere-faix, appaife les douleurs. Enfin il y faut prefque procéder comme à 
faire vuider l’enfant mort, à fcauoirvfer de fomentations, de demy-bains, peflaires, 

& parfums, & fur l’epigaftre des emplaftres ou cataplafmes fuppuratifs. 

La femme déchargée de fon fruit ,&ayant paffë par tant de trauaux & périls ,& Regièe^ 
tranchées de ventre, qui arriuent principalement lors que la fecondine fe fepare de façon de 
la matrice,elle feragouuernée parle mefme régime qu’on feroitvne perfonne gran- gouuernsè 
deraent bleffée, & foudain on luy oindra le ventre d’huile nardin, apres elle fera ban- l^^f^me 
dée d’vne bande large de demy pied,trauerfant le ventre durant quatre ou cinq iours. d^iuree de 
Le lendemain on appliquera fur l’epigaffre vn grand empiaftre de gratia Dèi , qui fe 
trouue toufiours preft chez les Apothicaires , 8 c l’y portera quelques quinze iours, ou 
trois femaines, à la fin defquelles, fi la femme fe troüue fans fievre 8 c forte, elle fera 
baignée, & non pluftoft dans vn bain artificiel,trois iours confecutifs,compofé d’eau 
d’vn puits fort frequente, d’herbes aftringentes, de vin auftere & d’alum :ce bain re- 
ioindra les os des ifles, qui fe feparent decontre l’os facrum, & l’os cauda, qui s’eft re¬ 
tiré en derrière la vulue,qui eft toute dilatée & fracafféejfe refférreront de telle façon, 
qu’il n’apparoiftra à l’homme que la femme ait iamais enfanté. 

Nous âuons défia dit cy- deuant au Chapitre precedent certains remedes Spagirics, 
qui conufennenc à faciliter l’enfantement, nousdifons eftfe prppres auffi à faire fortir Remedes 
la fecondine, & de pins, que le fyrop bryonia vaut plus que tousaucres, don ton spagirici* 

cntrouueralâdefcriptiondanslaPharmaçopiedu Qijercetan, C’eft 
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Ceft vn grand honneur à vn Médecin & Chirurgien, quand ils ont tiré vn enfant, 
hi^nofiie. mere morte, par incifionCefarienne, &que l’enfant peutviure ;C’eft poul'quoyii 
s’eftudieront de s’y rendre adroits & expérimentez. Quant aux fecondines retcnu'éstüj 
faut eftre vigilant, d'autant que fniiuent les femmes en meurent, pour les grands ac- 
cidensqui y furuiennent, auant la fuppuration. 


CHAPITRE XXVI. 

Cmmeil faut traiter l’enfant fi toft qu’il eft nay, remédier aux maladies de la 

des tranchées de ventre, douleurs & fuppurations des mammelles, & maramellons, 
de U reftauration des difformitez rpui fe trouuetont en chacun membre 
du corps de l’enfant. 

I L ne fera hors de propos, auant que de mettre fin à ce liure j. d’ecrire quelques n- 
_. . medes dcfqiiels les femmes fe pourront aider,apres leurs accouchemens, contre plufieurs dou¬ 

leurs qui leurs reftent,& ajufii pour remedier à plufieurs difformitez & rtees que pen- 
. uent rapporter certainsenfans en leurs corps dés leur première conformation dans la 
matrice, afin qu’on n’aye dequoy fe plaindre d’auoirobmis icelles par mon oubliante. 

Il me fembie bon de commencer par les ondées ^ tranchées devenire,({ü'e\\es fouf- 
frent apres s’eftre déchargées de leurs enfans, à caufe de l’air qui eft entré dans leur 
matrice,ou parce quelles ne fe purgent comme elles deuroient.Ladecoélronde feha- 
nanihôs beuë chaudement apai-fe ies douleurs qui procèdent de. l’air qui s’eft coulé dis 
le corps. Vem^h^re de baccislauri applique fur le ventre , la bpu\e de bœuf irûîùie 
friçaffée auec vn peu de bon vin,& le poids de deuxécus'de pa/Vr puluerifé méfié auec 
vn mne iœitf, & appliqué chaudement : de ce dernier remede vfent les ruftics, qui 
s’en rrouucnt bien. Les oignons bouillis auec eau & vin, puis fricaffezen huile de noix 
ou d’oüue, & mis chaudement fur le ventre. Et pour celles qui fouffrent par lespur- 
gatiohs matricales retenues, la racine depiuoine benë la groffeur d’vne amande auec 
eau d'amoifeoü vin blanc, ou qu’on applique fur ie petit ventre, & for la vulue vn bon 
manipule de feuilles de menthe, boiiillis dans du vin, & reïterer foüuent ce remede. 
La decoétion àe fleur s de violettes beuë, comme auffi de rherbe verbenei toutes ces cho¬ 
ies éraeuuent la matrice à fepurger , & font quitter les douleurs de matrice aux ac¬ 
couchemens. , 

Souuent la trop grande quantitédetaiêî fait enfler les retins, & caufe des inflamma¬ 
tions aux mammelles , qui leur caufentdc grandes douleurs, à tel cas eft bon de les 
oindre-iîon^aentpopuleum. Aufli vn linge trempé én du fuc de menthe & veriusde gtm 
meflez enfemblement j ou prendre des racines de choux, cuites en d’eau bien battue, 
& iuëc de h farine de feves & de lentilles, vn peu de fel, poudre de noix de cyprès, fers 
fait vn cataplafme auec ces chofès font bônes,non feulement pour faire fuir 

le iaîftjmais pour le faire tarir,fcront bouillir du reffort & du fon enfemblement dans 
dir vin, le tout coulé, fera beu de ce vin fouuent.Le bouillon de chair de poûlaillc,ou 
de mouton,ou de veau,dâns lequel aura boüilly deianith, herbe connuëd’vnchaeun 
&des Izrôâniers, faitvemrle laici en abondance.Le cryflàl puluerifé , & beu auec du 
vhr, fait de mefnse j qui en vaudra ffauoir dauantage, Ufe le ehap-. io* i. liure de ce 
Tome. Etpour celles qui ont leurs mammelles enflammées feront o\nQ.ei d'huile dtpe- 
uot, ou de mandragore, ou de iufymame JX fe traite auHt de^ette inflammation, au z. liure 
chap. i8. de ce dit Tome. 

Pour le bout des mammelleso\i mammeîlons, qui fe'fendcnrà quelques femmes,& qui 
fentent de grandes douleurs , quand leurs enfans les fuccent , auant que d'accoucher 
quelquesleinainesÿêlle'vindrçnc ces parties 
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itcuiATd ou d'oye, & apres qu’elles font accouchées, de miel rofut. 

Silafcmme aépoufévn mary bifarre, hargneux, fefcheux, dédaigneux,& qui aye en 
horreur de r’habiter auec elle, craignant de trouuer le paffage trop fpacieux, baueux 
&lippeux, elkfe rendra pucelle, & fî aura lavulue à iamaisfeche,de façon agréable à 
tons coïts, tant qu’elle viura, fe feruant de ce vcmtàc'.vrene-K^alum friable,galles vertes 
de chacun vne once y le tout fera contus & cuits dans vne Hure de uin fort couiiert & rude, 
pour en faire snç fomentation fur la vu) ue, & mefme y mettre dans vn petit linge trem¬ 
pé en cette dite decoélion. Certains ne font que prendre de hfemence d‘ofeille yOü de 
parelle, qu’on appelle exylapatum battues & mifesdans vn petit linge, appliquées dans 
la vuluei dc-ces chofes MyrepAis en eft Autheur, eftimé encre les Grecs,&: expérimenté. 

Oî^ pour quelq^ue bonne flcwjîo» la femme ne vouloir plus conceuoir, comme fi elle 
auoit vne cicatrice à la vulue, qu’il luy felluft fendre fa vulue à tous fes accouchemés, 
ou fe fuH toujours accouchée d’enfant monflrueux, ou que de cous fes enfancemens 
elle vint iufques aux abois pour eftrc trop eftroitte, ou qüe fon mary eût tué & étrâ- 
gléles precedens enfans, comme il s’en eft veu de tels de noftre temps en Allemagne 
& en France, ou pour autres caufes que i’obmets, elle vfera des remedes fuiüans : IJL. 
ïHtïi, almmisy&'pkis ana 9. 6 . cer» nouai 9 -i. la cire & la poix foient fondues,puis on 
mefleratout lereftant enfemble, & on en fera vn [uppoftoire, lequel la femme mettra 
dans fa vulue âpres le coït. La femme qui portera ordinairement fur fon petit ventre 
la matrice d'vne chevre qui n'aurcit iamais porté de chevrotins , ou, d’vue mule, manger à ieun 
treize grains de lierre arborefeent meurs, & puluerife^durant neuf mois , tous ces remedes 
rendent la femme fterile. 

Apres auoirrapporté tout le fecours qui m’a efté poflible, aux femmes accouchées 
en leurs douleurs, ce ne fera moindre charité d’aSîfter aux enfans notmllement nais,c{üi 
ne font non plus que leurs mères exempts de beaucoup de douleurs naturelles, côme 
de la cheute du nombril, des trenchéesjle plus fouuent de grandes difformitez & vices 
en leurs corps. L’enfant doneques eftaut entré en la vallée de mifere de ce monde, on 
luy coupera le nombril vn poulce prés du vent/e, & lié, médiocrement ferré, lequel on oindra 
d huile rofat, iufques à fa cheute, & de beurre dejfalémejle\ enfemble : puis fera laué en eau 
ferrée, & vin blanc médiocrement chaud. Et apres auoir efté elTuyé, fera derechef laué, & 
frotté tout fon corps d'eau de vie recîifiée, auec vn petit linge fin, ladite eau de vie chau-- 
dette, & fans l’elfuyer , 1 e mettre dans vn linge chaudement. Ces chofes feront que 
renftnt fera plus fort & vigoureux tant qu’il viura , & aura vn teint délicat, clair & 
luifant tant qu’il viura. Né faut donnera teter fi toft , ny mettre dans la bouche que du 
fytop de fleurs de pefch'er, & qui n’en aura , de ccluy de rofes pafies , & à diuerfes fois luy 
en faire aualler enuiron vne once, puis deux ou trois heures apres luy donner le tecin, 
ce fyrop empefehera qu’il n’aura point de tranchées de ventre, tant qu’il cetera, & 
luy nettoyera la bouche & l’eftomao, & liiy fera venir l’appetit de bien teter. 

Faudra auffi auiferfi ledit enfant aurait aucuns de fes membres Ihxc\ ou difioque^j, ou torts, 
feront réduits en leurs lieux :&les osrédreffez.Cequi eftfort facile aux Chirurgiens 
qui l’entendent, car les enfans ont lors les os mois & tendrets , comme auffi toutes 
les autres parties de leurs corps, auffi s’ils auoient la tefte longue, ou platte ,ou au¬ 
trement mal formée, luy donneront vne figure qui eft commune à tous hommes. 
Pareillement il feut regarder fi teuA les conduits de fon corps font euaerts,^ non eftoupez 
côme il conuient naturellement,& s’ils le font,les ouurir & déboucher. Comme fi les 
feurcils OU paupières eftoiét prifes les vnes contre les autres ,deprendre & couper fage- 
raeut, ou fi elles adheroient & eftoient agglutinées contre l’œil en les feparant, fau¬ 
dra bien prendre garde de n’offencer ledit œil, fpecialement la prunelle, puis|trou- 
ucr moyen de tenir l’œil ordinairement ouuerr, de peur d’vne autre agglutination, 
&ie{ter fouuent ded»s du laiél d’vqe femme, fortant de fon tetin, & de fois à d’au- 
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tre,du fuccre candyfort puluerifé. Demefmefi la bouche eftoit claufcjpour les levres 
qui feroient agglutinées les vues aueçles autres, il faudra lesfeparer & defagglutincr 
par vne incifion. Auflî il faudra auifer dans fa bouche, & luy manier le bout delà lan¬ 
gue, pour confiderer fi le filet ou ligament qui eft fous icelle, feroit point trop court, 
& la fift replier & racourcir, ce qui le garderoit de bien teter, & de parler à Tauenir: 
lors dexercment fera coupé auecla pointe d’vn cifeau, & pafer le doigt fouimt deffouh 
afin qu’il ne fe reaglutine. 

En faudra autant faire aux oreîUes, car on a véu des enfans qui les auoient apportées 
eftoupées de certaines membranes femblables à parchemin, Ijifquelles on rompra & 
coupera, apres mettre de petits linges trempez en miel & huile rofat meflez dedans, 
afin qu’elles ne fereioignent : autant en faut il faire aux nez, les narines aglutinées 
ou bouchées : après pajfer le doigt dans la value de la fillette, l’ouurir & aduifer fi aulTi il 
y auroit chofe qui empefehaft à l’aduenir d’eftre femme parfaite, & y donner ordre 
comme deffus. De mefme à la verge du périr,.s’il y auroit quelqueempefchemefit qui le 
gardaft d’vriner, & eufin au fiege. l’en ay ?eu pîufieurs touchez des difformitez fufdi- 
tes3& guérir: mais du fiege ferme, ie n’en ay pas veu vn guérir, côbien que certains qui 
penfoient efire habiles fe ventoientlepouuoir faire, enfin ils ont elle reputez men¬ 
teurs & charlatans, car ils font morts efians entre leurs mains. 

On aduifera dans la bouche, s’il y auroit quelque excrement femblableà delà croye, 
qui adhéré contre la langue, & palais quides garde de teter par des vlceres, qui leur 
caufent la mort fouuent. A tels fout nettoyer la bouche auec vn petit baftonjau bout du¬ 
quel y aura vn petit linge fin, trempé en fyrop aceteax eu oxymel fimple, & luy nettoyer 
doucement, & fouuent fa petite, boüche. L’on luy maniera tous doigts des 
mains que des pieds, pour ^auoîr s’ils feroient pris les vns contre les autres par vue 
petite membrane, tels font appeliez patte /e/e,alors faudra les fèparer par vne incifion, 
Si appliquer deffus vn reftraintif, comme on fait aux playesrecentes, ou de l’eau alu. 
mineufe, s’il n’y auoit effufion de fong. 

Arriùant que l’enfant fut hermaphrodite, ceti à dire, qu’il femblaft tenir dé deux fe- 
xes,du malle & de la femelle , alors il faudra attentiuemept regarder par lequel des 
membres \'enhi^pifera i fi c’eft par la value, fansdoutec éft vne filici fi par la verge, 
vn fils. Alors le Chirurgien bien affeüré du fait, coupera cette chair .fuperfluë qui eft 
au deffus de la vulue de la fillette : car de genitoires il' ne s’y en eft jamais veu j & fi 
c’eft vn fils qui ait quelque chofe qui reffemblaft quelque peu à vne vulue, à l’entre- 
feffon,de mefme il le coupera , & fera régénérer vne peau, l’en ayfait ainfi accom* 
moder plus de vingt en ma prefence. . 

le m’eftois oublié d’écrire de quelques enfans qui apportent du ventredeleur mere 
les levres feridues; cette difformité s’appelle vulgairement,èfc de lievre, orcotgge elles 
ïe ào'wxtntxtioïtiàïtieVzy écmzM chap. 6$.du Hure i. de ce Tome. 

Il ne fout point eiftre négligent à remedier aux femmes tourmentées de trenchéesU 
ondées de ventre en leurs accouchemens, ny de nettoyer leurs matrices, d’autant que 
fouuentpar femblable négligence elles tombent en hydropifie flàtueufe d^vterm, qui les 
rend mal faines tant qu’elles viuent, enfin elles en meurent. Pour Cinflammefm 
des mamm'eUes, douleurs qui procèdent du laiéi: caillé, ou de trop grande abondance 
de laiél, quife tourne fouuent en fuppurationstres longues ,• ce qui eau- 

fe qu’aux autres accouchemens il n’y vient point de laidl, ou fortpeu, parainfi elles 
font fruftrées de jamais pouuoir nourrir , alors les Chirurgiens doiuentobuier à tels 
accidens de leurpoflîble. Et pour l’enfant qui rapporte des difformitez aux membres 
de foncorps, étpupemens defesconduits, de rhermàphrodifie,ils doiucnt dkrtrtpi- 
rêsfoudaini fi ce n’eftle bec de lievre, qui ne doit eftre racommodé qu’il xi’zyt cinq ans. 

Pin du premier Tome. REMAR 
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Secrets èC AddrefiTes , pour ceux qui veulent 
P R A T I qj E R heureufement la Medecine, 
lefquelles feruent d’Accompliflemenc ainfi que 
d'Augmentanon au Miroir de la Beauté & Santé 
corporelle j concenuë en trois Serions fur le 
premier Tome d’iceluy. 



Section I. 

Ï>H moyen facile de "vemï â la. connoiJfance de quelle maladie que 
ce foit^Ÿa^ méthode connue' d peu de perfonnes. 

’ O RD RE de pratique pour la connoiffance & la guérifon des 
maladies) qui les fait connoiftre par les parties qui fe prefentent à 
noftre veue, comme la tefte, le tronc & les membres, les bras & les 
iambesdu corps humain eft vulgaire que le propofe Nt. delà 
^r<i«c;&r apres icy auec les autres Praticiens j il a elïé fuiuy depuis 
luy par MM. sennert & Riniere, & feroit fuffifant fi on ne Voyoit que 
des maladiesfimpiesi & celles feulement quifont nommées en leurs 
pratiques, fans ce mélange qui fait autant de maladies differentes, qu’il y a de diffe- 
rens malades en l’exercice de la Medecine. 

Ceft pourquoyceux qui veulent bien reüflîr en iceluy, doiuent anoir connoiC' 
fance d'y» autre ordre, & ffauôir comme ils pourront eftre conduits au difeernemenz 
deeette compofition maladiue fi frequente & fi ordinaire tous les iours dans les corps, 
11 n’y a que les aceidens ou jyntptomes qui font le véritable fil d*AriadHé pour pé¬ 
nétrer, entrer &fortir, aller & venir dans ce labyrinthe. Et aufli c’éff cette belle voye 
que nous a montrée apres foixante 8d tant d’années d’eftude , & autant prefque de 
pratiqueJ’incomparable Telix ?later, lequel à caufe de celaM. de Varandal ,tTes cele*- 
breProfeffeur en l’Vniuerfîté de Montpelier appelloit le Neftor de fa Profcflîon, le 
. tenant pour le plus ancien ù- leplus expérimenté Médecin de ce Siecle, en la lettre qu’il 
écrkiift à Thomas Plater foa FrereTan & M. sara-spi ce fameux Praticien-entre 
^ Posais a» Ço^lkge cette vi^ 4^ î^o^doquei i’ay appris les fondcioeasde 
" ' ' ■ Pprd h 
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la Médecine, Il y a plus de 30. ans, le pim f^aum des DofleuK en cette ProfeffioB, 
camme celuy qui n’a laiffé aucune partie de la Medecine, qu’il n’ait enrichie & ren¬ 
due plus illuftre par fes veilles. Mais pource que les œuures de cet Autheur ne fe 
trouuent qu’en Latin ; ic fuis bien aife d’en extraire en noftre langue, ce qui pourra 
-feruiraux perfonnes qui voudront profcfler l’Art de reftablirSc de confemr hlmis 
& fanté corporelle, par rintelligence de la Médecine en FreinçoiSy dont nous auons kj 
eorapofé le Corps ou le C/jwrr, oul’aiuftantà ce que nous auons eftably folidemeut en 
le démontrant par nos ELEMENS,lefquels àcaufedecela nous auons appeliez la Cief 
de la Medecine, pour cela, cecy ne fera pas vne fimple Tradudion. 

Car pofé qu’il n’y a que deux efprits,ccl\iy qui fait la vie auec le poulx& la refpira- 
tion és parties dit vital , qui loge & s’épand du cœur par tout le corps; & l’autre qui 
eft conneu parle nom d'Jnmal, pource que c eft luy qui excité par le vkal,fait le fen- 
timent & les mouuemens auffi differens des parties'du corps que les animaux font dif- 
ferens d’auec le& Flantes & les Minéraux en general. Ainfi n y a-il que deuxfonBm à 
parler généralement hVitale & f ^«;«j^/e.Quiconque donc à qui il paroift quelqu vne 
àe ces fenôîiûns incommodées c& dit malade. 

Pource qu’auflî le corps humain a vne ^antité, vne Figure, & vne Couleur qui lu/ 
. eft naturelle, cfu à chacune de fes parties, tout ce qui diminue ou augmente contre na¬ 
ture la du corps ou de fes parties,-tout ce qui les diforme on àeègütt en 

quelque fafon, & tout ce qui leur ofte ou leur change la couleur naturelle, les Salit 
eft appelle di fpofttion contre nature, c’eft à dire maladie fur tout eftant ioint aux pre¬ 
mières incommoditez. 

De plus, pource il y a des chofes qui font rektéesàn corps, comme n’eftans pas de 
fes partie? qui font paroiftreles perfonnes malades quand elles ne fe maintiennent pas 
en l'ejîat où elles doiuent eftre naturellement ,pn range entre les^difpolkions contre 
nature, tout ce qui peut eftre compris fous ces chofes par le nom iexcremens vitkn. 

Quand donc vnMédecin approche vn malade, il doit d’abord confiderer la ^an* 
titi, la Figure, znech Couleur defon corps. II. Apprendre des malades ou des affilhns 
en les écoutant,^ en les interrogeant de l’attouchemét du poulx, qu’elles font les incô- 
moditez des fondions Animale & vitale. III. Confiderer ce qui eft reieté de ce corps, 
ou de fes parties comme vn excrement vitieux, & fafant comme vn Catalogue de tous 
ces accidens qu’on appelle Symptômes en fon efprit, il doit en méditant fur les cafés de 
chacun en pârticulier,z^zm\Att tont ce qu’il pourra par fon raifonnement, pour en fai¬ 
re vn Refultat, &■ fe déterminer aufyuels chapitres de la P/Ær/^ae,difpolee fuiuant l’ordre 
des parties du corps vulgairement il doit recourir pour eftre informé pleinementde 
toute la maladie, pour en eonnoiftre la caufe, en fçauoir la cure,on en faire le Prognojlic 
qu’il appartient. 

Mais comme on ne peut pas venir à la conclufon du fyüogifme fans eonnoiftre diftia- 
bernent les premtfes qui en contiennent les termes ; il faut aulfi pour faire ce Refultat, 
fçauoir vn moyen facile de dreffer ce Catalogue des fymptornes ou accidens. II. Sfauoir 
jes to/fi de chacun. 

Pour le premier,il faut recourir au Dodeur Flater, & à nos Elemens fubfîdiairemét 
qui par l’ordre de la nature changent en quelque façon le fîen, au moyen dequoy on 
trouucra le Kâ» de chaque Symptôme ou accident pour foire ce Car4/o^«e, aufll nous 
trouuerons 

Premièrement; Que les Accidens ou fymptomes qui fe rapportent à la fondion de 
t efprit vital incommodée, font les defordonne\,c{n\ aqec eleuation Se chaleur con¬ 
tre nature acéompagnçat les F^res, que ce Dodeur range pourtant mal, mais ce me 
^êmble moins proprement fous les douleur s,.voniçc me ce font incommoditez delà 
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fonilion animale fenfîtîue, mais moins principalement cé me femble', pour^ce que 
les fièvres fe connoiffent par les dereglemens du pouls comme chacun fçait, s’il continué 
feolenient quelques heures apres le froid ou trêblementjon les appelle inttrmitmtesAti- 
quelles M. delà Nauche traicteda i. liure du Tome t. de fon Miroir; s’il continué pla¬ 
ceurs iears, on les nomme continués ou fans malignité , ou auec malignité, comme les 
pourprées,tachetées, & peflilentes. On range auffi auec les continues, les heéliques.Lts 
fymptematiques, qui fe ioignent à d’autres maladies, peuuent participer des vues & des 
autres, c'eft à ffauoir de l'Ephemere qui ne dure qu’vn iow , ou des continués» li elle va 
plus auaot. ' 

Aux pouls defordonne%_k rapportent encore ceux qui font peu êleiie\, bas, foibles, 
intermittcns, ou intcrcadans fans chaleur, tels qu’ils paroiffent au manquement defor^ 
ces, & défaillances, ou fyncopes, & en ceux qui font à l’agonie de la mort defquels trai¬ 
te M. de la Nauche au liure i. du i. Tome, & le Doèieur Plater Tome i. Prax. Med. lib. 2. 
ch. 10. Aux mefmes pouls defordônez fe rangent les inégaux[ok egalement foit inéga¬ 
lement, defquels parie Galien au liure qu’il en a compofé qui paroiffent fymptomati- 
qnemtnt auxmouuemens du cœur depraue\,tu la palpitation ou tremblement du cœur, 
dont traite la Naiichcc&. ij. & Plater ch, ii.des liures alléguez. 

Que les Accidens ou fymptomes dthfonüion animale eu tant qu’elle méut eflant in¬ 
commodée font lors qu’elle eft affaiblie, la Pareffe, la Fatigue le trauaü, la laffstude 
fpontanéequi annonce les maladies à venir félon Hippocrate, ou lors qu’elle eft im- 
puilTante, la Patalyfie, la conuulfton,ou fpafme, la contraction auec fes efpeces, particuliè¬ 
rement celle qui tient les dens ferrées jappellée accompagnée d’vn agaffement, 
qui empefehe de mafeher, celle qui fait les Gorge-torfes, & fpafme cynique, (œil louche, H 
crampe, &c. ou lors qu’elle eft deprauée en tinquiétude, le tremblement, l’Horreur, la Ri¬ 
gueur , l'Eftendement, le Bâillement qui précédé volontiers les fievres, le clignement des 
yeux inuolontaire ,les paupières fe tenant baiftées, comme li on eftoit appefanty de 
fommeil ; de ces Symptômes pour la plufpart il eft traité par la Nauche Tome i. liu, i. 
SiTbmei.liu. i.mûs àeious^^rVhiexTome i. liu. z. ch. 2. 

Que les accidens ou fymptomes en hfon^ion animale entant qu’elle meut & fe ioint 
en agilfant auec l’impulfion de la fonélipn vitale du cœur aux poulmons par la veine 
arteiieufe pour la Refpiration, ckzutincommodée, font ceux qui Iz diminuent, & la font 
comme défaillir, on les nomme en particulier strangulation ou eftranglement,/K^cÆ- 
titnou eftouffement, difpnoée ou difficulté de refpirér, Aflhme , orthopnée-, fuffocation 
de Matrice, incube ou ch^uche-xiûWe, parele-perdué ,'Begayement, ou qui la déprauent, 
comme lors qu’elle eft trop preffée, dans les fanglots Sefoupirs, au bâillement , en l’é- 
temuément, en la toux, tnCenroüeure, de la plufpart defquels la Nauche traite és lieux 
marquez en la Table de T vn & d e l’autre Tome, & Plater aux Chapitres 4. & j. du liure 
Z. dus. Tsmede l'œuuri fus allégué. 

Elleeft encore incommodée en diuerfes parties du corps en particulier, ou elle 
agit parles mufcles ou membranes, pour l’vfage de rœconomie humaine, lors qu’elle 
manque comme en la langue, quand par faute d’eftre meuë on ne peut pas parler, ce 
fymptome eft dit en Grecaiaw^f*, en Latin aboHtio loqueU, ou que la parole eft dé- 
prauée pour né pouuoir prononcer yne lettre ou plufieurs, ou qu’on hefte en parlant 
fans pouuoir paffer outre qu’auec peine, ou qu’on répété la mefrae fyllabe plus d’vne 
fois, les Grecs diftmguent tous ces accidens par ces noms Trauloth, pfellifmos , jfcho- 
pbenii, Mogilaii^,ouAüchylûglaffos.Noyez M. Rioland le Fils in Snchirid. Anatom. I. 4. c. 
12. & Placer tom. i. Ub. c. 4. & les Latins fe feruent âu nom de Balbuties, & les Fran¬ 
çois de celuy de Begayemenv, En i’œfophague & eftomac en la difficulté kauaîer, & de 
Tmi ta laNaudïs îraiî€ a» du iW/«. 2. c. 6, au degouft 
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& manquement d’appetit, dit Anorexie, en l'enuie de vomir en latin )<dufei. Voyez !i 
Nauche la mefrae, Sc Platcr caf . n. és boyaux ou intcftuis, en la ctnftiptuhn du ventre, 
où il y a difficulté de le vuider.'Plat. c. 7. ou en la vefcie en la difficulté d'vrine dite 
dyfurie , ou fuppreffion d’icelle,dite ifehurie, dont parle la Nauche tm. i. //». 4 - & Pla- 
ter lôcocit, proximec. 8 . en la Matrice, aux Accouchemens difficiles ou imparfaits, def* 
quels traite la Nauche tm. i.liu. y.Platet/oc. cit. c.ç. corne encore quand elle n’agit 
pas la mefme d’où vient la rétention de L'arriéré faix, & des mois, & auffi au fondement 
la fupprejfion des hemorrhoietes, au dedans du nez la cejfation d'vne hémorrhagie, qui au- 
roit accoutumé d’arriuer en efternuantde temps en temps, defquels écrit Plater par 
ordre/oc.c/'r. r. 14. &la Nauche en diuers Chapitres des deux tomes, pour lefquels 
il faut auoir recours aux Tables àz fon Miroir, quand les fueurs manquent, cedeffaut 
fe rapporteicy, félon le roefmePlater ch. ly. ou le laiêi en nourriffant, dont parle U 
Nauche ch. zo. du liu. z.tom. i.La fonélion animale^ui meut eft encore incommodée 
en manquant, lors qu’en l’aéle venerien il y a impuijfance , langueur, imperfeUion, 8i 
pour les femmes fpecialementj 2 en/;//,&pour rvn& l’autre faculté feulement d’en¬ 
gendrer des mafles non àzsfemeSes, & au contraire, voyez Platcr loc. cit. c.17. & 19. 
^hNzücheznliu.f.dutomex. . ^ 

On connoift auffi qu’elle eft deprauée, qui eft encore vne incômodité de cette fon- 
élion animale motiue félon Plater enl’eftoraac, lors qu’il y a vne grande faim dite 
boulime , ou appétit canin , ou appétit defordonné, comme aux femmes groffes, ou 
filles obftruées nommée Fica, & és parties génitales dans la lafciueté, &dans k fureur 
vrenBe, ce qui pourtant femble pluftoft appartenir à la fonétion animale fenfttiue, li 
cen’eft le Friapifmer à caufe de l’ereélion de la verge : mais quoy que ce foit, en ces 
fymptoraes l’efprit animal eft principalement incommodé en fes fondions, &de ces 
incommoditez traite la Nauché^ en diuers endroits de fon Miroir : Mais Plater en 
deux chapitres du liure 4. tomeallegué, ffauoirlei ^.&le 18. . 

Nous trouuerons par mefme moyen que les fymptomes qui fe rapportent à la fon* 
élion incommodée de tefprit animal,en ce qu’il /e»z,font lors qu’en l’interieur les cfpe- 
ces n’eftans pas fuffifamment retenues dans le conarion, comme nous l’aüons démontré 
clairement & au long dans lei.liu.àe nos£/me;2r jcetefpritou ne les peut fentir, ou 
ne les fent plus, ce premier fyroptome s’appelle efprit tardif, ou hébété & oublieux, d’où 
vient l’imprudence félon Plater, & le fécond oubly & perte de mémoire, dont il trai¬ 
te te»!. I. Hb. I. c. I. & la Nauche tom. i. liu. i. chap. 18. Ce qui ardue auffi dans le 
fommeilimmoderé, SzrpxQÎonà, dans le car os , hJtthargie , htypbomanie ,taJfoupijfemnt 
caufé par le diable és forciers qui s’imaginent d’aller au Sabat, félon Plater,quoy que 
non pas toufiburs félon noftre fentiment, en celuy qui eft znec Jîupeur, en tapoplexie 
en (‘epilepfre', ou le mouueraent eft anffi depraué comme il eft en parlé en nommant la 
gorge torfe, & l'œil de trauers ,& louche , & conuulfion cy-deuaat, en la catakpfts & 
coma & en l'eEiafe, defquelles traittent la Nauche & Plater, aux liures prochainement 
alléguez, le dernier au chap. z. parlant de l’efprit confterné & abbatu. 

Ou çes efpeces font defordonnées dans ladite glande conarion ,ainfi ne fe reprefen- 
tçnt pas en leur ordre naturel, pour fe mouuoir elle mefmes en defordrCj fans s’arrê¬ 
ter diftinétemenc en elles doivent eftre placées^ ainfi Tefprit n’en pouuant pas iouïren 
vfe mal, 8d fa fonétion paroift deprauée, ce qui s’appelle, lors qu’il eft plus agité en 
veillant, efmotian d’efprit, és fols, ésphrenetiques, és.maniaques, és obfedez, és yvro- 
gnes, d’où viennent les noms des fymptomes fuiuans, extrauagance, folie, phrenejie, de- 
^c,manie,demr5nomanit,yVrog;^-eïie,ànx.e en Latin temulentia& chorea S.ViùiOn moins agi* 
Séen veillant quand quelques-vnes ienlexnent-àe ces efpeces font rangées hors du lieu 
qu’elles doiuent tenir naturellement en cette petite glande, d’où vient que celuy là 
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en qui cette fonftion fcnfitiue intérieure eft inccmmodée, «‘errent pas en toutes 
choies, mais feulement en quelques^vnesi d’où vient le fymptüœe principal de la mt- 
Isectlit, foit Idiopathique, foit Bypochondriaque , le mal d’amour ou paflion Erotique j ou 
endormant, d’où naiflent les fanges qui tiennent en peine , car les turbulens fe peu- 
nentraporter à l’efpritplus agité. Voyez fur cefujet poureftre plus inftruitles Pro- 
pifaiens du i. Hure de nos Elemens, où le fondement de cette doftrinc eft clairement 
démontré pour ceux qui entendent le latin, pour les autres Içs 6.& 7. chapitres du Li¬ 
tres des maladies extraotdinaires cy /o?K/,adiouftez y pour plusd’inftruétion.M. des Car¬ 
tes en fa Dioptïique & au Traité des Paffwns, & ce que voustrouuerez de ces Symptô¬ 
mes ««//a.i. tom. i.de la Nauchc, & en la Prat.de Plater Tom. 1. lib. i.c. 5. eÿ 4. & 
tous apprendrer plufieurs chofes inconnues à nos deuanciers fur ce fuier. 

Quand ctxxz fonSim animale fenfitiue n’eft incommodée que dans les fens extérieurs, 
c’eftjou dans qui eft comme la reprefenration de tous les autres, Gmnis 

fenfus taSlus, ou dans le geufi , ou dans la veuë , ou dans l'euye , ou dans l'odotat. Les 
Symptômes de cette fonélion incommodée dans l’attouchementjfqnt la quand 
on fentquelquepartie, comme endormie, le/ewmitorar, vnfaux fentiment du chaud 
& du froid, dans l’air ou dans reau,que la main ou le membre qui s’y expofe reftente, 
quoy que véritablement ce foit tout le contraire, corne Plater l’a obferué;& qu’on fenc 
fouuent aulfi aux plantes des pieds, & aux paumes des mains, quand on y fouffre fym- 
ptomatiqueraent des chaleurs extraordinaires, lefquelles incommodentj& enfin dans 
[agacement des dents: icy aufli fe rapporte fous le nom de douleurs, cy apres, la gran¬ 
de foule des fyraptomes. 

Dans la veuë qui en noblelfe eft le premier des fens externes, les fymptemes qui fc 
reprefentent aux Médecins és corps malades, font alors que les efpeces vifthles ne peu- 
uns pas paruenir d la mine{ew laqueUé l’cfprit animal fait fa fonéliô de les fentir ce qui 
s’appelle xotr ) il ne peut en eftre touché. L’Aueuglement, dont il y en a vn qui dure 
plus long-tcmps,& arriue ou goutte /«re»c,c’eft ce qu’on nomme en Gxec Amaurofe, 
ou pour la cataracte (\n\ fe forme au trou de la tunique vuée , par laquelle trauerfenc 
les efpeces vifibles venans de dehors pour paruenir à la rétine, l’autre dure moins 
qui fc fait par robfcurciffement, dit en grec feotoma , en latin obtenehmia , laquelle 
arriue fubitement,& fe diflipe en apres dans peu detempsjquc fi les obflacles ne font 
pas fi puiiïans dans le paffage des efpeces, il ne laiffe pas d’en eftre touché mais foi- 
bleraent, on nomme ce fymptorac éblouifement, c’eft le caîigo des Médecins Latins, & 
tmhlyopie des Grecs, fi elle eft moindre, elle eft nommée en Latin hebetudo , ce fym- 
ptome eft familier aux vieilliards j il y en a à qui cet accident n’arriue que dans l’ar- 
riuéedes tenebres, car quoy qu’ils voyent fans empefehement le iour, la nuit tom¬ 
bante ils ne voyent goutte, ou fi peu que rien,ces malades font appeliez nyâalepes en 
Grec,& en latin lufeiofi, gens de courte veuë,qui ont befoin de beaucoup de lumière qui 
puiffe exciter le raouuement des efpeces pour faire effort à trauers les obftaclss, lef- 
quels fe trcüuent entre la cornée & la retine. 

Cesmefmes efpeces pour ce que pour paruenir à la retine de dehors jyarriuant da 
haut & du bas de l’obiet par droites lignes, elles doiuêt y tendre en s’vniffant,il arriue 
qu’elles font par ce moyen vn premier cône o-u forme de pyramide ou triangle dont !a 
itfeeii en, duquel partent les efpeces vifibles, 8e l’angle qui luy eft oppofé 
dans Cceil, ou ces lignes eftans iointes en vn point Çe croifent 8e en continuant leur 
cours, celle qui partoit du haut defeend en bas , comme celle d’embas monte ea 
haut par contre , pouffans l’vne 8e l’autre fi loin qu elles arriuent à la retine pour f& 
faire fentir à l’efprit animal quiyaboutitpar le nerf optique qui s’y dilate, 8e ainfice* 
lignes forment vn fecoad cône ou triaBgle,duquei la bafe eft dans le fond de Catien là. 
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retine, 8 i CangU qui cft oppofé à cette bafe touche ce premier angle qui c(l oppoféà 
la bafe que nous auons po fée fur l’obiet qui eft veu : ma is comme plus longues font 
les lignes^plUs auffi la bafe oppofée à l’angle a d’eftenduë » fi elle en a plus qu’il ne 
faut poureftre comprifc par laretine, laquelle confequemment ne trouuepas auoir 
affez de capacité,il s’enfuit quel’efprit nepouuant appréhender que la partie de ces 
efpeces qui peuuent eftre placées en la rétine ne peut pas bien comprendre non plus 
toutl’obiet, & ainfi ne voit pas diftinétementee qui s’eft prefenté à l’œil, ce qui fe 
fait par la fituation de la tunique retine à l’égard de l’humeur criftalin, qui reçoit le 
concours des angles de ces deux pyramides lefquelles fe touchent par leurs pointesî 
car à caufe de cela cette tunique s’approchant en ceux qui par la longueur des ans & 
continuation de leélure ou de trauail en baiflant la tefte, ont laiffé tellement couler 
l’humeur parle nerf optique, que peu à peu elle s’eft enflée, & parce moyen rendue 
'pim proche dudit humeur cryftalin, elle reprefente plus diftinétement les chofes éfloi- 
gnées que les proches ; car comme dans cette chambre noiie <spxz décriuent le Doâeur 
Vlemptm en {onophtalotnographie'impnméd’zn M.desCartesen faP/>/i/7;ç»f,de¬ 

puis en l’année 1637. I3 feuille de papier blanc.approchée du petit trou de la fene- 
ftre où eft la lentille de verre reprefente parfaitement les objets éloignez, comme 
en la tunique retine fe peignent diftinétement les efpcces des obiets éloignez, eftans 
plus'ptoches du cryftalin & de la lentille, la bafe qui eft en cette tunique oppofée à 
l’angle, lequel fe croife dans le cryftalin, n’eftant point trop grande, pource que les 
lignes qui viennent de cet angle croifé ne font encore gueres eftenduës. C’eft 
pourquoy les vieillards difeernentmanifeftement les obiets éloignez de leurs yeux,& 
ne voyent pas bien les proches 5 car il faudroit que cette tunique retine fut plus éloi¬ 
gnée du cryftalin, comme il faut que la feüille de papier foit plus éloignée de la len¬ 
tille de verre, qui eft au trou de la feneftre fi on y veut remarquer diftinétement tous 
les traits des obiets voifins de l’œjl, d’autantqu’il y doit auoir vne mefme propor¬ 
tion entre la difiance qui eft du cryftalin, ou f« croifent les rayons vifuels, & ta retint, 
qu cmç h grandeur des obiets cim cbufentles images parTemiffion de leurs efpeccs, 
comme le montre M. des Cartes par vne figure exprelfe qui fe void au Difeours cin- 
qukfme de cetteDioptrique dlcguée , ou le'Leéteur curieux aura recours s’il luy plaid. 
Ceft pourquoy ksieunesgens ou la tunique retine eft plus efloignte du cryfléin moins 
encore imbeuë de l’humeur qui n’y a peu couler fi long-temps> voyent fort diftin¬ 
étement les chofes proches iEt pour recu|er les Efpeces de ces obiets proches,afin 
qu’elles paroiffent Comme celles des efloignées en les repouflant vn peu au delà de 
l’œil j OH a trouué les lunettes qui retardent leur cours & les pouffent en ce cours au 
delà, comme fi elles eftoient efloignées, ainfi elles font le mefme effet que les efpcces 
efloignées, en reprefentant va triangle plus petit, & confequemment la bafe qui s’eftend 
dâs la retine moindre & capable d’eftre receuë par icelle auec les efpeces qui par l’at¬ 
touchement fe font fentir à i’Efprit animal qui voit en cette partie. 

l’ay traité fi au long tout ce qui regarde ces Symptômes de ceux qui voyentles 
chofès efloignées mieux que les proches, pour çe que M* de la Nauche, ny le com¬ 
mun’des Praticiens n'enfeignent point ce qui en eft au vray, ny mefme le tres-doéle 
Piater, comme le nomme & le reconnoift le fçauant & curieux Fortunatus Plempius 
fus allégué, quoy qu’il ait pénétré plus outre qu’eux par fon admirable trauail &ffi- 
teîligencc, pource qu’eheorede là on entre dans la connoiffance de l’autre fympto- 
me que fouffrent ceux qui ne voyent que les chofes proches , Sc nullement les efloignées; 
En-forte que pour voir il faut qu’ils mettent leurs yeux-auec leur nez contre les liures 
qu’ils veulent lire, & s’appellent Myopes par les Autheurs Grecs & ce fymptonic, 
Myopie pource que la tonique reûae eft trop éloignée du crylUlia, ^ 
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■Que û les efpeces à l'entrée de l'œil font diuifées, comme lî quelquVn auoie 
iiluers foiaisde quelque humeur ou matière crafTe far la corw/e, à l’endroit ou elle fait 
le centre de la prunelle de l’œil, couurant la pupille qui eft le non, en l’uue'e , par 
lequel les efpcces entrent à trauers les humeurs iufquesàla retine, on verroit autant 
de chofes qu’il y auroitde trous, ainfi que l’experience rapportée par Plempius /iè. 4. 
Tnbl.17.de fon ôphtalmegraphie, papier troüé en plulieurs endrois tout percé 

anec vne efpingle mis tout proche de cette feneftre de l’œihle fait voir clairementj§c 
tncQTtKs Lunettes taillées à Angles les efpeces par des lignes angulaires, 

font voir autant de fois l’obiet qu elles en diftrihuent les efpeces par leurs faces -, c’eft 
pourquoy auflî en preffant l’œil & faifant par ce moyen que les humeurs fe ferrent & 
font comme vne arefley qui les diftingue cômc en deux /kew, l’obiet 3 pparoift,yo«é/e,ne 
fyachantccluy qui le void quel eft le vray d’abord, à caufe dequoy ce fymptome eft 
appelle en latin par Plater Hallucinatio, oüBeueuë de l’Efprit Animal. 

Et quand l’obiet qui enuoye les efpeces efi dans les humeurs de /’cei/, alors elles vont 
droit à la retine, & nous apperceuons comme des mouches , des feftus , des fioccons de 
laine ou de cotton, des toilles d'aragnéesy des nuages, quoy qu'il n’y aijc rien de cela au de- 
horsde l’œil,qui S’y reprefente àluy,auffi l’experienoc fait voir que cela précédé les 
tatiu&es. 

Que fila vapeur qui arriue aux vertigineux par les veines, que lefus^allegué Plem- 
pius remarque en la retine , contre le fentiment pourtant de Platerus, y entre en fe 
rouant & roulant dans la chambre de l’œil,elle enueloppe les efpeces qui s’y rencon¬ 
trent paffer alors, & cela eft caufe qu’on void toutes chofes rouler autour de foy, tout 
de mefme qu'en tournant, ou fait prendre cette agitation à l’humeur aqueux, en re¬ 
gardant quelque chofe qui tourne , les efpeces qui en partent reprefentans ce tour- 
noyement, communiquent ce mouueraent, comme par contagion à celles qu’elles 
rencontrent j d’où vient qu’il femble que tout tourne, & fi la vapeur fufdite eft ma- 
lancotique 3 c noire elle les offufque en forte qu’on ne void qu’vne efpailTeur nuageufe, 
roulante & tenebreufe , appellée Scotodinos, la première dite fimplement Dinas eu 
Grec & vertigo en Latin. 

Il arriue encore certains fymptomes qui fe rapportent à la fonélion animale vi- 
fiue de cet efpric nommées en latin splendores, qui font des feux ce femble qui 
paroiffent dans l’œil, comnie enceluy a qui on a donné vn coup de poing, par la vio¬ 
lence de l’impulfion des^fibres de la retine, ou refide cet Efprit, comme l’eftablic 
fort bien M. des Cartes au Difeours 6. de fa Diopirique , quoy qu’il ne fut pas pour ces 
efpeces dont nous parlons. 

Une refle plus qu’à remarquer vn fymptome qui eft rare aux hommes, toutefois 
affeuré & obierué en plufieurs, tels que ceux que nomme Plempius au 25. Probl. de 
fon 4. liure, appellédiftinélement par Thtevvefpertina actes, pour ne confondre piu- 
ficurs fymptomes fous vn mefme nom,comme font plufieurs Eferiuains qu’il improu- 
ue,c’eftce qui arriue aux Choiietes aux cbauve-fouru , & aux Cbats , qui voyent dans les 
teoebres, pource qucl’uuée en fon extérieur à la mefme difpofition qui fait que les 
étaides depoijfon & le paroiffent auec vne lumière fans feu dansl’obfcurité 

des tenebres j car la nuit nous obferuons cette lumière ordinairement dans les yeux 
des chats, & c’eft elle qui excite les efpeces ou elle peut fe porter pour les émouuoir 
vers l’efprit animal dans l’œil, end’émouuant à voir l’obiet d’où elles partent. 

l’ay aulli penfé qu’il pouuoit y auoir des vapeurs pajfageres dans l’œil, qui de la natu¬ 
re de celles, qui entre les meteores reprefentenc certaines lumières fautelantes , 8e 
eûoiles tombantes, peuuent reprefenter les fplendeurs fluxes ôc inftables qui s’y font 
fsüâr fans aucun coup ny violence extérieure faite à l’œil » Mais c’eft affez s’eftre 
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arrefté fur ce fuict, paffbns outre & reuenons à reprendre noftre difcourspourdire' 
Que lafonftion animale fcnfitiue qui eft incommodée dans les fens externes, ne 
l’eft pas feulement dans l’attouchement de la elle l’efl: aufll dans fcBye,ou quand 
les cfpcces des fens tve peuuent point arriuer au nerf qui fait ouïr procédant de la f. 
€onhgajfonÀ\x cerueau ou l’efprit animal eft fenfible à cesefpeces, ce fymptome s’ap¬ 
pelle Ai rditéCo/^èo/Ji-,où elles y paruiennent auec peine, cetaccidét s’apelledureré'd’o- 
.r€ille,& par les MedecinsGrecsjéÆrj/fo/dique fi ces efpeces font trauerfécs par des va¬ 
peurs,ou par quelques ferofitez ou ventofite'z , ou fi quelque animal, comme vne pu* 
ce ou vn poux anïue iufquos à la membrane,qui eft terminée par le Tympan ou tam¬ 
bour de i’oreilk, alors li fe fait des tïntoinSiàti fifflemens,des fluéluations, des bruits 
comme d’vn tambour, ou ccluy des canons, & diuers autres bruits, qui font compris 
comme des efpeces fous le genre de fymptome appelle paracoufis en Grec, & ebauditit 
en Latin. M. delaNauchcen traite au i.tom. iiu.i. depuis U chApitre au')^.h 

Piater au 8. çhap. du liure i. du i. "ïome. 

Cette mefme fonction fenfitiue eft encore incommodée quand les faueurs ou ne 
peuuent point faire penetrer leurs fels refolus, dont les qualitcz font le gouft,iuf- 
quesà baboutifteraent des nerfs de la troifiéme coniugaifon du cerueau, ou refprit 
animal peut les difeerner, cet accident s'appelle defaut du gouft, ou s’il y arri- 
«e âuec difficulté, goufl grofier, & peu délicat, ou fi on trouue toutes chofes ameres, 
& quoy que ce qu’on gouftene le foit point, ce fymptome s’appelle 
malade & deprmi. Placer en traite au S.chap. 

Quand enfin cette fonélion eft incommodée dans le nc\i ou l’efprit par lesprodu* 
€lions mammillaires fentles odeurs, ou elles ny peuuent porter les efpeces vapô- 
reufes, qui font les fenteurs en l’odorat fup'àmé, ou auec peine , en ceux qui font en' 
auec celles qui font corrompues, & viennent de quelques parties qui y 
a correipondance, ce qui s’appelle punaifje, odorat peruerty & corrompu. La Nauche 
-en fiûtauchap. $?• & <îo.duiiure allégué, 6ePlater au ÿ. chap. auffi du Heu prochai¬ 
nement ciré. . . - 

£i voila tous les fymptomes principaux, qui paroiffent, quand les fondions de hf- 
frit anima! font incommodées. . 

Mais la grande fouie des fymptomes,dont il a efte remis de parler icypoureuitercô- 
fufion,c’eft celle qui fé range fous l’attouchemét incommodé,& eft coùuertedu nom 
deDovLEVR, laquelle fi elle s’eftend généralement p-tfr toué le corps,pzr 'jac chaleur,pt' 
fatittiir, ponciionytenfion, ce qvii arriue en cette kjjîtude, appcilée jfp«î2W/!/î,pource 
que ce n’eft pas celle qui arriue apres s’eftre fetigué, mais celle qui vient fans am 
muaillé^ow phlegmenode,c'c^ià\ïe infiammatoire,ovs auec chaleur, ou pef 3 nte,ourl«* 
rtufe, en Grec eleoâe , auec pondion acre &,mordantc ou Tonode, c’eft à dire tenfnr. 
Comme les corps ordinairement abbatus & profternezen ces fymptomes dans les fé- 
fret, le Dod. Pliter les a rangées fous iceux,iî« fliti.du tom..c.a.èc nous rcy autre¬ 
ment,parce que les pouls feruent plus volontiers à reconnoiftre l'a Fièvre que lalaifi- 
tude, & que Vefprit vital eft plus incommodé en fa fonddon dans lafévre quel’Efprit 
Animal, ainfi que le recoBnoiflenc touslesMedecins-. 

Qÿe fi la Ven leur s’épanche en la furface du corps , & fur le cuir. & fon epidemt,U 
fur les prochains tegumens ', la première forte, eft celle qui fe nomme chatouille- 
mens, en latin Titidatio, qu’on ne fouffre ou peut fouffrir longuement fans vne exue- 
me incommodité, fur tout aux coftés, fous les aifireles, 6e aux plantes des pieds, 
âpres fuit la demangaifon qui fe nomme en latin pruriius j la douleur qu’en fent eu 
touchant quelque chofed’afpre, ou qui arriue mefmes à quelques-vns aux dents,lots 
qu’ils ôyentl/zaer O ei«m£aaC6 dfs phlegmom 




de faronclcs, la douleur 'échmfaüté, dtteryftpeki 8ixie fes efpeces i la pefante.des œde- 
fies,h caifante des écorcheures, des cancers, des vlceres , de la gale 5 Enfin toutes les 
d$uUurs qui arriuent en toutes les tumeurs contre nature, play es , vlceres , fradures & 
btxaims, defquelles PlaterTait le dénombrement au 17, chap. du u terne qui eft le 3. 
jikft de Ça émique j & la Nauche au 1.3. 4. y. d. hure de fon 2. tom. de [en Miroir. 

Il eft vray que celles qui k hnt en l’habitude du corps, fe trouuent pefle-mefie es 
écrits dc'ce dernier Autheur, lefquelles Plater range fepareraent au 16. chap. du lieu 
prochainement allégué j qui font celles lefquelles arriuent par fluxion, donc il y a au¬ 
tant d'efpeces qu’il y a de differens lieux en elles j & fe font par rouuerturede/V^d* 
flomeÇe de quelque vaiffeau lors que le fang y coule, où lors» que h fynanaflomofe 

de quelque artere auec la veine, il fort plus de ferofité qu’il n’eft requis félon nature, 
conformement àla j. Propofltion du 1. liurede nos Elemens-,C2,x de cette maniéré fefonc 
les rbtumatiÇmes, les xaonnexnens cathanhoiqu^s furle gofier dits proprement (sfe^a-r 
x/pîjr, celles qui fe font fur les dens, dites douleurs de dons,les pleure fies à la poitrine, 
les|fl««£î qui attaquent les articles des pieds,desgenoux,des mains & du coude,mais 
auffi quelquesfois celles des épaules &des vertebres.de Tépine, comme les feiatiques, 
celles delà hanche, & celles qui s’infinnuent dans les articulations qui font raefmes 
Çmsmuuementmaniféfie,o\i'<^iVont ronger les os ayant trauaillé premièrement l’ef- 
prit animal dznsh periofle, qui eft vne fuite de la membrane des nerfs où il habite, 
comme il s’obferue dans les maux de tefie anciens & inueiere\, & dans la maladie ve»e» 
rknne. 

Mais pour fe feruir vtilement du fymptome douloureux, afin de faire le catalogue que ie 
requiers au Médecin Praticien, il faut qu’en fuiuantles parties il obferue que la dou- 
Icurquonfent en la entière, s’appelle céphalalgie, 8c par les Arabes., Celle 
eft inueterée céphalée, comme il vient d-eftre dit, fi elle n ocuppe que la moitié de la 
' migraine du mot Grec Hémicranie. 

Que celle des eft la àemngeaîfon, quelquefois certaine chofe qui y pique, 
d’autre fois vne douleur conuulfme au fpafme de l'œil, on en obferue encore, en l'ophtal¬ 
mie 81 en fes efpeces en l’egylops,és vefeies qui s’éleuent fur le blanc de l’œil, és vlceres 
de fes angles, ésfifiules lacrymales, quand il y eft entré quelque chofe enfin 

en fes autres tumeurs, vlceres & blejfeures. 

Que celles de l'oreille font auec demangeaifon, ou poignantes, ou pulfatiues, ou 
comme déchirantes, ou comme faruilantés. 

Que celles du Kf^s’obferuent auec demangeaifon , ardeur, ou vlc^re dans les na¬ 
rines particulièrement és 

Que celles de la bouche font ou auec afpreié en la langue, quand oâ a pris vn cujl- 
lierde bouillon trop chaud és fentes , ou vlceres quelquefois chancreux du 
fwbutiques, des genciues auec humeur en la auec chaleur dans les fièvres ar* 
dates & malignes qui rend la langue noire, à caufe de quoy elle eft nommée breune 
par les Allemans. 

Que celles des dens font en cette cruelle rage qu’on y fouffre, 8c en cette douleur 
des enfans qui iettentles dens, & lors qu’on les arrache, ou qu’om les a agaffées, ou 
gu’on entend ou voit limer quelque chofe d’afpre, ou égratigner la parroy. 

Que celles du gofier font outre l’afpreté, celle que donne la luette baffe, la difficul¬ 
té d’auaîer fur tout en l'angine, ou efquinance, ou l’enfleure des Amygdales, 8c _és vl¬ 
ceres qui fe forment en ces parties- là. 

Que celles de la poitrine s’apperçoiuent éspleurefies, vrayes & fauffes en liperipnea^, 
ïwaif, & ia ieux8c fes efpeces en la difficulté de refpirçr dsf afibmaîiquesiorthepnoli-, 
^,&c. fuffoeatipns de mdtmi ouparrepienons 
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Que celles de refismeCoat la etirelialgie ou mil decœmM^ergtj/èt despî£lochofet 
^ l’ardeur d’cftomac apres auoir mangé, couuc, &c. comme vne ebolitiondebile 
Teruôhtion , & la douleur qui en^e & violente l’efton^c, particulièrement ainfi que 
k vomiflement. 

Que celles qui arriuent iüxhypocondreSiÇoat ce qu’on appelle douleur en la rcgioa 
düfye, douleur de rate» & au dernier douleur de teins, ou néphrétique. 

r^e celles qui fe font fentir au ventre font les tranchées, la dyfenterie , la ctliqu, 
niiaque palTion ou miferere, les roulemens & bruits de ventre îles diarrhées acres,U 
eenftipation , les efpreintes ou tenefme , les hemrrhoïdes de matrice , dans l’accouche, 
ment, les tranchées apres ( accouchement, arx par les viceres & cancer, les enfleuret 
ou diflenfionsde ventre, groirelTes vrayes ou ÊiulTes, files mois font retenus, ou qui 
arriue en l’vfl & l’autre fexe, par aliment, excremens, vents, eaux, ou phlegmes-, ces trois 
dernières matières font les trois efpeccs d’hydropifte,qui font tympanîte, afeite, & Ut- 
cophlegmatie, les chaleurs & inflammations, de ventre fontauffi entre les douleurs d*!- 
celuy fouuent fuiuiès ou accompagnées d’abfcés internes, & vlceres foitau flux de 
fang , foie en fuite de i’ouuerture des hemorrhoïdes, les play es de ces parties font 
des douleurs comme és autres régions du corps. 

Que celles qui arriuent aux parties génitales en commun, font les fuppreffions, 
difficultez de l’vrine que les Grecsconnoiffent fous les noms etifeurie, dyfurie,& 
ftrattgurie, fuit encore les gonorrhées, vlceres és vafes fpermatiques , tenfîons & enfleu- 
res des parties par diuerfes caufes. 

Au /««ée/wrarapparemment particulièrement ladouleur caufée par lesiemerrhoïdes, 
les efpreintes, les inflammations 8c les vlceres remarquées défia cy-deffus. 

Et de toutes ces efpeces de douleurs vous traite le Dofteur Plater par expm en 
fon 1 . tome. Mais M. de la Nauche en toute l'ejîenduë de fon Miroir, comme lalélt de 
l’vn & de l’autre Tome en inftruit fuffifamment. 

Nous auons donc rangé dans le Catalogue des îymptomes,ceux qui paroiffenî lors que 
les fondions de Vital & , font incommodées qui font certainement 

ceux qui conduifent principalement le Médecin à la connoifiance de la maladie -, car 
nous tenons que la maladie proprement dite ,n’eft autre chofe qu’vn empsfchement des 
efprits en leurs aéiionsi en forte que par iceluy on peut dire qu’au corps animé il man¬ 
que quelquejcbofepour fa naturelle perfeBion j car autrement on pourroit’dire qu’vn 
corps àeftitué des Eypri/r pour auoir quelque manquement feroit malade, ce qui à 
proprement parler eft abfurde. 

Mais ceux dont nous allons faire U lip, quoy qu’il n’y conduifent pas fi direde- 
ment, font fubfidiaires pourtant dans le corps animé pour feruir à mefme vfage. Et le 
Dodeur Plater en a compofé tout /en. Tome de fa H^ratique. 

En rangeant fous les fymptomes qui augmentent le corps humain, les extuhetanm 
qui paroifîent és corps trop gràJs & pefans, en l’bydropifie , leucophlegnaatie, afeite 
& tympanite, auec la groffeffe, en la mole, aux mois retenus, aux farcomes, aux chairs 
excroiffantes, en la farcocele, au polype, de la carnofité de la verge, au condylome, 
â la chair qui furcroift aux genciues, l’epolis, enchanris, en l’œdeme, & humeurs r^ 
demateufes, és humeurs phyfodes ou venteufes, en l’enfieure des pieds, en rhernie 
aqueufe, dite hydrocele, en la venteufe pneumatocèle, en l’enfleure debourfe, cnlâ 
tumeur aqueufe de l’aine, en l’hydrocephale, en l’hydromphalc, bronchocèle, phly- 
-deaes, tumeur des mammelles. Varice, Hernie varifqueufe, dite Carfocele, enl’A- 
neurifme, aux Glandes, Scrophules ou Efcroüeles, Goëtrc ou ftrumes, Bubons,Pa¬ 
rotides, dureté des tefticulcs, Scirres externes 8c internes du foye , de la rate, de la 
soatrice, ésfteatotiics, Atheromes MeÜceres, en la Rannle §c la tumeur de la tefie, 
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appellée Talpa,&teftudo, au Gauglion, au nœud dit mdm en latin, qui arriue 
aux os & aux articles, és callodtez des os, des ongles, du cuir, es cicatrices, folTes, en 
la prominencCjdu nombril, es verruës, doux, vares, orgeolets, grefles ougrandines 
qui arriuent aux paupieres,& en toutes fortes de hernies dont il a efté défia parlé cy- 
deuant. C'eft lefuict du j. chap. du Tome de Plater, cité le dernier. 

II. En rengeant fous les fymptoraes qui diminuent la quantité du meftne corps, la 
Maigreur, la Tabidité en latin TabeSi la Phtifie, Marafmée, la colliquation du corps, 
i’atrophe generale ou particulière des membres comme de l’oeü j ce que Plater com¬ 
prend fous le nom de Confomption au chap. f. 

III. En rengeant fous les fymptomes qui concernent la ^gm du corps ou de fes 

parties, çe qui les difforme ou défiguré par augmentation de nombre, comme on void 
aux corps doubles & monfirueux qui ont des parties doubles, triples, fix doigts, trois 
tcfticules, plus de dents que l’ordinairej ou par diminution de celuy qui s’y doit trou- 
uer naturellement quand il manque quelque partie à vn corps, ou quelque doigt, 
ou des ongles, ou du poil en ceux qui font chauves, ou ont PAtopecie & cheute de 
cheueux. Ou par accroifement de grandeur dont il a efté parlé en Pextuberance, oa 
quand Ic'poil, les ongles, la chair, les mammelles font plus groffes que la pro¬ 
portion du corps ne le requiert j ou au contraire par diminution àe grandeur, dont il 
aeûé parlé en la confomption cy-deuantj quand auflî les parties que la proportion 
desvnes auecles autres ne le montre naturellement&ordinairement, comme il ar¬ 
riue quand les orifices font trop eftroits, ou bouchez dans la Phymofe, où qu'il y a 
mutilation, que les paj^ilions des mammelles font confumez, que les dents & les oaA ^ 
gles font trop courtes, qufr les cheueux ne croiffent pas bien, que la barbe ne fort 
point, que le corps eft trop grefle, & les mammelles flafques, ou que la figure neft 
pas telle qu’elle doit eftre naturellemêt en chaque partie, quand le poil eft trop cref- 
pu, ou que les ongles font inégalés. Quand ce qui deuoic eftre continu eà diuifé» 
comme on void au bec de iievre, la levre de deffus eftant diuifée, en la cure & fra- 
fture des dents, és ongles rouges, fendus, raboteux , és cheueux qui fe fendent, és 
écailles quife feparent aux mains. Quand la liaifon des parties déiointe , ainfi qu oa 
robfcrue lors que la chair desgenciues fe fepare des dents ,ou quand ce qui doit 
eftre contre nature, comme quand les parties s’attachent l’vne contre 

l’autre, ou que les'bouts de quelque orifice fe ioignans le ferment. Quand les 
s'tntnkjfent auec defordre, comme quand les cheueux femeilent & fe broiiillent en 
la plica ou autrement. Quand la fituatio» eft autre que la naturelle, és boiteux , bof- 
fus, des yeux qui fortent trop au dehors, aux dents qui branlent ou qui cheuauchene 
en s'auanfant en la mobilité des ongles.LeD. Plater comprend tout eela/ousle nom 
general de deformation au ci», i. & M. de la Nauche les indique pour la plufpart > lors 
qu’il traite de la beauté de chaque partie} Si des vices qui s’y obferaent, 

IV. Eu rangeant fous ceux qui peruertijfent la couleurnaturelle que doit auoirie 
corps, & chaque partie Si la décolorant la cachexie ou mauuaife habitude,la iauniffe, 
la rougeur, la pâleur, la noirceur, les tachetures, changemens de couleur s enfin 
toutes fortes de taches, &-entre icelles, les lentilles, la goutte-rofe , les dattes fari» 
Beures,les meurtriffeures, l’eryfipele, les exanternes,les rougeoles, le pourpre, le tae, 
les diuerfes couleurs és yeux, les caches des ongles, les cheueux diuerfemenc colo» 
rez, noirs, roux,rougeaftres, les cheueux blancs & chenus. Plater comprend tous ces 
fymptomes fous la difcoJoratm en fon chap. z. 

V. Et fous leschap.^. la ladrerie veneriea ou greffe verole 
fcorbat. 

' H ae tefte plus au Uedecin poiu fuiUiKK ce ^ 
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efté preordonné-cy-dcffus, que de fçauoir quels font^ces ’fymptomcîquî paroîffeiï 
par ce qui ed reieie du corps. Plater duquel nous fuiuons icy l’ingepieufe methode,Ics 
diu.ife en deux bandes, fçauoir ou en parties qui conftituent le corps, & font, ou ont 
eAé hintes auec luy par vne commune vie , ou en ces excremens qui font vcritaWement 
contenus dans le corps, mais n'ont point cette communion de vie. 

Sous la première bande font les parties reiettéesj comme le fruit ou foetm dans h- 
uoftement ou la fuperfetation ou celles qu’on retranche comme pourries, ou ia^ 
commodantesjdont écrit Plater au raefmetomej.Iiure a. c. i. 

Ou les parties qui tombent hors de leur fituation naturelle en ce rang font les cbeu- 
tes OH procidantes des inteftins, de la coëffe du ventre dite omentum, en latin, de la 
matrice, du fondement, de l’oeil, & des tefticules. Voyez Plater en fuite au ch. i. 

Sous'ia fécondé bande font ces excremens qui n’ont point de vie commune ausek 
corps,dans lequel il$ipntcoptenus,&font, 

Gu ventof%te\ & puanteurs qui fe voyant en ceux qui foufïlent en defordre & contre 
nature, ou ceux à qui le fouffie fort par vne playe en la poitrine, ou ronflement des 
narinesjés rots ou eruétations en ceux qui petent, ou,qui ont des bruits'.& reule- 
mens de ventre, es vapeurs puantes, de la bouche, du nez, des aiffeles i car tout cela 
eft-Dommér^a/w» par noftreDoéleur enfon.j.ç^Æp. 

Ou humeurs 8c excremens^ particulièrement^ Ainlî l’excretion de femence eft de ce 
genre de fymptomes, en la Gonorrhée ou chaude-piffeliraple virulente en la fe- 
mence , ou qui eft imparfaite & indigelîe , ou qui s’épanche par d’autres endroits 
que les naturels, ou,trop foudainement.Ceft de quoy il hent iu chap. ■ 

îcy fuit l'excretion defang en Phemorrhagie ou faignée du nez , en celle des he- 
morrhoïdes immodérées,&,des mois aux femmes, ou quand elle arriue par les yeux, 
parles oreilles, la verge, la veflîe, & la matrice des femmes, le fondement, & les po¬ 
res du cuir ou autres voyes.Voyezfon £l;<ï/'. f. .. . . 

Que fi le fang eft conuerty en pus ou apofteme, on nomme mit excrétion purultn- 
rg auxryeux, aux oreilles, aux narines, en la matrice & ailleurs, où if a pu fuppurer. 
Yoytz\tchap.6. 

Que fi ce n eft que ferojité oü pituite on la remarque és larmes, en la roupie du nez, 
aux fleurs blanches des femmes, és fueurs trop abondantes, & ailleurs où elle fc 
peut faire, fuiuant la f. propofition du i .de nos Elemens. Car c’efttsufiours excré¬ 
tion d’eau, ou aqueufe en latin félon noftre Doéleur chap. 7. 

Quelquefois ctkcrachat dans ceux qui crachotent ; mais mellée auec les prece¬ 
dentes excrétions quand il y a fang ou pus dans THemoptoé & cracher purulent. 
Voyez deces expulfions le cÙÆp. 8. 

Que fi c eft par le conduit‘de l'efîomâc yC^ViQy .que ce fut par la bouche, ce vm/f- 
ment qui eft pituiteux, ou bilieux en la tnaladie nommée chalerdmorbm, ou fanguimii 
en traite au . 

Que fi l’excrement defeend des uîns par la vefeie, les fymptomes de piffirpx 
apres font exprimez par les noms de miéion inuoiontaire & immodérée rfoas la¬ 
quelle eft leDiabetesjou ardente,fous laquelle eft.Ia dyfurie ou difficultéd’vrine,ott 
enfin turbulente, purulente^, laiéleufe, fanglante, ou qui ne peut eftre retenue , ou 
qui eft teinte, ou qui coule par d’autre lieux que les naturels, recoures zvtchap. 10. 

Que fi ce font lés excremensjdes intejim qui trouuent quelques vns des conduits 
qui y aboutilTent, les fymptomes dfe cette.deieéiion, (ontàizrthée , lienterie, paflloa 
ceüaquf, dyfenterie, fenefme ou épreintes, fluxhepatic,,ou quand onreiette du fang 
caillé, du pus, des glaires, de la graiffe, ou que par en haut on regorge de la matière 
fecaletou de i‘vriQe,ou quécéttedejeâion fe fai» par kmatrice aux femmes, oupac 
- .. , vue 
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tue pîaye en IVn & l’autre fcxej c’eft dequoy traite le chapUri ïù 
Qnc ü ce font excremens à quelque partie, on les appelle communenaent 

gritresytclks qu’on les obferue en l’oreille,dites aurium fardes en latin5& rypos engrcd, 
c’efi à dire ordure par excellence, aux yeux c’eft la chafie^züx angles des levres qu’on 
nommt frenas, ces ordures lefquelles fi elles y feiournent longuement les vleefént à 
U fini dans la matrice des femmes c’eft cela qui en fait exhaler quelquefois vne 
odeur puante fans qu’il y ait caufe des autres flux, fur le cuir la crafe , & c^e qui s’a- 
malTc particulièrement entre les doigts de ceux qui ne fe lauent pas bien les mains 3 & 
entre lès articles des piedsj ce'qui s’attache auflî aux dentst comme vne efpecc d’incru- 
ôation & àelimon a auffi icy fa place. Voyez le chap. n. 

Il y a auflî entre les chofes qui font reiettéesdu corps fymptoraatiquement des Am-' 
taux & des chofes animées. 

les Animaux qui viuent & fe meuuent font les vers longs des inteftins qui tt nom¬ 
ment hfearides 3 ceux qui fortent des narines, des oreilles, par la toux,auec l’v- 
rine, des vJccres, des playes qui s’engendrent dans les dents creufes, celuy qui naiil 
au nombril, lespoulx & les cirons, de tous lefquels parle le chap. ij. 

Les chofes animées font celles qui ont vie, mais n’ont point de mouuement, com¬ 
me font ces vers qui refferablent dans les inteftins des femences de chromlle^^cenx qui 
font vne longue chaifne nommez larges, & rmk en langue eftrangere, & aülTi les 
moles de la matrice. Voyez le chap. 14. 

Il y a auflfi certains corps terref res 3 qui doiüeoî eûre reietez du corps humain v# 
uant, naturellement conftitué, comme le teuf ou tophus qui adhéré au tempes, l’are- 
ne ou fable qui defeend des reins, & celuy qui fe tient quelquefois dans les yeux, les 
calculs de la veffie, des reins & qui fê font obferuez fortir du nez, auec le crachat, 
ou{rendus par le fondement auec les excremens du bas ventre, ou qu’on a trouuez en 
la langue aux amygdales ailleurs, comme ont fait foy diuerfes obferuations dés 
Médecins, de quoy traite le ck/. I 

Enfin il y a certaines chofes qui viennent de dehors ; mais qui intrufes par accident 
dans le corps humain viuant qui en doiuenteftrcreicttées , comme ce qui eft entré 
dans fos peux dans les oreilles , ou par quelque autre entrée fortuitement, ou violem¬ 
ment, & qui eft reieté ,foit en crachant, foit en vomiffant, foit par le ventre ou par 
les vrines-, foit quelquefois par les bouts des mammelles j foit enfin par le cüir ou 
par quelque endroit que ce foit de la furface du corps : ce qui eft deferit au cha^' 
fiire 16. 

Et voila tous le; fymptemes qu’on peut obferuer dans le corps humain vidant, com» 
mrtnge\eu bataille deuant les yeux du Médecin, defquels s’il a connoiffance, il 
pourra en voyant quel malade que ce foit promptement faire le catalogue eu fon efprit 
Iclportant fur tous ces rangs diftinflement félon lefquels il conduira fa veuè pour 
obferuer, fa main pour toucher, & fa voix pour interroger qui font les trois inftru» 
mens dont il fe doit feruir pour les tirer à foy & en faire le catalogue. 

• Apres celaiLa efté dit qu’il doit ( pour faire la fécondé piopofition du Syllogifme de 
Pratique, qui doit conclure par le Hefultat ) zuoïr connoiffance de leur caufe , ckîl va 
cftude qui dépend du premier des noms & dés ordres, fi y prenant gardeéXaélèment 
il va chercher ce quen ont écrit le Doél. Plater, ouM.de la Nauche és lieux allégué’^ i car 
parlavoye des il peut aifément s’inftruire chez Tvn ou chez l’autre auec cô 
qnia efté dit cy-deuanc ,en forte qu’il n’y a rien à dire icy dauantage. 

.Et ne refteplus au Médecin que de.faire le Refultatdece qu’il doit conclure de cet¬ 
te ionc1:ioa& comparaifon de fymptotnes &de leurs caufes , pour fe refoudre à 
Pisodre fes indicadons pour la cures & les fournir de remedes qui feront aifém^nt 

* E E e I troà- 



• 405 Remarques curkufef, 

tfouuez, pouree qu’allans en pafaHele auec les noms des fymptomes & leurs caufes 
dans ces Autheurs,il ii’a befoin auec cette eftude & méditation bien faite,qus 
d’vn peu de bon iugement pour voir aufquels il fe doit déterminer pour luy faire foa 
ordonnance. 

Et voila le moyen de pratiquer la Medecine uifonnabkment, & non pas comme ies 
Êmpifiques, tels que font la plus part des Médecins de ce fiecle, quoy qu’ils ne fe 
qualifient pas tels, lefquels traitent tous les malades comme atteins, ce leurs fem- 
lîle, d’vn mefme affemblage de caufes, quoy qu’il y ait diuers fymptomes où ils font 
feu ou point de reflexion d’vne mefme façon , à quoy il eft facile de retnedierpar 
1 eilude, & Tordre que ie viens icy d’enfeigner. 


Section IL 

Pg moyen iexercer U Medecîne auec fuccés y & ce qu’il fmï 
faire pour efire Heureux en Pratique, 

G Alien interrogé qui efbit le meilleur Médecin , refpondit que c’eftoit celuylequel 
cngmifok le pim , & lors qu’on le prefla dauantage par vne fécondé intcrrogai 
îdo.n en luy demandant qui eftoit celuy qm en guerijfoit le plus i c’eft, dit-il, «/«y tnqü 
fiufiem fe cmfenL 

U faut donc qu’vn Médecin pour auoir cette confiance , ait les Efprits, les deux, la 
Mlmens & ks Hommes en fa faueurpour y eftrèaidéi ce qu’il fera en s’cfForçant d’jic* 
quérir cinq qualuez qui luy obtiendront tout ce qu’il peut attendre dececoftélà. 

• La première eft d’auoir Dieu de fon co&é fine ipfo quod fagum ef nihil, dit S. lean, & 
luy-mefme en Ton Euangile, [me ms nikUpotefivs facere, fans moy vous ne pouuez rien 
faire î Nous auons montré dans nofrre philofephie dys Anges, queceux qui ont ce fc: 
cret onî aufiî les Anges pour euxj & par la j i. Propofition du fécond liurede nos 
Elemens, comme les Anges nom parlent & nous peuuent aider j & de cela ie fçay quel-’ 
que choie par expérience. Voila le premier point» fans lequel tous les autres foüi 
Inutiles. 

La fécondé qualité qui fait celuy d’apres, c’eft qull faut outre qu’va Medeèinfoît 
craignant Dieu & homme de bien, qu’il foit fait d’vn bon efprk, & rcmply de toutes les 
idées que Tobferuation de ceux qui, ont exercé & ehfeigné la Medecine ont eues! 
fans quoy il ne peut pas acquérir cette fcience par la raifon que nous auons démon¬ 
trée en la ao. Fropofiimdddit fécond Ime de nos Elemens, pour cela donc il dok en fé¬ 
cond lieu efire f^auant, & eftudier continuellement, & iuiismx auec cela. 

La troifiéme qualité, c’eft celle qui regarde les difpofitions du corps qu’Hippoca^ 
â recoramaadées en fon Traité de decenti ernatu î car la propreté, netteté, les beaux bin 
bits rendent fans difficulté vne perfonne fort agréable, particulièrement aux femmes 
qui eftant aimées & conlîderées des hommes, leur impriment facilement les bonsfenl 
timens quelles ont pour quelqu’vn>& comme ce fexe conuerfeplus volontiers es- 
femble , & s’entretient ordinairement des vns Se des autres, il ne feut qu’vne t>ai^ 
.pour mettre vn Médecin en réputations C’eft pourquoy plufieurs Empiriques <ÿiàj 
que deftituez des deux premières qualitez eftans la plus part demauuaife vie,&toi^ 
généralement i^oms, iptmtis par tout la tordisfis de fe nommer Med6eins,pai^cs 
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finfaf ei d'habits & de pompe, qui les Fait paroiftre aux bonnes & belles compagnies, 
pgnentTeftime & s'inhnuans dans les meilleurs & plus grandes maifons, font 
caufe deplufieurs malheurs qui arriuent par la mort,ou longueurs de maladies qu'ils 
caufco't ,en dupant finement quantité ^e perfonncs qui très-habiles en toutes cho- 
fe ne penfcnt plus que ny les habits ny ta bonne mine, ny le train d'vn Médecin ne peut pa» 
perh la moindre maladie', mak lafcience de Medecine accompagné du. bon ejprit ajfi{îé d £B- 
É4«f,neanmoins cet éclat extérieur aueugîe la plus part duTnonde,& des plus rafinez 
qui ne fieroient pas leusbourfe s’il s’agiffoit de prefter de l’argent à quelqu’un, fur ce 
feulement qu'ils le verront paroiftre bien couuert ,bien fuiuy &de bonne mine, 
(ans s’informer plus particulièrement de la valeur de fes biens, & de l’eftat de Tes 
afeires ,&confient focilement leur fanté & leur vie, laquelle manquant & botirfe & 
agent, rcRc inutile au premier Coquet & Galand qui porte le nom de Médecin ex¬ 
cellent au dire de quelque Dame, laquelle fera mieux informée de la mode de fes ha- 
bitsque de la probité de fa vie , ou de la profondeur de fon ffauoir. S^i vult décipt 
decifiatur, c'eftà dire en bon François, qui voudra fe laiffer tromper foit trompé. 

La quatrième qualité, c’eft qu'il foit diligent, car outre que la première y oblige 
par l'amour que celuy qui en a pour Dieu, doit auoir neceffairement pour le prechaitir 
les malades fe louent, aiment & font rechercher ceux qui font prompts à les fecou- 
rir,foigneux de les vilîter }8c fe dépitent contre ceux qui foia diftraits ailleurs par 
quelqneautre inclination, foit des compagnies, des voyages, du ieu , de leurs autrex 
plaifirs particuliers quels qu’ils puKfent eftre, croyans que ces diftraétionsnepeuuenc 
aller qu’à leurs preiudice. 

Lacinquiéme, qu’il foit amy particulier dekpecfonne malade j car comme fans la 
connoiffancede l’œconoraic d’vn corps, on ne peut pas bien le gouuerner, & que 
pour le connoiftre il faut ff auoir tres-particulierement ce qui fe paffe en fes fon- 
ûions, qui eft ce qu’on dit vulgairement, connoijlre le temperamme-nt de (juelquyn-, il faut 
outre cela cii connoiftre les dereglemens en l'abus qui fe peut comrpettre au boire, au 
mnget,logement,Çommeil, veiftes, déchargés d‘humeuïs, mouuemens du corps & de t ey/)r//,qui 
efteny ioignant quelques contraires, ce qu’on nomme non naturelles, pour euiter dôc 
que cent particularitez ne foient ignorées de Médecin, il faut que le malade l'intro- 
duife chez foy, ou que le Médecin defireux de bien reüflîr en fon Art, s'y introduife 
ciuileme'htjâux champs, à la ville, à la table, aux exercices, en forte qu’il foit mefmes 
âuflSle témoin de fes paifions pour en corriger les defauts par fes remonftrances, ce 
qui ne fe peut pas fans beaucoup de familiarité j & ne fe faut pas eftonner fi quantité de 
Médecins autremêt excellens en leur Arc fe méprennent à ta première veuc de quelque 
malade qui ne peutfouuent non plus que.lesaffiftans fe fouuenir de cent choies par¬ 
ticulières qu’il feroit important aux Médecin de fçauoir pour faire le fyUogifme prati¬ 
que àont il a efté parlé en la première feétion. Il faut donc qu’il foi: amy familier dix 
malade. 

Et de plus s’il faut donner quelque chofe aux des , fur les Elemens 

& les Animaux qui en fontcompofez -, le malade qui aura vn Afcendant en fa natiui- 
té le plus approchant decelayde Médecin fera mieux traité par ceîuy-la, fuppofées les 
autres qualitez precedentes , aeterk paribus commt on dit, que parvn autres Aihfi 
i'ayobfcrnéque plufieurs es maladies par lefquelles ils font morts, ayant efté traitez 
précédemment par des Médecins qui les auoient auparauaneheureufement fecourus 
font en ces dernieres maladies mortelles par rabfcence, difgrace ou quelqu’autre 
femblablc recentre des ces premiers Medecius, tombez entre les mains de certains 
autres, qui auoient leur Horefeope oppofé en vn quadrat à celuy du malade & voloa- 
tiers en la mtifon du mm, qui eftla 8.de la figure Gencthliaque du patient. 

î’adioufte 
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. l'adioufte cnioffi fur ce fuiet vne remarque d’vn Médecin Mathemanden d'Itâüî, 
duquel i’ay le centHeqtte curieux en ma Bibliothèque, que ejlte heurtuxzmnt 
que faire fe pourra , le Médecin doit la première fois qu'il eft appelléehez vn malade 
ny peint entrer à l'heure de Mm ny de Saturne^ entre les fept Planétaires j car i'ay obfer- 
ué en quelques-vns, & plufieurs fois cela leur auoir mal reiifli, comme au contrai¬ 
re ceux qui à theure deIiipiter)deVenits & duSoleil,de Mercure & delà Lunet ces troisder- 
meres bien difpofée auec les deux premiers TUnetes en U figure du Ciel) alors auoir eu heu¬ 
reux fuccés éc ben heur en leurs pratiques. 

- Et certainement le Ciel qui eft vn miroir lequel reprefente ce qui fe pafle en terre à 
ceuxqui en fçauent l’vfagCjnous aprennaneque les fortunes font d\x Soleil,de kLHm,ât 
ïupiter, de Venm,&de Mercure, nous font connoiftre qu’vnMedecin qui veut s’auancer 
ne le peut faire que par le Soleil qui fignifie les grads,Ÿit hume bien difpofée qui figni- 
ie la populace,hqnelk dans fon employ à eftre preferée à celuy des grands à caufe de 
quoyM. Marefeoe grand & célébré Médecin de Paris refufa des premiers emplois de 
îaCour, difane àcéuxqui l’en preftoiét ces belles paroles; Pepulm meus nufquam morh 
mr vm üuulfo non déficit dter mrews *& fimili frondefeit virga métallo. On s’auancc encore 
fiîhsFrelats & gens d’Sglife qui pemcM donner des biens ou de la renommée, la¬ 
quelle ctî fait venir d'ailleurs jc’eft pourquoy plulîeurs Hérétiques ont recherché & 
uch^ïchem \t5-~Religieux mandims,ct qui eft lignifié parlupiter.Les Femmes,comme 
i’ay dit, font des plus puiffantes pour mettre en vogue vn Médecin qui leur eft agrea- 
■hîe, fur tout les grandes Dames qai voyent ou reyoiuent compagnies , il n’en fautmef- 
tnes qu'vne en fa veillée, ou quelqu’vne des femmes gardes ou vne femmellette du 
commue en fon écraigne, comme on parle en Bourgogne pour le mettre en boa 
predicament .par tout ie.Quarcier. le pourrois- icy rapporter l’hiftoire dlvn Médecin 
qui eft venu en la première place de fa profeffion proche,la perfonne d'vn des plus 
grands Princes de l'Europe, par le moyen d’vne de ces gardes de malades-, czv ces fortes 
defemmesy peuuentbeaucoup, c’eft ce qui fignifie Pour Merweil n’y fert que 
bien difpofé par le moyen àts gens defprit& Artiftes ,c.omvRt^oot\t%chirürgms& 
ApotkamsqmiQüt les plus fouuent appeliez les premies chez les malades, & félon 
qu'il font bien ou mal auec les M-edecins les introduifent çules détournent des 
maifens efquelles ils feruenti toutes ces chofes .fe conaoiftent en h figure celeftt delà 
naiftance d'vn Médecin. 

Ce qui depuit l’employ d’vn Médecin eft Smne ou Mars j le premier quand ob 
apperpoit qu’il a tefprit tardif -, pefant, melancholiqHe, defagreable, caché,malin, quinef^tit 
fas parler, quil efi [aie en [en corps, fies habits, fa façon de viure. Le fécond lors qu’on de- 
couure qu’iieft violent,brouillon, difcole, hargneux , har{ardeux , vfant 'de remedes violent, 
defagrables en expefant le malade à la charcuterie des operations douloureufes. Car voila qui 
perd vu Médecin de, réputation, ainfi qued’eftre inconftant&fe'meller des affaires 
des raaifons autres que celles qui regardent fon employ , ce que la Lune & Mercm 
mal difpofez lignifient. 

Il eft donc aifé à reconnoiftre par là ce qmil faut faire pour eflre heureux en pratique, 
fiàcesaduis ©n enadioufte quelques-vns que i’ay tirez d’vn ancien & fameux Pra¬ 
ticien de Boulogne, dont les écrits font tres-rares Me lesayansveus imprimez qu’en 
lettre Cotique. 

Cet homme expérimenté donne donc aduis au ieune Médecin qui commence à 
pratiquer. 

Premièrementd’eftre/oM circonfpecl a» commencement de fa pratique, remarquant les 
ditferfitez , tant de couftumes que.de temperammenc au pays où il fera, tafehant de 
s'introduire ^luftoft en ce commencement chez les malades mef/is perijltux, dceliraat 

a»^ 
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-anee prudence les maladies les plus dangereufes, pource que fi dés le pumlti coup il 
Vient à luy mourir des malades, on le croira fans doute malheureux, voila fa Isrtune 
faite, & on ne feroit point eftac de luy : mais ayant commencé par des heureux fuccés, & 
teâant enraciné dans lefprit de plulieurs, quand les plus dangereux & incurables 
viendroient à mourir , cela ne fera aucune, mauuaife impreflion, pource qu on croira 
qn’iln’yapoint defa faute ayant défia fi fouuent bien reüffi, fur tout s’il fait toüfiours 
VD }rognoftic douteux ou mtiuais , quand il apperceura du péril, carie malade mou- 
rantonncluy enattrtbuërà pas.la faute, puis qu’on penfequ’ila connu le mal, 

& que s’il ne la pù guérir c’eft tout ce qu’il a pù faire huroainemen.t, puis qu’on 
ffâit bien qu’on ne peut pas empêcher de mourir , & qu’il y a des maladies ip" 
curables. . 

Auec cela il faut qu’il prenne pour fon falaire ce quon luy voudra donner , fans eflre 
imponun,ou rodé à fe faire payer pour Tes confeils & vifites, du cômencement atten¬ 
dant, dit cet Autheur ,que fa renommée fort eflendue par les difcours de la populace 
qui parle aifément en fauéur de qui ne luy demande que peu ou point d'argent, 
qui décrie ceux qui font rigoureux &preffent pour retirer payement des particuliers 
quila compofent, à qui la monnoye eft chere & precieufe, & quelquefois auffi con- 
fiderer que leur fanté , & qui parlent aifément en bien & en mai j en bien quand orï 
ne leur demande autre chofe que leur bonne volonté j en mal quand ils çroyent qu’on 
leur veut arracher & extorquer l’argent qu’ils cheriifent & afièélionnent fi fort, & 
fur tout quand c’eft vn ieune Médecin , auquel on n’a pas grande creance auant que k 
temps fait aprouué, pour fçauant qn’il puifle eftretenu j pource que le vulgaire croit 
pim à l'expérience qu'à la fcîencet 

Secondement, Comme il entrera ta première fols vers vn malade , il îuy donnera le bott 
iourou le bon foir auec vn vifageguay, comme luy annonçant vne heureufe guerifon 
âl’aduenir, apres s’eftant affis fur vn fiegeaucheuet du malade il fe fera dire le com¬ 
mencement de la maladie , le iour & l’heure , & s’enquerra comme il a vefeu précé¬ 
demment fuiuant l’ordre des chofes non naturelles qui font rair , 2. le boire & le mangerf 
J. [(dormir & le veiller, 4. le repos & l'exercice, y. la rétention ou reïeUien des excrernens, 

S. Us paffions de Urne j & s’il n’a rien fait pour quoy il penfe que fa maladie luy foie 
venue. 

Entroifîéme lieu,;/ s’enquerra du malade,ou des afîîftans,s’iî ne pouuoiî parler com¬ 
modément , s’il n’auoit iamaiseu ce mal, & quand, & à qu’elles heures il auoit fes re- 
doubîcmens, & comment ilvolontiers, par flux de ventre, par fueur, par 
vomifleœenSîparflux de fang, du nez,deshemorrhoïdes ,&li e’eftvne femme , des 
mois, ou par gale, ou pour auoir efté faigné ou purgé ? 

En quatrième lieu, il iettera les yeux fur le malade, le confid'erant comme on dit depuis- 
la tefte iufques aux pieds. Enquêtant premièrement des parties deftinées pour les fonlîions 
«8;/8d/er, s’ilefttrauailléde veilles de fonges , de fafcheùx afibupiffemens, de mal de- 
tefte, de bruits dans les oreilles, de tournoyeraens, &c. félon ce qui a efté enfeigné* 
cy-de(fus en la première Seélion pour faire fon Catalogue II. de celles qui font dédiées 
mfonélions vitales, s^il a la toux, fi elle eft feche ,;ou auec douleur peignante au cofté» 
difficulté d’auoir fon haleine, s’il fent la fluxion qui luy defeendeparle gofier, s’il cra¬ 
che beaucoup, s’il eftenrGÜéifi fon infpiration & fon expiration font réglées, ou en- 
"tre-coupées de foufpirs ou de fanglots. III. De celles qui feruent aux fondions dites na^ 
tmüeSi fçaehant s’il eft degoufté , s’il a la bouche amere, slleft altéré, s’il a flux de 
ventre, où s’il eft conftipé, s’il fent quelque douleur aux hypoebondres, s’il a le ven¬ 
tre mol, fi la chaleureft égalé par tout le corps iufques aux extremitez, où s’il y » 
ttégaliîCjVilfeaçutaifé^nçfiîîliiço^^^ eawe vernir, oùs’üavomy pae 
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«ffcift, s’il â peine à tendre de l’vrine, s’il fe fent quelque doulcut aux articles, ou âox 
parties mufculeufesj s’ileft las fans s eftre pourtant trauaillc, &c. Celon la doctrine de 
la Seûion première. 

La cinquième occupation du Médecin apres cette enquefte doit fe faire auec larntin, 
laquelle,en fe tournant du cofté du malade auec vn vifage graue, modéré, attentif & 
comme attaché à ce qu’il fait par vne penfée qui marque vn* efprit qui délibéré tneu* 
femenCyil portera fur le poignet de la main droite, puis de la gauche eilendant fes 
quatre doigts fur le lieu ou l’artere bat, & pendant vn temps fuffifant diftinguant par 
leur attouchement les différences des pouls, remarquant s’il eft long ou court, grand ou 
petit, fort ou foible, dur ou mol, rare ou ferréj ville ou tardif ordonné ou defordonoé 
en fes pulfations. Alors parler pendant quelque petit efpace de temps, mais portant la 
veuë contre terre, ou vers la face du malade auec prudence & circonfpeélion ^ il ga¬ 
gnera fa creance, comme luy imprimant par ces foins en cette conienance qu’elle eâ 
l'attention qu’ilapour reconnoiftre fa maladie, & trouuer les remedes pour lefoula- 
ger. Ce que tous les malades fouhaitent, ayans de l’auerlion pour tous ceux qui les 
négligent, ou ne les confiderent qu’à la legere. 

La lixiéme aélion du Médecin fuiura ce cinquième aéle, en fe leuant de deffm fon fe- 

, & paffanc vers vne feneftre ou autre lieu lumineux, & fe fera apporter Çvrine du 
malade dans vn verre, & la confîderera hors des rayons du foleil, demandant à qu’elle 
heure elle a efré rendue, fî on ne la point gardée dans quelque pot ou vaiffeau mal 
propre, ou bien mife proche du feu puis retirée, & pendant quelque-temps ilfera 
réflexion fur icelle remarquant fes diÔerences ,fi elleeftde fubftancegroffejoutenuë' 
comme on fait diftinélion du vin délié d’auec le gros y fi elle efl claire ou 
troublée, fi la quantité en eft grande ou petitej& proportionnée à ce qu’il prend de 
boire & de bouillon , & à fa couleur ciritene, roufle, blanche, &c. S’il y a hypoftafe 
au fond, fî cette hypoftafe eft blanche, égale & éleuée.èn aiguille comme vne pyrami¬ 
de. S’il y a vne nuée qui pende au nrflieu, ou de l’écume au deffus, quelque grain ou 
écaille qui nâge dans.icelle, s’il y a du fable, quelque poil, ou quelque filament fper- 
raatique au fond, & alors demandant l’eftac de fes reins & de fa veflîe, s’il n’y fent 
aucune douleur, afin qu’on ne fe trompe point attribuant aux veines & au foyece qui 
dépend d'ailleurs. 

La fixiéraé paufedu Médecin doit feruir pour luy faire ietter les yeux «fur ksexere- 
mens, premièrement ceux du ventre, confîderant l’heure qu’ils ont efté rendus, leurs 
couleurs, &leu^confiftence, mefmes ne négligeant point l’odeur, qui peut toute infe- 
éle qu’elle eft, feruir au Catalogue fuf-mentionné en la i. Seâion. Deraefmedcs 
crachats fi on en a gardé fur vne alfiete ou dans vn plar. 

Alors il retournera en fa chaire au chenet du malade, & faifant vu ^eu de medim'm 
fur ce catalogue àt Symptômes & leurs eaufes, iî fera fon Refultat pour délibérer fur 
ce qu’il aura à faire. Enfin auec vne contenance affeur ée , 8c vn vifage pofé il decUrm 
[en fentimenî difant qu’elle eft cette maladie, & qu’elles en font les eaufes. Par ce 
moyen le malade prendra toufîours de plies en plmàQ l’eftime de ce Médecin qui par 
cette conduite, maniéré d’agir & de parler, luy paroiftra fage, fgauant, dii|gent & af- 
feâionné. 

Le voilà par ce moyen arriué à h feptiefme flatien de cette entrée, en laquelle il 
doit commencer de muaillerà la cure en ordonnant premièrement à la Garde ou autre 
qui feruira le malade, comme il fe doit comporter en fon régime de viure fuiuant l’or¬ 
dre des fix chofes non naturelles mis cy-deuât,prefcriuât la qualité du viure,la quan. 
thé, le temps, & en qu’eJle maniéré il le Iny faudra adminiftrer. Et fe rengeantverslâ 
îâble où il aura difp.ofé cm fait difpofsf du.papisr 5 { yae éçïitoire, U fera fon erdonm- 
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«qui eft la concïufionde ce qu’H a à faire auec le maladeoiS il eft fcuî appelle pour 
cftrc em$yie au Chirurgien ou à CA^oticaire, qui la doit mettre à execution. 

Que fi ( comme il arriue volontiers au ieune Médecin qui fort peu exercé eii 
pratique) il neconnoiffoit pas parfaitement la maladie , il ne bazardera rien , mais 
fufpendant le malade par vn régime temperé, & i'vfage de quelques remedes tels que 
s’ils ne font pas du bien au moins ils ne puiffentpas luy faire du mal,il/e retirera chez^ 
foy en fon cabinet & auec fes liures, il eftudiera fur ce qui a efté connu par luy pour 
fiire bien ce Refultat, dont il fe déclarera plus ouuertement en vnc fécondé ou troi- 
fiémevifîte, ayant tenu diferetement en fufpcns fon iugement auec des paroles douces 
&amiables qui ne puiffent point donner d’ombrage au malade ou aux afTiilans de fort 
peu de connoilTance. 

Car il a auCi affaire auec d’autres que le malade, auec ceux qui font atitour du ma¬ 
lade ,& ont intereft à fçauoir ce qui fera del’euenement de fa maladie & dcifa durée, 
&quieftansfouuent perfonnes d’efprit& d’intelligence veulent qu'on s’explique à 
eux de la nature & des caufes du mal de leur parent ou de leur amy, à quoy fi on ne 
fatisfait on fe decredite, & on pafle pour ruftic ou pour ignorant. 

C’eft pourquoy refpondre il faut eflre bien infirme , fur tout en matière dé 

Vrognoftic, qu'on doit faire quand on fort de la vifîte, car s’il n’eft pas bon on n’a point 
a en refpondre en vérité au malade, mais s’il eft douteux ou mauuais, il ne làut pas 
manquer d’auertir les afliftans, afin que le^nalade ait du temps pour mettre en bon 
eftat fon amc & fatisfaireà la Religion j le Médecin Catholique y eftant obligé par l’E- 
glifcdans les Bulles des Souuerains Pontifes, fur peine d’excommunication i feconde- 
mentde donner ordre à fes afaires pendant qu’il eft en force de corps & d’efprit, s’il y 3 
quelque crainte qu’il ne defehée auec la fuite du mal. 

Pour cet effet ce Médecin auparauant que de fe déclarer à eux , qui eft le buitUme 
fffiîf de fa vifite, il doit ferieufement faire reflexion fur les forces du malade, fur le 
nombre & la grandeur des bons ou mauuais fignes qu’il y void, conférant l’vn & 
hutrepourconclurre en foy-mefme lefquels preualent. Que fi par cette conférence 
il luy apparoir elairement & mmifefement de la guerifon, ou de la mort, en eftant bien 
affeuré, qu’il leur die librement & nettement fa penfée , fe fouuenant pourtant qu'il 7 
vaplm de fa réputation fi ayant prédit la guerifon le malade veneit enfin à mourir , que fi 
ayantpretugéla mort,îl venait pourtant à rechaper auec le temps, car le premier luy met- 
troit deffus vne tache d’ignorance, dont il ne pourroit iamais fe lauer, fur tout le ma¬ 
lade ayant manqué de donner ordre àffa confcience ou à tefter en faueur de ceux qui 
y auoientcfperanee, dont i! feroit autant d’ennemis, & de trompetes de fon incapaci¬ 
té. Et s’il trouue>certainementque la mort doiue arriner en bref, qiiil fe retire apres te 
Vfognofiic,&ne retourne point che-e^le malade s'il peut, où s’il n’y eft contraint par les 
prières des afliftans, proteftant que c’eft pluftoft pour leur faire plaifir, en continuant 
fes foins quoy qu’inutiles, que pour aucun fruit qu’il enefpere. 

Que file Médecin ne fpiz pas certainement à quoy fe déterminer d’abord , il doit 
fifpendre fon Proghofiie, çn leur difaflt qu’il faut attendre le troifiéme ioür ou le fe- 
ptiéme pourauoir plus de figues, en les remettant de iour à autre, iufques à ce qu’il 
voye clairement vne mort ou vne guerifon certaine par la concïufion des Aphorif- 
mes de l’Art j par ce moyen il déclinera le blafme d’eftrê acculé de la mort du malade^ 
& en quelle façon que la chofe fuccede, il aura de la gloire de fon Prognoftic. 

Mais fur tout qu’il ne témoigne point par fon Yifagc,ny par fes paroles le danger au 
naïade, finon qu’il ne puiffe le deliurcr enluy donnant quelque crainte, ce qui m’eft 
arriué en vne Dame qui perdoi: fon fang, laquelle autrement en danger de mourir 
fctrwaifç par C6KC ce ne fot poortaBc pa§ fans m’éftre mis au hasard d’eftre 
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bîafmé dequelques^Vfls qui condamnent d’abord ce procédé, fans fçauoir le motif 
qui m’y auoit obligé & qui euft fuccés, ce que ie n’oferois confeillcr au ieune Méde¬ 
cin auant vne longue expérience. 

Il recommandera aujfi aux ajftftans qu’on ne trouble point le malade, qu’on ait foin 
de fon repos, qu’on obferuece qui luy arriuera,pour luy en faire récit à la pro¬ 
chaine vifîtCjqu’on prenne garde comme il dormira , à fa bouche,à fes yeux, 
fur quel cofté il repofera, s’il s’éueille point en furfaut > Qu’il faffe toutes ces 
chofes comme vn Maiftre ordonnant & commandant, pourtant auec des paroles ou 
d’empire J ou de refpeéts, félon la qualité des perfonnes auec qui il aurai 
faire. 

Il fe rencontre volontiers chez les perfonnes riches & qualifiées, qu’on donne 
V» compagnon au Médecin, DoBeur comme luy , auec lequel cftant lettré & collègue, 
il Î2L\xt conférer de la maladie & des remedes amiablement, en vne chambre feparéc 
s’il fe peut en particulier, & hors de la prefence du malade & des aflîftans, afin 
que lîl’vn ou l’autre s’emportoit dans l’excès des paroles que caule volontiers la 
différence des opinions, cette rixe ne feandalife les vns & les autres, & hfcience 
ne foit comme incertaine & brouillonne. 

Il eft vray que fi le Médecin trouue ce Compagnon d’humeur douce & raifonnéU, 
il le doit recommander au malade, & le louer comme vniffane fes foins auec la mef- 
me affciflion & capacité pour fa fanté : mais fi c’eft vn Glorieux & fuffifant qui tâche, 
de ledechroner par fa detra€lion , il y a moyen par artifice de fe garentir de fa mali¬ 
ce, allant chez le malade à vne heure qu’il n’y fera pas, à fon infeeu , alors remon¬ 
trant les erreurs des confeilsqu’il donne,& aduertiffant des fuccés fafeheuxqui 
s’en enfuiurqnt j cela arriuant, ce Superbe perdra enfin fon crédit , & fera re-, 
jetté. . 

- Que fi c’eft quelque ignorant ou peu capable , il faut traiter comme de Maiftre à 
Difciple auec luy, finon que par fon humilité , il témoigne d’eftre aife de profiter de 
fa doélrine, & la recommande luy mefme par fes difeours, auquel cas il faut le 
reconnoiftre en louant par quelques paroles en paffant fon adreffe & diligence, en 
rapportant quelques aétions de fon procédé, qui mérité louange & eftime. Et voila le 
5. procédé du Médecin pratiquant. 

Il refte enfuitte les Aduu à luy donnez pour fe bien comporter auec les Chirut' 
gms& lei Apoticaires i Qç.<\\\ieîi en ce fiecle très difficile fur tout auec les Apoticai- 
res, & défia du temps que viuoit mon Âucheur j, c’eft à'dire aux premiers fiecles de 
leur eftabliffement, il y trouuoit tellè difficulté que voicy ce qu’il en dit, & que i’ay 
tourné root à mot, afin qu’on ne croye pas qu’il y aye rien du mien, chaque Médecin,. 
dit cet ancien Doéfeursft procure à foy vn Apoticatre entendu en fon Art, humble & 
fidelle, afin que peut - efire il ne fe moque de toy de ton Art , retardant tvfage ap¬ 
proprié au médicament que tu ordonnes , ou changeant fa fubftance, ou diminuant fon 
poids, ou falcifiant fa muueauté, & ‘fa bonté , principalement pour les médecines laxa- 
tiues. d’où vient que ie xonfeiUe que chaque Médecin les aye plufiofi par deuers foy,, 
que df les receuoir d'aumy , puifque en icelles il y a plus grand fuiet de craindre, é qu 
de leurs mauuais fuccés , vient l'infamie & la defiruBion de la gloire des Médecins. Mais 
auiourd’huy il auroit bien d’autres chofes à dire , vous les trouuerez, Leéteurs 
Curieux, au Chapitre de la Médecine malade, auec les remedes s’il y en a en fuite du 
traité des maladies extraordinaires & nouuelles ioint à ces œuures. 

Voyons l’aduis qu’il donne pour ks Confultations ÇoUtaires qui fe font au logisdtt 
^lédecin fans compagnie d’vn autre j il. eftoit important en ce teraps-là, ou fur 
feule on croyoit qug ls$ Médecins deuoient iugerdes maladies j & que des vicies. 

■ ' ' ■ foiieî 
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(blles,& putains fc mcfloient de tremper les Médecins, pour s’enquérir fi 
floelqu'P eftoit enforcellé , ou pour fe faire auorter ; mais comme cela n’eft plus'eft 
rfage, & fouftient ouuertement à prefent que fans tharlaterk , on ne peut 
pgs dire l'eftat d'vn malade fur la feule vrine, le ne groffiraypas cet écrit des artkcts 
qu’il donne fur ce fuieti confeillant la voye commune & de fuiure le Rratid 
chemin, qui eft d‘interroger ou celuy qui viennent trouuer le Médecin en par- 

ticuUer, comme il a efte dit cy deffus en la première vifite, & km ordonner aiiifi 
qu’on le ingéra plus a propos apres le MuUat fait en la manière enfeignée cy au 
long. 

Nous n’adioufterons rien du îalake a ce qui a eftédit, finon qu’eflant plus expéri¬ 
menté il pourra fe faire valoir dauainage, fur tout quand on a reüflî, autrement en 
cet eflat on feroit méprifé ; Mais il doit profiter du xonfeil qu’il donne de n'aller k- 
mtK vifftervn malade fans eflre appelle, car on n’a gueres dé confiance en ces chercheurs 
de pratique qui fe prefentent, dont on faupconne toulîours l’ignorance, comme vne 
confequence infaillible du peu d’employ d’vn Médecin , félon IVpinion vul» 
gaire. 

Il ne faut pas obfcruer cela pourtant aux panures & raiferabies, lefquels comme 
on vifite gratuitement , auffi il faut les fecourir volontamment, & lorsqu’ils font gué¬ 
ris , Dieu permet que par la bonne réputation qu’ils donnent on refoit le centu¬ 
ple, comme ont fait Saint Luc, Saint Cofme & Saint Damien, & autres Siiints Mé¬ 
decins.' 

Enfin cet homme qui auoit vieilly en pratiquant & parmy les malades, & parmy 
les Médecins, & parmy les grands & les petits, exhorte le Doéleur qui veut eftrc 
eftiraé en fa fréquentation , d’auoir reuerence pour fon Ordre , d’eftre familier & dk- 
greaüle conuerfation , tant auec les Religieux qu’auec les Séculiers, & honneftesgens 
auec beaucoup de refpeéf, pour obtenir leur approbation & leur recommandation : 
Mais n’auoir gueres de familiarité auec le vulgaire^ qui méprife aiféraent ceux qui 
|*®'J‘2r‘fent trop auec eux , ne leur eflre point trop feuere, de^peur que n’ofantl’a¬ 
border ils ne s’adieffent point à luy, eflre propre en fes habits & en fa contenance, 
doux & modefle ,* ne fe mefler point des affaires nydes querelles d’autruy j rendre 
le falut à chacun lelon fa qualité ,& preuenirceux qui font de plus éleuée condi¬ 
tion que foy, en âge, en honneur & en richeffes. 
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fir chdqm Lture de U Prague de Medecme , contenue àm 
le Miroir de Beauté Santé Corporelle. Selon les meilleures 
^ plus noHuelles Ohferuaîions des Médecins Anatomiques , & 
PtaticienSi jointes à celles de tAmheur de ces Remarques. 

Omme pour enfeigner en peu de temps tout ce qui feroît dVne ville j il 
n’y a point de meilleur moyen que d’en faire voir d’abord le plan, & y faire 
difcerner les nuieress’il y en a, les rues, les places & les portes où elles 
aboutiffentjlesEglifes, les Palais qui font fituez le long où proche d’icelles, 

.^ apprend aifément & diftinôement où eft fitoée chaque maifon des parti- 
■' culiers, laquelle on va racontrer fans peine de fans confulion.. C’eftpar ce moyen 
que ceux lefquels n’ont point encore eflé àParis, en prenant la Carte en Taille douce 
su eft dejfeignée cette grande Ville, en peu de temps font fi inftruis de toutes les rues, 
& de tous les endroits où ils veulent aller, que fans auoir befoin de demander le che. 
min aux coins des rues, ils vent dirediement aux lieux où ils ont affaire. 
fmrfe fer- mefmes ceux qui voudront fe feruir de cette Pratique, & auoir bien-toft tvffgt 
air vtUe- dc ce Miroir,doiatnt auoir en premier lieu vne notice du moins groffiere Scgenerale du 
mnt de ce corps'hmain, dont il fait voir la Beauté & la Santé, & auec les deffauts de l’vne & de 
Miroir de l’autre, les moyens d‘y remedier, & de les conferuer ou en les preuenant,où alors qu'on 
Beauté (y les a oftez. 

^anté. Auffi ils obferueront que le Corps doit eftre confîderé tout entier,ou comme fi onle 

Sommaire pouuoit partager en quatre parties j l’vne qui fera depuis les pieds îufques au col de la 

«‘(celiij. . Beauté & Santé de laquelle ain’fi que de fes maladies & de leurs remedes, il eft traité 
au premier Liure du premier Tome de ce Miroirs la fécondé depuis Te col îufques » li 
ceinture, à laquelle appartient le fécond Liure s la troifiéme depuis la ceinture îufques ux 
cuijfes à laquelle le troifiéme, quatrième & cinquième liure font deftinez, pourcé que 
h matière eft ample & qu’elle differente félon le fexe 5 la quatrième qui comprend 
tes bras & les ïambes auec la reflexion qui fe doit faire fur toute habitude du corps, fur les 
parties cutanées, charneufes.& mufculeufes , fur les os & les yaijfeaux en general appar¬ 
tient à tout le fécond Tome, ainfi qu’il fera dit cy-apres. ’ v 
Xtiuijson de pourquoy ces Remarques feront diuifées en quatre Chapitres, & le premier trai- 

tes Remar-^ delà tep, laquelle il faut confiderer comme compofée du vifage , & de la partie 
ques. couuerte de poil en l’vn & en l’antre fexe, & fyauoir que fousce poiî on trouue le cuir 
StruHure & au deffous d’iceluy vne peau ou membrane charneufe, & apres cette membrane 
de la tep vne autre comme de parchemin nommépericrane, fous laquelle eft le crane, àm{t par 
^ de fes trois futures, coronale,fagitale & lambdoidc, lequel fcié on void fous iceluy deux 

rntis*' autres peaux j j,’Yn|noffi»ée dan? des replU de JaqueUeTont Iss./ff»* 
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plis du fang qui viennent des plem cy-apres noraméd? l'aBÎM eft fôüs elle P/e- 
gete polie, fubtile, & comme va velin au regard du plus gros parchemin i cetc6 der- 
oiere oftée on void la cemlle, laquelle coupde par rrauches de haut en bas, an trou-' 
uevne cauité my-partie & toute pleine de petits arteres & veines s’embraffans & fe 
iiaas enfemble à caufe de quoy elles font nommées plexus cboroide , comme la cauité 
mi.partie, le premier & le fécond des ventricules du cerueau, le fond defquels eft vne 
yeateen triangle appuyée comme fur trois piliers chacun defquels relTembleà vne 
coiffe de petite grenouille écorchée,Ivn regardant du cofté du nez vers vn os jpongieux 
comme vne pierre ponce , lequel on nomme Ethmoïde les deux du cofté du der¬ 
rière de la tefte, fous cette voûte & vne capable de contenir vne noifette, tout 
garny d’vn autre plexus d'arteres eft de veines, en td!le forte qu'vne certaine quantité 
de ces dernières pourtant va au quatrième [mus au rencontre des trois comme dans vn 
carrefour qui s’appelle Torcular en Latin , & preflbir en François, fous cet embraffe- 
ment ou plexus de vaiffeaux qui refferoble à vn floqcon de foyc cramoifîe eferuée, on 
void l’admirable glande appuyée fiirqifôtre petites eminences rondeletes, 

comme fur quatre petites boules d’yuoire, les deux plus hautes font nommées teftes, 
les plus baffes, notes cerehri, à cofté & au deffus du Conariimt & de ces teftes paroiffent 
comme deux petites collines blanches de la fubftance du cerueau, entre lefquelles fe 
voidvne petite ouuerture nommée va/aÆ, laquelle coudait à vne partie nommée 
entonnoir infundtbulum en Latin, pource que les excremens tombent par iceluy 
fur vne glande laquelle repofe fur l’os qui fert de bafe au cerueau, comme phenoïde , 
pour emboire & retirer quelquefois les eaux pituiteufes fuperfluës découlantes des 
emboucheures ou anaftemofes des vaiffeaux de ce plexus» afin qu’elles ne tombent 
auec impetuofité fur le gofier, mais s’écoulent doucement & infenfibleracnt ans 
amygdales, & fur le lambris du palais par la luette pour humeéler les parties qui fer- 
uent à la voix, & qu'enftn le refidu, roule en coulant iufques dans l’eftomacjoù fe fait 
vne reïterée digeftion de ce fuc pituiteux qui fluë du cerueau, auec le chyle lequel fe for¬ 
me des nouueaux alimens ainft qu’il fera expliqué aux Chapitres qui fuiuront celuy 
cy. Et entre les Nates en la partie pofterieure il y a vne fente qui eft appellée 
par laquelle federiuc dans l’épine du dos vne partie auflides ferofitez necef- 
fairesà humeéler h fubftance du cerueau qui y prolongée j car fe communiquant par 
la au quatrième ventricule , elle y rencontre cette ouuerture laquelle relTçmblc affea 
bien à vne plume artifteraent taillée peur eferire, comme cette fubftance du cerueau pro~ 
longée dans tépine eft continuée auec la membrane qui la contient en tous les nerfs 
qui font autant de canaux lefquels la conduifent ainft par tout le corps, car les artè¬ 
res, le fang, de melme la fubftance contenue fous le crâne, fe produit & s’eftend de 
codé & d’autre aux organes des fens, par lefquels nous décernons les odeurs, les cou¬ 
leurs, les faueur^S, les fons, & ce qui fe peut toucher, & quelques-vne des branches 
cnuelopées aulî'i de membrane fe porte aux mufcles qui feruent aux mouuemens » com¬ 
me quelques autres d’icelles vont aux yeux, à la langue, aux organes feruans à la 
voix, ^en quelque forte à la refpiration diftribuéês en fept coniugaifons , fans y com¬ 
prendre la produélion de part & d’autre auec quelque reffemblance aux mmmellet 
quiâbbouîit aux trous du crible de i’os Etbmoide, 

Quand on a connu toute cette f^ruélure du cerueau,oo comprend aifément que 
frit animal qui feul fent & meut dans le corps des animaux eft fttué principalement 
dans cette cauité laquelle eft autour du Conarion j comme l'efprit vital dans les ven¬ 
tricules du cœur , & qu’eftant nourry d’eau, & de fel quife tient en la fubftance du 
cerneau, auec la feroftté pituiteufe qui extille des anaftomofes des veines & des arte- 
jes, comme il eft dcmoccré par la s.ftropofamàt h:dtn 9 sUmnamià 6 mi[m^^ 

le 


-fe 

cetts «tftt- 

miftknse^ 




î« vital du louphre & delà terre qui font dans lefang, il a cfté neceflaire , que com¬ 
me ce fangeft conduit par les arteres,& les veines qui font fes enuelopes, ainfi 

■ cette fubftfloce du cerueau auec la ferofite' dont elle cft imkëSc ramollie eft condui¬ 
te par les nerfs qui formes de la prolongation des membranes lefquellesenuelopent 
cetreftibftance du cerueau fous le crâne premier origine des nerfs, fortenten 
«kfeendant non feulement d'iceltiy, mais du gros tronc ncriieuxqui fuit le col, le 
dos & les lombes, couuert & deffendu des vertébrés, & plus bas de l'os facrumki^i 

■ eoceix, qui fouftient & termine i’elluy de cette production de la fubftance du cer* 
ueau. 

Et afin que cette ferofité ne croupiffepas en feiournant trop îong-tempsdaosrm- 
terieur des nerfs ou s’efpailîlflant elle pourroit empêcher le pafiage de rEfpritAnimal 
en caufant paralyfie , les extremitez des membranes qui' enuelopent les fubftancssdu 
cerueau en la compofition du nerf qui s’eftendent comme en en vne con¬ 

tinuation de membranes eftendues ainfLqu’onle void manifeftement au nerf optifM, 
& en h tunique retint q’ui en eft produite, reçoiuent fur leur expanfon cette ferollié 
qui y aborde enfin & les nourrit, comme il eft porte par la Proposition du fécond des 
élemens, 8 c ce <\ai refte de fuperflu eft embu dans les defquelles il rentre 

dans certains petits vaifteaux qui aboutirent à leur fubftance, & la reconduifent 
aux veines que ces petits vaiffeaux nommez lymphées ou lymphatiques par Meflieurs 
Bartolin & Rudbek , embraffent s’infinuans en icelles comme font les leCleurs ,lcf. 
quelles viennent du réceptacle de M. Pequet, en la veine csue. 

C'eft poisrquoy l‘ejprit vital portant auec violence de la câuité'gauche du cœur 
par les arteres auec le fang qui le fouftient, c'ette ferofité par vne infinité de pe¬ 
tits rameaux qui font comme autant de rcyphons,îerqwcls s’embouchansdans autant 
d’autres petits rameaux de veines qui ie refoiuent forraans ce plexus remarqué dans 
les ventricules du cerueau le raportent à la cauité droite du cœur-par les trous des 
veines plus groffes, dont elles font les rameaux,qu’on nomme insulaires 8c Vtrtekildi 
comme les arteres qui l’éleuent carotides-& vertébrales auffi. 

Et pource que t’sfprit animal eft dans vn repos perpemel s’il ne&meu & excite conti- 
nuellemét fit taMiostdu vitale corne lez.Iiure de nosEleraens le démontré fuififam- 
mentjde la furabondance de cette vehemente tranfafîon du fang venant des arteres 
dans les anallomofes des veines qui les reçoiuenr, ce qui regorge remplit les fnus par 
le moyen du quatrième qui aboutit au preftbir outorcular par lequel en partie lefang 
veneux cft pouffé par enhaut-îe long de la [urne fagitale iufques aux racines duae^;, 
forçant par les narines, lors qu’il fe&it voye par rirapuîfion de fa quantité ou delà 
chaleur de refprit vital qui le pouffe eiî s’exaltant dans iceliiy, apres auoÎT excité des 
douleurs de tefte par la diftaririorî des membranes qui reueftent ces fsnm 8i fouuent 
des délires, ou par oppreffions des affoupiffemens accompagnez d%eux 5 ce quife 
void principalement és hmorrhapes critiques dans les fievres continues. 

Voila vne claire & briefuc idée de Cœconomie de cc qui fe paffe dans la tefte 8f les 
parties animales laquelle fak aifément connoiftre les caufes de fes maladies, puifqoe 
les douleurs de tefte viennent principalement lors que lecuir, la mébranecharneufe, 
ou les membranes auec leur /»^receuans ou trop de fang ou de vapeur, ou vnefi> 
rofité trop acre,, l’efprit animal eft trauaillé félon ce qui a efté auffi dit en Ta Prop. 
du i. lia.denps Elemens. 

^ 7 l’t J Ainfi dans les caufes des autres m-aladies décrites par le fieur de la Nauche fuiuant 
^^ueau in void beaucoup fins clairement ({ne par le paffé ,& on y trouue plus 

^tonnwsam St plus demonftratiueraent les remedes. 

Mtns, On jççonnoift que f/ipoplexie fc iw que ces ferofite? qui decouléot par fe 
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anaftotnofes de.ces plexus qui tapiflent par haut & par bas les ventricules du cerueaii, 
qoi à dire le vray ne font que la continuation d’vn raefme conduit & cauité , n’ayans 
pas libre iffuë par l'infundibuium pour defcendre par le palais au deffous de la glande 
;ir*/M;Kf,oulesouucrtures fe trouuêt bouchées par quelqueempécheraentjOU par l’os 
Lihmoide,i\i moyeu duquel elles s’écoulent par les narines, comme elles regorgent ÿ 
remontent contre lèliaut des premiers ventricules vers la coucauité da cerueau 
apres en auoir imbeu plus que fuffifamment fa fublîance fpongieufe, elles fontre- 
pouffées & redefcendent par leur propre pefasteur fur l’embarras de ces plexus, Sc 
par loppreffiondes arteres qui euibrent le fang du cœur , elles le contraignent con¬ 
tre le mouuement de fa circulation de redefcendre vers le ventricule gauche de ce 
cœur, la flamme viuante de fefprî.t animal opprefîee en fon dongcon eft bien-toft 
fuflbquée, fi ces ferofitez ne font bien-toft diuertiës ailleurs, aufli l’efprit animal n’é¬ 
tant plus excité parle vital ,cë premier demeure dans le filence du fentimcnt & ctu 
mouuement, d’où la mon s’enfuit par leur entière defunion, ce filence fe rendant per- 


ftml par la [yncope qui fuit. 

Que fi la vigueur de l’efprit vital efi: plus forte que la grauité de la ferofité, elle le 
poafle violemment de cofté & d’autre; premièrement au cofté de l’anys vers l’épine, 
ou par l’aétion de ce feu qui l’a efpaifîie, en la cuifant elle ofte le paflage à 
refptit animal, ce qui fait la laquelle n’efi volontiers que d’vn collé, pource Peurquoy la 

que l’ouuerture de plume taiuée qui conduit en cette prolongation de la fubfiance des 
vertebres montre vne membrane qui [epare cette fubftance en deux parties, l’vne v 
d^teS l’autre feneftre. 


Et dans les fièvres il arriue fouuent que cette ferofité efpaifie par cette chaleur, 
y excite des léthargies qui feroient apoplexies, fi la ferofité eftant plus pituiteufe & 

^iHiHrtf,ne s attachoit aux parois des ventricules où elles abordent la i'ubllance du d'Ao^ 

cerueau qui par ce moyen fuporte. vne partie de la charge , en telle forte qu’il y a uecl'apo' 
plus de filence en l’efprit animal, que d’opprelTicn au vital, laquelle arriue enfin s’il pkxiepar 
n'y eft pourueu par les reiiulfions generales & par les deriuations particulières qui fit cmfe. 
fe doiuent faire particulièrement par la voye du nez,& du palais au moyen des errhins 
& des gargarifmes puiflans. 

On Yoid que la conuulfion n’efi: qu’vne irritation de rcfprit animal dans ces membra- lie la «13- 
»«par quelque chofe àcdmifant, lefquelles conduifeiit cet efprit dans uulfion- 
lâ fubftance du cerueau prolongé, qu’on appelk^KfiV/r. 

Et que i’f.pilepfie eft mélée de cette conuulfion & d’vne apparence d’Apoplexie feu- De l’EpiU'‘ 
lement de peu de durée, pource que la caufe n’eft qu’vne vapeur acre& épaiffe, la- pfie. 
quelle s’éleue par les arteres auec le fang , & fort par les anaftomofes du plexus àuec 
la ferofité, ou y âiriue parl’ouuerture de l’os Ethraoide, ou y monte par les trous qui 
font au deftbus de la glande pituitaire. 

Que fi cette vapeur n’eft point acre toais feulement trouble &fe porte iufques à 
l’aboutiflement d’où le nerf optique de fa membrane forme la tunique retine en l’œil, vertige, 
le venigo vient enfuite. 

Auffiquand ces mefmes vapeurs ou humeurs en petite quantité, attaquent & s’at- Des dluet^ 
tachent à la petite glande Conation, elles ÿ excitent les meîancholies , que ii ces vapeurs [es efpsm 
legeres & portées par l’efprit vital auec Violence, lors qu’il eft enflammé beaucoup de folies. 

. dans fon fouphre, les Vhenefies s’en enfuiuent, que fi cette flamme eft plus douce & 
plus legere dans vn fang temperé,!es délires font plus doux, & fi la petite quantité de 
l'humeur qui a caufé la melancholie vient à y reccuoir de ce fouphre bilieux trapfpor- 
té qui y arriue par la continuation de l’impetuofité de l’efprit vital defeendant fans 
fievremefme, la aiasie fuit enfuite. 
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Mais tout cela eft bien au long expliqué dans le ch. 'ïralté des maladies exmrdmî- 
res , iointe à ce Miroir, 8c n’y a qu a confiderer les Propofitions pour connoiftre tout 
cela fort nettement & diftinftement^ 

Par la depofitionauffi des/flfitej de cette ferofité lors qu’elle feiourne trop dans I3 
capacitédesventriculcs fur la petite glande les efpeces venans à s’obliter on 

fert la mémoire de plufieurs chofes, & comme elle s’endurcit auec l’âge, il arriue que 
les vieUards oublient aifément ce qu’ils voyent ou ce qui leur eft dit dans peu de 
temps, fe fouuenans pourtant de ce qu’ils ont veu ou oüy il y a long-temps, qui eft 
comme inculpé profondément dans fa fubftance par les efpeces qui fi 'font appro¬ 
fondies lors qu’il eftoit de fubftancc plus molle,pourtant médiocrement, car trop 
molle comme elle reçoit promptement les efpeces, elle les noyé facilement dans i’hu-^ 
midité, dont abondent les'rV^^ww/it^r où elle n’eft pas affez folide. 

Pour le refte il y a plufieurs chofes en ce premier liure,ainfi qu’aux autres qu’il eft 
important de fçauoir à celuy qui veut fe perfeétionner à la pratique de Medecine ob- 
miies par la Nauche, qui fe doiuent rapporter és lieux eu on tmuera des Efoilest comme 
en la \ 

Page iij.Chap. 41?. il importe auLedicur curieux, de lire la Dioptrique de Monfmr 
des Cartes ,8c tOphtalmographie de Vopifeus Fortunatus Plempius Médecin Dodé,des 
Pays-bas ,où il trouuera la véritable caufe de la dilatation , & de l'étmifement de k 
prunelle s on verra aufii comme par des lunetes conuenables on peut reraedier à li 
Midryafis, aulTi efficacement quelquesfois que par les collyres marquez en la page 
116. 

Page 1.17. Chap. 47. entre les caufes de l'aueugkment'ûtÇthonàtî^i^mix ce quiar. 
riueaux Indes Orientales â ceux qui nauigent vers , & vers les 

pour manger des potages de ris trop chaud,fans les laifier refroidirjils demeurétaueu- 
glesjà caufe dequoy lesHollandois l’ont deffenduà leursMatelots fous certaine peine, 
& quepouryremedier affeureraent on leur fait manger le foye de la/a;»?? nommée 
eenrUaje en Flamand, auec du fel, & on frote les yeux de l’huile qui en Ùiftile au 
foleil, nommé Traen en mefme langue , qui y remedie par propriété de fubftance, 
ce qui pourroit eftrè préféré en la cure de taueugiment eaufé par les vapems crabes en 
ce pays. Voyez Bontius de Medicina Inderm , Method. Uedendi. cap. 16. 

Page 118. mefme Chap. on peut faire vn inftrument de fer blanc, qui du bout 
qu’on aura dans la bouche formant vn canal recourbé contre l’oeil s’épendra par vne 
coquille couurant efFeéliuement l’œil ouucrt auec les paupières, ainfi on pourra en* 
uoyer foy - mefme la vapeur de ce qui fera mafehé vers l’œil fans tffiployer au- 
truy. 

Page 13s. Chap. j 7 . Notez que cette attraâion, dontparle le fieur de la Nauche, 
ne fe peut faire finon aux enfans bien ieunes. 

Page 158. Chap.71. U y a grande apparence que la douleur des dents s’engendre com* 
nielagoutte ,& que ce qui exftille des nerfs dé fercux, & des anaftomofes des ar¬ 
tères iointes aux veines, arriuantiufques ou aboutüTent les excremitez des aponcu- 
rofes qui s’eftendent dans la racine de la dent, fans pouuoir eftre pouffée plus outre, 
excitent ce combat douloureux, qui ne ceffe ou que lors que la dent eft arrachée ou 
rompues en forte que cette ferofité & fouuent le fang pouffé proche dans les genci- 
ues lefquelles reçôiuent des veines capillaires deftituées d’arteres puiffe auoir iffué, 
ou qu’ilfoit tranfporté dans la genciue ou dans les mufcles des levres & delà mâ¬ 
choire inferieure, ce qui eft aifé à comprendre à ceux qui font bien inftruits de la 
ôrudure de ces parties, & qui ont pris garde à ce qu’en dit Rioland en fon Enchirid. 
.dmtomicJiü.ô.c.ÿ» 
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REMARCLVES SVR le II. LIVRE. 

P Age 176. Chap. a. Vnfjauant Médecin d’Angleterre nommé Vf^mhan depuis fit i^ouueîlts 
ou fept ans feulement, a donné au public par vn traité particulier vne belle diuifion obferuntiont 
des glandes, & découuert leur vfage plus exadement que tous les anciens Médecins, des glandes 
ce qui ne fe doit pas ignorer ,'car on ne fçauoit pas qu elles retirent ces ferofitez é* 
que i’ay montré cy*deuant s’écouler des nerfs dts fuperflu de la nourriture de l’ef- v/age. 
prit animal, de l’accretion & entretien des parties fpermatiques, fucant ce ferum 
pituiteux faperflu, & le rendant aux vafes lymphées de Bartolin ou de Rudbek, lef- Cinulatm 
-quels le raportent aux veines pour eftre reporté au cœur & circulé auec le fangj ce 
(\ai Z cRcpar moy oùfemépremièrement en l’Âppendixà mes Elcmens de Médecine fur 
U Propofition II. du i. liurej ou aux vafes qui! appelle salmaux, en Latin duSus Sa- 
/»«/«, ou autres de mefrae vfage j car comme ces glandes qu’il appelle excrétoires * * 
font les amygdales, les glandes des mâchoires, les glandes hchrymales ,1a glande 
pituitaire, celles des mammelles, le pancréas, les tefticules en i’vn & l’autre fexe, les 
proûates & vefficules feminales -, ainli les vaiffeaux qui leurs ferment , font les conduits 
de la faliuc, les points lâchymaux,les procelTus mammillaires auec finfundibulum, ou 
entonnoir du cerueau, les tuyaux qui portent le laid aux papilles, les vaiffeaux qui 
fe rendent à celuy que VVirfungus a obferué , le concours des cellules &vdicule$ 
feminales, les trous des proftalis qui conduifent au verum montanum , les vafes' eiacu- 
latoires aux femmes. Et les humeurs qui partent par ces excrétions font, la faliue ou 
le crachat, les larmes, la morve qui coule par le nez , & coule en partie dans le palais, 
l'humeur pituiteux qui defeend par tfnfundiùulum^lelziù, l'humeur caillé infipide du 
pancréas, & la femencc. 

Pour les glandes reducîoms,c'efL à dire qui feruent à réduire & ramener la ferolité 
aux veines par les vaiffeaux lymphées, font les parotides, celle du col, del’œfopha- 
gne, celles qui fe trouuentaux diuifionsdes vaiffeaux où il y concours des nerfs, d’ar- 
teres & de veines,à caufe dequoy cy-deuant, mais fauffement, dit cet habile Méde¬ 
cin & Anatoraifte , on a crû qu’elles eftoient faites pour fouftenir cette diuifion de 
vaiffeaux,on peut encor i^ raporter les glandes du mefeotere, de repiploon,des lom¬ 
bes & le 

Pour les glandes qu’il appelle malâdiues,wor^o/k, il met en lifte le polype, les fies, 

Icscreuës des aines, & des autres lieux où elles s’auâncent,& fe manifeftent au dehors, 
legoëtre, l’^ernie charneufe ,& celles qui font comme eftenduës en chaîne le long 
ducoî, des oreilles, aux clauicules és écroiielleux. Toutes ces chofes doiuent eftre 
connuës par cette Méthode au ftudieux de la Beauté &dela Santé corporelle.' 

Page i79.Chap. j.Le fieurdela Nauche qui allégué icy Galien, deuoit y joindre ^teret eom- 
l’experience de l’excrementd’vn enfant de laquelle le fecret reüffitft heureufement muhiqué k 
dé fon temps, & qui coufîa tant d’argent à celuy qui le voulut fçaudir ; c’eft au liure Galun. 
iQ.ie Sirnpl. Viedic, Faculté où'ie renuoye le Curieux pour ne faire les Remarques Ouuerture 
trop longues. Il deuoit encore y remarquer la Section des veines iugulaires ,laquelle fe tugulaî- 
feit heureufement & hardiment à prefent. 

Page 180. Rioîand en fes Obferuations fe fert heureufement du gargarifme fait ^gerettsur 
auec de l’eau de plantain & quelques goûtes de i’efpric de vitriol, & i’ay veu quelque- squinait- 
fois le fuccés de ce médicament. ' ck. , 

Page i 8 i 5 . Chap- 7. le ne puis que ie n’enfeigne icy la manière de dreffer vn Jpedü -. 

’5»e externe & interne pour toutes les maladies en marquant icy la rccepte de l’vn & 
de l'autre pour les EfcroUellss, telle que l’ay tirée de mes Obferuations manuferites. 
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JJ Specificum întmum aduerfus fcrophulas, '^.Spongia, animale, v. Talpaniy animal» 

JJ nim.ï. Carthaleucopheafol.p.rad.fcrophulariatVegetzhilc,^. i. fpongiarm cynoshet^. 

J, getabile fignatum, |.;y. pmim , minérale fignatnm, & tanari, mallirubri ant^.î. 

„ Vraniur omnia in crucibulo vt fat puluis qui redigatur in trocifces fublingaales tum meüt 
„ pondéré 9- i. capktvnum , vt fub lingua liquefcat mane, alterum noSlumk htrû. 

„ Specificum exiermtmi'K. cineris vngulanm afini cineris talpa, cineris Jpongkrum, ant 
„ ^.iii.fiercorû caprilli ^.ii.gummituberofi prunorum & ceraforum ana i. puluerisjal- 
yydaritm & nucum cuprefiifrad. fcrophularu, Bedegar, vifciqtiern. ana i. fulphurü ii. 

„ aliimin 'is rupei, tartariy minij, pumicis terra fornacum ana i. coralli jabri.^.i. tum 

fuccis mentha & fcïophttlaria & fapa q. f.f. cataplafmaper dies xUapplicandurntfedre- 
yy nouetur fingulU diebm feptem. 

Page 187. Chap. 8. l’Authcur deuoit icy ioindre la poudre deQuercetan ad ^ronebs- ‘ 
ce/m expérimentée contre le Goetre, elle fe trouue en la Pharmacopée dogmatiqoî 
reftituée. 

Page ipr. Chapitre 10. le ne puis pafTervo remede expérimente contre l’AUhrae 
qui elède tirerauec vne pipe comme on fait le tabac, la fleur feche auec la femence 
du meu Athamantimm qui fe cueille abondamment en Velay & en Viuarets, par ce re- 
mede i’ay veu guérir vn Afthmatique nommé Garnier, domeftique chez Madame la 
Marelchale d’Ornano. 

Page ip4.Chap. ii. lay fait voir en mon Traité intitulé DoSîrinu noua & Arcana Pt- 
brium, comme la vraye Plurefie fe fait d’vn fang extrauafé, & fuiuant cette doélriue i’ay 
trouué qu’on reüflfâbit mieux en la cure d’icelle j c’eft poürquoy afin de ne prolonger 
point trop ces Remarques, le curieux de la véritable fcience de Medecine y aura 
recours. 

Page ipsr.'L’onguent fait auec celuy de l'Aithea & l'huile d’amande douce cft raer- 
ueilleuxcontre la vraye pleurefie, & contre la fauffe, l’emplaftre fait auec le leuain 
& la fiente de pigeon. 

' Page 197. Chap. u. Il n’y a rien de plus important au Médecin qui veut traiter cet¬ 
te maladie que d’auoir connu aufli ce qui eft de la ^eripneimonie , rapporté cy-apres 
au Traité des maladies nouuelles. Et faire tirer la vapeur des bouillons chauds, oude- 
coélions bachiques pour faciliter lecrachcr, en empliflant l’air renfermé des rideaux 
du liél du malade j car par ce moyen efficace fe diffolut ce que le froid a coagulé 
& paruientairxpoumons plus promptement & plus vtilementj l’ay eu quantité d’heti- 
leux fuccés par cette inuention qui eft de moy, & mefmes depuis peu à Vimy proche 
cette Ville, dont le fieur Souchet Chirurgien prefent auec le malade guery,viuant en¬ 
core lors que i’écris cecy,pourroiét porter bon témoignage parmy vne infinité d’au¬ 
tres que ie pourrois icy eurooler s’y befoin eftoit j C'eft pourquoy il faut bien fe don¬ 
ner garde de bailler à boire froid au malade, car cela augmente la coagulation qui a 
efté faite par i’air hiemal ou trop frais entre les anaftomofes de la veine arterieufe 
auec l’artere veneufe. 

Mais pource que tant pour ce Chapitre que les fuiuans,il eft neceffaireabfolu- 
ment d’auoir la Théorie de Medecine raife cy -iointe , i’y renuoye le Leéieur defireux 
d’exercer heureufement, autant que de bien entendre vn fi bel Art. 

Page 2 01. Chap. 14. Le fieur de la Nauche deuoit bien remarquer icy les vertus ad. 
mirablesde la Vulmonariamatulata, puis qu’elle fait des chofes fi mcrueilleufes &af- 
feurées pour la guerifon de la P%]?£,dequoy vous ferez confirmé fi vous lifez ce qu’ea 
a obferué Mathiole fur Diofeoride, traitant d’icelle. 

Page 2,o5.,Chap. 16. Par Ja T/&m;e mife cy-iointe enfuitte de la doârine demoa* 
ftratiue de nos Elsmenh il efteuidenc que par l’infirmité., Sjabattement des valmilss 
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da coeur arriue la fyjicope mortelle, la circulation du fang ceflant. 

Page zo^.Chap. 18. le ne veux pas que le'Leâieur ignore la compolîtion de Padmi- 
nble cataplafme de la Dame de Bourfier qui n a point efté connue à noftre Autheur, 
puis qu elle empefche fuppuration & apofteme des mammelles, comme le l’ay ob- 
fcnié vne infinité de fois, s’il faut ainfi dire depuis trente ans que ie pratique la Mede- 
cine. 'yL.fol. Jgrimofiij, maluarutfijaltheat fenecij q.f, esquein f. q. aquavt f.cstaplafma eut 
id fc. i.addeaxungite porci mafeuli & biityri recemis ana. meflez cela & l’eftendez fur 
des eftoupes en krenouuellant deux fois vous verrez merueiHe, & il n’y a pas deux 
ans qu’vne femme en la rué ou i’habité auroit perdu le fein fans ce fecours, il 
cft vray que i’y faifois adioufter de la 

Page 211. Chap. ip. Il y a bien de l’apparence quelechylefuiuela voye remarquée 
parM. PequetSc delà Couruée, Médecin de la Reine de Pologne pour fe rendre aux 
mamelles plus promptemêtque par le circuit de toutes les veines &des arteres enfui- ^nmicatm 
te d’vne entière circulation ; Mais puis que ie fuis contraint d'eftre fuccinâ en ces Re- g^yig 
marques, afin que ce Liure ne deuienne trop gros & moins portatif, le ftudieux des nuei U 
admirables découuertes des Médecins & Philofophes de ce fieclc tafehe de recouurer UiB, 
le Traité imprimé compofé depuis peu d’années parce derniere Doéteur en Mé¬ 
decine. 

REMARQVES SVR LE III. LIVRE. 

A vant qu’entreprendre de lire & employer ce 3 . Liure ainlî que le fécond , il faut Aduîs im-“ 
auoir leu loigneufement la Théorie de Médecine, laquelle donnant des nou- portant 
uelles lumières à cette Pratique fera, qu’on profitera plus en vne femaine en cette le- auant que 
dure qu’on ne feroit dans vn an tout entier lî on n’auoit pas reccu cet éclairciffement « /»- 
Au refte 

Page 217. Chap. 2. Obferues auec Amatus Lufitanus en fes Centuries que par Progmjîtc 
cette refolution, ceux qui font en danget- 'de mon fenrent tomber le bouillon & le boi- extraordi» 
TC dm leur eflomac , comme dans vn tonneau vuide,&ce fameux Praticien qui a exer- nAÎre, 
célaMedecine, prefqu’en toute l’Europe & mefmes dans l’Afie, remarque qu’il n’en 
aveu guercs rechaper de ceux en qui il a obferué cét accident, ce qui mente d’eftre 
feeu pour la Prognoftique. î 

Page218.Chap. 3.l’Autheur pouuoitioindre aux remedes extérieurs lefquels fer- Perntie 
uent à fortifier la chaleur de feftomac la peau du vautour, & celle des louueteaux.'^zx éprouuê 
le porter de cette derniere, i’ay veu'vn homme de qualité dehuré d’vne fafeheufe pourfertU 
douleur & imbécillité d’eftomac, portant contre le fien vne portion de celle qui con- fierPeJl»-^ 
uient à la poitrine du petit loup. 

Pâge22i,Chap. 4. i’obferuation de M. Baccon Chancelier d’Amgleterre dans fon Pemedg 
liure de la vie & delà morj y doit iiioit ïcy lieu, de celuy qui payant la mer pour mrueiHeux 
frauder la doüannc, croyant cacher vn pent fac de faffran contre fon eftomac fut ^ufifran 
exempt du vomilfemeju que cauie la mer à ceux qui commencent de fe commettre à i’ejlo- 
fonair, puis que par icelle la vertu de cefîmple eft tres-recommandable en cette 
occafion. 

Page 2iî.mefme Chap.Etie m’eftonne comme entre les remedes chimiques le fieur ^empofitkn 
de laN 3 ucheaobmisle'v/»f«jrr/c, qui fe fait en mettant tremper du crocus métallo- duvïneme- 
tum 10. grains fur quatre onces de vin blanc pendant vne nuit en mettant le mefme tique. 
vin dans vne taffe faite auec l’Antimoine aiîez vfitéc en ce temps cy. La defeription 
dudit craciH metallorum fe trouue dans les Siemens de chimie de Beguim. 

Page aaj.Chap. 6 , Entre les caufes d’vae extreme foif il faut mettre l’vfage du ri» ohferuatîc» 
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des eaufes longuement continue, par lequel i’ay veu arriuer cette maladie en vn homme de 
de lafoif lettres qui n’enaiamais pûcftre deliuré que ie croyeftrearriué par ladepofitioa 
miueiie^ qyj jyjjjj. obftrué les anaftoraofes des vailfcaux qui aboutiffent à l’efto- 

algned efire empefchoit d’y exftiller cette humidité laquelle y doit aborder pour humefter la 
jee.(e. viande & feruir à la confeélion du chyle, comme nous l’auons fait connoiftre en nô* 
Vertu du tredodlrine noauelleà: fecretc des fievres \ imprimée depuis lo. ans aux premières 

^We*cho- Page 240, Chap. ly. Antoine Guaynier ancien & expérimenté Praticien , recom- 
Icra mor- ^^^^de le cryftalçns en fubftance contre cette maladie , & fuiuant fon obferuation en 
ayansdonnéàvne Bouchère, elle futdeUurée des vomiffejmens & autres fymptomes 
de ce choiera morbus. / 

Page 24y. Chap. 17. Le fieur de la Nauche ne deudit pas obmettre l’vfage de la ^ 
gelée de corne de cerfs, qui eft vn prefent & agréable remede contre la diarrhée & autres 
flux de ventre iramoderez, la defcription fc crouuera en ma Pharmacopée accomplie, im- 
primée ên cette Ville. 

Page 247.Chap. 18. Si le fleur Guyon euft eu connoiffance du Wf/ir/ic/e le- 

cecîl''du ^ depuis par M.Pequet cnfuite de ce qu’Afellius Italien auoitle 

chvlenou- reconnu des veines laélées, il auroit penfé, comme il eft vray ,que l’ob- 

uellement lltuélion de ces vaiffeaux qui conduifent le chyle ou en ce golphe auquel ils aboutif- 
defcomert» fent peut infailliblement caufer h Uenteris, ou flux chyleux, ce que les Anciens ont 
Remede fà- ignoré fans difficulté. 

mlier é' Page 2.^9. Chap. 19. Exerçant la Medecine à Bourgoin en mes premieres années il 
efprouué en yatrenteans, & ayant veu comtfte pirhdecoéim des efclats d’vne fepe de vigne i'inîoU 
la dyfente- ^guery dans i’Hofpitai de ce lieuii'ay employé quelquesfois ce remede auec fuc- 
cés en y ioignant du vin rouge & vn peu grès, lors qu'il n’y a point eu de ievre, ce 
qui n’eft pas vn petitfecret, mais il faut obferuer que la fepe foie deraifins noirs plù- 
toft que de blanc. 

Page 249.mefme Chap.;ray veu par vne exp.erience certaine en vne ieiineDamoifcl- 
felle affligée de dyfcnterie en cette Ville, que k cœur etvn pigeoniounext vif & encore 
palpitant, auaîé crud en cecte maniéré auec deux cuilliers du fang, a deliuré la malade 
Autre vfa- auec vne promptitudecomme merueüleufe, & dss douleurs 8cdu flux immodéré du 
ge^delage- fang qui la trauailloit, 

lée de cerne ' page z49.mcfme Chap. Il faut en ce rencontre ioindre à la gelée de corne de Cerf 
en fa préparation le fuc de coins, ou le fuc de Berberi qui iuy donne vne couleur ver- 
p!d^h iir i^ubisfort agreableaux malades. l’ay de plus éprouué que h poudre de It 

(t eufaco - ye-mé le fecret entre ceuxde Monfmr de Mayerne , ce riche 

munication ^ célébré Médecin du feu Roy d’Angleterre, lefquels i’eus en mon pouuoir pendant 
trois iours par le moyen d’vn certain perfonnage qui paffa par cette Ville durant les 
troublés de ce Royaume, & les portoit auec luy en trois Tomes Manuferits, defquels 
i’ay recueillis piufieurs admirables expériences queie conferue curieüfemcnt. 

Tadioufte encore au mélange que noftre Âutheur confeille d’vn peu devin vieux Sc 
couuert aa boire du malade qués années qui fuLuirent l’an i 52 y. ou la dyfenterîe fut 
tres-grande & bien frequente en ces contrées, vn Médecin qu’on tenoit pour Empiri¬ 
que, mais qui pourtant yfaifoit des cures admirables & continuelles, 6d lequel iay 
connu auoir efté fçauant, & bien verfé en la doélrine des anciens Médecins, parla 
f,r. «t, ledure'de fes papiers que i’acheté en Dauphiné chèrement par la curioficé que fare- 
Hifioire'jUr P^^stion m’aqoit donnée de fes fecrets, apres fa mort, faifoit boire le vin pur aux 
cefuiet. paifans & à la plus parc des autres pourueu qu’ils fuffent robiiftes quoy qu’auec fievre, 
Ss en échapoient plus dé ceux-là que de ceux qu’on traitoit âueç le breuuaged’eau 
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ferrée. Ce Médecin fenoramoit U tæ» ,& par fes lettres que i’ayvcuës chez le lieur 
Larriué Apoticaire àBourgoin, il eftoicDoétfur de Salamanque en Efpagne, Se difoic- 
oa qu’il auoit efté Médecin de la Reine Marguerite en France. 

Page 151. mefme Chap. La confeôîion d'Hyacinthe dont l’vfage efi: lî frequent en ce 
Rinpsnedeuoitpas eïlre obmifc par l’Autheur de ce Miroir en ce lieu; car c’cft vn 
des excellensj & des plus familiers remedes, ainfi que des plus vfitcz. 

Page ibid. mefme Chap. La poîluiion noSlume és hommes qui font trauaillez de dy- 
fenterie eû vn figne de fantc prochaine; c’eft vne Obferuation d’Amatus Lufitanus qui 
doit eflre aiouftée aux Prognoftic. 

Page îi^'Bariccilus in Horto Geni^li, remarque dans vnTenefme Epidémique, 
qae ceux à qui on faifoit vfer du fyrop de rhanmo, dit Nefprun en François, eftoient 
beureufement deliurez de cette incommodité, & depuis par l’inftruélion de cette ob¬ 
feruation m’étant feruy de ce médicament côpofé auec le miel,mais fans les aromates 
& épiceries que Mathiole y adioufte i’en ay veu de tres-beaux effets & bien-heureux. 

Page zî6. Chap. it. le fcay par diuerfes remarques que ce qui Cefeche des vaiffeaux' 
ombilicaux aux petits enfans de qui tombe apres ce qui 2 efté liée mis en poudre, & 
beu auec du vindeliure de la colique. 

. Page 1)9. mefme Chap. Dans vne colique bilieufe vneverrée d’eau froide fait fou- 
uentdes merucilles, ce que i’ay pratiqué entre autres vne fois il y a bien ans, en 
vn Gentil- homme Dauphinois qwi vit encore , lequel eftaut tourmenté cruellement 
par fon mal & par l’eleduaire de haccis lauri , & autres ingrediens échauffans, qu’vn 
Médecin qui au refte eftoit beaucoup plus ancien que moy , & tenu pour homme fça- 
uant luy faifoit donner, fut comme par vn charme, ce iuy fembloit, déliuré auec ce 
vil & facile remede en vn moment ; ce qui monftrc que la grande fineffe dans la Mé¬ 
decine n’eft pas d’eftre Empirique vfant des fecrets fans prudence 8c indiferetteraent, 
mais examinant prudemment les caufes, & y appliquant le remede à propos. 

Page ZS9. mefme Chap. L’eau qu on fait au mois de May de la fiente de bœuf ou 
de vache dite de Mil/e f.eurs beuë eft de grande efficace contre la colique & mefmes cel¬ 
le qu’on nomme nephrique par Tobfcruation du doâe & célébré Solenemder c» fes 
mftils ; Mais quand on ne peut pas auoir commodément cette eau diftiîée, le fufdit 
excrement adioufté aux décoctions des clyfteres 8c fomentations y reüffit tres-heureu- 
fement 5 ie l’écris après l’auoir fouuenc éprouué. 

-Pagei 5 i. Chap. zz. I! manque en cet endroit vndifeours de cette efpece de coli¬ 
que frequente és pays où il y a abondance de vins vers, comme en Poitou à caufe 
dquoy elle èft appellée coUlque de Poitou de laquelle a fait vn doâe Traité M. Citoist 
célébré Médecin de Poiriers, & depuis le premier du Grand Cardinal Duc de Riche¬ 
lieu; elle a cette particuiarité qu’elle dégénéré volontiers en Paraly-fîe, ainfi que celle 
que Wolph à fon retour dTtalie obferua en Allemagne en ifîp. rapporté par 
ihenkius au j.Liure ds fes Obferu2tions.Gbferü.i77.dutom. i.I’en ayveuvn pro¬ 
digieux nombre en l'Abbaye deCluny , 'ûy z enuiron trois ans pour vne caufe fans 
doute veneneufe eft telle que celle de laquelle écrit Sabellicus lib. 4. Ennead. 9. dé- 
couucrtc fous l’Empire de Conrad III. par la malice d’Emanuel lors Empereur de 
Conftantinople ; Mais pource qu’on peut la lire cette Hiftoire, & que cette Obferua- 
ticMî laquelle m’a rapporté honneur & profit, pour auoir reiiffi heureuferaent en leur 
cure eft trop eftenduë pour ces briefues remarques ; ie la referue à vne autre lieu» 
mais cependant ie veux bien enfeigtier au Leéleur curieux de la vraye Medecine , que 
la vraye caufe de cette conaerfion en Paralylie, arriue par la tranflation de l’humeur 
fâfwasrles anaffomofes des arteres 8 c veines mefenteriques parrendurciffement, fi- 
ssdoa&copJipaûon en fuite de l’inteftin colon parficulierement, dans ces glandes 
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mefentere aufquelles aboutirent les nerfs faifant par robftrudlion auffi qu’ellescîu- 
fent, refluer dans lafubftance du cerueau, qu’ils conduifent la ferofité laquelle s’y jî/. 
tre depuis le fommetde la ceruellepar la fuite de l’efpinedu dosjainfi cette ferofité 
{e condenfant empefche le paffage de Tefprit animal &caufe la paralyfie, ce qui n’a 
efte obferué, écrit, ny enfeigné auparauant moy , comme reconnoiftra celuy qui fans 
, enuie,ny autre preuention lira ce qui a efté remarqué cy- deuant fur le i. Ch'apitreda 
liu. fécond de ce Miroir, où il y a beaucoup dedeubà mon inuentionpour l’vfagedsî 
nerfs, & des vailTeaux lymphées. 

Page ibid. mefme Chapitre. Non feulement cette pituite fe trouue meflangée 
auec les excremens mais auffi quantité de tartre mélancolique, la bile eftant 
retenue , qui iaunijî tout le mefentere comme i’obferuay enl’ouuertured’vn de ces a 
Religieux de Cluny, lequel eftant moribond & mourut vn ou deux iours apres que 
i’y fus arriué en prefence de Moufieur Viger leür Médecin fage & fort homme 
d’honneur,doél:c & ancien, & mon précepteur il y a prés de yo.ans aux Lettres ha. 
maines, pour fe déterminer fur vnemaladiede laquelle on tenoit la eau fe inconnue, 
& laquelle ie découuris comme le fuccés en ceux qui ont efté guéris du depuis l’a 
fâitreconnoiftre euidemment.. 

Page z6$. Chap. 25. le fouhaiterois que le curieux de ffauoir les véritables caufes 
qui pro'duifenc les vmeuftleu auant qu’entreprendre la leélure de ce Chapitre, ce 
qui a efté écrit de la génération des Animaux par l’admirable ümem Médecin Ana- 
tomiftedu feu Roy d'Angleterre,& euft pris garde foigneufement en ce qui fepaffe 
lors qu on fait éclorre les œufs des poules, & ceux qui produifent les vers à foye qu’on 
appelle leur femence :dê plus qu’ayant leu en mon fentagoneiSc quei’ay écrit delà 
nature du lliercure principe élémentairei il euft pris garde commeceikfewceftla matière 
del’ame des animaux brutes, félon le meflange des autres elemens & principes oü [lût- 
tache, dont i’ay parlé là, & qu’il entendra tres' diftioélement, s’il a vne fois compris 
Ce que i’en ay répété en mon Idea Medhina vera , & depuis diftinftement expliqué au 
a. liure de mes Siemens de y^ledecine. Mais il faut lire auec temps & attention ces cho- 
fes, & on connoiftra comme ces lumières nenipoint éclairé iufqaes icy, ce que i ofedire 
fans vankéj&lapofterité qui apres tnoyiugera de moy fans enuie ;le confelTera fans 
faute. 

REMARQ^VES SVR LE IV. LIVRE. 

P Age 176. Chap. i. Vn Médecin Moderne a eu raifon de faire tEpitaphedafoyeici: 

en fuite de la doétrine vérifiée par l’Anatomie & les expériences d’Herueus,d‘Afel- 
liuSjdePequét&deceuxqui ont adioufté auxinuentions admirables de ces grands 
hommes que Dieu a fait viure en ces lîecles pour l’exaltation de l3Medccine,& en fuite 
de ce que i’ay enfeigné ésExercitations de miRmiueUeDoBrine des Fievres écrite enLa- 
tin,il efteuidentqueceque i’ay démontré au i.liure de mes Elemens deUedecinii nt 
fe peut plus reuoquer en doute , c’eft à dire que le Foye n’a autre vfage que de litr 
commeyn amas de mortier le tronc de la veine porte,qui reconduit tout le fang expulfé du var 
tricule gauche du cœur parle tronc delà grande artère,& enfuite par la cœliaque,dans les veau 
ou fes rameaux s'embouchent auec le tronc de la veine caste qui le doit reporter auvêiriculeèiit 
du cœur en la circulation du. fang j car il eft: vray, & tout bon Architeéte & voir.ele moiS' 
dre Maiftre Maffon en demeurera d’accord, qu’vn femblable nombre de ruyauxtbi- 
bles ne pourroient pas fe maintenir nyconferuer en leur fituation propre à conduire 
cette liqueurfangiiine lîil n’eftoit muny , foujlenu , garny, & réparé, parce fouftien i 
fortification de, C’eft à dire aflfufion d’vn fuccrafife Sc coagulé, comtneh 
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force de l’exprefllon de Ce terme Grec le fait connoiftre à ceux gui l’Cntendenf. 

Page 177. mefme Chap. Ce flax chyleux^ comme il a efté montré cy-deffus procédé «h' 
de l’obftruélion des veines laélées. leux érfa 

PageiSo, Chap. i. Ceux qui auront de lacuriofité pour la vérité, conferansce que ^ 

Gayon écrit au commencement de ce Chapitre de Cvfage des veines, auec ce qui eft en- 
feigne en la Théorie mife dans ce Miroir de Pratique, ainfi que de Beauté & Santé, * 

verront combien ceux qui par ignorance, parefferOpiniaftreté, pour ne vouloir s’en’; fiupmr 
quérir & examiner les merueilleufes & nombreufes obferuations des Modernes, font l'ancienne 
éloignez de leur compte, quand ils recourent au foye & fes vfages aulfi vainement doBrine de 
qu'inutilement : mais ce font de ces ridicules ignorans, Artifans groffiers, qui veulent ïvfage du 
cbsufermtde mode à vne'mefme forme, mafquez,maisEmpiriques véritables Fcye. 

' côtrekfquelsi’ay écrit en mortPo'émeRichelias Tan 16^1. fans répliqué ces vers qui cô- 
mcncent Du veierü lamas oppenit & impia turgeni, Terua fupercilio Hippocratk doüiqi Galeni 
tmmpit fcelm infandum,&c. qui ont efté affez recôpenfez, quand fans les autres recô- 
noilîances que me fit faire fon Eminence, ic r/aurois eu que T Authentique Breaefalf 
C9nfeiller& Médecin ordinaire du Roy, qui me fut donné gratuitement,& à la recomman- 164%, 
dation de ce Grand & immortel Cardinal peredes bonnes lettres. 

Page a 8 ( 5 .Ch. f. pour parler pertinemment des maladies de hrateSe, il faut ffauoir Vfagede la, 
fon vray vfage lequel fans doute n’a point efté connu des anciens Authéurs iî bien ratemu- 
qu’en ce fiecle,nonobftant plufteurs differentes opinions qui en ont efté produites, & 
quoyque ie foye peut eftre biafmé pour m’aduantager d’inuenter des nouucautez 
mon crûji’ofe dire pourtant que fï ce fond dont on a la polfeflion depuis dix ans entre 
prefens, & vingt ans entre abfens, fans controuerfe eft conferué par les loix a celuy ^fftkeur, 
qui le poffedepaifiblement, l’opinion que i’ay de l’vfage de la ratte & laquelle i’ay 
publiée dans ma nouuelle doélrine Exercit, i.pag, 10. doit eftre receuë comme mien¬ 
ne fur tout apres l’auoir plus clairement expliquée depuis au sJiure de mes Elemens 
Fropof 10. Si hit lonüeaiï par M. Godefroy auiourd’huy célébré Doéteur enMedecine 
à Orléans lors qu'il apprenoit de moy la Medecine en cette Ville, en quoy il a reüflï 
rairaculeufementeq fort peu de temps, ietraduiray donc icy fimplement la Tk/c telle 
qu’elle fut imprimée l’an en ces termes. L‘vfage de 4 a rateüe e(i de lier quantité de 
puits rameaux del'artere coeliaque,& des Veines de la forte,qui s’y embouchent, cïïe 
cmientplus de retenir les foëces ou la lie noire du fangf qui eft difporée par fa pefanteur, 
duecla ferofiié félon la Propolition j. du i. des Elemens, & de traduire ou conduire cette- 
ftcultnceenl'eftomac par le vas breue, ou la reietter dans les inteflins grejles , par ce vaifeatt 
ncuuellemem découuert dans duquel VVirfungus eft l’inuenteur, & quelque^ 

fait de les difpofet à t extrémité de Pinte fin rfroftjditReélum en latin par la conduite des veines: 
htmorrhoidales internes. 

Page zgo. Chapitre S.L’originede l’hydropifie eft tout autre qu’il n’eft pas exprimé puradoxa 
en ce Chapitre, & le panure foye ejl icy aceufé mal d propos, s’il plaift au Leéteur de voir des eaufes 
pour fa iuftification ce que BrafWiki/rî illuftre Médecin & Sénateur de Dordrecht au del’hydro^, 
hys-bas a fait imprimer en fon Hure intitulé EpiftoUea ^aftiones cum doSiorum refpon- pifie. 
jfe à Roterdam l’an 1644. dans la Refponfe que ie luy fis eftant lors à Paris en l’année 
1^41.au moisd’Oélobrc, car par ce qire i’y explique fort au long & qui a efté receu 
des Doftes, comme il fevoid par ce ffauantAutheur,& n’a efté réfuté par aucun du- 
depuis, il confie & en fuite de la Propojîtion dut. de mes Elemens, mtc cc qui a efté 
dit de i’vfage du foye, & qui a efté publiquement fouftenu en forme de Thefe fous 
loaspar M. Godeftroy cy-denant nommé ; thydropifie ne fe fait que par fesferoz 
qtùarriuent de ce grand nombre etanaftomofes qui lient cette prodigieufe multitude d'ar- 
Uns & de veines mgufent tefiplm d’jç güç^ és, afliinauXj^flfyangoisfta <;oëfte,ce guï 
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ariiue principalement lors qu’il y a obftrudlion dans les ânaftomofcs des valifeaut 
emulgensjcommeonroblerue au Viabete , lequel s’appelle ad »?««/«/» ea 
îitin à caufedecela, car ce qui arriuefôudainement& violemment envfuitede cette 
dernière maladie Tvrine cftant fuppriméc, vient petit à petit par le refius & la réten¬ 
tion de la ferofité qui ramoliflant les fufdites anaftomc^es de l’mmtm les relâchent en 
lortc que la feroüté découlant en ces lieux vuides, & ne trouuant point d’ilfuë les 
'remplit d’c-iu, d’où vient proprement l’hydropific A[cite , comme la leucophlegmit, 
lors que la ferofité eftant plus lente ne coule pas fi promptement, mais relafchant les 
anaftomofes des vaiiTeaux qui coulent en toute la fuperficiedu corps ,y caufe vne 
habitude toute œdemateule, & les œdmes particuliers, ny les hydrocéphales 
tumeurs aqueui’es n’ont point d’autre origine » & ne different qu’autant que les em- 
^é^.vtaeaeu- boucheures & leurs vaiffeaux l'ont differens, en lieu, en fituation, en quantité. 

Pour l’hytiiopifie Tympanire elle fuit volontier l’Afcite, & qui fe fait lors que l’air qui 
les érpnrn' fe coule par les Bronches du poulmon , pénétrant entre les anaftomofes qui tienneot 
doxes. la veine arterieufe auec l’artere veneufe,par cette derniere dans le ventricule du cofle 
Cêtifi des gjnehg cceur, & de là dans le tronc de la grande artere, & en fuite en toutes les 
m^leîTX corpSjS’écoule auec la ferofité par quelques vnes des anaftomofes plusj:elâ- 

inmntié ^hées par icelle fe méfiant auec cet humeur aqueufe, fans pouuoir non pius;:re(rortir 
ty-demnt. ^ outre-, ou vne vefeie de pourceau, quey queles ven- 

tofitez fe pouffent en vn endroit, & de vapeurs aqueufes, comme en holipile , & des 
efferuefcanceshilküîts, comme au qui boùilla^nt s’enfle, de laquelle contempla^ 
tion on tire b'ien plus de conneiffance des vents qui s’engendrent dans les corps des 
- animaux que de ce que les Anciens ont écrit plus confufément, quoy qu’ils ayentfait 

mxmCe d s ^ fommes triontez 

' ■ ^ fur leurs épaule?, comme fur celles d’vüGeantsComme des petits enfans, qui Yoyent 

plus loin que le geant aidez de fa commodité, fans laquelle ils verroient encore moins 
que îuy» . . 

Page zpo. raefme Çh. de ce qui vient d’eftre enfeigné cy-deffus,qui eft de deffecher 
pur l^_ cure Ÿ^üüoà les anafiomofes relache'e.s,({üQ de fecourir le pauure foye qui n’efl; affligé qu’à la 
deThjdro- longue par les eaux refîagnêtes croupiffantes & refluâtes fur les hypocondres & s’é- 
f’P- leuant peu à peu contre montj d’où vient qu’il treuue gafté dans ceux qui meurét de 
Abjiinetice ce mal j car l'abfimnce du boire tarit & réduit enfin les aquofitez à néant, le feu de 
du boire l’efprit vital les confumant peu à peu outre ce qui fe diftribuë aux parties fperraa- 
aecejfaire en niques pour leur nourriture ,& ainfi les /e raffermijfent ^nzSont plus fi 

lafehes s Et l’on s’habituë à n’eftre plus fi altéré auec le temps, la ferofité eftant 
mieux retenue dans le corps, & fur tout dans les poiilmons ou eft l’origine d’icelle 
quand ils font fans fuc, & deflechez ainfi que les membranes de l’cftomac, ou ces fe- 
rofitez écoulent ailleurs par d’autrès anaftomofes, n’arriuent point par les corabi- 
naifons des vaiffeaux qui y abouriffent en nombre , tant de l’artere ctzlkqtte qui 
en tire fou nom que des veines qui en foin fpecialement dénommées, 

comme fçauent ceux qui entendent la langue Grecque. Entre ceux que i’ay guéris Sz 
veu guérir par cette abftinence,vit outre deux Daraoifelies en Bourgogne, va 
Marefchal de S. îean de Thurignieu, village diftant de trois üeuës de cette Ville de 
Lyon. . . 

' Page %9i. mefme Chap. On peut aifément conclurre de ce paffage allégué de 
Celfus & des exemples ioins à ce Chapitre & en ces Remarques, que les grandes 
maladies caufées d’intemperence, plénitude & d’excès continuans comme la Goutte, 
%s malades & la plufpart des fluxions fereufes&pituiteufes pourroienc aifément fe guerir files 
fah mire malades voqjoient eftre obe'iffaas-& bien refolus & conftans à vne longue & ppinâ- 
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flre obeïflance au régime qui leur eft prefcrit par Tes Doftes & aduifez Médecins, plujîeun 
côme on le peut encore confirmer par lesHiftoires des GoutteuxgHe-ZutZ^rts auoir efté. 
eiercez par les trauaux 8 c par les raiferesde la prifon , rapportées par Simon Gou- 
lard, en celles qu il appelle admirables & mémorables, Etqu vn Médecin qui au- 
roit vn grand lieu , & pomoir abfalu & fouueraia fur tels malades, pour les tenir refier-- * • 

ret, & fous cette obeïifanCe rigoureufe & reguliere, feroitcontinuellcment des^"^^^^.^^ 
cures mcrueilleufcs i adiouftez à cela l’obferuation du grands. Hierofme, qui a re.- maifon da'-■ 
marqué de fon temps plufîeurs îefquels eftans apres yne grande opulence & abondan- Médecine" 
ce de biens &de plaifirs, ou ils eftoient trauaiHez de Goûte & autres maux frequens pourU gue~ 
aux riches, réduits à ieufner & fouffrir le trauail & la nudité, ont le refte de leur vie rîfonde cts 
joüyd’vne heureufe fauté, s’eftans par cp moyen entièrement exemptez de' ces ma- meurables^ 
ladies. . Mais aux 

Pageapa.mefme Çhap.pour prouoquer la futuranx Hydropiques, ie n’ay rien 
trouuéde plus efficace que de les mettre dans vn grand tonneau échauffé par vne ■, 

poignée de farmens bfuflées deiroiïs,& la fumée pafféeledit tonneau abbou- fuerleshy» 
ehé quelque peu de temps fur la braife, car eftant deuenu extrêmement chaud , puis dropîqm^ - 
renuerfé fur fon cul foncé, le malade eftant entré dedans auec la chaleur renfermée, tmyetr fati» 
en luy mettant force bonnes couuertures par deffus les épaules, n’ayant que la tefteà le ^ com' 
fait, il fuë à merueillc & facilement; Déplus la force du tartre qui y refte defeché por rnmt expe-:- 
lantvneforcecorroboratiue, aide grandement par la vapeur.qui en fort& fe com- rimenté^ ^ 
munique par les pores, dont en mefme- temps fort la Tueur, à raffermir ces anaftomofes , 

relâchées, dont il a efté parlé cy deffus j ainfi qu’encore il n’y a pas deux ans, que l’a/ ■ 
fait voir par expérience en la perfonne d’vnBourgeois de cette Ville , faifant trauail- 
lcr de Guimples, qui abandonné hydropique entre d’autres mains, a efté heureufe- 
tnentguery par mes confeils& remedes,& entre autres celuy-là, comme luy mefme périmé,' 
viuantauiourd’huy fort fain le peut attefter. 

Page 194. Chapitre lo.Quoy que l’Autheur die qu’il ne faut point faigner en cette Vftge é' 
efpece d’hydropifie, l’experience fait voir que ce precepte ou aduis ne doit point eftre pratique de 
fi general qu’il le faic, puis qu’aux perfonnes pléthoriques & fanguines dans les ■ 

commeocemens de certe maladie, des petites faignées forment reïcerées, en ont era- 
pefché le progrès > &ayans déchargé le malade d’vn fardeau de plenituc^ , la nature 
plus valide eftaifémenî venue à bout du refte, comme le confirme Leonard L>atal par 
Plufîeurs cures & exemples en fon Traité de la faignéet fi eftiraé des Médecins de la Fa^ 
culte de Paris. ' r . , ' 

Page ipf. mefme Chap. l’ay veu & trouué véritable non feulement ce qu’écrit cet 
Aütheur d’vn fuccésdesveficaroires, maïs de plus i’ay remarqué que fi on les aplique ^^xhydro' ^ 
Miydropifie eftant bien auancée,il s’enfuit infailliblemêt gangrené fuiuie de la mort de 
la peifonne malade,côme ie l’ay veuarriuer apres vneconfulte ou contre les fentimés - 

de feu M, Pancrace Marcellin tres'feauât & tres-illuftre Médecin,vn des fondateurs dé 
la reftauracion du Royal College des Profeflc»rs &Doéleurs enMedecine de cetteVille 
de Lyon j & c’eft enfin le plus Ancien & Doyen d’iceîuy, & des miens quoy qu’alors 
ieunePraticien, car il y a trente ans paffez, les voix des autres confukans ayans pre- 
ïiâlu en nombre, là Dame deTenfin l’éprouua raalheureufemenr. 

Page 195. mefme Chapitre. Ge qui faic que la Patacentefe reiiffit fi maî, c’eft qu’oa 
attend la faire dt extrémité car alors les Anaftomofes eftans fi relafchées, quelles 
font comme dftrempées, la chaleur de l’efprit de vie , ny pouuanc efbe conrenuë & 
arreftée cômodemcnt,eUe s’éuanoüit fi toft que les eaux quiparleur abondance eftans 
retenuës leruent encore comme-de rempart à l’y fomenter & contenir, font en peu dâ 
temps vuidéesi Sf ainfi cette chaleur retenue par «tte efpece de concentration s’éteine 
%^diffipe8ifénjfn% 
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Page 109. Chap. ii. SI l'Autheur auoit fceu l’vfage des anaftflmofes, des Valffcanx 
cmulgcnsqui aboutiffentaux reins,il n’auroit eu qu'àdireen peu de mots que leur 
’ relaxation trop: grande & ample fait ce mal infailliblement. 

Page 3of. Ch. i y.Souuent il arriue que par beaucoup boire, & continuant longue- 
• • * ment, la nature fe déchargeant des ferofitez parles anallomofes des meferaïques, 

^ plûtoft que par celles de l’Epiploon, c eft à dire par le flux de ventre fereux, fans qu’il 
.X . * ■ ."arriue enfleure hydropique j enfin le calcul fe refont & diffout, & -eft reieté heu- 
ïeufement j ce qui arriua il y a quelques années à vne Bourgeoife du Dauphiné, la- 
' • / quelle par le confeil de fon Chirurgien, ayant feulement opiniaftreté de boire beau- 
xoup d’#au pure fan-s autre remede,quoy quelle euft l’vrine fupprimée durant qua¬ 
rante iours, continuant toufiours ce flux de ventre fereux ; enfin au bout d’iceux, 
reietta du fable, & des pierres à diuerfes fois, & li fouuent j & fi grande quantité d’v- 
rjne, qu’elle fut guerie , &i’.ay veu viuantefort longuement & fainement apres 

Tîem de la Page 51p. Chap, 17. Les raifons alléguées par le fieur de la Nauche en cet endroit 

wfcte,eom- font foibles au refpeâ: de celle-cy qui eft véritable,à ffauoir que les petits enfansfont 
me fe forme plus fuiets à la pierre de la vefcje , pource qu’eftans couchez & retenus par contrainte 
pluftofiaux dans leur berceau, ou on les laifle longuement fans qu’ils puiflent aifément piffer, fi 
enfans, les mufcles qui feruent à l’expreflion de l’vrine fe trouuenc tant foit peu infirmes, 
vieillards pyrine croupiflant longuement en leurvefcie ainlî couchée & fituée, y difpofe facile¬ 
ment par ce feiour vn tartre, tel qu’on le remarque dans les porsde chambre à piffer, 
pu on laiffe longuement croupir l’vrine fans la vuider ny les nettoyer, qui ift la véri¬ 
table matière du calcul dont les liéls & les difpofitions s’accumulent & fe rangent in- 
fenfîblcment, & peu à peu les vns fur les autres, en fe roulant dans le mouuement du 
porps & dé la vefçie y contenue,& c’efî la véritable eaufs du calcul des reins, aufquels 
par ce moyen font plus fuiets ces petites créatures, & les vieillards que râge con¬ 
traint d’eftre fedentajres par foibleffe, ou ceux qui muaiüent ajfis & occupez en des af¬ 
faires d’efprit, ne fe fouuenans pas bien long-temps de rendre de l’eau, à caufe de- 
quoyi’ay veu des fameux Aduocats occupez à leurs écritures, & des riches Marchands 
& Banquiers à l^urs dépêches, ainfî que des Çaualiers contraints de demeurer à che- 
ual,&ne rendre de l’vrine qu’à tiioitié en cette fltuation,pour peu que leurs mufcles fe 
foient trouuez infirmes,calculeuxjc’eft àcaufe de cela que ceux qui fe font côtinuelle- 
mêt traifnçr en çarolfejou porter en ch 3 ize,y font plus fuiets que les payfans & autres 
perfonnes âgez qui feferuent ordinairement de leurs piedsi& qu’on entend dire fur 
toutes nouuelles d’Italie que desEminentiffîmes & Illuftriflimes perfonnes ont effé 
ou taillées, ou font decede'es apres auoir efté trauaillées du calcul de layefcie. 

He la pUr- P^ge jii. mefme Çhap, Quand la pierre eft infiltrée, ou adhérente & attachée 
- re adhereit- aux parois de la vefeie, il y a bien douleur , mzis-point de fuppreffm d'wine , cequeie 
te. fis remarquer à vn tres-fçauant Doéîeur en Théologie,en le dilTuadant de l’operation, 

à laquelle nonobftant s’eftant refolu,quoy que ieluy peuffe remôtrer, & qu’ilauoüaf- 
fe la bonté de mes raifons,n’ayant laiffé dg s’expofer il reconnuft auant que mourir, Sc 
çonfefla que par cette faute il eftoit tombé en cet extreme mal-heur, 

Aduùfa- Page 3az.Ch3p. 23. Ceux qui par vne mauuaifecouftume,foitparpareffe,ou pouf 
lutaîre aux fe.laiffer aller à la foibleffe de l’âge pijfent fms fe leuer du licï en mettant le pot ou 
’ÿietO.KTs é' Vrinal fous le linceul, fe mettent en danger d’amafferà la longue vne pierre dans la 
«uxparef yefcie, par la mefme raifon qui vient d’eftre alléguée n’agueres des petits enfims, 
feux. qu’on contraint de croupir & piffer dans leur berceau. 

pLemede Page 324. Chap. 24. l’ay vn remede très-expérimenté & fpecifique pour cette iu- 
piirceux commodité duqueli’ay vçu de très-beaux effets, entre autres en vn icuas homme 

' qui 


ohferua- 

meas. 


Aemdvqües curkufei, 

. . g pbuboît eftré recéu en vneCommunauté Religieufeâ ?aufe de cette incômo- 
S de laquelle eftantguery par ce meyen, il a efté depuis vn des ornemens d’i- 
Sle’ l^is qu’ayant vne fille vnique à laquelle ie veux auflî laifler vne pac- 
S àcsfecreu UanuÇmts que l’ay reconnus les plus certains, & en confîderation 
ig jgqyelle i’ay efté bien aife d emVe rfe/a Medecine enVrançois ,n'zyzat ^oint d’en-, 
fenc fflafle, & que ie ferois bien-aife de luy laifler vne partie de la connoiflance , 8S’v 
des expériences, que i’ay recherchées & obferuécs auec tant de foin, d’eftude & di-“ 
plsilîr depuis piusde quarante ans, lefquels i’eflimerois plus que la plus riche hoirie 
flueie pourrois luy laifler, la faifant participante de ce que i’ay le plus aimé i ie luy 
referuece fecretauec plufieurs Inftruaioris ,Obferuati«ns & Mémoires rangées eu' 
deuxTomes Manuferits pour fon vfage particulier, en ayant fait vne bonne part pour¬ 
tant au public dans quelques-vnés de ces Remarques & en mes autres œuures, pour 
Icrquelles ie n’efpere pendant ma vie qu'c le reflentiment &reftime des honnefles 
gens, fynceres, fçauans & fans enuie ,& leurs prières pour moy au bon Dieu,tant ca 
cette vie qu’apres ma mort,s’ils font Catholiques, enfuitede laquelle ie fçay bienquo 
l’enuie efteinte, mes écrits auront vne mémoire immortelle plus généralement,autant 
que celle des hommes en commun le peuteilre : 

Pafcitur in ^luis Imr , ^ofi Faîa quiefeii. 
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V TABLE 

DES MATIERES, 

CONTENVES DANS LE PREMIER TOME 
du Miroir de Beauté ^ Santé corporelle. 


B M Y L E c T E V R, /(fy grmé fim ^ue l'on ^ fruk 
verïfer toutes les Tables de cette Oemfre , me donnent 
lieu idejperer qu elles feront très - fidelles - dans leurs 
remois , t'efpere mfi quelles vous feront très profit ahles 
é“ commodes : puis qu'elles ont ejïé rangées amc vn ordre muueuu^ 
ayant ramaffe' tout ce qui concerne chaque maladie , fous le titre 
general de la maladie , dont ton fe îrouuera obligé de rechercher 
les caufes (jr les remedes y comme vous pourrez remarquer cq-hets^ 
dans ta première maladie qui fe rencontre y ou fous lemot dActou- 
ihementy ïay recüeilly tout ce qui en efi dit dans le corps du Liitre: 
mais pour éuiîer tes frequentes répétitions qui font ordinaires dans 
toutes les Tables y le mot de la maladie ne fera mis qud la première 
ligne , elr tout ce qui luy conuiendra futur a immédiatement 5 l'ay efié 
bien aife de vous donner cet àduis , puis que l'on a tenu le mefne 
ordre en toutes les amres maladies ^ fumant leur lettre Alphabétique. 


A. 



Gcotçhementj caufes dù: 
mauuais & dangereux 5 indi¬ 
ces pour le connoiftre, chari- 
de l’Autheur enuers les femmes 


groffes. 38X 

Mauuais prouenant de la femme & de 
- renfant. *385 

Jfldiccs pour difeerner les caufes & li¬ 
gnes de Tenfant raorc. 383 

Remedes pour deliurer la femme de 
^ fgo niauuais aÿouchenj^nt, fa^on dg 


tirer Tenftnt mort de k matrice 8: - 
fituation de la femme en fon accou* 
chement, & remedepourrer4faDtlo*- 
gé à i’eftroit.. *384. 

Qiiand font bons les exercices vioIemV 
remedes pour la débilité li l’enfant 
eft trop gros, où quand il ne vient, 
droit, s’il y en a plufieurs, & quand 
ils font monftrueuxj & de la cicatri¬ 
ce dans la vulue. 

Pe l’incirionoù il ne faut toucher au 
fphinâer, accouchement fàfcheitt'' 
pour la vulue torte J, fi lafeco^ine 
ÿ^it 



Tahle desMafleres* 


n'eftort pas rompue j fi l’énfant eft 
n2ort& fejïon de l’extraire. 350 
Del’incilîon CsEfarienne pour extraire 
l'enfànt en vie la mere morte, treues 
de' remedes lors que Taccouchéa va 
mourir, & indices pour connoiftre 
quand la femme eft aux abois. 387 
Il àut ouurir la femme au dernier foû- 
pir pour fauuer renfant,incifion Cæ- 
îarienne, cônfeil de ne pas permet¬ 
tre dé fendre la femme eftant en vie, 

' fecondine retenue & façon de la ti¬ 
rer. 388 

paçon de gouùerner la femme deli- 
urée de la fecondine. 389 

Couime il faut traiter l’enfant fî toft 
qu’il efl: nay,remedier aux maladies 

■ de la mere, comme tranchées de 

• ventre, douleurs, & fuppuration des 
mammelles, de la reftauration des 
diffbrmitez qui fe trouueront en 

= chacun m.erabre du corps de l’en¬ 
fant. 390 

Alexandre le Grand taxé de vin. 30 
Amigdales, ce que c’eft? leurs vf3ge,pour- 
' quoy elles endurent inflammation, 

■ leurs tumeurs & vlceres. 17^ 

Indices de fuppuration, tonfîHes aucu¬ 
nes fans inflammation, & amygdales 
vlcereufes. 177 

APafarque, hypofarque ou leucophlcg- 
matie,&fes remedes. 192. 

Angine ou fquinance V. Squinance. 
Apoplexie, fes remedes. 47 

Hemorrhoïdes luy font propres. 49 
Apoticaires leurs vfages. 412 

Appétit defordonné V. Pica, & perdu V. 

• Dégouft. 

Arricre-faix ou fecondine, comme il la 
' faut réduire à fuppuration. 389 
Afdte féconde efpece d’hydropifie, fes 
fignes & remedes. 294 

Afttna, courte-haleine, orthopnoea ou 
afmatiques. 191 

Quand il leurs eft bon de boire, leurs 
exercices, dormir, friélions & quels 
medicamens il faut vfer. 192 

Afiaatiques pleins de vents, leurs re- 
medesj breuuage des cloportes leurs 


fait des admirables effets^ 19^ 
Cautères aûuels ordonnez en quantité 
à ce mal, reprouuez par l’Auteur qui 
cite Texperience qu’en ont fait les 
Parilîens. 194 • 

Aftres leurs effets pour le bon-heur de ^ 
Médecine. 4o;r 

Atheroma V. œil. 

Alieuglement V. œil. 

Auortement d’enfant, fes caufes re- 
teution du fruit ou enfant conceu. 
379 

Caufé par acrimonie de fang, & les re¬ 
medes, onguent pour la femme à re¬ 
tenir geniture. 380 

Pierre d’Aigle & d’Emerâttde l’empef- 
che. 385 

B 

Eautc corporelle, Zc la defcrîption de 
toutes les parties du corps, fa cqn- 
feruation & fanté. i. 2. Sj 3 
Bec delievre V. Levre. 

Bouche , fa beauté, maladies & remedes, 
14? 

Qu’elle bouche, belle, torte & fes cau¬ 
fes. 7a 

Torte ou conuulfion canine, & de la 
paralylîequiy furuient. 71 

Puanteur 4 ’iialcine,& celle des ailx. 
14 ^ 

Curation de l’apofteme de la genciue 
diteEpolis. ijî 

Boulimie V. faim caiâne. 

Boyaux humains, leurs grandeurs 8 c lon¬ 
gueurs. _ 2^4, 

Cheute du boyau cùîier ou relaxation, 

; & caufe de la relaxatioii du fphn>- 

éler. 270 

-Comment réduire l’inteftinSr en l’in¬ 
flammation il ne le faut réduire. 271 
Moyen de remettre l’anus relaxé, & 
bandages pour le contenir. 272 
Quels boyaux defeendenr dans le Scro- 
SU03, 34i 


Cach^ 
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C 

C Achexie ou mauuaifc habitude du 
corps fes caufes indices & reme- 
des. 28^ 

Calcul ou pierre des reins, comme il s’en¬ 
gendre, & comme il la faut chaffer, 
fables & humeurs vifqueufes des 
reins font expellez par la terebenti- 
ne. joÿ 

Opiate & eleftuaire contre le calcul & 
ventoufe qui le font defeendre. $06 
Incifion de la verge, lî la pierre empé- 
rvrine, fondes de plomb vtiles. 507 
Pierre de la velfîe > fes caufes, indices, 
reroedes, comme il s’accroît, ieunes 
gens y font plus fuiets que les vieux 
&raifonpourqu®y. 510 

Sa matière, & calcul des reins, & dif¬ 
férence de eeluy de la veffie, indices 
pour connoiftres’iiy ena. 511 
( .Opiate preferuatifcontre le calcul de 
k veffie. 'jia 

Cardialgie ou mal de coeur V-Eflom^c. 
Cataleplie ou congélation. 44 

Guerie par hémorrhagie, fefait de fang 
mélancolique & curation de congé¬ 
lation mélancolique. 4J 

Câtarades V. œil. 

Cautères leurs premier inuenteur. 
Céphalée V. Telle. 

Chaffie baueufe ou gratelle V. œil. 
CheueuxV. Poil. 

Cillon reçoquilîé V. œil. 

Cirons V. Poux. 

Cœur, fes fyncopes ou défaillances j & fa. 
curation. 20^ 

Palpitation & fes caufes. , 204 

Coit neceffaire aux hommes & femmes 
mélancoliques. 

Col, fes beautez, parties tant internes 
qu’externes, les difformitez, vices ou 
maiadiesj.quicommeneent par l’in¬ 
flammation de l’vuule, fa relaxation 
& remedes, & ne doit ellre tenu d^- 
couuerr. 17 j 

Colera,,fes eaulss; indices & medica- 


Colique venteufe, fes douleurs, caafej; 

indices, remedes & fa dcfiiMtion.i5« 
Colon, différence de fa douleur, &celic 
delà ratee. lU 

Conception , fes fignes & onguent pour 
la femme afin de retenir la geniture. 

I 380. 

Condilomes, leurs creuaces, ragadesou 
fente dufiege,&des fics.'273. leurs 
curation. 274 

Congélation malancoliquc V. Catalepfie. 
Conuulfîon ou retradlion des nerfs, & il 
y en a de trois efpeccs, 6^ 

Phlébotomie exquife,€onualfioîi d’vaé 
veine du col, ne faut vemoufer fur 
les parties tant diueffes,& en qu’el- 
les parties il le faut.' 67 

Eau froide y eft dangereufe, & l’Au- 
theur n’approuue d’y faire venir la 
fievre. 6^ 

De i’.yterus àcaufe des vers du ventri¬ 
cule. ibid. 

Acaufe de la morfured’vne beûeve- 
neneufe & de pointure. 7a 

Cornée V. œil. 

Corps, fes emonéloires. 404 

Animaux & chofes animées dans le 
corps. • 40.J 

Corps terreftres reiettez du corps, ibid. 
Crachement ordinaire, fes remedes, & 
aduis fur ce fuiet. 184 

Gouuerneurs de leuneffe y doiuent 
prendre garde. i8y, 

Craffe, dite furfurc de la telle 1 du corps 
& remedes. 18 

Creuaces ou fentes du liege V. Condi* 
lomes. 

Crudité ou indigeflion V.Elloraac.. 
Cuir, fon afpreté, dureté; inégalité & re¬ 
medes. 170 

D 

D Artres, leurs caufes & curations. 

Defluxion,cequee’eft.? 

Dents,leurs beautez., laideurs, maladies 
ou vices, & ce qui leurs eûçoaue- 
nable ou contraire. ip 

4 JÜmgfleufes ^ npkfs comme on les 
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blanchira, fi elles tremblent comme 
. ©niesrafermira, & recepte pour la 
de(ip trop longue , pour fa pourri¬ 
ture & puanteur. iy3 

Tremblantes à caufe de la chair des 
genciues abTumée & leurs remedes. 

Trouées, creufes, erodées ,vermineu- 
fes,giincement,,ftupeurou agace¬ 
ment i moyenc de faire fortir les 
dents aux petits en6tnc, & remedes 
contre rErofion,& pour éuîter la 
douleurduiroid& du chaud. lyy 
leurs vfage, comparaifon & différen¬ 
ce auec les os, douleurs & remedes à 
leurs caries, pour les faire tomber 
fans ferrement ou arracher par in- 
ftrumens,comme l’on doit pouruoir 
à leurs arrachement, & fi elles ont 
femiment ou non. 157 

Indicés &caufes des douleurs, leurs 
curation generale & particuliere.iy 7 
Atitidots excelles &fedatiFs pour leur* 
douleurs, remedes pour les faire 
tomber, & erreur des anciens. 1^9 
Aduertiffement pour la bien tirer, & 
quand on tire la bonne ou mauuai- 
fe. 160 

Degouft & appétit perdu, fes caufcs & re¬ 
medes. Z19 

Diabètes ou mal de reins, caufes, indices 
& curations. 308 

Diarrhée ou flux de ventre, fes caufes, 
indices, & remedes procédé d’intem- 
perie, quand il ne le faut pas reftrein- 
dré, & q[uandil le faut arrefter & pur¬ 
ger. 24Î 

Vfage de laid &cîyftere àeuacuer h 
bile. 246 

Diffenterie fa definition,de quatre efpeces 
félonGalieiul’Autbeur ne traite que 
de la quatrième. 24^ 

D’yffuric V. vrine à la difficulté. 

E 

E Mpieme ou apofteme contenus dans 
la capacité de la. poidrine 8c\ des 
d’i^e hydropifie 


dorâle, & fes remedes.^ 1919 

Inuention d ouurir la poidrine. zo© 

Et du lieu ou fe doit &ire Tounerture 
contre l’empieme. zot 

Enfant nouueau nay, ce qu’il faut faire» 
quand reftablir les membres diffor¬ 
mes, des conduits du corps bouchez. 

391 

Filet de la langue trop court. jpt 
Leurs toux. 191 

Enroüeureou voix raugue, fes remedes. 

Êfchaucau de filet mouillé mis au tour dit 
col feit la voix claire. 184 

Epilepfie owmal caduc , maladie comitia¬ 
le, de S. lean. Haut mal, &c. Et rai- 
fonpourquoytantdcnoms .Galien 
s’y eft trompé, & probation contrai¬ 
re. 59 

Se fait d’vn humeur tenu & fubtil, di- 
uerfité des temps quelle vient, fes 
indices, raifonpourquoy les eifans 
y font fuiets de la nourrice & du 
coucher. 6cf 

Les Florentins y font fuiets, & poudre 
pour l’enfant externe, & pour la 
nourrice. 61 

Chofes qu’il faut porter au col. 

Epilepfie del’eftomac,Mahomet défend 
I vfage du vin & eftoit epileptique.^3 - 
Plufîeurs caufes d’epilepfie. ^4 

Empla.ftrcs contre les vers d’Epile- 
pfie. 

Efcroüelles ,drte mal du Roy ou ferophu- 
les,leurs origine, & quelles ont 
peut arracher. 18^ 

Le danger qui peutfuiure les arrachant 
ou coupant, fcrophulesçhancreufes 
& menfoDges.de les traiter eu vero- 
liques. 187 

Efguillette nouée,ià curation & abus.379 
Efpaules leurs beauté & difformité. a- 
Efpritsdeur diuifion,& leurs fonélioDS.394 
fouuenc incommodées , la mefme 8s 
- fiiiuantes. Perturbation del*aniœal^95 
Vital Sc animal comme agiffent enfein« 
ble dans le cerueau. 41 j, & 416^^ 

Efternuëment, fes caufes, curations, & 
comme üfe fait. 137 
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Vlîfiintdepôadi'eaçfe; 158 

Elloraac ou ventricule, fes beautcz, ini- 
bedllitez & difFormitez, enflé, ve¬ 
lu & fes rcmedes. 

ïiitemperie fe guérit psr fes contraires, 
& curation d’intemperie chaude.zi^^ 
Intempérie froide & fechc, quand la 
maladie eft auec humeur, ne faut 
abufer de refrigerans fur l’cftomac. 

220 

Cardialgie, douleur d’eftomac ,_pu mal 
de cœur. ii6 

; Cardiagie venant de poifon & autres 
séblablés douleurs intolerafilM. ai 7 
Inflammation, fa cure, vler de me- 
di.camensafti*»gens & roborans,in¬ 
tempérie & inflammation font deux. 
228. . , ■' 

Crudité ou indigefîion, fçs caufes & 
remedes prouient des rots & odeurs 
& comme il fe faut nourrir. 254 

Animaux vifs feruent fur l’eftomac, 

. comme le malade doit dormir, cau- 
fepourauoir trop mangé. 23^ 

Son enfteure, fes caufes & curations. 

Euchantis V. aü. 

Excremens. 404. & 405 

F Aim canine ou boulimie, fa caufe > & 
remede, curation de caufe de pitui¬ 
te acide. - : 232 

Ce qu’il faut faire dans la débilité, bou¬ 
limie vient d’air froid, & d’vn grand 
. vers. 235 

Fentes, feiffures ou ragadies au col de la 
matrice, 374 

Feu.volage V. Teint. 

'Fiev.res qu’elles incommodes. 3 P 4 * & 59 ) 
Eiftule du fiege , deux moyens de la gué¬ 
rir. 274 

Flux de faog V. Sang. 

De yentre V. Diafrhée. 

De matrice, curation de la ferofité fin- 
gaine, du flux bilieux, & différence 
• : . . du flux de menftruë,&(hiflux mu- 
liebre.- . * ' / - ■ 5 h 

Du flux pituiteux on flesrs Iflanthes, 


onguens 8i etnplaftjres foboraas i’e.' 
ftomac &curation du flux attsafai- 
laire. 3îj 

Foye caufe de fa bonne ou mauuaife cou- 
leur, l’importence efl: qu’il foit fain, 
fon inflammation & humeur pitui. 
teufe. î7i 

léterie, d’où elle procédé , & fesrerae- 
desjd’où procèdent le flux chileux, 
l’atrophie & l’imbécillité, indices de 
l’intempcne chaude, & effets decel- 
Ic rai te de bile. 277 

Son obflruftion & caufe. 180 

Son inflammation, fuppuration, caufes, 
indices & remedes. 181 

Crifes frequentes.des inflammations, & 
comme il faut curer la fuppuration, 
indices d’inflammation àla partie 
gibbeufe. ' :8i 

Chireux fes caufes & curation. 284 
Fondement ou fiege V. Condilome:. 

- G ' 

G Enciues, leurs beauté, laideur ,ex- 
croiffance,fpongiolité & molIelTe. 

-I 4 P 

Sales,'pleines d’ordures, hémorragies, 
vlceres & leur remede par vn beau, 
me. ifo 

Leurs apoflemes dite Epoulis & chair 
fuperfluë, dite Paroulis. 151 

Quand il faut les fendre. ij6 

Germe faux V. Mole. 

Goitre ou bronchocelle,fâ cure, quec’efl? 
fes différences. ' 187 

Les curables-Bc non curables&côme il 
eft neceffaire d’ofter le chift, goitre 
charneux & abus des poudres qu’ea 
, vfe pour leurs guerifon. 188 
Gonorrhée , fa deriuation & définition, 
femmes plus fuiettes à i’eieélion de la 
femence, que les hommes leurs eau- 
fes indices & remedes. 5P 

Mal dangereux, les hommes en guérit- 
fent piuftoft que les femmes,comman- 
■ ‘ dément dé Dieu für ce vice. jr- 
Gofier-ou.trachée, -artere, méthode pour 
-■ -én.tifét-'lés cor^ eftricgesÿSî çui 
lor 
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foitent quelquefois parapofteme. i8t 
Desfangfuës aualéesjleurs curations.iSi 
Gouft, fes fymptomes. . 400 

GrenouilletieV. Langue. 

H 

Aleine comme il la faut faire douce," 
& maftication contre la puanteur. " 
145 

Heiflifie de l’œil V. œil. 

Hémorrhagies, fes caufes. 5 ï 6 

Hemcrrhoïdes, & leurs remedes lors 
qu elles furuiennent à rapopleâique.49 
Leurs caufes, fignes,définition, &CGm- 
me il les faut ouurir. 

Quand il les faut ouurir auec le fer, co¬ 
rne refrener l’hemorrhagie, quand les 
hemorrhoïdes fluent trop , quelles il 
faut laiffer fluer,maux qui viennent 
de referrer les-fluantes 6e les femmes 
yfont fuietes. 

Autre caufe des hemorrhoïdes, & in¬ 
terprétation de iaphorifme d’Hipo- 
crate. . 27a 

Hemorrhoïdes qui viennent au col dé la 
matrice. - ^74 

Herihafroidites, leurs curations. , 3^2 

Hernies, tumeurs ou enfleures qui viennêt 
fur les aines, bourfès &. genitoires 
qu’on appelle hernie,les enfans nou- 
ueaux nais, font plus fuiets à la ven- 
teufe que les autres & aqueufe. 339 
Comme par Chirurgie on guérit l’hi- 
drocelle, fi l’eau eft contenue dans vn 
chiff. ■ -Jk 335 

Guuerture du fondduferorum , humo* 
raie, & aduisfur la gangrené de cette 
partie. 3.37 

Vrayes de deux efpeces, l’vne zirbale 
.& l’autre inréftinale. -338 

ïnteftinales , leurs curations, pîufieurs 
enfans en font guéris, dont rAutheur 
en rapporte vn hiftoire,'quandilfaut 
faire fa caftration, ce que c’eft que 
courtaud , rouuerture au fond du 
ferotum, du point doré, cautere 
aâuel. • 3'40 


Maûemt 

Collez, îflîéftin qui ne jreOf eRre re'» 
duit, & les remedes, incifion qu it 
conuient faire à toute extrémité, & il 
ne faut attendre le vomilfement de 
la matière fecale , que l’on appelle 
Miferere mei , & hernies'héréditaires, 
leurs remedes. 341 

Quels boyaux defeendent dans le fero- 
. tum & difformitez qu’elles appor¬ 
tent. 34a 

Hidrocelle fe guerre par Chirurgie. 33^ 
Hidropifie, trois efpeces. 29a 

Coniine Metrodorus la gtferit, &hy- 
dropique qui ne beutrien d’vne an¬ 
née. 291 

Secret de Zeno pour la guérir. 29J 
La ponélion du ventre approuuée & 
defapprouuée par diuers Autheurs, 
& ce qui empefehe la ponétion. 296 
Et aduertilTcraent de TAutheur fur ce 
fuiet. 297 

Afcite f ouuertüre y ell necelTaire, & 
d’vn guery par eftrangé façon, ibid. 
Venteufeoutimpanie, fes indices. 298' 
Peétorale V. Lmpieme. 
Hipocondriaque, fes remedes. 8fr 

Se guérit pour boire d’eau froide. 83 
Hoquet ou fanglot, fa définition. 2^8' 
Comme il fë pert, & piaffantes inuen- 
tions fur ce fuiet. 23? 

Huile de lézard, fa compofition. 
Hypoftadias V. Stérilité. 

• ' I 

I Aunilie noire. Topique contre. ' 

Ou iéleriesj’ifes indices & curations. 
287.Ec méthode pour la guerir.28S 
Opilation, leurs'eucnçmensr iibîd, 
Ideritie V. launiflfer 
lélerieV. Foye. 

Heon ou iliaque paffion, fes caufes,-incy-f 
ces & remedes. 

Des matières fecalesjiettées parla bou¬ 
che. 

Irapuiffans d'habiter auec femmes V. Ma» 
ficiez. 

Incube, chauchepoulec,ouopprefl4on now' 
:fturne? c’eft ? indices & opinions 
Xli A ' veftrag 
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cftrangesi 7f*Pafon de fe coucher.ré 
ïfldigeftion ou crudité d’cftomac V. Ëfto- 
tnac. 

Intempérie d’eftomac V. Eftomac, & du 
foyeV.Foye. 

Ifchurie V.vrineà la fuppreflion. 

L 

L Mà de Chienne empefehe la blati^ 
cheur des cheueux. 13 

Grumelé & caillé aux mammelles en 
forme de fromage, fes caufes & cu¬ 
rations. 110 

; Trop, grande abondance, defeéluofîté, 
paucitéj caufes & reraedes. a r i 
Qiieftion fur la blancheur. a 1 3 

Pe femme beu par vhe autre dans le 
temps quelle doit accoucher, là fait 
deliurer plus promptement. 38(5 
Pour le faire venir & tarir. 390 

langue,fa beauté, laideur,maladies, blef- 
feures. - 160 

Couleur, apofteme & remedes. 

Trop courte à caufe du filet, eftanc 
couppée, comme il la faut recoudre 
& tumeur dite grenoüillette ou ra- 
pule qui s’engêdre fous la langue. i<?a 
I^argie 8c fes remedes, arrachement de 
poils aux léthargiques. 41 

Raifon des remedes appliquez à l’ante¬ 
rieure partie, grand bruit propre aux 
léthargiques , .comme guérirent 
deux léthargiques. Tvn auaricieux, & 
Tautre grand beuueur. 43 

Gordon ordonne qu’on leurs admette 
des pourceaux, différence de caros & 
d’apoplexie 8c de phrenefie, léthargie 
& apoplexie. 44 

Tcures, leurs paraüfie. 7 * 

Teurs beautez, maladies, remedes & 
qualitez, 14-ÿ 

Pafles & liuides. i4i5 

penduës eu bec de lievre, de certaines 
tumeurs intérieures, chancre des lè¬ 
vres , peau furpaffant le cuir inté¬ 
rieur, & leurs reraedes. 147 

Tumeurs qui viennent à Tinterieure 
partie, remedes pour faire alonger 
jes levres ^ dangers qui viennent 
apres les reûauration tropdiftantes. 


Lienterie, fes caufes, indices, remedes, & 
définition. 147 

Caufée de bille, d’exercice trop vio¬ 
lent, de poudre digeftiuc, d’vlcerc, 
diffenterie, de l’obftruâion dufoyc, 
huilles 8: onguens pour ofter ladite 
obftruétioH. Î48 

Luette ou vuute que c’eft, elle a cinq vti* 
tcz. 174 

Quand il la faut couper & Icfquelles il 
faut trancher i7f 

Lunettes leurs vfage. 399 

M 


M Mâs Mtfereremei. 341 

Pédiculaire, comme fe fait. 21 
Mortou morfure du Diable, que c’eft? 
& fa curation. 169 

Maladicr fa connoiffance, compolîtion,& 
difeernée par les fymptomes. 393 
Sadefinition & diuifîon. 354 

Maleficiés & froids ou impuiCfansd’habi- 
biter auec les femmes, opinion d’A- 
riftote & d’Auicenne fur ce fuiet, 
dans Rome ils n’eftoient admis aux 
Offices, grades ny dignîtez. jji 
Mammelles;, leurs beautez, difformitez,8c 
pourcontregarder leurs dureté. 207 
Caufe des grotfes & grandes, & quand 
les retins font maigres, flafques & 
trop durs. 208 

Curation d’inflammation, leurs fuppu- 
rations ou apofl:emations,}eur$ eau- 
i lès & remedes. 205 

Leurs rides, varices, marteleures,des 
creuaces & fendilleures, des bouts 
des tétinsjtoile.qui leur eft propre, 
.&inftrument à loger les inammel- 
lons. ni 

Pour les tèndrieres des mammeîlons, & 
pour faire tarir & venir le laid aux 
mammelles. 390 

Manie, infinie ou fureur, IcDiablcfe peut 
mettre dans le corps du malade, fui- 
uant l’opinion de l’Autheur, diffé¬ 
rence d’auec la phrenefie & mélan¬ 
colie. 77 

Variété des remedes contre la roaniejS 
Pierreries & autres chofes font bonnes. 
79 

Matrice, aduis pour connoiftre le lieu » 
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Mctre. 3J5 

5 afocation,fes caufes, femmes qui ont 
fufiFocation tenues pour mortes, 
moyen pour connoiftre la vie & U 
mort, & erreur que la matrice foit 
ambulatoire. 

Suffocation arriueauffi de réfrigération 
de matrice, & autres caufes. sSS 

Ne faut prendre cette maladie pour vn 
vn autre, &auec qu'elle maladie 
conuient & différé, & odeurs puan¬ 
tes contre la'fuffocation. 3$6 

Suffocation de ventofitez. jf 7 

Peruerfion, précipitation & defeente 
de la mâtriccjou amarrhi leurs caufe 
6 e curation, & comme attachée par 
ligamcns. 

Forme de la réduire fortje dep;jis long 
temps. / 3^0 

L’abfticnt du coitSe vdmiffement,quâ(i 
bon. 

Sort quelquefois de la vulue aucc fes 
genitôires par putréfaction, & hi- 
ftoire fur ce fuiet. 3<?a 

Inflammation de matrice, & de l’vte- 
rus, fes caufes, indices, curation, & 
erreur d'aucuns. 354 

Da cancer ou chancre,fes caufes & re- 
medes. ^66 

Inflation ou enfleure de la matrice ou 
vterus, fes caufes, indices, remedes 
& flatuofitez de l’vterus font incu - 
tables. 3^7 

Signes quand l’yterus eft enflé , & fi 
l’inflation vient apres Tenfantement 
la purgation naturelle des femmes 
fuffit. 3^8 

Curation apres les purgations, mu- 
liebres & poudres difcutiantes, 
vfagede la venroufe fur le nombril, 
de i'vlceration, fes caufes, indices 6c 
remedes. ^6^. 

Qu’elles filles ont vne membrane! ren¬ 
trée du col de la matrice appcllée 
himen en forme de parchemin, elles 
faignent au premier coit,& filles non 
pertuifées d’où procède. 373 

Verrues du col de la matrice, condilo- 
mes, ragadies ou fentes, de l’alopge- 
ment des oimphes, ou aillerons de la 


partie honteufe d'e la femme appel-’ 
léejtemigitre, 374 

Chaude, froide, humide & feche, fes 
indices. Î7^ 

Trop ouuerte, fon intempérie humide, 
& fa curation. 377 

Eftroitte, fa curation, faut mettre des 
roborans parmy les emollians fem¬ 
mes s'abltiendront duieu de Venus, 
& pourquoy. 381 

Scirrhe ou durté de matrieV.Scirrhe. 
Médecin quelle meilleur. 40^. pour eftre 
lieureux quoy faire, ibid. & fes cinq 
qualitez.ibid. doit eflre de bon efprit, 
amy particulière. 407. fon procédé es 
pratiquant. Diuerfes ^ adreffes en fes 
exercices, &c. 4o8, & fuiuant. 
Mélancolie, purgation de fon humeur, f 
Différence de manie phrenefie & mé¬ 
lancolie* 77 

Il y en a de troi! efpeces & imagina¬ 
tions ridicules, 80 

Curation par f^mpathie, rappeller les 
euacuations naturelles, trepanatio» 
a feruy à quelques roalancoliques & 
le coit eft neceffaire. 8s 

Rétention des menftruës rend melars- 
çolique , hypocondriaque , guery 
pour boire d’eau fraifehe, d’vne 
femme qui auoit bon fens pendant 
fes groffefles,& hors d’icellesdncen- 
fée,& louange du vin d’abfinthe. 85 
Membre viril trop gros ,trop long, trop 
court & tortu ce qu’il faut faire. • 378 
Memoirefon abolition, fes caufes,lignes 
& remedes, , 46 

Menftruës fupprimées aux femmes, leurs 
caufes, indices, & curations, vfage & 
vtihté du fangraenftruel, fupprelfion 
62 leurs caufes. 344 

Indices des temperamens,& curatiotî 
- pour celles qui ont vfées d’artifice 
pour retrefiir la value, caufe d’hu¬ 
meurs vifqueufes,nafcales ou nodu- 
, les pour les vierges. 34j 

Peffaires pour les femmes , curation 
quand on mâgé'do fruit non mœur & 
beu d’eau fraifche,pour caufe d'vice» 
re,pour calIofité,8è contre fuperflni- 
tez de chair, filles enflées del’^raea 
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qui bdiidie le col de la vulue doi- 
uêt eftre vifitées, afin de couper l’hi- 
men, & comment il le faut couper. 

piuercies par le flux de ventre, par le 
flux de lang par le nez, par hémor¬ 
rhagie, ou par frequent vomiflemét, 
femme ou filles qui fe fontfouuenc 
faigner, ou qui ont des vlceres aux 
iambes, qui ont des grandes fueurs 
qui font galeures,& n’ont que rare¬ 
ment leurs fleurs, & remedes pour 
les leurs faite venir. 347 

Ne doiuent eftre prouoquées aux fem¬ 
mes & filles qui ne font pas malades 
pour ne les auoir, mais aux autres 
en quel cadrat de lune, ou en quel 
âge. . 348.^ 

Quifluent outre raifon, leurs caufes, 

' indices & curation, & temps incer¬ 
tain du flux menftruel. 34^ 

Faut prendre garde d’où- le fang fiuë^ 

Différence des raenftruës, & du. flux 
TOuliebre. 

Suffocation des menftruës retenues, 
leurs curations, femmes enceintes y 
font fuieccs, mais il leurs faut d’au¬ 
tres remedés’. 3Î7 

Et fi la^ fuffocation continue, ce qu’il y 
_ fiut faire. 35.8: 

Migraine ou hemicraine V. Tefte. 

Mole ou faux germe , comme fe forme, 
pourquoy appelée mole ? & racines 
qui la tiennent. 3^i 

'Signes pour la connoiftre,62 fa curation. 
3^3 ' ' V 

Morpions V. Poux.. 

N 

Aufée ou vomiflement. i2T. qtieîin- 
toIerable. ^2z. & curation du vo- 
miffement immoderié. 223 

Nerfs, leurs retraftions & conuulfions.<î(^ 
Le froid ennemis des nerft. 6 ÿ 

Optique V; œil. 

Nez fa beauté, difformité & puanteur. 133. 
Flux dç fang & artifice pour f^ouygiî 


Matières, 

quand il en eft befoin." 

Fiente de porc & d’àfne ont la verra 
de retenir le fang. 

Contenance des yeux de jteluy qui fin» 
du fang par le nez, fon coucher, la. 
uemcDC de pieds & des mains, re- 
, medes dangereux, quand on doitar- 
refter le fang, & comme il faut 
prouoquer l’hemorrhagie du nez, & 
remedes tirez d’effeneç, 135 
' Des Ozeties & autres vlcèrcs, & raifon 
de leurs noms. • 140 

Vlceres du nez veroliques. 141 
Nimphes ou aifles de la parties honteufe 
delà femme,& leurs curations, 373 
Nombril, fa relaxation & variété des tu¬ 
meurs qui luy viennent, & régime 
devie. ' 341 

Curation, rare façon de guérir par Chi¬ 
rurgie, de la carnofité de l’aneurifme 
& des enfleures du nombril aux en- 
fans nouueaux nais. 341 

O 

O Dorât peruerty & corrompu, cura¬ 
tion d’intemperie froide & chaude, 
façon de tirer des errines & autres 
remedes. . 138 

Oêils, les cils & poils qui l’offencent, les 
medes. 10 

Sa beauté,& fon excellence. 84 
Cheute de l’œil gros, de l’atrophie, 
creucure, confufion & fes remedes. 

8f 

Oeil perdu, corne d faut euiter fes dou- 
leurs, & œil petit dit de conchon.8^ 
Dedeme de l’œil,œil bouffi,enflé,humi¬ 
de, de celuy qui ferable tout fec, & 
comme rofty & carbonculeux du 
pleurant & larmoyant, 88 

Carboncle & fa curation#. 8p 

Etcuration du pleurant. 

Quatre maladies qui luy font rappor¬ 
tées , fçauoir la veuë baffe, ou veuë 
de près,de rebloiiiffement continuel, 
diminution ou empefehement delà 
veuë de ceux qui ne''voyent rien de 
û«it 2 dp l’aueuglçment du icur, ou 

*• * .. ~ ceil 
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ceildcchât&femedes. 

Tremblement de Toeilj paralytiquejfon 
ébranlement perpétuel, mouuement 
& œil louche. 94 

Paupières, leurs maladies, comme in¬ 
flation , bourfouffleure, pefanteur, 
gratelle,chaflîe lipeufe oubaueufe, 
demangeaifon ou chaflie feiche & af- 
peritez. 9 S 

Comme fe doit préparer & appliquer 
la Tuthie. 9^ 

Cheute du poil des paupières. 98 
Oeil'de lievre eraillejes paupières prifes 
& iointes enfemble, accourfîes & 
fendues. ' ' 99 

Inuifcation des paupières, & cura¬ 
tion Chirugicale. 100 

Mutilation des paupières, excroiflance 
de graîffe aux paupières, pourriture 
&orgcolee. loi 

Excroilfance de graifle putride en la 
paupière interne, & tumeur qui ref- 
fembleàla grefleouàvne feve. loi 
DuToffeou Tufqui fe fait aux paupie* 
res, de la grauelle, des poux qui s’y 
engendrent, des poils fuperflus qui 
s’engendrent aux cils bleflant l’œil 
&des trois rangs de poil aux cils. 105 
Cillon rccoqdilié, varices des paupiè¬ 
res,de certaines petites chairs quiluy 
furuiennent, de la relaxation & im¬ 
bécillité des paupières. 104 

Des thumeurs, atheomes fteatomes,& 
melicerides U excroiffances decbair 
qui viennent aux paupières.. loy 
B^urfouflement, contradion ou retre- 
cilTement des membranes de l’œil, & 
œil poché & pourryda guerifon.iod 
Quatre forte d’ophtalmie, fjauoirtaxa- 
ris, chimofls ,phimofis& epiphora. 
108 

Onglée ou ongle, il y en 3 trois forte^ 
de la tache Manche qui s’engendre en 
la coniondiuc, puftules ou vefcies,& 
poux de ladite coniondiue. 109 
Tache blanche fur la cornée,& puftules 
enflammées viennent aux membra¬ 
nes de l’œil. lïO 

Comnî;e il faut ofter les cirons en la 


coniondîiléî &.des fep't efpeces (fvïi 
ceres qui fe font en la cornée, ii i 
Des viceres malins &rongeans &des 
cicatrices qui furuiennent à la cor¬ 
née. iii 

Cornée à trois efpeces de ciaatrices j & 
des vlceres chancreux de l’œil pu- 
rulant fupurë des ftaphiiomes 
tranchement de l’vuée. iij 

Prunelle, fon ampliation ou dilatation, 

, (on fiétrilfement, étrecifiement ou 
diflocation & hedilîe de l’œil. 11 y 
De lafuflfufion, tâye, bourgeon & cou- 
lifle. 117 

Catarades,leurs varietez, couleurs,ori* 
gine & nom. ibid. 

Chofcs qui precedent leurs formations, 

_ii8 

Lefqueîles curables ou non, indices des, 
curables, pour empefcher leurs ac- 
croiflemens, gucrifon en quel âge, 
faifon, & temps propre. 119 

Maladies des angles & coing des yeus 
appellée anchilops, & apofteme du 
grand coing deTcéil, fa fiftule lacry- 
• male Serexcroiffance de chair qui y 
furuient M leir iration. Ixq 
E uchantis deux e.^ & fiftule lacry¬ 

male. 

Demangeaifon ou prurit, fes caufesSô- 
vlcereprofond & fordide, ditEpinî-? 
tjs. iza 

Nerf optique eftoupé, ou goutte ferew 
ne, aueiiglcment & abaiffement dû 
nerf optique,affeiré & abbatu, fa di- 
ruption & curation. , U 

Oefcphague eft vn mufcle, fon cours, fe 
excoriationi, écoreheures, vlceres & 
différence d’vlcere 8c excoriaiion.i i i 
Comme il conuientd’arrefter ladeflu- 
xion, & quand il faut vfer de diuer- 
fion. ziS 

Vlcere de chofes effranges, & le moyen 
de les, ofter, refolution, paralyfie ou 
difficulté d’auâller. 

Onglée V. œil. 

Ophtalmie V. œil. 

Opilation V. launifle. 

Opjîreffion noélurue V, Incube. 

Oreilles 
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Oreilles, leurs beaütez, maladies, & cor- 
reflion de leurs vices. 114 

Suppurées, douleur d’vn coup , & de 
vermine. ii6 

Du bruit qui s’y engendre , ventolltez 
outintoin, Tes varierez Si remedes. 

Corps eftranges qui font tombez de- 
^ dans, comme de l’eau, animaux, lé¬ 
gumes, bois & autres chofes. ijo 
' P!ux de fat^ immodéré qui fluë par les 
oreilles & fa caufe. 131 

OiiyCj fes fymptomes.. 400 

Ozencs V. Nez. 

P 

P Aralyfie, moyen de la bien guérir, jo 
Certaines & particulières. 5 y 
De la veflie, du lîege , de la verge. 5Ô 
D’vncoup,d’vne cheute. y? 

Des bras, de la paupière fuperieure & 
deslevres. 58 

Des levresi 7a 

De l’œil. S >4 

De rœfophague. • 2-17 

Parotides, fes caufes & indices. i%u ve- 
ueneufe. 13 i 

Paroulis V. Genciues. 

Paupières V. œil. 

Pelade V,, Poil. 

Peripneumonie V.Poulmons. 

Phimofis ou retreciffement de la vuîue 
©U bouche del’vterus , fa caufe & 
définition. 37^ 

Des hommes & fa curation. 373 
phrenefie SeParaphrenefie. 36 

Se termine au feptiérae iout, peu de- 
fplendeur en la chambre, la faignée 
y doit eftrc prompte, & les fangfuës 
y font propres. 37 

Signe de phrenelîe & phrenefic ou la 
memoh‘eefîoitperduë,fiege des trois 
fens interieurs& phreaetiques qui les 
perdirent. 39^ 

X^els remedes il &ut appliquer au 
commencemant il ne faut abufer des 
refrigërans, & les remedes pour la 
déclination. 4 » 

P^rencedephrenefie^tmie 


lancolie. 

Phtific, tabes ou amaigriffement de tout 
le corps,& la caufe. 201 

Et ce qu’il y faut faire. 202 

Pica ou appétit defordôné & monftrueni, 
femmes & filles y font fuiettes, & 
raifon pourquoy l’efiomac déliré des 
viandes monllruéufes. 231 

Pierres empêchant Tvrine ,& parties du 
corps où il s’en eft trouué. 307 
Dans la velfie n’efl; pas toufioursdécou* 
uerteparla fonde, comme il fiiuc 
éuiter les maladies héréditaires, ma¬ 
tière du calcul des‘.reins, caufe de 
leurs figures & différence du calcul 
des reins Sc de la vefiie. 311 
Pifferdans le lit ordinairement fans vo¬ 
lonté. ^ 324 

Veflîe de certains animaux propre pour 
ceux qui pilTent auliél, & remede 
particulier pour les femmes. 325 
Pituite, d’où procédé fa trop grande abô- 
dance. 183 

Pléthore, fa curation & fâ^on de tirer du 
fang. 380 

Pleurefie vraye non vraye, fes caufes, 
fig,ncs& remedes. 194 

Signes decelle qui eft mortelle. 19? 
Dcsmufçles internes & externes, ven- 
teu£c& fa curation,fauffed'inflam¬ 
mation du foye, fes lîgnes,jÇc fauffe de 
pituite viffide. 196 

Poils ou cheueux, leurs beautez. 2 
Caufe de leurs générations, couienr & 
leur & difformité de n’en point auoir, 
4 

Pelade verolique doit eftre traitéecom- 
me la verole, & quand il tombe par 
purgation d'humeur melancoliqnt. y 
Né reuient iamais à vne partie qui an» 
efté brufiée, ny à vn infefté de lepres, 
& le muyen de le faire venir eftant 
tombé. 7 

Moyen de le faire tomber ne le iàut 

faire tomber qu’aux bas de la Lune.? 
Eauxdepolypode & de chelidoine em- 
pefehent le poil de venir, & inuen- 
tion des Dames d’Orienc. ic? 

Yiot^gsfegides dauger etdcs -i h tefie» 


fahle 'des 

îroîs efpeces de canitîe ou poils che¬ 
nus, pour les noircir ,& empcfcher 
de blanchir. ii 

tefclue admirable pour noircir les che- 
ueu^, & eau de chapon les etnpef* 
che de blanchir. i& 

Le laidl de Chienne & peigne de plomb 
noirciffent les cheueux. 

Pour les faire de qu elle couleur que 
l’on voudra. 14 

Remede contre les cheueux qui tom¬ 
bent. IJ 

Poils des cils & des paupières V. oeil, 
poitrine, fa beauté, difformité & Toux. 

1.&I88 

Etnpieme ou apofleme contenu dans la 
capacité de la poiélrine, & inuen- 
tion d’ouurir la poiélrine. 199 
Polype ou Poulpe. . 139 

Pomade façon de la compofer. i4j 
Poulmons, leurs inflammations, dite pé¬ 
ripneumonie. 197 

Qu’elle peripneuraonie mortelle, pro- 
uenant de pituite fanguine, & com¬ 
me il faut éuiter fa fuffoeation à la 
fuppuratioH. 198 

Curation de la fîccité des poulmons. 

Pouls, comment fe touche par le Méde¬ 
cin? 410 

Peux, Cirons, & Morpions ou naiffent. 

ÎO 

D’où naiffent les landes, comme fe fait 
le mal pédiculaire, emonéloire & le 
col propre à produire les poux, d’où 
s’engendrent les poux, morpions & 
& cirons, humidité du cerueau les 
engendre à la telle, quelles perfon- 
nes y font fuietes ? & enfans fuiets 
aux poux, ne font fuiets au mal de 
telle nyàl’epilepfîe. 21 

Ladres ny font fuiets. 22 

Ceinture & remede contre les mor¬ 
pions Se cirons, incommodité du vif 
argent pour leur cure, llaphifagria 
réduit en poudre les fait mourir, & 
Amples qui les font mourir. zs 
CiroRs.en la conionéliue, comme il les 
fautoftcr. ïïî 


Priapifme V. Vefgéî 

Prognollic, comme fc doit faîfeS iît 
Frune^e V. oeil. 

K 

Agadies, fciffures ou fentes au col de 
la matrice. 37+ 

Rate ou râtelle, la différence de fa dou- 
leur auec celle du colon, les vices, 
difformitez, & maladie quelle ap¬ 
porte ellant intemperée. 28^ 

Reins, leurs inflammations, caufes, indi¬ 
ces & curation. 300 

Leurs vlceres, caufes, fignes & reme- 
des,c©nnoi{rance du pus des reins 
SedelavelGe. 305 

Veutoufe qui fait defcendre le calcul 8 i 
pierre rcpouffée. jo 5 

Diabètes ou raaldes reinsjfes caufes,in¬ 
dices & remedes. 308 

Rhume ell^ere prefque de toutes mala¬ 
dies, ces trois efpeces, fçauoir coriza 
branchus Stcatharrus. 14& 

Curation de caufe chaude. 143 

Curation de caufe froide. 144 

Rouge d’Efpagnc, fa compolition. 168 • 

S 

S Aignée, diuerfes opinions fur icelle. 
224 ' 

Sang caufe du _flux par le nez, Bc fes re¬ 
medes. 134 

Chofes froides le reflraigneat, & quâd 
illefâucarreller. 136 

Vomiffement de fang, fa caufe Sc cu¬ 
ration. 224 

Flux de fang procédant des reins. 299 
Sang qui fe iette parmy l’vrine proue- 
nant de la veSle ou des reins,Thrô» 
bus ou Caillebotes de lang, fes eau- 


fes, Agnes & re medes. 31 ^ 

Flux par les oreilles V. Oreilles^ 
Satiriafis, d’où s’engendre, fes remede* 

font de viure chaftement. 3 29 

Scirrhe, fa définition. z84 

Ou dureté de matrice » fa caufe & 
remedât 

K K k Scirrh® 
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Scîrrhofitéj&faéuhtiüti^ 98 

: SciiTure^agadie ou fente au col de la ma¬ 
trice. -374 

Scrophule V. Elcroüelîes, 

Secondine V. Arriere-fais. 

Semence ou fperme ne fe pourrit point 
dans les vaifleaux, fi elle n’eft mélée 
de femeiice virile pour faire conce¬ 
ption. 

Sens intérieurs ont trois lîeges. 3? 
Siégé ou fondement V. Condilomes. 
Sincopes ou defaillement V. cœur. 

Soif grande & extreme, &: fes caufes, cu¬ 
ration de la iiccité, delà trachée ar¬ 
tère, poulraons & d’humeurs faliées. 

.Prouenantdefîevre. 

Sourcils, leurs belle couleur. 10. & re- 
cepte pour les noircir. 14 

Squinance ou angine & fes rernedes, la 
faignée eft necelTaire aux hommes 
& femmes, & des quatre-temps de 
la Squinanee. 17S 

A tué beaucoup de gens à Rome, & les 
pilules de hiere enontfauué quan¬ 
tité. 17^ 

Antiius & Paul d'Egine ont exercez 
l’ouuerture de la trachée, artere aux 
Squinancies,comme aufll l’Autheur 
deceLiure. i8g 

Staphifagria réduit en poudre fait mourir 
les poux. ’ 2*3 

Stérilité fi l’inflatiorrvient apres les bains 
elle rend vne femme fteriie. séS 
De l’homme 8é de là femme , 1 e moyen 
d y remedier, & opinion des Philo- 
fophes fur ce fuiet, 37f 

- Xuration de l’intemperie humide & 
pituiteiife des parties viriles, para¬ 
lytiques, hypoftadiâs, que c’eft ? & 
fa cure. 37^ 

Remede qui rend vne femme fîeriie. 
391 

Strangurie qui fort goutte à goutte de la 
veille , fes caufes , lignes & reme- 
des. 3Z0 

Surdité, fes accidens & caufes , quels 
fourds font incurables. izÿ 

Coma sm les peut faire entendre ^ k 


furdité à Câufe du grand bruit de 
cralTe, carnofité & playe. 139 

Symptômes font difcerner les maladies. 
39Î 

Leurs catalogue, & comme on le doit 
faire pour cet effet. 3 54 '& 4 cî 
Delà fonéliondel’efprit vital incom¬ 
modé. 394 

De la fonétion de l’cfprit animal. 394. 
39 < 5 . &397 

Qui augmentent le corps.. 40: 
Ç^i le diminuent. - 403 

Qui concernent la figure du corps, & 
fa couleur. 403. ce, qui en efireietté. 
404.82 fes différences. 403 

Delavèuë. 3 P 7 .358. 6 ^ 39 ? 

De l’ouye &du gouft. 400 

T ^ 

T Eigne fa curé, de la mauuaife, de 
celle des petits enfans, quelleelï 
Vtile, indice de la moins maligne, & 
fa curation. 

Caufes de la mauuaife, vrine humai¬ 
ne propre contre, diuerfes prépara¬ 
tions, & purgations,bonnet du em- 
plaftre ruftique. 17 

Humide & fa guerifon. it 

Teint, fa beauté & laideur du vifage,& 
dépend de trois points. idj 
Noiraftre,prouenant du halle dufoleil 
& du froid, de la iaunifie noire, 
rougeaftre Sccoupperofé. 164 
Gâfté du feu volage, d’artre paflc liui* 
de, /plombain, bazané, pour blan¬ 
chir le teint, noir ou bruD,taDé, 
roux, vert , ou trop coloré, de me¬ 
nues taches, grandes, noires, bru¬ 
nes, vertes, roufîaflres, brûleure, 
fang mort ou meurcry , & des liui- 
ditez, qui demeurent apres les coups 
reeeus & eurationr 1^7 

'Temperamment chaud & froid de l’hom¬ 
me, bon de l’homme 6 c de la femme 
& les indices. 37^ 

Tentigine ou arrefiement artificiel, f» 
curation, aller à pied en lieu &oid 
appaife toelïeraen^r ' ' 

■' - |€Ütt 
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ïctîtîginé de la matrice^ 3 74 

îwdgOjfemmes & filles y font fuiettes 
comme les hommes au priapifmc. 
330 

Telle, fa beauté & variété de fes douleurs 
& rcmedes. x4 

Douleur prouenant de plénitude fan- 
guinc, bilieufe & pituife. z 6 
Douleur caufée d’ebrieté, 8 i indices des 
efpeces d’yurognerie, ip 

Malcauféde'cheute, d’vncoupreceu 
& différence des douleurs de telle à 
la fievre & odeurs fortes deffenducs. 
30 

Céphalée douloureufe & continuelle, 
les remedes & fà defeription. 3 1 
Quand faut vfer de trépan, du cautè¬ 
re potentiel, accident du cautere 
aftuel & eau d'elixir guérit la Cé¬ 
phalée. s Z 

Migrahie ouHernicraine &fafon d’in- 
cifer les veines artericures pour fa 
guerifon. 33 

Vertigo ou Tournement,& fes remedes, 
& il y en a de trois efpeces. 3 4 

Stuélure de fes parties. 414 

Caufes de fes ^maladies inconnues aux 


anciens. 4i<J 

Tetins V. Mammelles. 

Tintoin V. Oreilles. 

ToffeouTufV. Oeil. 

Tonfilles V. Amygdales. 

Toux, & fes efpeces. 188 

Sa defeription, incomraoditez,& re- 
raedes. 189 

Des petits enfants. jpi 

Tremblement, fa définition. 7i 

A caufe du coit exceflxf, 73 


De pituite, vifeide, d’yurognerie, d’ar¬ 
gent vif 5 Or tenu en .-la bouche 
gands fourrées de peau de renar¬ 
deau , conil & heure, ou lauer les 
mains de Tvrine du malade y eft 
fort bon, & ên eau froide y eft fort 
contraire. ’ 74 

De l’œil V. œil. 

Tutoie, comme fe doit préparer & appli¬ 
quer, 

Tiœpanie & fes indices V, Hydropilie. 


Matières. 

y 

V Àrices des paupières V. ôcîl, & des 
mammeUes. ny 

Ventre, fes beautez 8 s difformitez. 

Caufe de fes fiffures, rides & pour, en- 
graiffer le ventre 8 s hanches. 244 

Flux de ventre. Z4f 

Tranchées de ventre apres l’enfante- 
tement, & deux caufes des tran¬ 
chées. 390 

Ventricule V. Eftomac. 

Verge fon pus. . 30I 

Ses vlceres tant internes qu'externes. 

326 

De l'erexion ou tenfîon de la verge, dit 
priapifme fa curation. ,328 
Femmes, filles fuiettes au tentigo,com- 
tne les hommes au priapifme. 330 
Prurit ou demangeaifon, 37t 

Ver rues a U col de la matrice. 374 

Vers, erapîaftres contre. ; 6 y 

D'vne admirable grandeur. 233 

Difformité de faire des vers par la bou¬ 
che. 2^1 

De qiiatres efpeces, erreur touchant 
les cucurbites, & indices des vers 
palmaires. z6^ 

Indices des afearides. z6$ 

Leurs curation & accident qu’ils cau- 
fent eftant tenus morts dans le corps,- 
medicamens pour les faire fortir, 
comme il faut procéder s'il y a fievre 
& poudre contre les vers, z66 
Remedes finguliers & erreur d’aucuns 
touchant les vers. zSj 

Vertigo ou tournement de tefite V. Tefte. 
VeiSe, fon pus & celuy des reins. 303 
Ses vlceres. 314 

Iriieftion pour deterger feder la dou¬ 
leur & cicacrifer Tvlcere, comme il 
faut applanir le calcul raboteux & 
vlcere caufé de cantarides. 3ij 
Situation propre à desclyfte- 

res aux vlceres delà veffie. - 31<5 ' 

InftammatioD, fes caufes, indices, 8 i 
curation. 318 

- Veffies de certains animaux leurs pro- 
KKk 2 prietez 


fdte des UdkreL 


pnete^ jzy 

^eue baffe, & fa caufc/ 91 

Sesfymptomes,comme elle fefait5& 
pourquoy cource à quelques'vns. 

35»7.5p8.&39p 

Yifagc, fa beauté, ou l’aidcur du teint. 

Se» meurtriffeurs. 1^9 

Vlccres differents d’excoriations. üf 
Voixjfesloiianges. 

Vomiffement V. Naufée. 

DefangV.Sang. 


Vrine, profit de la retenir pour l'expuU 
fion du calcul. 

Diffculté, fes caufes. jn 

Siipreflîon, fes caufes, indices & re- 
medes. pi 

Comment doit eftrevifitée par lê Mc- 
decin ? 411: 

Vulue, ce que c’cft que fa couronne. 10 
Eftreflie par artifice, & fa curation. 545 
Prurit ou demangeaifon. 371 

Large &; baueufe, le moyen de l’étrÊt 
fir. 39t 


fLVSlEVKS HISTOIRES NOTABLES 
digne d'efire leues , qui font au premier Tome 


du Miroir de Beauté. 


Iffoire d'vne Dame de Xainton- 
ge nommée Verdiere, âgée de 
13. ans, à qui ont fit venir le 
poil tombé. 1 7 

Du fleur Ceriféde laMarche,fur lacheute 
du poil. 9 

D’vne Dame Religieuf*, à qui ont fit 
i perdre la barbe. . ibid. 

Du Baron d’Erinto, fur les cheueux noir- 
cy. iz 

D’vne Damoifelle de MaIemonte,qui euft 
lescheueux blancs à jj. ans. ibid. 
De plufieurs perfonnes mort des poux. 

iO 

D’vn Phciflaque ou maladie pédiculaire. 
zz 

D’vn Abbé guéris du mai appellé vertîgo. 
' 3?. Et d’vn autre nommé Montigoux. 

35 

De plufieurs perfonnes affligées de la 
phrencfie. 38 

De Gallien, qui a eu l’imagination lezé. 
ibid. 

D’vn Cardeur de laine à Rome, qui auoic 
le iugement iezé. jP 

D’vn léthargique auaricieux, guery en 
iuy faifant comtef fon argent. 43 
P'yne ieuQc.femme affligée du mal de ça: 


talepfie, pour l’auerflonquelle auoit 
de fon mary. 

D’vn Notaire affligé d’vne pàralifîe pani* 

: çulier, qui fut guery par l’Autheur. jo 
De diuerfes perfonnes affligez du mal de 
l’epilepfîe ou mal caduc, & de leurs 
guerifon. îp.&^o 

De plufieun malancoliques extrauaguâs 
& ridicules. So. & jj 

D’vne Damoifelle qui tournoit les pau¬ 
pières en dehors, qui a efté guérie par 
l’Autheur. lojf 

D’vn malade du polipé, qui a efté tres- 
bien guery par l’Autheur. 139 

De réternuëment, & pourquoy on dit 
Dieu vous beniffe. 138 

D’vn Italien guery des Qzenes. 141 
D’vne fille âgé de p. ans, qui fut guerie 
de la levre fendue. ‘ 14g 

Et expérience de l’Authcur pour la cure 
de l’Efquinance. 180 

Et accidens des chofes eftranges auallées, 
& comment ils les faut guérir. 181 
De la belle voix, & de ceux qui en oot 
efté bien recompenfez. 183 

De la Naufe'ou vomiffement, & comme il 
faut nourrir le malade pendant le va- 
mi|femçpt. «J 



T Me des Matiem, 


rtvfl Adtiocat gueiy <fela compile par vn 
effet & bénéfice de nature. 261 
grobferuations admftable de la grandeur 
'des vers. 

pes femmes fubiettes aux hemorrhoides. 

z6^ 

p’Ÿfl malade hydropiqiie, guery par l’ab- 
ftinence du boire pendant vn an. api. 
Et d’vn qui mourût par fa gourmandi- 
fe. 

p’vn qui fut guery de l’hydropifie par va 
coup de coufteau qui luy fendit le ven¬ 
tre. 2,97 

P’vne Dame de Bourg guerie d’vne in¬ 
flammation des reins pour Tauoir ou- 
uerte.^ 302 

De la fituation & diuerfes formes des 
pierres du calcul, & de leurs groffeurs ■ 
& effets. 507. &310 

D’vn homme à Paris qui fut guéris de la 
pierre, par vne ouuerture entre les 
fèffonsqui fe fit par vn bénéfice de na¬ 
ture. 31a 

Notables arriuées à ceux qui pifîent au 
lift. Saf 


De plufîeurs femmes tombées en fuffoca^ 
tion de matrice, & qui ont efté entera 

rées les croyans morte. 3f4.&5^8 

Des filles affligées de la fuffocation de 
matrice qui rioient & danjroient. 3 y 8 

Notable fur la defeente de la mere j 
Et comment fut guerie vneDame d’V- 
ferche. 3.Et ce que Rondelet rappor¬ 
te fur ce fuiet. 

Delà mole de la matrice, rapporté par 

Rondelet. 

Touchant le mal d’hypofpadie , & de fâ 
guerifon. j7g 

D’vne Chambrière qui auoit fes parties 
naturelles fortes. ibid. 

D’vne Damoifeîle qui accoucha auec vq 
enfant, de deux grofles pierre platte. 
581 

D’vne femme morte en fon accouchement 
auec fon enfant, par le deffâut des Me» 
tins. 387 

Admirable d’vn enfant mort qui demeura 
fix mois au ventrede fa mere, & qui fut 
ietté dehors par le bénéfice de nature 
piecê à piece. 38^ 



